■faigitized  b) 


Dl^itized  by  Googli 


Digitized  by  GoÔglS 


i 


ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

D E 

L’HISTOIRE  GÉNÉRALE 

D’ITALIE. 

TOME  PREMIER,  PARTIE  PREMIÈRE. 


Digitized  by  Google 


Dçit/t'ony  CtToglC 


^ ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

L’HISTOIRE  GÉNÉRALE 

DIT  A LIE, 

Depuis  la  chute  de  l’E  m p i r e Romain 
en  Occident,  c’eft à dire  depuis  l’an  476 
de  l’Ere  Chretiène,  jufqu’au  Traite  d Aix-la- 
Chapelle  en  174S. 

Par  M.  de  SAIN  T - MARC  t de  P Académie  de  la  Rochelle, 
Tome  Premier,  Partie  Première. 
Depuis  lan  476  , jufquà  Van  840. 


Chés  Jean -Thomas  Hérissant,  Libraire^ 
rue  Saint  Jaque,  à S.  Paul  & à S.  Hilaire. 

M D C C L XL 

Avec  Approbation  , & Privilège  du  Roi • 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE. 

L’Ouvrage,  dont  je  done  aujourd’hui  la 
premier  Volume , en  a quatre.  Je  fais  paraîtra 
celui-ci  feul,  parcequ’il  m’eft  impofïible  , corne 
on  le  verra  par  la  fimple  infpe&ion  , de  fuffire 
en  même  tems , avec  une  vue  pjrefque  ufée , 
à la  le&ure  des  Epreuves  de  deux  ou  de  trois 
Volumes  pareils;  & que  ce  Livre,  par  fa  nature, 
exige  que  je  life  moi-même  plus  d’une  fois  ces 
Epreuves.  Le  fécond  Volume  eft  actuellement 
fous  prelfe  ; & , quand  il  paroîtra  , l’impreffion 
du  troifième  fera  fort  avancée. 

Cet  Ouvrage  a fait  mon  unique  occupation 
depuis  plufieurs  années , qu’il  fut  annoncé  coma 
ne  devant  pas  fe  faire  beaucoup  attendre.’ Je 
comtois  en  effet  qu’un  an,  ou  dix-huit  mois , me 
fuffiroient  pour  le  plan , que  j’avois  deffein  de 
remplir  ; & qu’on  imprimeroit  à mefure  que 
j’aurois  un  Volunje  de  fait. 

Après  avoir  très  longtems  roulé  dans  ma 
tête  le  projet  d’un  Ouvrage  d’une  toute  autre 
étendue  que  celui-ci  ; lorfque  je  me  croïois  à peu 
près  en  état  d’en  entreprendre  l’exécution  , 
- des  rajfons  , qui  me  font  particulières,  m’ont 
forcé  de  me  réduirp  à douer  un  Abrège  chrànolo- 
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Vj  PRÉFACE. 

giquc  de  VHlJloire  générale  d'Italie , fur  le  plan 
d’un  Livre  , que  ion  fuccès  a rendu  modèle. 
Je  m’y  fuis  déterminé  d’autant  plus  aifément, 
que  j’êtois  moralement  certain  qu’avec  quelques 
Connoiflances  dont  j’avois  eu  foin  de  me  munir, 
il  ne  me  faudroit  pas  plus  de  tems  que  je  ne 
l’ai  dit.  ' ~ 

Je  commençai  , mais  en  m’écartant  un  peu 
d’uii  plan , qui , revêtu  de  l’approbation  du  Pu- 
blic , me  fembloit  devoir  être  fuivi.  Je  dis  que 
je  m’en  écartois  ; pareequ’aiant  à traiter  d’une 
Hiftoire  prelque  absolument  inconnue  aux  Fran- 
çois , pour  qui  l’euls  j’entreprenois  d écrire , & 
devant  leur  offrir  autre  chofe  qu’une  efpèce  de 
Table  railonée  des  Evènemens  , difpoiée  par 
ordre  chronologique  , il  m’êtoit  impoflible  de 
me  borner  , corne  l’ingénieux  Auteur  qui  me 
fervoit  de  modèle  , à rappeller  en  deux  mots 
les  principaux  Evènemens , pour  n’entrer  dans 
quelque  détail  qu’à  l’égard  de  ceux  dont  les 
çaufés  ou  les  fuites  l’auroient  abfolument  exigé. 

Je  m’appliquai  donc , aiant  à conduire  mes 
Letteurs  dans  des  routes  peu  batues , à les  leur  . 
aplanir  le  plus  que  je  pourois.  Je  pouffai 
mon  -travail  jufquaffés  avant  dans  1 Hiftoire 
du  Roïaume  des  Lombards  ; & j’eus  lieu  de  foup- 
çoner , en  revenant  fur  mes  pas , que  le  chemin  , 

Î[ue  je  fuivois , n’ètoit  pas  celui  que  je  devois 
uivre.  Je  me  confirmai  dans  cette  idée  , en 
communiquant  à diverfes  perfones  ce  que  j’avois 
de  fait.  Des  queflions  fans  nombre  m’apprirent 
que  je  n’en  difois  pas  affés  pour  éclairer  ceux 
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à qui  l’Hiftoire  de  l’Italie  moderne  , fur-tout 
dans  fes  premiers  tems , feroit  abfolument  nou- 
velle. Corne  fur  cent  Letteurs  peut-être  , j’en 
devois  à peine  trouver  deux  ou  trois , qui  con- 
nuffent  un  peu  cette  Hiftoire , je  vis  qu’il  me 
faloit  nécefîairement  détailler  davantage  que  je 
n’avois  fait  ; & qu’il  faloit  que  je  préfentafle  les 
Evènemens  avec  leurs  caufes  & leurs  fuites. 

Obligé  de  me  faire  un  nouveau  plan  , je  m’ef- 
forçai d’en  trouver  un , qui , reffemblant  en  ap- 
parence à celui  que  j’abandonois , ne  lui  reflem- 
blât  point  en  effet.  Mon  deffein  êtoit  de  doner 
une  forte  de  connoiffance  de  l’enfemble  de  douze 
cens  quarante-deux  ans  de  l’Hifloire  d’une  por- 
tion très  conlidérable  de  l’Europe  , en  com- 
mençant par  l’arrivée  düOdoacre , Roi  des  Hé- 
rules,  en  ce  pais , c’eft  à dire  à l’an  476  de  l’Ero 
Chretiène;  & fîniffant  en  1743  par  le  Traité 
d’Aix-la-Chapelle.  Cette  Hiftoire  fe  multiplie, 
pour  ainfi  dire  , à mefure  que  l’on  avance,  à 
caufe  d’une  multitude  d 'Etats  Souverains , qui 
s’élèvent  & tombent  fucceflivement  en  Italie  ; 
& dont  il  en  fubfifte  encore  quelques-uns. 
Le  choix  d’un  nouveau  plan  me  caufa  d’autant 
plus  d’embaras  , que  je  voulois  abfolument 
me  renfermer  dans  des  bornes  affés  étroites  ; 
parceque  cet  Abrégé  netant  qu’un  (impie  effai 
fur  une  Hiftoire  , qu’aucun  François  n’avoit  ofé 
jufqu’à  préfent  embrafler  dans  fa  totalité , je  ne 
devois  pas  en  faire  un  Livre  , qui  fut  trop  cher. 

Enfin  après  avoir  tenté  d’exécuter  plufieurs 
plans , dont  aucun  ne  répondoit  à mes  vues  ; 
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j’ai  pris  le  parti  d’abreger  le  Texte  de  mon  Ou- 
vrage le  plus  qu’il  me  feroit  poflible  ; & de 
choifir  entre  les  Colones  , que  je  plaçois  à côté, 
celles  qui  regardoient  particulièrement  l’Italie  , 
pour  les  faire  ferviy  de  fupplément  à mon  Ttxtes 
en  même  tems  qu’elles  offriroient  ce  que  j’anrois 
du  placer  dans  des  Notes  , dont  j’avois  réfolit 
d epargnef  la  diftraûion  à mes  Le&eurs» 

Sous  le  Règne  d’ODOACRE  & fous  ceux  des 
/ lois  Goths , j’ai  cinq  Colones.  La  première  pour 
les  Empereurs  d’ORiENT , & pour  ceux  d’Oo 
cident.  Ceux-ci  difparoiffent  peu  de  tems  après 
l’arrivée  d’OoOACRE.  Ceux-là  ne  font  plus  en- 
fuite  , félon  notre  manière  de  parler , que  les 
Seigneurs  Suzerains  de  l'Italie.  La  fécondé  Colons 
eft  pour  les  Rois  d’Italie  ; la  troisième,  pour 
les  Papes  ; la  quatrième , pour  les  Princes 
contemporains  ; la  cinquième  , pour  lçs 
Savans  & Illustres. 

A la  tête  des  deux  premières  Colones , au  def* 
fous  des  Titres,  Empereurs,  Rois  d’Italie, 
on  lit  en  plus  petit  Caraûère  : Avènement  ait 
Trône  , Mort  , Origine  * Femmes,  Enfans.  Ces 
objets  forment  quatre  Colones  dans  le  Nouvel 
Abrégé  chronologique  de  THiJloire  de  France.  J’ai 
du  les  réunir , parcequ’il  ne  me  faloit  avoir  de 
Colones , que  ce  qu’il  en  pouvoit  tenir , à côté 
du  Texte  , dans  les  deux  pages  qui  fe  regardent. 
Obligé  fur  ces  articles  à quelque  petit  détail, 
je  ne  devois  pas  ne  remplir  les  autres  Colones , 
que  de  Noms  & de  Chifres , dont  il  réfulte  peu 
d’inftru&ion  , & moins  encore  d'agrément. 


PRÉFACE.  lx 

Il  faloit  faire  connoître  les  Papes , qui , prefque 
dès  l’entrée  de  l’Ouvrage , commencent  à figu- 
rer dans  le  Monde  Politique  ; & qui  parviènent 
enfin  à devenir  Souverains. 

Je  devois  auffi  dire  quelque  chofe  de  gens 
qui  par  leur  mérite  , par  leurs  places  , par 
leurs  avantures , par  leurs  talens  , ou  par  leurs 
écrits  , ont  été  dignes  du  titre  d 'Illufires , ou 
de  Savans.  Je  le  devois  d’autant  plus , que , 
mon  deffein  étant , à mefure  que  j’avance- 
rois , de  ne  mètre  dans  cette  Colone  que  des 
gens  fur  qui  l’Italie  eût  des  droits  , il  faloit  qu’on 
fût  pourquoi  je  les  y plaçois. 

Il  reftoit  la  Colone  des  Princes  contemporains 
où  j’aurois,  à tout  prendre , pu  me  contenter 
de  mètre  leur  Nom  avec  un  Chifre  pour  indi- 
quer l’année  de  leur  mort.  Mais  cette  Colone , 
ainfi  nue , auroit  fait , avec  les  autres , une  dis- 
parate défagréable.  On  y trouvera  beaucoup 
d’ArticIes  , qui  n’ont  que  très  peu  de  lignes  ï 
mais  on  en  trouvera  d’autres , où  je  m’étens.  Ce 
font  ceux  de  Fondateurs  de  nouveaux  Etats; 
d’ Auteurs  de  grandes  révolutions  ; de  Princes 
extrêmement  illuftres  par  leurs  vertus,  ou  par 
leurs  vices  ; enfin  de  Princes  loués , ou  blâmés  ou- 
tre mefure  par  les  Hiftoriens. 

Les  Lombards  ne  furent  pas  fitôt  maîtres  d’une 
partie  confidérable  de  l’Italie  , qu’ils  diflribuè- 
rent  leurs  conquêtes  en  trente-fix  grands  Gou* 
vernemens , qui  furent  corne  autant  de  Provinces, 
plus  ou  moins  étendues  , dont  les  Gouverneurs, 
qui  portoient  le  titre  de  Ducs , ne  tardèrent  pas 
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à devenir  Souverains  chés  eux.  II  m’a  donc  falu 
rapporter  à l’arrivée  des  Lombards  l’origine  des 
différentes  Souverainetés  d'Italie  ; & joindre  une 
nouvelle  Colorie  aux  cinq  que  j’avois  déjà. 

Les  Empereurs  d’ORiENT  , reliés  maîtres 
de  Rome  & de  Ton  Territoire,  de  ce  que  l’on 
appelle  aujourd’hui  la  Romaine , & de  plufieurs 
des  Provinces  qui  compofent  le  Roiaume  de 
Naple,  occupent  la  première  Colone. 

La  fécondé  eff  pour  les  Rois  des  Lombards, 
qui  font  place  enfuite  aux  Rois  d’Italie,  lef- 
quels,  dans  un  certain  tems,  s’appellent  Rois  des 
Romains. 

La  troifième  porte  en  titre  : Exarques  de 
Ravenne  , & Ducs  en  Italie.  Lek  premiers, 
.Gouverneurs  généraux,  de  l’Italie  Impériale,  jouif- 
foient , quoiqu  amovibles  , d’un  pouvoir  fouve- 
rain.  Les  Ducs  en  Italie , foit  Grecs , foit  Lombards , 
ne  furent  pas  Souverains  dans  l’origine.  Les 
Ducs  Grecs  de  Naple  & de  Gaiéte  n’ufurpèrent  la 
Souveraineté,qu’après  que  les  Exarques  eurent  été 
dépouillés  de  leurs  Etats  par  Aïstulf,  pénultiè- 
me Roi  des  Lombards.  Les  Ducs  Lombards , plus 
anciènement  Souverains , l’êtoient  devenus  après 
la  mort  de  Clef  , le  fécond  de  leurs  Rois  en 
Italie.  De  ces  Ducs  je  ne  parle  que  de  ceux 
de  Frïoul , de  Spoléte  & de  B'enevent , pareeque 
ce  font  les  feuls  dont  on  ait  la  fuite.  Après  la 
deftru&ion  du  Roiaume  des  Lombards , ils  conti- 
nuèrent d’être  des  Souverains  confidérables.  Les 
Ducs  de  Frioul  & de  Spoléte  donèrent  des  Rois 
à l’Italie , & des  Empereurs  à l’Occident.  Ceux 
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deBénevent  s’attribuèrent  d’abord  l’Indépendance. 
Us  furent  enfuire  obligés  d’être  Vajfaux  & Tribu- 
taires des  nouveaux  EMPEREURS  d'Occident ; 
& flotèrent  fans  cefTe  entre  les  deux  Empires , 
au  gré  de  leur  intérêt.  Sous  la  Pollérité  de 
Charlemagne,  il  commence  à fe  former  en 
Italie  d’autres  Etats  Souverains  ; corne , du  dé- 
membrement de  la  Principauté  de  Bénevent  , 
la  Principauté  de  Salerne  , & le  Comté,  depuis 
Principauté  de  Capoue.  C’eft  pourquoi  cette  troi- 
fième  Colone , au  Règne  de  Charlemagne  , 
a pour  titre  : Empereurs  Grecs  ; Princes , 
Ducs  , Marquis  y Comtes,  &c.  Souverains 
en  Italie.  Je  place  alors  dans  cette  Colone  les 
Empereurs  Grecs  , parcequ’après  le  rétablif- 
fement  de  l'Empire  d Occident  dans  la  perfone 
de  Charlemagne  , ils  ne  pofsèdèrent  plus  que 
très  peu  de  chofe  en  Italie.  La  Colone  ? qu’ils 
avoient  occupée , l’eft  par  les  nouveaux  Empe- 
reurs d'Occident.  Au  détail  des  Souverains 
tn  Italie  je  voulois  joindre  les  diverfes  K épub ti- 
ques , nées  dans  les  différens  tems  : mais  cela 
m’auroit  mené  trop  loin  ; & j’ai  du  me  contenter 
de  ce  que  j’en  ai  pu  dire  dans  mon  Texte.  J’au» 
rois  cependant  mérité  d’être  blâmé,  fi  je  n’a- 
vois  pas  tiré  de  la  foule  la  République  de  Venife , la 
plus  illuftre  de  toutes.  C’eft  une  diftinôion  due*au 
rang , quelle  tient  toujours  dans  l’Europe.  Elle 
paroît  dans  ma  Colone , à la  création  de  fon 
premier  Duc  , qu’on  appelle  Doge  ; & je  conti- 
nue la  lifte  des  Doges  jufqu’à  nos  jours. 

Les  autres  Colones  reftent  ce  quelles  êtoient. 
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Je  fupprime  celle  des  Empereurs  d’Occï- 
dent  , lorfque  les  Empereurs  Allemans 
ceffent  d’aller  à Rome  recevoir  du  Pape  la  Cou- 
rone  Impériale  ; & je  n’ai  plus  jufqu’à  la  fin  de 
l’Ouvrage  que  cinq  Çoloncs  , dont  la  première 
eft  pour  les  Rois  des  Romains,  Empereurs 
élus.  Dans  cet  intervalle  , il  fe  trouve  quelques 
Rois  des  Romains , couronés  à Rome  : mais  je 
ne  change  rien  pour  eux  à mes  Colones  ; &,  dans 
le  fécond  titre  de  la  page,  j’ajoute  à leur  nom, 
le  mot  Empereur. 

Je  divife  mon  Ouvrage  par  Epoques.  La 
première  eft  : l'  Italie  fous  la  domination  (TO- 
PO ACRE , Roi  des  Hérules  & des  Turçilinges . La 
fécondé  eft  : l'Italie  fous  la  domination  des 
Ostrocoths.  La  troifxème  eft  : l’Italie; 
rentrée  fous  la  domination  immédiate  des  EMPE- 
REURS , & gouvernée  par  NarsÈS.  La  Colone , 
attribuée  dans  I’Epoque  précédente  aux  Rois 
Coths , eft  remplie  dans  celle-ci  par  Narsès 
lui-même , fous  le  titre  de  Duc  d’Italie.  La 
quatrième  Epoque  eft  ; l'Italie  réunie  en 
partie  à\  TEmpire  , & pofsèdée  en  partie  par  les 
Lombards.  Je  n’ajoute  point  ici  les  titres  des 
autres  Epoques,  A la  fuite  de  cette  Préface  on 
trouvera  la  Table  de  celles  que  ce  Volume 
contient  ; & j’ai  mis  une  pareille  Table  à la 
tête  de  chacun  des  autres  Volumes. 

. Je  n’ai  point  exactement  fubdivifé  chaque 
Epoque  par  Règnes , parçequ’il  me  faloit  gagner 
du  terrain,  C’eft  par  la  même  raifon  que  l’on 
s’eft  fervi  pour  lefi.Çolwpfs  du  plus  petit  Çarac- 
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tère  qui  foit  d’ufage  dans  l’Imprimerie  ; & que 
je  n’ai  point  fouffert  qu’il  y eût  nulle  part  du 
blanc.  Quand  une  Colone  finit , on  hache  pour 
qu’une  Colone  voifine  rempliffe  l’efpace , qui 
refte  ; & cette  Colone  finie  diminue  dans  la  page 
fuivante  le  nombre  des  Colones,  qui  deviènent 
plus  larges.  J’ai , dans  ce  qu’on  appelle  le  Recto , 
quatre  Colones.  Quand  une  vient  à finir  , un  Rè» 
glet  en  marque  la  fin  ; & l’on  continue , ou  l’on 
commence,  au  deffous  du  Reglet , une  ligne  d’une 
des  Colones  d’à  côté.  La  page  d’enfuite  n’en  a 
plus  que  trois  , qui  font  égales , & qui  rem** 
pliffent  toute  fa  largeur.  Quand  une  des  trois 
vient  à manquer , on  hache  de  même  ; & la 
page  fuivante  n’en  a plus  que  deux.  Quand  il 
n’en  relie  plus  qu’une  , qui  doit  continuer , on 
la  partage  en  deux  fous  un  titre  commun  ; parce* 
qu’en  fi  petit  Caraélère , la  ligne  entière  -du  For - 
mat  in- 8°.  fatigueroif  la  vue.  On  ne  s’efi:  permis 
cette  ligne  entière , que  dans  quelques  hachures , 
& dans  des  Notes , afifés  courtes  & très  peu 
fréquentes , placées  au  bas  du  Texte. 

J’ai  fait  preffentir  que  mes  Colones  êtoient 
extrêmement  chargées.  Je  penfe  que  , fi  l’on 
veut  faire  attention  que  je  voulois  abfolument 
me  renfermer  dans  un  très  petit  nombre  de  Vo- 
lumes , pour  la  raifon  que  j’ai  dite , on  trouvera 
que  j’ai  faifi  le  feul  moïen , qui  pût  remplir  mes 
intentions. 

Depuis  le  commencement  jufqu’à  l’an  1186,' 
YHifioire  du  Roiaume  d'Italie  par  SlGONlUS  & les 
Annales  d Italie  par  Murat ORi  m’ont  fervi  de 
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guides  ; de  manière  cependant  que  je  m’attache 
beaucoup  plus  à ce  dernier  , parcequ’il  a vu 
quantité  de  Monumens , dont  le  premier  n’a- 
voit  point  eu  de  connoiffance.  Pour  le  reffe  de 
l'Ouvrage  , Müratori  feul  m’a  guidé  Je  ne 
fais  très  fouvent  que  le  traduire , en  l’abregeant. 
Mais  ceux  qui  connoiffent  fes  Annales  & ïHlf~ 
toire  de  Sigonius,  verront  que  j’ai  voulu  me 
rendre  maître  de  ma  matière  ; & que  j’ai  quel- 
quefois ofé  m’écarter  de  mes  Guides  , & mar- 
cher de  moi-même  Je  l ai  du  toutes  les  fois  que 
j’ai  cru  m’appercevoir  que  je  m’égarerois , en 
les  fuivant  ; ou  que  je  n’ai  pas  vu  les  choies 
avec  les  mêmes  ieux  qu’ils  les  avoient  vues. 
C’eff  ce  qui  m’a  fait  recourir  aux  Hifforiens 
originaux. 

II  n’êtoit  pas  poffible  dans  un  Ouvrage , tel  que 
celui-ci,  de  charger  les  marges  de  Citations,  & de 
remplir  le  Texte,  des  Difcitïfions  , qu’il  m’a  falu 
faire  pour  moninftruttion  particulière.  On  n’y  lira 
donc  qu’un  très  petit  nombre  de  Difcufjions , que  la 
néceffité  de  fuppléer  au  filence  des  Hiftoriens  & 
de  faire  comprendre  la  fuite  de  l’Hiftoire  m’a 
forcé  d’y  mètre.  Je  n’y  fais  ordinairement  en- 
trer que  mes  Rèfultats , content  de  m’être  alluré 
que  je  m’êtois  mis  en  état  de  rendre  comte, 
au  befoin  > du  parti  que  j’avois  cru  devoir  pren- 
dre. A l’égard  de  quelques  Difcufjions , dont  il 
m’a  fembié  que  je  pou  vois  d’autant  moins  me  dif- 
penfer  d’inftruire  les  Letteurs , qu’elles  fervent 
de  préfervatif  contre  diverfes  erreurs  qu’offrent 
des  Livres , qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 
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inonde , & qu’il  eût  été  trop  long  de  faire  con- 
noître  ; je  leur  ai  trouvé  place  dans  celles  de 
mes  Co/ones  , qui  concernent  l’Italie  ; & c’eft 
ainfi  quelles  fervent  au  Texte  d’une  efpèce  de 
Commentaire  hiflorique  & critique.  Lorfque  les  Dif- 
cujjîons  , qui  me  fembloient  néceflaires , ont  été 
faites  par  Sigonius  , par  Muratori  , par  d’au- 
tres Ecrivains  célèbres , de  manière  à me  forcer 
d’être  de  leur  avis;  je  me  fuis  contenté  de  les 
traduire  exactement , en  retranchant  cependant 
tout  ce  qui  pouvoit  être  retranché  , fans  nuire  au 
degré  de  lumière  qui  doit  en  réfulter.  D’autres 
fois,  j’ai  traduit  ces  Auteurs , & je  les  ai  réfutés; 
parceque  leurs  raifons,  auxquelles  je  ne  pouvois 
pas  me  foûmètre , me  paroiffoient  capables  d’en 
impofer. 

• Je  dis  au  commencement  de  Y Epoque  des 
Lombards , que  les  Exarques  de  Ravenne  , à titre 
de  Patrices , gouvernoient  fouverainement  la  por- 
tion de  Tltalie  , reftée  fous  le  Domaine  des  Em- 
pereurs cCOrient ; 8t  dans  la  fuite  je  dis  que  les 
Romains , en  créant  leurs  Patrices  notre  Roi  Pé- 
pin le  Bref  & fes  fils  Carloman&Charle, 
en  avoient  fait  leurs  véritables  Souverains , quoi- 
que fubordonés  aux  Empereurs.  Ces  deux  propo- 
fitions  demandoient  un  détail  de  preuves , qui 
feroit  entré  mal-aifément , ou  dans  le  Texte  , 
ou  dans  la  Colone  à laquelle  il  pouvoit  appar- 
tenir. J’ai  raffemblé  quelques-unes  de  ces  preu- 
ves dans  une  Digression  fur  le  Patriciat 
de  Rome  , que  j’ai  placée  à la  fin  dç  Y Epoque 
des  Lombards  ; & cette  DigreJJion  n’efl  qu’un 
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Extrait  abrégé  d’un  Mémoire  très  ample  , que  j*aî 
compofé  fur  ce  fujet  pour  l'Académie  de  la  Ro- 
chelle , qui  m’a  fait  l’honeur  de  le  deftiner  à l’im- 
preflion. 

Beaucoup  de  DifcuJJions , que  l’on  verra  dans 
les  Colones , ont  pour  objet  de  fixer  le  tems 
précis  des  Evènemens.  Il  m’en  faloit  principale- 
ment occuper  dans  V Abrégé  chronologique  d’une 
Hiftoire  prefque  inconnue  à nos  François  ; & je 
ne  pouvois  pas  me  contenter , ainfi  que  d’au- 
tres ont  fait , de  femer  les  Evènemens , corne 
au  hazard , fous  les  différentes  années.  On  trou- 
vera que  je  ne  m’accorde  pas  avec  eux  fur  le 
tems  de  Faits , que  nous  devions  également 
rapporter.  Tout  ce  que  je  puis  dire  à ce  fujet,  c’eft 
que  je  n’ai  rien  négligé  pour  m’affurer  de  la 
vérité  des  Dates , que  j’ai  cru  devoir  adopter  : 
mais  que , malgré  mes  recherches  & mon  atten- 
tion , je  n’ai  pas  la  vanité  de  penfer  que  je  ne 
me  fois  jamais  trompé.  J’ai  pu  me  décider  fur 
des  raifons , qui  m’ont  paru  convaincantes , & 
qui  ne  l’auroient  pas  été  pour  d’autres.  Il  fe 
peut  aufîi  que  j’aie  cru  voir  ce  qu’en  effet  je 
ne  voïois  pas.  Je  ne  puis  répondre  que  de  mes 
intentions  & de  mes  foins. 

Je  ne  ferai  point  étoné , fi  f on  me  reproche 
de  rapporter  quelquefois  de  trop  petits  Faits* 
Je  n’ignore  pas  que  je  devois  avoir  pour  ob- 
jet principal  les  Evènemens  remarquables:  mais 
iis  tiènent  à d’autres , qui  le  font  moins  ; & « 
dans  une.  Hifloire  peu  connue , jetois  indif* 
penfablement  obligé  de  doner  là  fuite  des 

Faits. 
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Faits.  Les  moins  importans  entroient  donc  # 
ainfi  que  les  plus  confidérables  , dans  mon 
plan.  On  remarquera  fans  peine  qu’il  eft  peu 
de  ces  petits  Faits  , qui  ne  foient  ou  cailles  t 
du  moins  occafionelles , ou  fuites , affés  remar- 
quables , de  plus  grands  Evènemens. 

Peut-être  cependant  éft-il  par -ci  par -là 
des  Faits  de  trop  peu  d’importance , pour  que 
je  m’y  dûfle  arrêter.  Je  ne  chercherai  point  à 
m’excufer  à cet  égard;*  & je  fuis  le  premier  à 
me  condamner  moi-même.  11  fe  peut  que  , par 
inattention , ou  par  laffitude  , il  me  foit  éehapé 
quelques  inutilités. 

Je  ne  regarde  point  comme  tels  quelques 
petits  Faits  il'olés  , que  je  rapporte  , ou  parce- 
qu’ils  font  remarquables  en  eux-même , quoique 
peu  confidérables  ; ou  parcequ’ils  tiènent  à des 
Ufages  du  tems , ce  qui  leur  done  une  forté 
d’importance.  : iV  : 

Voila  tout  ce  que1  j’ai  cru  devoir  , ou  pouvoir 
faire  , pour  doner  ; dans  un  Ouvrage  d’affés  peu 
d'étendue  , une  connoiffance  , fuperficielle  à là 
vérité  i mais  pourtant  fuffifante  en  quelque  for* 
te,  de  l’enfemble  d'une  Hiftoire  extrêmement 
compliquée , dont  jufqu’à  préfent  nous  ignorions 
la  plus  grande  partie.  Je  fouhaite  que  l’on  ne 
foit  pas  tout  à fait  mécontent  de  mes  efforts  i 
mais  je  ne  puis  pas  me  diflimuler  que  , dans  le 
cours  de  mon  travail , je  ne  me  fuis  fenti  de 
talent  pour  l’exécution  de  mon  entreprife , que 
le  courage  de  l’avoir  conçue. 

En  commençant , je  me  fuis  propofé  d’évi- 
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ter  deux  écueils  , où  ces  fortes  de  Livres 
viènent  ordinairement  échouer  ; la  Sèchereffe 
& la  Monotonie.  Je  n’ofe  me  dater  d’avoir  eu 
le  bonheur  d’y  réuffir  : mais  je  dois  avertir  de 
ce  que  j’ai  fait  pour  arriver  à ce  but.  N’aiant  pas 
du  côté  de  l’efprit  les  mêmes  reffources  que  le 
çélèbre  Auteur , que  j’avois  pris  d’abord  pour 
modèle  , j’ai  du  me  comporter  différemment 
dans  la  compofition  de  mon  Ouvrage.  A fon 
exemple  , j’aurois  pu  mètre  à la  fin  de  chaque 
Epoque  des  Remarques  particulières  fur  des  Ufages 
du  tems  , fur  quelques  Loix  , & fur  d’autres 
objets  : mais  il  m’a  paru  que , pour  me  procu- 
rer un  peu  de  variété , je  ferois  beaucoup  mieux 
d’inftruire  les  Letteurs , à mefure  que  le  befoin 
s’en  préfenteroit.  La  même  raifon  m’a  fait  traduire 
de  tems  en  tems , ou  dans  mon  Texte , ou  dans 

...  * - r t ' 

mes  Colories , des  paffages  d’Hiftoriens  originaux, 
ou  d’autres  Monumens  Hiftoriques  ; & des  mor- 
ceaux , quelquefois  même  un  peu  longs,  de 
Sigonius  & de  Muràtori.  Ces  Traductions, 
dans  lefquelles  j’ai  tâché  de  conferver  le  carac- 
tère des  Auteurs  & le  goût  de  leur  tems , font , 
ou  littérales , ou  libres  , fuivant  la  nature  des 
chofes  qu’elles  contiènent  , ou  fuivant  que  la 
manière  d’écrire  des  Auteurs  efl  plus  ou  moins 
propre  à paffer  dans  notre  Langue. 

Chaque  volume  a fa,  Table  très  ample.  Elle  ne 
devoit  pas  l’être  moins.  Les  Faits  & les  autres 
Matières  font  ici  difper fés.  C etoit  l’affaire  des 
Tables  de  les  raffembler.  D’ailleurs  des  Tables  bien 
faites , doivent  rappeller  aux  Le&eurs  attentifs , 
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qui  lès  parcourent , tout  ce  qu’ils  ont  lu  dans 
l’Ouvrage  ; & le  plus  fouvent  même  leur  épar-  * 
gner  la  peine  de  relire.  C’eft  d’après  cette  idée  , 
que  je  me  fuis  efforcé  de  compofer  les  miènes  , 
que  j’ai  peut-être  abrégées  plus  qu’il  ne  l’auroit 
falu;  fur  tout  m’étant  trouvé  dans  la  néceffité  de 
les  faire  quelquefois  fervir  aufli  de  fupplément 
à mon  Ouvrage.  En  le  lifant  avec  l’attention, 
qu’exigeoit  le  deffein  de  faire  des  Tables  utiles, 
je  me  fuis  apperçu  que  j’avois  oublié  des  dhofes 
que  j’aurois  du  dire.  Je  les  place  dans  les  Tables , 
où  l’on  trouvera  de  tems  en  tems  des  Phrafes  en- 
tières en  Italique.  Toutes  ces  Phrafes  font  autant 
de  petites  Obfervations , qui  m’êtoient  échapées* 

Je  dois  , avant  de  finir,  témoigner  ma  recon- 
ftoiffance  à ceux  fans  le  fecours  defquels  je  n’au- 
rois  jamais  pu  faire  cet  Ouvrage , tout  impar* 
fait  qu’il  eft.  M.  le  Comte  de  Senectère, 
dont  l’efprit , les  talens  & les  connoiffances  fem- 
blent  m’autorifer  à m’applaudir  des  foins  , que 
j’eus  autrefois  l’honeur  de  lui  doner  durant  quel- 
ques années  , m’a  prêté  ‘les  Annales  de  Mura- 
tori  , dans  le 'moment  même  qu’il  venoit  de 
les  acquérir  ; & m’a  permis  d’avoir  eh  même  tems 
chés  moi  tous  ceux  de  fes  autres  Livres , qui 
pouvoient  m’être  de  quelque  utilité  pour  mon 
deffein.  M.  de  Floncel  , Examinateur  de  cet 

' 4. 

Ouvrage , ufant  à mon  égard  de  la  politeffe  que 
tout  le  monde  luit  connoît  , m’a  communiqué 
ce  que  me  pouyoit  fournir  fon  Cabinet , la  plus 
ample  & la  plus  curiéufe  colle&ion  de  Livres 
Italiens,  qui  foit  en  Europe  > hors  de  l’Italie.  J# 
Tome  I4  ' * b ij 
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n’ai  pas  moins  d’obligation  aux  Perfones  polies  i 
. qui  préfident  aux  Bibliothèques  du  College  Mandrin, 
de  la  Doctrine  Chretiène  & des  Abbaies  de  S.  Victor 
& de  S.  Germain  des  Près.  On  s’eft  empreffé  par 
tout  là  de  me  prêter  ce  qui  pouvoit  m’être  né- 
ceffaire  ; & quelquefois  même  quelques-unes  de 
ces  Bibliothèques  fe  font  ouvertes  pour  moi , 
quand  elles  dévoient  être  fermées. 

La  fin  de  ce  Volume  offre  un  Errata  , qu’il  eft 
abfolument  néceffaire  de  confulter  Je  fais  d’autant 
jnoins  d’exeufe  de  fa  longueur,  que  je  fuis  très 
étoné  qu’il  ne  foit  pas  plus  long.  Le  plus  grand 
nombre  des  fautes  eft  dans  les  Colones,  & confifte 
eu  des  Chifres.  Quelques-unes  font  des  inatten- 
tions de  ma  part  ; & les  autres  viènent  de  ce  que 
dans  d’aufli  petits  Cara&ères  il  eft  prefque  impof- 
fible  que , fur  les  Epreuves , la  plufpart  des  Chitir es 
ne  fe  confondent  pas  à la  vue. 

Mais  je  dois  avoir  commis  des  fautes  bien 
plus  confidérables.  Je  profiterai  de  tous  les  Avis 
utiles , qu’on  aura  la  borné  de  me  doner  ; & je 
regarderai  corne  tels,  jufqu’aux  Critiques  les  plus 
déraifonables.  Je  dois , moins  qu’un  autre,  oublier 
ce  Précepte  de  Despréaux: 

Ecoutés  tout  le  Monde  , aflidu  Confultant. 

J X 

Un  Sot  quelquefois  ouvre  un  avis  important, 

« 
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L'Italie  fous  la  domination  d’ODOACRE,  Roi  des  HéruIeS 
& des  Turcilinges.  Premiers  Epoque  , depuis  l'an  de 
i'Ere  Ckretiène  47 5 , jufqua  l'an  493.  page  1 

Evenemens  fous  le  Régné  d’OnoACRE.  ' v 

L’Italie  fous  la  domination  des  Ostroboths.  Second z 
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L’Italie  rentrée  fous  la  domination  immédiate  des  Empe- 
reurs , & gouvernée  par  Narsès.  Troisième  Epoque  , 
depuis  fan  333  , jufqua  fan  368.  1x9 

Evenemens  fous  le  refte  du  Règne  de  Justinien  1,6*  fous 
le  commencement  du  Règne  de  Justin  11.  130 

L’Italie  réunie  en  partie  à I’Empire,  & pofsèdée  en  partie 
par  les  Lombards.  Quatrième  Epoque  , depuis  fan  368, 
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les  Règnes  de  Tibere  11 , de  Maurice  , & de  Phocas. 
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Evenemens  fous  les  Règnes  de  Constantin  IV , dit 
Pogonat  ; de  Justinien  II;  de  Leonce;  d'AasiMABJi, 
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dit  Tibere  111  ; de  Justinien  II  rétabli  ; de  Bardane's , 
dit  Philippicus  ; d'ARTHEMius  j dit  Anastase  11;  & 
de  Théo  dose  III.  ijS 
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Evenemens  fous  le  Régné  de  Leon  III , dit  FIsaurien  ; 
& fous  celui  de  Constantin  V , dit  Copronime  , juf- 
qu'en  774.  310 

Digression  sur  le  Patriciat  de  Rome.  379 

L’Italie  fous  la  domination  de  Charlemagne  , corne  Roi 
des  Lombards,  ou  d’iTALiE,  & corne  Empereur  d’Oc- 
cident  ; & fous  celle  des  Empereurs  d’Occident  & des 
Rois  d’Italie,  iflus  de  lui  légitimement  en  ligne  mafeu- 
line.  Cinquième  Epoque  , depuis  I an  774  , jufqua  l'an 
888.  383 

{N*.)  Je  n’ai  pas  fongé  d’avertir  que  I iflus  légitimement 
ne  tombe  que  fur  les  Empereurs.  Bernard,  troificme  Roi 
d’Italie,  êtoit  fils  naturel  de  Pépin  , fils  légitime  de  Char- 
lemagne & fécond  Roi  d’iTALiE. 

Evenemens  fous  les  Régnés  de  Charlemagne  M & de 
Louis  le  Ûebonaire,  3*4 

( N*.)  Le  Volume  devenant  trop  gros,  ie  me  fuis  vu  forcé  de  le 
finir  en  cet  endroit  ; & de  renvoier  à la  fécondé  Partie  de  ce 
premier  Tome  la  fuite  de  cette  Epoque , qui  contient  depuis 
840  jufqu’en  888, 

Evenemens  fous  les  Règnes  de  Lothaire  I ; de  Louis  II; 
• de  Charle  le  Chauve ; & de  Charle  le  Gras. 
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CHRONOLOGIQUE 

D E 

L’HISTOIRE  D’ITALIE 

U I T A L I E 

SOUS 

LA  DOMINATION  D’ODOACRE, 
Roi  des  Hérules  & des  Turcilinges. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE, 

Depuis  l'art  de  l'Ere  Chretiene  476 , jufqu'a  l'an  493. 

D ans  cette  première  Époque  & dans  la 
fécondé  , j’aflervis  les  Évène.mens  à la  durée 
des  Règnes  des  Rois  d’Italie  , qui  la  pofsè- 
doient  entière.  Je  done  cependant  la  première 
Colonc  aux  Empereurs.  Ils  n’êtoient  à la 
vérité  Seigneurs  immédiats  de  quoi  que  ce  fût  en 
Italie',  mais  ils  en  êtoient  les  Seigneurs fuprêmes; 
& les  Rois  reconnoiffoient  la  tenir  d’eux. 
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Doacre,  à la  tête  d'une  armée  formidable  En  occident. 
d'Hérulcs,  de  T urcilinges^  de  Skirhes,  de  Ruges  Julius  nepos 
& d’autres  Barbares,  raflemblés  dans  les  pais  „ faic  pr^ciamec 
qui  portent  aujourd’hui  les  noms  de  Brande-  le^aVjutn  474} 
bourg,  de  Poméranie,  de  Livonie,  d’Autriche  H?nd4éT6né  Ie 
& de  Hongrie  , entre  en  Italie  par  la  Vallée  fcconferve  «penî 
de  Trente  ; ne  rencontre  rien  qui  l’arrête  danc  le  titre  d’Em- 
& traverfe  la  Ligurie,  qui  comprenoit  alors’  fu^u’à fàmon ar* 
outre  l’Etat  de  Gène  , l’Etat  de  Terre  - Ferme  rivée  en4SO. 
de  Venife  , toute  la  Lombardie , le  Mont-  nl'otu™ 
ferrât  & le  Piémont.  Pendant  qu’il  s’empare  Générai  de*  ar- 
dc  Milan  le  Patrice  O refie  y père  du  jeune  "’n  Z po“-* 
Lmpereur  Auguftule,  va  s enfermer  dansPavie.  roe  une  nièce  de 
Il  s’êtoit  avancé  jufqu’à  Lodi , pour  empêcher  *£ 

Odoacre  de  palier  l’Adda  : mais  l’inégalité  u°n  1 , Empe- 
de  fes  forces,  diminuées  par  la  défertion  des  ^nore’^iTn  °u“ 
Barbares , qui , d’intelligence  avec  Odoacre  , < ae»  enfans. 
alloicnt  continuellement  le  joindre  par  trou-  ce%%firan^Lt 
pes  , lavoit  oblige  de  renoncer  à ce  projet,  dre  fes  ordres,  ie» 
Odoacre  le  fuit  de  près  ; afliége  Pavie , la  prend  cr0l,pes  d’Italie  a- 
& l'abandone  au  pillage.  Les  Eglifes  & les  Mars  47  ? ,eproda! 
Maifons  font  brûlées  ; les  Murs  & les  Rem-  ™teur  déd^re^* 
parts  font  détruits  5 & les  Habitans  , dépouil  uùl 'nIpos  Augarl 
lés  de  leurs  biens  , font  réduits  en  efclavage . ? & •'envoie  fe 
à la  réferve  des  Femmes , que  le  faint  Evêque  Emperem^à'0^ 
Epiphané trouve  le  moien  de  racheter.  Orefie  ",e-  Ntr°‘  y fotc= 
fait  prifonier  de  guerre,  eft  conduit  à Plai-  qU/é“"&  le  falcfùc 
fance,  où,  le  18  a’ Août,  le  Vaiinqueur lui  fait  le  .champ  facrer 
trancher  la^tête.  Odoacre  êtoit  entré  dans  Pavie  eneDa'matie?  fu- 
ie 15  du  même  mois;  & fes  troupes  l’avoicnt  rie>  Roi  des  wi- 
fur  le  champ  proclamé  Roi  <C Italie  : mais  il  alnsTaCfc^ 
paroit  certain  qu’il  ne  voulut  pas  alors  fe  parer  le  Narbonoiie  sc 
de  ce  titre.  Sans  perdre  de  tems  , il  marche  à cf“er  afiee  f^pa-S** 
ftavenne;  s’en  rend  maître,  peut-être  fans  niant  déclaré  la 
tirer  1 epée  ; & fait  mourir  Paul , que  fon  frère  Su1*?  taMvniw 
Orefie  avoit  chargé  de  défendre  cette  Place,  nÿfc  % s.  ep î- 
II  partage  enfuite  fon  armée,  dont  la  plus  EvChTe  f* 

grande  partie  fe  répand  dans  toute  l’Italie.  La  pii^dè cePr.nce* 
plufpart  des  Villes  ouvjçpt  leurs  portes.  Celles  en  •llicidant  l’Au- 
qui  réûft^nt , fout  faccagéçs  Sc  livrées  au*  o^ca^n"™, 

' 4 ’ " ' ' odoacre. 


EMPEREURS. 

Avènement  au  Tr6 • 
ne,  Mori,  Origine w 
Femme i , Enfant. 


En  Occident. 


Léon , irrité  de 
ce  que,  fans  atten- 
dre fes  ordres , le» 
troupes  d'Italie  a- 
voient  , le  f • de 
Mars  47?,  procla- 
mé G lieerius  Em- 
pereur, déclare  Ju~ 
iius-Ncpot  Auguf- 
ce , & l'envoie  fe 
faire  reconnoîcre 


DE  l'HiJTÔIRE  D 


' ï t À i ï i. 


ROIS  d’Italie. 
Avènement  au  Trô- 
na, Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfant 


ODOACRE, 
Roi  des  Hernies  & 
«les  Turcilinges  . 
devient  Roi  d’Ita- 
lie au  mois  d’Août 
47  C,  êc  meurt  eu 
423. 

L’Hiftoire  ne  lui 
done  qu’un  hls.ap- 
pellè  Télane  , dont 
la  mire  n’eft  point 
nomèe , & qui 

mourut  en  même' 
tems  que  fon  père. 

Odoacre  Ctoit 
-fils  d’Edicon  ; 6c 
cet  Edicon  eft  ap- 
paremment celui 
dont  l’Hiftorien 
Prifcus  dit  qu’il 
ctoit  Scithe  > & 
l’un  des  premiers 
Miniftres  d'Ala- 
rik  I,  Roi  des  Wi- 
figotbs.  Jordanut , 
nomé  mal-à-pro- 

Çjs  Jornandls  , 6c 
héophanc  dlfent 
qu’Odoocrc  ëtoit 
Ruge.  C’êtoit  tou- 
jours être  Scithe 
ou  Goth.  Il  porte 
les  noms  d'Odoba- 
gar  , d’Otachar  Si 
d'Odaehar  dans  la 
Vie  de  S.  Scve- 
rin,  écrite  vers  l’an 
JH.  Eugiplut  , 
auteur  de  cet  Ou- 
vrage , Jordanut 6c 
VHiJloria  Mifcellà 
■ rapportent  qu’O- 
doacre  vint  du 
fond  de  la  Pahr.o- 
n;e  avec  une  ar- 
mée formidable 
d’Héniles,  de  Tur- 
cilinges,de  Skirhes 
6c  d’autres  Bar- 
bares; qu’en  pal- 
fant  par  la  Nori- 
que , il  alla  voir 
S.  Severin, premier 
Apôtre  de  ce  pais  ; 
& que  le  Saint  lui 
prédit  le  fort , qui 
l’attendoit.  Theo- 
phane  , qui  le  fait 
Coch  9 


PAPES. 


SIMPLICIUS  , 
quarante  -hùitième 
Pape  , élu  ; ou  io 
jours  après  le  dé- 
cès d 'Hilaire  , Ion 
prédécelfeur,  mort 
le  s i de  Février 
4-CS  ; meurt  le  2 
de  Mars  4S  3 . 

Il  êtoit  de  Ti- 
voli. • L’Abbé  Mu- 
raeori  dit  ( Ann. 
d'Ital.  T.  III,  p. 
ï f 1 ) que  te  fut  un 
home  d’un  grand 
courage  , Sr  d'un 
\llc  infatigable 
pour  la  difcnfe  de 
la  véritable  Foi 
Catholique  ; tr  qui 
n’omit  rien  pour 
guérir  les  plaies 
envéntmées  de  l’E- 
glife  d’Orient.  Les 
Eutichiens  y eau 
foiéne  de  fon  tems 
de  grands  défor 
dres.  En  478,1 'Em- 
pereur Zénon  , i 
la  follicitation  de 
Simplicius  , fie  te- 
nir à Conftanrino- 
ple  par  le  Patriar. 
che  Aeaeius  , un 
Concile,  qui  con- 
damna les  Evê- 
ques Hétérodoxes 
à quiter  les  Sièges, 
qu’ils  avoient  ufur. 
pésfur  les  Catho- 
diques ; 6c  le  Pape 
pbt  la  même  chofe 
à Rome  dans  un 
autre  Concile  : 
mais  l’Eglifê  d’O- 
rient n’en  put  tirer 
aucun  fruit , par- 
ceque  le  Patriar- 
che , de  concert 
avec  l’Empereur , 
trompoit  le  Pape  , 
en  favorifant  fous 
main  les  Héréti- 
ques , qu’il  affêc- 
roit  de  condam- 
ner. Sa  mauvaife 
foife  manifêftapar 
l'Hcnoticon  , que 
Zénon  fit  publier 
en  482  ; 8c  dans 
lequel  Aeaeius  , 
%u*  tqwpu- 


P RINCES 
contemporains. 


ROIS 
des  Wifigoths  , 
en  Efpagne  Sr  dans 
une  partie  des 
Gaules. 

E VA  RI  R 
ou 

EV  RI  K , 
fuccefTeur  en  çCC 
de  Théodorik  fon 
frère , qu’il  avoit 
aHaflinè  , meure 
en  484. 

II  lit  la  conquête 
d’une  grande  par 
tie  de  l’Efpagne, 
où  fon  père  Théo- 
dored  s’ètoit  déjà 
rendu  maître  de 
plufieurs  Places. 
Les  Wifigochs  lui 
furent  redevables 
de  leurs  premières 
Loix  écrites. 

ALARIR  ïl, 
fils  d’Eurik  , lui 
fucccde  en  48  ; , 
6c  meurt  en  f07. 

. Il  fut  gendre  de 
Théodorik  , Roi 
des  Oftrogoths  en 
Italie,  & ht  rédi- 
ger un  Code  abré- 
gé , tiré  de  ceux 
ae  Théodofe  . le 
Jeune,  de  Grégoire 
& d ’Hcrmogine  , 
6c  des  Ecrits  des 
Jurifconfultes  Ga 
lus  & Paul.  On 
appelle  commu- 
nément ce  Code , 
BreviariumAniani ; 
parcequMnirn  , 
célèbre  Jurilcon- 
fulre  Gaulois  8c 
Référendaire  d'A- 
larik  , le  ligna  co- 
rne Révifeur. 


SA  VANS 

(t  Illuflrcs. 


ROIS 
des  Bourguignons 
dans  les  Gaules. 

CHILPERIC , 
fuccetTeur  en  462 
de  Gundieairt , fon 
fift  i lequel  avoit 


S.  SE  VERIN  » 
Moine  Grec  , qus 
l’on  regarde  com4 
l’Apôtre  de  la  Ba- 
vière 6c  de  l’Au- 
triche , meurt  ver» 
480. 

Loriqu’en  47  f om 
476, Odoacre  paUa 
par  la  Noriqua 
pour  aller  en  Italie, 
il  voulut  voir  S, 
Severin.  Odoacre 4 
grand  & bien  fait» 
avoit  l’air  majes- 
tueux , quoiqu’il 
ne  fût  alors  vêt» 
que  de  peaux  » 
corne  les  ..Barba- 
res, qu’il  comman- 
doit.  S.  Severin  « 
l’aiant  examiné  » 
lui  dit  : Allés  , en- 
trés en  Italie , cofc— 
vert  de  cet  vile  a 
peaux.Vous  y dif— 
tribuerés  de  gronda 
dons'Srdcs  Chargeas 
importantes.  La  Fi* 
de  S.  Severin  , oA 
cette  elpéce  de  pré- 
diction eh  rappor- 
tée , ne  fut  écrit* 
qu’en viron  20  ans 
après  la  mort  d’O- 
doaere , fous  la 
règne  de  Théodo- 
rik. Le  Corps  de  S. 
Severin  fut  tranG- 
porté  par  les  Chré- 
tiens en  Italie  , 6c 
dépofédans  le  Châ- 
teau de  Lucuilane 
près  de  NapJes  » 
Iorfque  par  l'etdre. 
d 'Odoacre,  les  Ro- 
main»,établis  dans 
les  Provinces  qui 
bordoient  le  Danu- 
be , les  abandon^ . 
renten  488  , poue 
fe  retirer  en  Italie^ 

SAB  INI E Nm 

Général  des  trou- 
pes en  Orient  » 
meurt  en  481. 

Comparable  auc 
anciens  Capitaines 
Romains , il  fut  la 
reftaurateui  d«  i% 


A Ü 


4 Abrégé  chronologi 

E VE  N EM  E N S fout  le  Règne  JO  DO  ACRE. 

fiâmes  ; & leurs  habitans  font  partes  au  fil 
de  l'épée.  En  même  tems  Odoacre  va  de  Ra- 
venne  à Rome.  Le  Peuple  & le  Sénat  viè- 
nent  le  recevoir  avec  joie.  Il  encre  dans  la 
Ville  ; y trouve  Augu/lule  ; & , fe  lairtant  atten- 
drir à la  jeunefle  de  cet  Empereur,  il  fe  con- 
tente de  le  dépouiller  de  la  pourpre,  & de 
le  reléguer  au  Château  de  Lucullane  prés  de 
Naple.  Il  poulie  meme  la  générofité  jufqu’à 
lui  faire  une  penfion  de  fix  mille  livres  d’or. 
A l’égard  des  Romains  , il  leur  protefte  qu’il 
ne  changera  rien  à leurs  Loix  , & qu’il  ref- 
pectera  leurs  Privilèges.  Il  done  fes  ordres 
pour  les  faire  jouir  dans  l’abondance  des 
douceurs  de  la  paix  ; & retourne  à Ravenne, 
qu’il  choifit  pour  le  lieu  de  fa  réfidence. 

Il  ne  tenoit  fans  doute  qu’à  lui  de  fe  faire 
proclamer  Empereur  d’Occidcnt  : mais  , Con- 
quérant modefte , avant  de  quiter  Rome  , 
il  envoie,  au  nom  du  jeune  Auguftule  & du 
Sénat  , des  Députés  reporter  à l’Empereur 
Zenon  les  Ornemcns  Impériaux  -,  lui  repréfen- 
ter  qu’il  fuftit  d'un  feul  Empereur  ; & le  fup- 
plier cc  de  créer  Patrice  Odoacre  , home  de 
» tête  & de  courage  , fur  qui  le  Sénat  fe  rc- 
« pofe  du  foin  de  défendre  l’Empire  en  Occi- 
»dent».  Zenon  reçoit  en  même  tems  une 
députation  de  la  part  de  Julius  Nepos , qui  le 
félicitoit  d’être  remonté  fur  le  trône } Sc  qui 
le  prioic  « de  l’aider  à recouvrer  fa  part  de 
33  l’Empire  «.  Le  Sénat  de  Conftanrinople , 
votant  dans  Nepos  le  légitime  Empereur  d Oc- 
cident & le  coufin  germain  de  1 Impératrice  , 
femme  de  Zenon , & confidérant  d’ailleurs 
qu’ Odoacre  êtoit  un  home  à ménager  , eft 
d’avis  « que  l’on  done  du  fecours  à Nepos , 
33  & qu ‘Oaoacre  foit  fait  Patrice  33.  Cette  Di- 
gnité , créée  par  Confiantin  le-  Grand , n’êtoit 
dans  fon  origine  qu’un  Honeur  fans  fonctions, 
qui  donoit  partout  le  premier  rang  après 
l'Empereur  , & le  droit  de  préfider  au  Sénat. 
Mais  depuis  quelque  tems  les  Gouverneurs 


QUE 


EMPEREURS., 
divinement  au  Tri* 
ne,  Mort,  Origine  t 
Femmes , Enfans. 


venoit  de  doner 
1 commandement 
des  troupes  deG 
tinces  à la  garde 
des  Gaules  , s’en 
fert  pour  aifièger 
cet  Empereur  lui- 
même:  dans  Ra- 
venne,  d’où  Nepot 
elt  obligé  de  s'en- 
fuir le  a 8 d’Aoiit 
47  f , pour  fe  re- 
tirer en  Dalmatie. 
Corne  il  n’abdiqua 
point,  il  continua 
d’êcre  Empereur 
après  avoir  perdu 
l’Italie.  C’eft  pour 
cette  railon  qu’on 
doit  le  regarder 
corne  le  dernier 
Empereur  d’Occi» 
dent. 

RO  MU  LUS 
ou 

MO MYLLU 3 
AUGUSTULUS  , 
que  fon  père,le  Pa- 
trice Orefie , avoic 
fait  proclamer  Em- 

Ïiereur  à Ravenne 
e a y d’Oftob.47 1 , 
eft  dèportèdé  do 
l’Empire  par  O- 
doacre , Roi  des 
Hernies , en  476. 
Il  vécut  enftiita 
corne  fini  pie  parti- 
culier , dans  une 
Terre  de  la  Cam- 
panie ; K mourut , 
on  ne  fait  pas  en 
quelle  année. 

On  prétend  que 
le  Patrice  Orefie 
êcoit  Romain  d’o- 
rigine : mais  il 
ctoit  né  dans  la 
Pannonie.  Lorf- 
qu’en  4;  o les  Ro- 
mains lurent  obli- 
gés d’abandoner 
ce  pals  au*  Huns  , 
Orefie  fe  mit  au  fer- 
vice  A' Attila  , qui 
le  lit  fon  Secrétai- 
re. Après  la  mor» 

de  (6  rance  > * 


©t  l'Histoïre  ©'Italie: 


ROIS  d'Italie. 
événement  au  Tri- 
ât, Mort,  Origine , 
Femmes  , Enfant. 

gais  élevé  dèsl’en- 
nce  en  Italie  , 
n’eft  peut  - être 
pas  en  contradic- 
tion avec  Proeope, 
qui  le  doue  pour 
un  Ofllc  ier  des 
Gardes  du  Corps 
des  Empereurs.  Se- 
lon ce  dernier  , 
les  Scithes  , les 
Alains  , les  Goths, 
de  d’autres  Barba- 
res , qui  fervoient 
dans  les  Troupes 
Romaines  en  Ita- 
lie , rélolurent  de 
s’y  fixer;  &,  fe 
YOïant  allés  forts 
pour  le  foire  crain- 
dre , ils  demandè- 
rent qu’on  leur  en 
cédât  le  tiers.  Le 
Patrice  Orcflc  , qui 
gouvemoit  l’Em- 
pire , ou  du  moins 
l’Italie  « fous  l’au- 
torité de  l’Uiurpa- 
teur  Autufiule  fon 
fils  , re]eta  dure- 
ment cette  de- 
tnande.lls  fe  révol- 
tèrent & mirent  à 
leur  tête  Odoacrc  , 
qui  priva  le  père 
«le  la  vie,  ISi.  le  fils 
de  l’Empire.  La 
contradiction  de 
ces  récits  n’elt 
qu’apparente.  Les 
Chefs  des  Earba- 
tcs,incorporés  dans 
l’armée  d’Italie, 
aiant  formé  le  del- 
fein  de  ne  point 
quiter  ce  pals  , 
avoient  pris  leurs 
mefures  en  cas  de 
refus  de  la  part 
d 'Ortftt.  De  con- 
cert avec  eux  , O- 
doaert  êtoit  allé, 
fous  le  préeexte 
apparent  de  four- 
nir des  fecours  1 
l'Empereur  Julius 
fie  pot , qui  leur  en 
demandeur  , vaf- 
ftmblex  dans  la 


PARES. 


fc  , fous  prétexte 
de  vouloir  rendre 
la  paix  à l’Eglife , 
donoic  atteinte 
aux  décifions  du 
Concile  de  Calcé- 
doine contre  les 
erreurs  A'Eutlehés. 
Simplieius  s'éleva 
fortement  contre 
cet  Edit.  Ce  fot  la 
neuvième  année 
de  fon  Tontificar, 
qu’Odoecre  s’em- 
para de  l’Italie. 

FELIX  111, 

Romain  & Prêtre 
du  titre  de  Faf- 
ciola , foccède  à 
Simplieius  peu  de 
jours  apres  fa 
mort  ; & meurt  le 
24  de  février  432. 

Lorfque  le  Clergé 
& le  Peuple  s’àf- 
femblirent  pour 
doner  un  Suctef- 
feur  à Simplieius , 
B a fil  t , alors  Pré- 
fet du  Prétoire 
d’Italie  , & pré- 
cédemment Con- 
ful  en  480,  vjnt 
affilier  a l’Alfem- 
blée  de  la  part 
A'Odoaerc  j.  & dé- 
clara “ Que  , fui- 
,,  vaut  le  Decret , 
„ qu’il  en  avoit 
,,fair  deux  ans  au- 
j,  paravant  , a la 
,,  prière  du  Pape 
,,  Simplieius , il  fa- 
,,  loit  , pour  évl- 
„ ter  les  querèles 
„L.les  dirtéutlons, 
,,  qui  pouroient 
,,  troubler  la  tran- 
„ quillité  de  la 
,,  Ville  , & porter 
,,  préjudice  à l’Ç- 
„ glile  , ne  pas 
,,  procéder  A l’é- 
„ leélion  d’un  Pa- 
,,  pe  , fans  avoir 
„ pris  l’avis  du 
«Prince  ou  dp 
,,  Préfet  du  Pré- 
,,  toire,,.  Le  Car- 
j dînai  Buronius  s’i- 
magine que  l’S- 


PRINCES 

contemporains. 


fondé  le  Rolaume 
des  Bourguignons 
dans  les  Gaules  ; 
meurt  en  491. 

U fut  père  de 
Clotildt  , femme 
de  Clovis  , Roi  des 
François. 

GONDEBAUD 
à Lion  , 

GOD  ÉG  IS  IL 
à Genève  , 
meurent , le  pre- 
mier en  y 18  , tSc  le 
fécond  en  y 00  ou 
foi. 

Gondebaud  y a- 
près  avoir  tue  fon 
trère  Chilperic  , 
comtoit  lui  fuccè- 
der  frnl  : mais  il 
fot  forcé  de  par- 
tager le  Roiaume 
avec  Godé  pi  fil,  fon 
autre  frère.  Celui- 
ci  , peu  content  de 
fon  partage  , fit  en 
yoo  une  alliance 
fecrète  avec  Clo- 
vis; & Gondebaud , 
vaincu  dans  une 
bataille,  fe  vit  dé- 
pouillé de  prefque 
tous  fes  Etats:mais, 
aianc  fait  la  paix 
avec  Clovis  , il  re- 
couvra ce  qu’il  a- 
vojt  perdu  , s’em- 
para des  Etats  de 
fon  frère  , & le  fit 
mourir.  En  pot,  il 

publia  les  Loix  des 
ij  Bourguignons,  con 
nues  parmi  nous 
fous  le  nom  de  Loi 
Gomb  jf«.  Elles  psr- 
met  ni  les  Duels 
pour  s’alfurer  fi  les 
chofes  font  vraies 
ou  fouilles  ; & les 
perfones  , inno- 
centes ou  coupa- 
bles : mais  elles 
font  moins  cruel- 
les que  ne  le  fu- 
rent dans  la  fuite 
celle*  des  Lom- 
bards , en  ce  que 
pour  ces  Duels  ju- 
<ii«iaicc*  » «lies 


S AV  A N S 
Cf  lllufires. 


difeipline  militaire*. 
Lorfqu’en  479  , 
Thiodorik  , qui  foc 
enfuite  Roi  d’Ita- 
lie , fe  fut  empari» 
de  Durairo  tfanj 
l’Epire  , Sabinien  , 
qui  commandoic 
en  Illirie  des  trou- 
pes affés  peu  confi- 
dérables  ,mais  ex- 
cellentes , l’empê- 
cha par  fa  vigou- 
reufe  réfulance  & 
par  fes  négocia- 
tions , d’entrer 
dans  cetté  valte 
Trovince. 

PE  TRONE, 

célèbre  Jurifcon- 
fulte  des  Gaules  , 
peut  être  mort  vers 
482. 

Les  uns  le  font 
Italien  d’origine  SC 
détendant  de  Sex- 
tus  Anieius  Rétro . 
nius  Proéuj,Préfiee 
du  Prétoire  d’O- 
ricnr,  & fait  Con- 
ful  par.  Arcadiut 
en  406. 

Ce  Conful  étoic 
de  Rimini.  G’étoic 
un  home  très 
inllruit  des  Lètre* 
humaines  & divi- 
nes. Il  avoir  foie 
un  Traité  de  l’Or- 
dination des  Evê- 
ques. 

D’autres  veulen* 
que  le  Jurifconfolta 
Pétrone  fijit  fils  ott 
proche  parent  d’ut* 
autre  Pétrone  , le- 
quel êpoit  d’Arles 
& fut  Prèfee  du. 
Prétoire  des  Gaules 
au  cpmnjencenune 
du  cinquième  fiè- 
cle.  Ce  qui  peut 
apuier  cette  opi- 
nion , c’eft  que  ce- 
lui donc  il  s’agit  y. 
exerçoir  dans'  Iq 
Eareau  d’Arles  la. 
profeffion  d’Avo- 
cac.  II  fot  Député 
des  Gaules  & Ro- 

A iij 
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ÀbrêgI  chronologique 


grENEMENS  fous  li  Règne  d' O D O A C R E. 

Î généraux  des  grandes  Provinces  , lorfqu'ils 
toient  revêtus  de  cette  Dignité , jouilToient 
dans  leurs  Provinces  d’un  pouvoir  , qui  ne 
différait  du  fouverain , que  parcequ’ils  le  pou- 
Voient  perdre  par  la  révocation.  En  un  mot, 
les  Gouverneurs  Patrices  êtoient  alors  fous  les 
Empereurs  ce  que  les  Satrapes  avoient  été 
fous  les  anciens  Rois  de  Perle  , c'cft-à-dire  , 
des  efpeccs  de  Souverains  amovibles  & tri- 
butaires. Odoacre  , en  ambitionant  ce  titre , 
cherchoit  à faire  oublier  aux  Romains  ce  que 
ceux  de  Conquérant  & de  Roi  pouvpient 
avoir  pour  eux  d’odieux  5 & vouloit  ne  leur 
faire  voir  en  lui  que  le  Lieutenant  de  leurs 
Empereurs,  dont  la  foiblefle  ne  lui  laiffoit 
pas  craindre  qu’ils  puflcnt  le  dépouiller  du 
«Gouvernement  fouverain  de  1’Itaïic.  Zenon 
«c  cefTa  point  de  traiter  Nepos  en  Empereur , 
& de  lui  promètre  toujours  un  fecours , qu’il  ne 
lui  dona  jamais.  Pour  Odoacre , il  fut  dans 
la  fuite  afïes  furpris  de  voir  fon  nom  accom- 
pagné du  titre  de  Patrice  dans  la  fufeription 
de  la  première  Lètre  qu’il  reçut  de  Zenon.  Ni 
cet  Empereur  ni  Julius  Nepos  ne  lui  firent  ja- 
mais expédier  les  Patentes  de  cette  Dignité.  Sa 
conduite  annonce  que  fon  delTein  êtoit  de  fe 
ceconnoître  fujet  de  l’Empire,  & de  gouverner 
au  nom  de  l’Empereur.  Il  pafia  les  premières 
années  fans  nomer  de  Confuls.  Jamais  il 
»e  fc  vêtit  de  pourpre  ; & ne  porta  jamais 
de  Courone  ni  de  Sceptre.  Il  ne  fit  point  de 
Loix  en  fon  nom  ; & l’on  ne  voit  pas  qu’il  ait 
jamais  fait  fraper  de  Monoie  à fon  coin. 
Enfin  il  ne  remplit  les  Magiftratures  que  de 
Romains.  Si  dans  la  fuite  il  fouffrit  qu’on 
l’appcllât  Roi  d’Italie,  ce  ne  fut  apparemment 
que  pour  contenter  fes  troupes  , auxquelles 
il  avoit  falu  qu’il  diftribuât,  félon  leurs  de- 
firs,  la  troifième  partie  des  terres  d’Italie. 
Il  eft  afTés  vraifemblable  qu’il  remit  en  liberté 
les  Citoïens  Romains  pris  à Pavic  & dans  les 
autres  Villes  emportées  de  force.  U vouloit , 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Tr6~~ 
ne.  Mort,  Origine 
Femmes,  Enfant. 

rentra  dans  lea. 
troupes  Romai- 
nes , & parvint  1 
la  Dignité  de  Pa- 
trice. Il  époufa  la 
fille  du  Comte  Ro- 
mulus  ou  Momyl- 
lus  y de  laquelle  il 
eut  le  fils  dont  il. 
s’agit  ici.  Lorfqu’il 
l’eut  lait  procla- 
mer Empereur  * 
corne  ce  n’êtoit 
encore  qu’un  en- 
fant , les  Romain» 
lui  donèrent  pac 
dérifion  le  furnom 
A'Auguftulus  y 01» 
Petit  Augufie.C'eCt 
mal  - à - propos 
qu’on  le  dit  la 
dernier  Empereur 
d’Occident.  Son 
ufurpation  ne  dé- 
pouilla point  Ju- 
lius Nepos  de  fe* 
droits  légitimés  ; 8c 
celui-ci  jtonfervanc 
toute  fa  vie  la  di- 
gnité d’Empereur  - 
continua  jufqu’fi 
la  mort  d’en  exer- 
cer l’autorité  dan* 
la  Dalmatie  SC 
quelques  Province*» 
voifines. 

En  Orient. 

Z ÊN O N , 

iit 

VI S AU  RIE  N* 
affocié  à l’Empire 
par  Lion  le  jeune  , 
fon  fils  , en  Février 
474  , eft  feul  Em- 
pereur au  mois  de 
Novembre  de  1* 
même  année , par 
la  mort  de  ce  Friu- 
ce  ; fit  meurt  le  y 
d’Avril  49  !• 

On  fait  unique- 
ment de_  fon  origi- 
ne qu’il  croit  d’une 
famille  affés  dis- 
tinguée en  Ifaurie 
& que  fon  vérita- 
ble nom  croie 
vint* 
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ROIS  d'Italie. 
atvenement  au  Tri- 
me , Mort , Oritine, 
Femmes  , Enfcns. 

Pannonie  de  non-, 
celles  troupes  de 
Barbares; &:quand 
SI  en  fut  tems  , il 
▼int  fe  joindre  à 
ceux  que  le  refus 
el'Orejie  avoit  dif- 

rfës  à la  révolte  , 
qui  fe  rangèrent 
fous  fes  drapeaux  , 
en  le  reconnoiflant 
pour  leur  Roi.  L’é- 
vcnement  fit  voir 

3 n’en  feignant  ou 
e fe  prêter  aux 
defirs  des  autres 
Barbares  , ou  de 
tenir  Julius  Neposj 
il  n’avoit  fonge 
«ju’à  fe  rendre  Sou- 
verain de  l’Italie,. 
te  de  ce  qu’il  pou- 
roit  y joindre  du 
relie  de  l’Empire 
«l 'Occident. 


PAPES. 


crit,  qu’on  difoit 
avoir  été  fait  par 
Simplicius  à ce  l’u- 
jet,eft  uneimpof- 
ture  imaginée  dans 
la  fuite  par  quel- 
que Schématique , 
à l’occafion  des 
troubles,  qui  s’èle 
vérent  après  l’é- 
leâion  de  Simma- 
eue.  On  répond  à 
Baronius,  que  dans 
un  Concile  qui  fe 
tint  alors  à Rome , 
les  Evêques  n’ac- 
cusèrent point  cet 
Ecrit  d’être  fup- 
poft  : mais  que, 
pour'  le  déclarer 
de  nulle  valeur  , ils 
fe  fondèrent  fiir  ce 
qu’il  n’étoit  figné 
ni  du  Pape  Simpli- 
aies  , ni  d’aucun  E 
vêque.  U relie  donc 
pour  confiant  que 
Félix  lll  ne  fut 
élu  Pape,  que  du 
confentement  d’O- 


PRINCES 

contemporains. 

n’accordent  point 
aux  Champions 
d’autres  armes  , 
que  le  bâton  fie  le 
bouclier. 


éoacre  y ou  de  fon  Préfet  du  Prétoire. 
Haas  verrons  dans  la  fuite  les  Rois 
Coths  , & les  Empereurs  après  eux , ne 
point  fouffrir  que  les  Tapes  fufftnt  con- 
fieras , fans  qu’ils  en  eu  lient  confirme 
i’éleêlion.  C’eft  un  droit  , dont  les 
Empereurs  avoient  du  jouir  depuis  Conf- 
tasttin  le  Grand.  La  faine  Politique  vou- 
loir que  la  chofe  fûtainfi,  fur-tout  dans 
an  Gouvernement  purement  militaire  , 
eel  qu’êroit  celui  de  l’Empire.  Les  Elec- 
tions fe  faifant  alors  , fuivant  la  difuofi- 
«ion  des  Canons » pan  le  Cierge  ce  le 
Teuple  ; le  Souverain  , comme  Chef  du 
Teuple  , y devoir  d’autant  plus  interve- 
nir, ou  par  lui-même  ou  par  fesCom- 
sniffaires  , que  l’intérêt  de  l’Etat deman- 
doit  que  les  grands  Siégea  , car  il  ne  s’a- 
*it  que  de  ceux-li , ne  fuffent  remplis 
.que  par  des  gens  fuxla  fidélité  deiquels 
il  put  comter.  Il  ne  ftroit  pas  difficile 
de  trouver  des  preuves  de  fait  de  ce 
droit  exercé  par  les  Empereurs  , en  dif- 
cutantavec  quelque  exactitude  les  Elec- 
tions des  Evêques  de  Rome,de  Milan, de 
Conftantinople, d’Antioche  , fitc.  C’eft 
même  par  une  fuite  de  ce  droit , que  les 
Rois  Vifigorhs  en  Efpagne  nomoient 
quelquefois  aux  Evéchés;K  que  nos  Rois 
François  de  la  première  Race  s’attri- 
buèrent la  nomination  , non  feulement 
4cs  Evêchés  > mais  df  toutes  Pfgs 


ROIS 
des  Vandales  , 
en  Afrique. 

GENSERIKy 
depuis  419  s roeurt 

cn  4*7  7*  a _ . 

Il  êtoit  le  fécond 
Roi  des  WandaLes 
en  Efpagne.  Il  fut, 
en  41 8,  invité  de 
paffer  en  Afrique 
parle  Comte Boni- 
faee  , Gouverneur 
de  cette  Province. 
L’inimitié  du  Pa- 
trice Aétius  ravoir 
engagé  de  fe  révol- 
ter contre  l’Empe- 
reur Valentinien 
III.  Aidé  de  Gen- 
firitk  t il  bâtit  les 
croupes  impéria- 
les : mais  ce  Prince 
refta, malgré  lui, 
dans  le  pais , où 
l’année  fuivante  U 
fonda  le  Rofaume 
des  Vandales.  E- 
levé  dans  la  Reli- 
gion Catholique  . 
il  l’avoit  quiteeen 
Efpagne , pour  em- 
brailer  l’Arianif- 
me  ; fit  fot  en  A 
frique  un  cruel  pet' 
lëcuteur  des  Ca- 
tholiques. Il  entre- 
tint toujours  des 
armées  & des  fio 
tes  conlidétables  ; 
fie  toutes  les  côtes 
de  l’Italie,  de  l’Ef- 
pagne  , ainfi  que 
les  Iles  de  leur 
voifinage  , furent 
l’objet  continuel 
de  fe*  dépréda- 
tions. 


HUNE  R t K 

fuccède  â fon  père 
G enfirik  en  477  , 
fit  meure  en  484. 

il  pvw 
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me  en  468  ave# 
Tanantius  Ferreo- 
lus  , dont  je  par- 
lerai dans  le  Règne 
fuivant.  Petronm 
êtoit  grand  Ora- 
teur j & fes  répon» 
fes  fur  le  Droit  ê- 
toient  diêlées  par 
le  bon  fens  fie  l’é- 
quité. Sidoine 
polllnaire  en  parle 
en  plufieur»  en- 
droit* avec  éloge» 

0 V1NTIEN 

& 

JUSTIN-, 
le  premier.  Evêque 
d’Afcoli  dans  la 
Pouille  5 6ç  le  fé- 
cond , Evêque  e* 
Sicile  , florilloien* 
en  484. 

Ils  écrivirent  l’un 
fie  l’autre  avec  for- 
ce contre  Pierre  1# 
Fou  km,  ufurpateu» 
du  Siège  rarriai- 
chal  d’Antioche. 


SIDOINE 
APOLLINAIRE 
( CaiusSotlius  Sido- 
nius  Apollinaris  ), 
Evêque  d’Auver- 
gne, meurt  en  48  81 
ou  489. 

11  fut  le  plus  bel 
efprit,  qu  e les  Gau- 
lois  eunenr  de  fom 
tems.  Il  êtoit  d’u* 
ne  famille  illuftro 
d'Auvergne  ; fie 
fut  élevé  par  l’Em- 
pereur Avitus  9 
dont  il  croit  gen-« 
dre , à de  grandes 
Dignités.  Il  eue 
auui  beaucoup  da 
parc  â la  faveur  da 
Majorien  fit  d 'An- 
themius.  Ses  Fané- 
eiriques  de  ce* 
trois  Bmpereurs 
ne  font  pas  les 
moindre*  de  fea 
Poèmes.  Quoiqu’il 
fût  Laïc  fie  marié  » 

l’Eglife  d’Auvera 

gne  ne  laifta  pas  da 
techoiflrpew  fit  ér 

Ai* 
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corne  Vicaire  de  l'Empereur , alfurcr  fa  do- 
mination , & la  fonder  fur  la  juftice  & la 
bonté.  Scs  fuccefleurs  auraient  fait  le  relie. 
Quoiqu’ Arien  , il  ne  fit  rien  de  préjudiciable 
à la  Religion  Catholique.  Les  Evêques  & les 
Eglifes  jouirent  durant  tout  fon  règne  de  la 
protcélion  des  Loix  ; & fouvent  il  leur  accorda 
des  grâces. 

477- 

Depuis  plufieurs  années,  Genjerik , Roi 
des  \fandaks  en  Afrique  , serait  emparé 
de  la  Sicile.  Corne  Rome  de  tout  teros  en 
tirait  une  grande  partie  de  fa  fubfillancc, 
Odoacre  engage  ce  Prince  à lui  ccdcr  cette  Ile,  à 
la  referve  a une  très  petite  portion  ; & s'oblige 
à le  dédomager  par  un  fublide  annuel, 

479- 

S.  Epr  phase , Evêque  de  Pavie  , en  rebâtit 
la  Cathédrale  & les  autres  Eglifes  ; &,  par  fes 
confeils , les  Citoïens  ra  lîcmblés  rétabliifent 
leurs  maifons  & les  fortifications  de  la  Ville. 
Il  feur  en  facilite  même  les  moïens  , en  obte- 
nant pour  eux  d 'Odoacre , une  exemption  de 
tout  Impôt  pendant  cinq  ans. 

480. 

Julius  Nepos  , qui  de  l’Empire  d'Occidcnt 
n’avoit  confervé  que  la  Dalmatie  & quelques 
Provinces  voifincs,  ell  alîartîné,  dans  une  mai- 
fon  de  campagne  près  de  Salonc,  par  les  Comtes 
Odive(  1 ) &c  Viator,  deux  de  fes  principaux 
Officiers.  Cet  afialTînnt  achève  de  faire  difpa- 
roître  le  nom  d’Empereur  en  Occident. 

481. 

Odoacre  augmente  fes  Etats,  en  vengeant 
la  mort  de  Julius  Nepos.  Il  pâlie  en  Dalmatie  , 
livre  bataille  aux  Comtes  Odive  & V iator , & 
remporte  la  viéloire.  Viator , dont  l’Hiltoire 
ne  parle  plus , avoit  péri  fans  doute  les  armes 

4 I ) Il  «?ft  nom*  par  les  mas  Odiva  , par  Iis  autres  OrU a. 
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Avinement  au  Tri' 
ne,  Mort  , Originep r 
Femmes  , Enfant. 


corne  beaucoup 
d’autres  , chercher 
fortune  à Conftan- 
tinopl*  , & fe  ren- 
dit fi  nécertaire  à 
l’Empereur  Lion  /, 
que  ce  Prince  lui  tic 
époufer  fa  fille  A- 
rtane.  Ce  fut  alors 
que  Trafealifie  fe 
ht  appeller  Zenon. 
C’ctoit  un  nom  , 
qu’un  Ifaurien  , 
peut-être  de  fes 
pare  ns  , avoic  ren- 
du célèbre. 

Il  eut  lieu*  fem- 
mes; i«.  Arcadie  , 
dont  on  ne  con- 
noît  point  l’origi- 
ne; i«.  Ariane  , 

■ hile  de  l’Empe- 
reur Léon  / & Je 
l’Impératrice  Vi- 
rina. 

De  fa  première 
femme,  il  eut  un 
| fils, nommé  Zénon, 
qui  mourut  de  de- 
! bauche  à l’âge  des 
17  ans.  Il  eut  Ja 
la  faconde  , l’Em- 
pereur Léon  le  Jeu- 
ne , que  fbn  aieul 
Lion  I avoir  créé 
d’abord  Cèfar,  en- 
fuite  Augulte  en 
47!- 

Léon  1 étant 
mort  en  Janvier 
le  jeude  Lion 
fut  reconnu  pour 
Empereur  ; & fon 
père  Zinon  fu* 
chargé  de  la  Ré- 
gence. Mais  dès  le 
mois  de  Février 
Suivant  , aids  du. 
crédit  de  l’Impéra- 
trice fa  belle-mè- 
re , il  gagne  le  Sé-_ 
nat  & l es  Généraux 
des  Armées;  fe  fai» 
affocier  l’Empire 
par  fon  fils;  & (sor- 
te fur  le  nônn 
tous  les  vices , qui 
déshonorent  l'hu- 
manité. Léon  if 
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jatures.  rour  revenir 
àu  Décret  du  Préfet  Ba- 
file  , voici  ce  que  la 
fonjeélure  peut  fournir. 
Odoacre  qui , corne  Sou- 
verain de  Rome  , de  l’I- 
talie & de  quelques  au- 
tres Provinces  de  l’Empi- 
re , avoit  raifon  de  Ce 
Croire  aux  droits  des 
Bmpereurs  d’Occident  , 
auxquels  il  avoit  luccé- 
dé  , n’en  voulut  rien  lait 
fer  perdre  ; &,  corne  celui 
de  confirmer  l’éleélion 
des  Papes  lui  parut  d’au- 
tant plus  important  , 
qu’étant  Arien , il  ne  de- 
voit  pas  comter  beaucoup 
fur  l’affeélion  des  Catho- 
liques , il  chargea  R a file  , 
fon  Préfet  du  Prétoire , 
de  concerter  avec  le 
Pape  Simplicités  la  nja- 
nière  de  laire  revivre  ce 
droit.  Simplicips,dsns  une 
affaire  purement  poiiti- 

Î|ue,  ne  put  pas  refiifer  de 
e prêter  aux  intentions 
de  fon  Souverain  : mais 
corne  le  droir,  dont  il  s’a- 
giffoit,  avoir  été  certai- 
nement peu  relpefté  du- 
rant tous  les  troubles , 
dont  l’Empire  & fur-tout 
l’Italie  avoient  été  con- 
tinuellement 'agités  de- 
puis le#  dernières  années 
du  règne  d 'Honorine , & 
fous  une  foule  d’Empe- 
reurs  qui  n’avoient  fiait 
ue  paroitre  fur  le  trône 
'Occident  ; le  Clergé  de 
Rome  croioic  avoir  fe- 
coué  pour  toujours  un 
joug  qui  le  génoit  ; & 
Simplicités, pour  ne  Ce  pas 
çommetre,  fe  contenta  de 
douer  â Refile  par  écrit 
ce  qu’il  penfoit  : mais  il 
ne  le  ligna  pas.  Ainfi  ies 
Evêques  du  Concile,  tenu 
dans  la  fuite  par  Simma- 
tfue , eurent  raifon  de 
rejeter  cec Ecrit  corne  n’é- 
tant pas  un  Aéle  autenri- 
que  ; & pout-ctre  ne  dé- 
clarerent-il*  nul  le  Décret 
4e  Bsfilt  , que  parce  qu’il 
pîroiffoit  fondé  fur  cet 
avis  informe  da  Simpli- 
sme. Mais  il  n’cq  ell  pas 
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la  guerre.  Au  commence- 
ment de  fon  règne  il 
rendit  le  repos  aux  Ca- 
tholiques : mais  , fut  la 
fin  il  les  persécuta  plus 
cruellement  que  fon  père 
n’avoit  fait.  On  rapporte 
qu’il  exila  jufqu’à  4J4 
Evêques. 

GOND  AMOND 
ou 

G O NT A B O ND  , 
fils  de  Genton  frère  d'Hu- 
nerik  , fuccède  à fon  on- 
cle en  4$4  ; & meurt 
en  496. 

Il  fit  ceffet  la  perlëcu- 
tion , rendit  les  Eglifes 
aux  Catholiques  , & rap- 
pella  les  Evêques  exilés. 

ROIS 
des  François 
dans  les  Gaules. 

CNIL  D ÉRIC  I, 
lucceffeur  de  Mcrovéefibn 
pire  , en  4 j 6 , meurt  en 
4S2. 

Pkaramond  , Clodion 
& Mérovle  , s’unifiant 
aux  François,  que  les  Em- 
pereurs avoient  établis 
depuis  environ  200  ans 
dans  la  Gaule  Belgique, 
eflaicrent  de  s’y  * faire 
un  Roiautue.  Childlric 
étendit  ailés  confidérable- 
ment  le  petit  Etatique  Ces 
prédécefieurs  avoient  tâ- 
ché de  former.  Tournai 
fur  fa  Capitale.  On  peut 
le  regarder  corne  le  véri- 
table Fondateur  de  la 
Monarchie  Françoilê. 

CLOVIS  I, 
fils  de  Childiric  , lui  fuc- 
cède en  4S1,  & meurt 
en  ;n. 

Une  feule  viétoire  , 
remportée  en  48  6 fur  le 
Comte  Siagrius , Gouver- 
neur pour  l’Empire  de 
la  Giule  Belgique,  le  rit 
en  a Sis  peu  de  rems  de- 
venir maître  de  tout  ce 
que  les  Vifigoihs  8c  les 
Bourguignons  ne  pefië- 
doient  pas  dans  tes  Gax- 
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que.  Il  en  remplit  les  de- 
voirs avec  tant  de  ièle  & 
de  piété  , que  fon  Eglif» 
l’honore  encore  aujour- 
d’hui corne  laint.  Grand 
Ecrivain  & Toète  efrima- 
ble  , il  n’a  dans  lès  Li- 
tres 8c  dans  Ces  Pplfics , 
d’autres  défauts  que  ceux 
de  Ion  fiècle. 

P OLE  MU S , 
meurt  à peu  près  dans  le 
même  rems  que  Sidoine 
Apollinaire , 

Il  étoic  né  dans  les 
Gaules  i Bordeaux  ou 
dans  le  voifinage  ; 8c  pa- 
role avoir' été  parent  dis 
Poète  Aufone  : mais  il 
croit  iffu  d’une  famille 
Romaine  , 8c  comroit 
l’Kiftorlen  Tacite  entre 
fes  ancêtres.  Lorfou’en 
460  il  fe  maria  , Sidoi- 
ne Apollinaire  fit  fon 
Epirhajamej  &,  corne  Po- 
lemusê toit  très  lavant, fur- 
tour  dans  la  Philofophie 
de  Platon , il  fit  entrer 
dans  ce  Toème  plufieur* 
matières  philofophiques. 
Polémus  favoit  aufli  trèe 
bien  la  Mufique  , la  Géo- 
métrie , l’Arithmétique  (fc 
l’Aftronomie  , tju’il  avoit 
apprifes  fans  maîtres. Créé 
Préfet  du  Prétoire  de» 
Gaules  en  47  ; pat  Julius 
Nepos  , il  le  fut  deux  ans. 
Il  tint  un  rang  très  dis- 
tingué parmi  lesSavans  de 
fon  fiècle  : mais  on  n» 
lait  point  s’il  avoit  écrit. 

P R O C U L US, 

meurt  peut-être  en  48}  y 
peut-être  plus  tard. 

Il  êtoit  originaire  & 
natif  de  Ligurie  j & s’é- 
tablit dans'  les  Gaules  , 
lorlque  Sidoine  Apolli- 
naire êtoit  Evêque  d’Au- 
vergne. Celui-ci  qui  louoit 
volontiers  Ces  amisyi-éroit 
Proculus  en  parallèle 
avec  Homlre  Si  Virgile . 
Ennadt  lui  trotrvoir  un 
génie  égal  à celui  de  Pim 
date.  Ces  éloges  , outré» 
fans  douce,  annoncent  da 
moins  que  Prteultss  4e- 
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la  main.  Odive  reçoit  du  Boureau  le  châti- 
ment de  Ton  crime. 

4$i. 

Le  premier  de  Janvier  , Aginentius  Fauftus 
prend  poUdlion  du  Confulat  pour  l’Occident. 
Vers  la  fin  de  l’année  précédente,  Odoacrc,  foit 
de  concert  avec  Zenon,  foit  à la  prière  du  Sénat 
& du  Peuple  Romain , foit  pour  ufer  de  tout 
fon  pouvoir , avoir  enfin  réfolu  de  nomer  un 
Conlul  i ce  qu’il  continua  dans  b fuite. 

48  I- 

Vers  ce  tems,  Oioacrt  fait  Comte  des  Re- 
<vcr.us  particuliers  ( I ) le  célèbre  Ca/fiodore,  qui 
n 'a  voit  au  plus  que  16  à 17  ans.  Cette  Charge 
d’abord  n’avoit  eu  d’autorité  que  fur  les  Ré- 
gifi'curs  du  Domaine  Impérial  & fur  Les  Efcb- 
ves  chargés  d’en  cultiver  les  terres  : mais,  de- 
puis Confiantin  , les  Empereurs  en  avoient  fait 
une  Magillrature  confidérable , & l’avoient  dé- 
corée des  memes  prérogatives  que  b Préfec- 
ture de  Rome. 

487 , 488. 

Les  Ruges  , qui  pofledoient  au-delà  du  Da- 
nube , en  face  de  la  Norique , les  pais  , qui 
font  aujourd’hui  l’Autriche  & la  Hongrie  , & 

3ui  tenoient  aulfi  quelque  chofe  en-aeça  du 
cuve  dans  la  Norique  même , fatiguoient 
continuellement  cette  Province  par  leurs  cour- 
fes.  Odoacre  s’y  tranfporte  ( 487  ) avec  une 
grande  armée  ; repouffe  les  Ruges  au-delà  du 
Danube,  les  pourfuit , ravage  tout  leur  pais, 
fait  tailler  en  pièces  une  grande  partie  des  ha- 
bitans , & n’en  emmène  guère  moins  en  Italie. 
Parmi  ces  derniers  êtoient  Phéban , Félétée , 
ou  Fava  , leur  Roi,  Gife  fa  femme  , & Fré- 
dérik  leur  fils.  Odoacre  entre  à Rome  le  14  de 
Novembre , avec  toute  la  pompe  des  anciens 
Triomphateurs.  Phéban , après  avoir  orné  le 

1 1 1 Comu  Ttrum  friréurw , ou  fuspleaeat  Cm ui  jri- 

•Mru. 
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Jeune  mourut  xur 
mois  de  Novem- 
bre fuivint  ; & l’on 
ne  douta  point  que 
Zinon  ne  l’eût  cra- 
poifonc  , pour  res- 
ter feul  maître  de  • 
l’Empire.  Une  grâ- 
ce, imprudem  mené 
refrfèe  1 Vérin a y 
le  lui  fait  per- 
dre dès  les  pre- 
miers jours  de^7  fa 
Gette  femme  vin- 
dicative faitexciter 
par  fon  frère  Baft~ 
lifque , une  (édi- 
tion dans  Conftan- 
tinople  en  l’abfen- 
ce  die  Zinon  , qui 
n’en  eft  pas  plaf- 
tàt  infermé , qu’il 
s’enfuit  en  Ifaurie. 

On  proclame  Au- 
ÇufleB  afilif que  yqnl 
crée  Cefar  fon  h le 
Mar  eu» , qu’il  no- 
me Augufte  quel- 
ques jours  après» 

Une  autre  (édi- 
tion ne  tarde  pan 
à les  renverfer  l’un 
& l’autre  du  Trô- 
ne ; & Zinon  , ai- 
; dé  puilfammene 
! par  Thiodorik^doi 
des  Oftrogorhs  , y 
! remonte  avant  la 
I fin  de  Février  47  6 j 
& fait  mourir  ds 
faim  dans  une  pri- 
fon  B afili f que  , fs 
femme  & ("es  en- 
fans.  Zenon  en- 
fuite  ne  régna  que 
pour  fe  rendre  o- 
dieux  par  fes  dé- 
bauches , par  fa. 
perfidie , par  le» 
cruautés  & par  le 
mal  que  fit  a l’E- 
glife  (or\Henotieon9 
efpèce  d’Edit , le- 
quel , en  impofane 
filence  à tout  le» 
Partis  , fembloit 
vouloir  réunir  avec 
les  Catholique! ,1e» 

Nefroneni  , 


J 
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moins  confiant  que  Sim- 
flicitu , tout  Tape  qu’il 
etoic  , regardoit  le  dtoic 
de  confirmer  l’èlefrion 
des  Evêques  , corne  infê- 
parable  de  la  Souverai- 
neté. 

Félix  III  avoit  cté  ma- 
rié. S.  Grégoire  le  Grand 
nous  aprend  qu’il  en- 
dêcendoit.  Il  le  nome  fon 
quadrifaieul  ( Atavum).  Il 
n’eut  pas  moins  de  zèle 
nue  Simplieius  pour  la  dé- 
ienfe  de  la  Foi  de  l’Eglife. 
Dans  deux  Conciles, tenus 
à Rome  en  484  & 48;  , 
il  excommunia  le  Patriar- 
che Acacius  , Pierre  le 
Foulon  , ufurpateur  du 
Siège  d’Antioche  « & 

Pierre  Monge  , ufurpa- 
teur  de  celui  d’Alexan- 
«lrie. 

G É L A S E y 
Africain,  fuccède  à Filix 
JII  le  1 de  Mars  432  , 
Bt  meurt  le  13  de  Novem- 
bre 436. 

On  l’a  mis  au  nombre 
des  Saints  , ainfî  que  Ion 
yrédécefleur.  Ce  Pape  fut 
très  favant  ; 6c  compofa 
plufieurs  Ouvrages , entre 
autres  un  Traite, que  nous 
avons  , contre  les  erreurs 
de  Nefiorius  6c  d’JEuri- 
ahis  } des  Himncs  , pour 
chanter  à l’Eglife  ; des 
Préfaces  fie  des  Oraifons 
pour  la  Liturgie  Romai- 
ne, qu’il  mit  en  meil- 
leur ordre.  Dans  un  Con- 
cile de  70  Evêques  , il  fit 
'le  célèbre  Décret  tou- 
chant l’Ecriture  Sainte  fie 
les  Ouvrages  qui  trai- 
toient  des  Mi  ft  ères  de  la 
-S  Religion.  Ce  Décret  no- 
me les  Livres  de  l’Ecriture 
que  l’on  doit  recevoir 
corne  canoniques,  fie  ceux 
que  l’on  doit  rejeter 
corne  apocriphes.  A l’é- 
gard des  autres  Ouvra- 
ges , il  indique  ceux  qui  , 
renfermant  une  faine  doc- 
trine , doivent  avoir  une 
autorité  pre'fque  égale  à 
celle  des  quarte  premiers 
Conciles  généraux  ; & les 
Auteurs  qu’il  nome } font1 


PRINCES 

contemporains. 

lej.  Corne  ces  Peuples 
êtoient  Ariens  Se  perfîcu- 
toient  les  Catholiques  , & 
que  les  Bourguignons  fur- 
tout  s’emparoient  des 
biens  des  Eglifrs  , le 
Clergé  Gaulois  facili- 
ta beaucoup  les  acqui- 
fitions  de  Clovis  y qui 
ne  fe  rendit  pas  difficile 
fur  les  conditions,  aux- 
quelles les  Teuples  vou- 
lurent fe  foumètre  à fes 
loix.  Après  avoir  vain- 
cu les  Allemans  à Tol- 
biac en  406  , il  fe  fit 
batifer  i Rheims  le  jour 
de  Noèl.  On  dit  commu- 
nément qu’il  fe  trouva  le 
feul  Roi  Catholique  qui 
fut  en  Europe.  On  ne  fon- 
ge  pas  que  les  Rois  des 
Bretons  , des  Ecoffois  fie 
des  Fifres  êtoient  Catho- 
liques. Clovis,  s’étant  fait 
Chrétien  , n’en  fut  pas 
plus  honcte  borne;  & n’en 
emploïa  pas  moins  , pour 
fatisfaire  Ion  ambition , 
les  perfidies  fie  les  cruau- 
tés les  plus  déte  fiables. 

•M* 

ROIS 

dans  la  portion  de  la 
1 Bretagne  , appelllt 

depuis  Angleterre. 

MONARQUES  .Bretons. 

WORTIGERNE, 
depuis  44  f , meurt  en 
4-8  f. 

AMBROSIVS 
AU  RE  LIA  N U S , 
depuis  46;  , meure  en 
jo8. 

Wortigtrne  , Roi  d’une 
partie  de  la  Dammonie  , 
aujourd’hui  la  Cornouail- 
le , fe  fit  par  fes  cabales 
élire  Monarque  des  Bre- 
tons en  44  f.  Pour  fe 
maintenir  dans  ce  rang  6c 
fe  défendre  contrejjes 
Pifres  6c  les  Ecoflois , 
habitant  le  Nord  de  Pile, 
il  fit  venir  à fon  fècours 
en  449  desAnglo-Saxons, 
Peuples  maritimes  de  la 
Germanie.  Ces  Etrangers 
fe  firent  paier  de  leur*  Ctt- 


S A V A N S 

& Illufires. 


voit  une  très  grande  ré- 
putation i fes  Poéfies  » 
donc  il  ne  s’eik  tien  con- 
fervé. 

Q_UINTIEN, 
autre  Poète  né  dans  la 
Ligurie  , meurt  dans  Ifs 
Gaules,  vert  le  tems  qu’O- 
doacre  entre  en  Italie. 

Il  paroît  qu’il  êtoit 
Home  de  guerre.  Il  fuivic 
le  Patrice  Aitius  dans  ies 
Gaules , lorfqu’il  y vint 
combatte  Attila.  Le  tu- 
multe des  armes  ne  l’em- 
pêcha point  de  fe  livrer 
a fon  genie-  Il  fit  durant 
cette  guerre  crois  Panégi- 
riques  d ’ Aitius.  Nous  n’a- 
vons rien  de  ce  Poète , 
que  nous  ne  connoiffon» 
que  par  Sidoine  Apolli- 
naire , qui  le  qualifie  os 
Génie  foudroient. 

HÉLIODORE 
Cr  les  deux 

CASS  IO  DORES, 
aieul  & père  du  célèbre 
CafftodoreyVtonnet  Minif- 
tre  des  Rois  Goths  d’I- 
talie , vivoier.t  encore , 
au  moins  deux  d’entre 
eux  , fous  le  règne  d’O- 
doacre.  On  ignore  éga- 
lement le  tems'de  la  more 
de  tous  les  trois. 

Héliodore  , avoit  été  de 
la  connoiflance  de  Thé 0- 
dorik  , premier  Roi  des 
Goths  en  Italie  , lorfque 
ce  Prince  êtoit  îeune.  Les 
Cajjiodores  , dit-il  dans 
une  de  fes  Lètres  ( a ) , 
font  connus  dans  l’Orient 
par  la  mérite  de  leurs 
parent.  Il  efé  confiant 
ju’Hèliodore , que  noua 
avons  vu  pendant  1 S ar.s 
exercer  dans  cet  Empire 
la  Charge  de  Préfet  d> t 
Prétoire  , êtoit  du  mime 
fane  qu’eux.  Cette  Maifan 
célébré  efi  entrée  dans  les 
deux  Sénats  ( de  Rome  fie 
de  Conftantinoplel  ; ce 
qui  la  fa'tt  briller  d’un 
double  éclat.  Efi-il  une 
NobleJJe  plus  étindue  6 

<a)  Cafpoi.y iisit.  Lib.L» 
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Triomphe  du  Vainqueur  , a la  tête  tranchée. 
Gife  8c  Ton  fils  font  mis  en  prifon  : mais  Fré- 
dérik  quelque  tems  après  fe  fauve  & va  f 488  ) 
ranimer  le  courage  des  relies  de  fa  nation. 
Onulf , frère  â’Odoacre,  étant  à portée  , rentre 
dans  laNorique.  Frédérik  épouvanté  fe  réfu- 
gie à la  Cour  de  Théodorik , Roi  des  Oftro 
gôths,  fon  parent.  O do  acre , qui  pour  la  fu- 
reté de  fon  établilTement  en  Italie , avoit  be- 
foin  de  toutes  fes  troupes,  renonce  à la  dé- 
fçnfe  des  Provinces  qui  bordoient  le  Danube  , 
& fait  ramener  par  fon  frère  en  Italie  tous  les 
Romains  établis  dans  ces  païs-là.  Celui  des 
Ruges  , prcfquc  dépeuplé , fut  occupé  quelque 
tems  après  par  les  Lombards  , Peuples  nou- 
vellement fortis  de  la  Scandinavie. 

Ce  dut  être  après  fon  T riomphe  qu ‘Odoacret 
fatisfait  de  la  conduite  du  jeune  Caffiodore  , 
le  noma  Comte  des  Sacrées  Largeffes.  C’êtoit 
corne  le  Contrôleur  Général  des  Finances. 
Cette  Charge  êtoit  une  des  plus  importantes 
& la  plus  agréable  , que  les  Empereurs  eufient 
créées.  Elle  n'avoit  point  de  Jurifdiélion  con- 
tentieufe;  & le  Comte  des  Sacrées  Largeffes 
êtoit  feulement  l’organe  de  tout  le  bien,,  que  le 
Prince  fàifoit  aux  particuliers, 

488, 

Theodortk  , Roi  des  Oftrogoths,  aiant  ré- 
folu  de  prendre , contre  Odoacre , la  défenfe 
de  Frédérik , Roi  des  Ruges  ; voulant  auffi 
forcer  Zenon  à le  récompenfer  des  grands  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendus  à cet  Empereur  j & 
d’ailleurs  étant  fatigué  des  plaintes  de  fes  fujets, 
qui  s’accommodoient  peu  des  terres  qu’on  leur 
avoit  donées , fe  tranfporte  à Conftantinople  5 
& prie  l’Empereur  de  lui  permètre  d’aller  déli- 
vrer l’Italie  de  la  tirannie  du  Roi  des  Hérulcs. 
Sije  remporte  ta  viàoire , lui  dit-il , la  gloire 
vous  en  fera  due.  Ma  conquête  fera  l'effet  de 
votrè  munificence  ; & je  posséderai  V Italie, 
fareeque  vous  me  taures  donée.  Si  je  fuççombe , 
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damnés  en  45 t 
au  Concile  d’Ephé- 
fe,&  lesEutichiens» 
condamnés  en  45  » 
â celui  de  Calcé- 
doine. L’extrême 
laideur  de  Zénon 
8.  fon  horrible  im- 
pudicité le  firent 
détefter  d'Ariane  , 
qui  commença  par 
l’imiter  en  fe  li- 
vrant à la  galante- 
rie ; & finit  par 
s’en  défaire  , en  le 
faiiànt  enterrer 
tout  vivant , mai» 
profondément  en- 
dormi par  un  ex- 
cès de  vin. 
ANASTASE l 
furnomi 

D 1 C O R E », 

élu  Empereur  a- 
près  la  mort  de 
Zénon  , par  les 
intrigues  de  l’Im- 
pératrice Ariane  y 
eft  couroné  le  Jeu- 
di Saint  u d’A- 
vril4?  i , 8c  meurs 
la  nuit  du  S au  9 
de  Juillet  r : S. 

Il  êtoit  de  Dyr- 
rachium  ou  Durat- 
10  , Ville  d’Epire  » 
8c  d’une  très  baffe 
naiffdnce.  La  char- 
ge de  Silentiaire  , 
qu’il  occupoic  à la 
mort  de  Zinon9 
êtoit  une  de* 
moins  confidéra- 
bles  du  Palais.  Le 
Patriarche  Euphi- 
mius  ne  le  voulue 
couroner  , qu’a- 
près  l’avoir  obligé 
de  s’engager  par 
écrit  de  ne  lier» 
foire  de  contraire 
aux  Conciles  de 
Nicée , d’Ephèfe  6c 
de  Calcédoine.  H 
laiffa  d’abord  tou» 
les  Tartis  jouir 
d’une  éqale  paix. 
U dona  même  un,« 
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ceux  que  l'on  a depuis 
appelles  Pires  de  l'Egli- 
ft.Gilafe  écrivit  en  meme 
tems  i l’Empereur  Anaf- 
tafe  une  Lètre  , dans  la- 
quelle il  jullifioit  le  Con- 
cile de  Calcédoine  6c 
la  toi  de  l’Eglilè  «l’Occi- 
dent. 
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vices  , en  le  forçant  de 
leur  doner  des  terres  ; & 
formèrent  dans  la  Breta- 
gne de  nouveaux  Ro (.lû- 
mes. En  4f  S , Ambrofius 
Aurelianus , Seigneur  Bre- 
ton , mais  de  famille  Ro- 
maine , paffa  de  l’Armo- 
rique dans  la  Bretagne 
avec  des  troupes  ; Ce'  H t 
la  guerre  à Wortigerne  , qu’il  obligea  de  lui  cé- 
der en  46 1 une  partie  de  fes  Etats,  & de  le  reconnoi- 
tre  pour  Roi.  Quelques  années  après,  ils  unirent 
leurs  forces  contre  les  Saxons  ; & la  paix , qui  fe 
lit  en  47j  , fut  fuivie  d’un  évènement,  qui  ruina 
Wortigerne  dans  l’efprit  de  fes  fujets.  Ils  le  chalfé- 
rent  A:  nomèrent  Monarque  Ambrofius  Aurelianus , 
qui  dès  476  avoit  pris  le  titre  d’Empereur  5 6c  crée 
Fatrice,  Arthur  , Roi  d’une  partie  de  la  Dammonie, 
lequel  l’avoit  bien  fervi  jufqu’alors.  Cet  Arthur 
continua  d’être  le  feul  Général  des  Bretons , que 
les  Saxons  euffent  lieu  de  redouter,  & fut  le  fuc- 
cetfcur  d1  Ambrofius  Aurelianus. 

ROIS  des  Anglo  - Saxons. 

ROIS  de  Kent. 

H E N G IST, 
depuis  45  f , meurt  en  48  S. 

Il  croit  fils  de  Witigifil  Roi  des  Anglo-Saxons 
dans  la  Germanie- Il  vint  dans  la  Bretagne  en  449 
au  fecours  de  Wortigerne.  En  450,  il  fe  fit  doner  le 
pais  de  Kent , & prit  en  455  le  titre  de  Roi.  Après 
La  paix  «le  47  5 , il  s’avifa  , pour  agrandir  Ion  petit 
Etat , de  doner  une  fête  , oü  Wortigerne  & fa  Cour 
furent  invités.  Hengift  y lit  malfacrer  500  Sei- 
gneurs Bretons  ; & Wortigerne  , retenu  prifonier  , 
n’obtint  la  liberté , qu'en  donant  quatre  petites 
Provinces.  Ce  fut  la  cau/é  de  l’indignation  de  fes 
fujets  6c  de  fa  ruine.  En  477  , les  différentes  Colo- 
nies Anglo-Saxones  , qui  s’étoient  établies  les  unes 
après  les  autres  dans, la  Bretagne,  élurent  Hengift 
pour  leur  Capitaine  Général  ou  Monarque. 

E S C U S, 

Bis  d'Hengifi , lui  lûccède  en  4S8  ; & meurt  enyiî. 

ROIS  de  Nortbumberland. 

O CT  A, 

tecre  d'/fengifi^eH  Roi  en  45  f .II  vivoit  encore  en  49  f . 

Son  frère  le  rit  venir  en  Bretagne  avec  de  nouvelles 
troupes  Saxoues  en  451.  Il  s’empara  de  la  plus 
grande  partie  du  pais  que  les  Piétés  occupoient  5 6c 
s’y  maintint  contre  eux  , contre  les  Ecoffois  6c  con- 
tre les  Brerons.  Il  ell  très  vraifemblable  qu’il  prit 
le  titre  de  Roi  de  Nortbumberland  en  même  tems 
qu ’Hcngifé  prit  celui  de  Roi  de  Kent.  En  49  f , il  par- 
tagea 1 in  Etat  en  deux  grandes  Provinces , qui 
forent  la  Déire  6c  la  Bernicie.  11  noma  tout  le 
pais  Nortbumberland,  i caufè  de  U ûcuauon  au  Nord 
4c  U rivière  d'Huinber. 


SA  VANS 
Et  llluftres. 


plus  confidlrable  , qu a 
celle  qui  s’efi  trouvée 
digne  d’illuftrer  l’un  (f 
l’autre  Empire  ? Hélio- 
dore  a vécu  dans  l’Orient 
avec  toute  la  fplendeur 
d’un  premier  Magiftrat  K 
Cf  toute  la  fieurité  d’un 
particulier.  Quoique  le 
noklcjje  de  fon  extraction, 
le  mît  au-dejjus  de  'tous  , 
il  [avoit  gagner  tous  Us 
coturs  , er.forte  que  ceusc 
qui  par  le  droit  de  té  li- 
berté ne  lui  drvoient  pas 
être  fournis  , ctoient  ceux 

?ui  dépendaient  le  plus  de 
ui  par  le  devoir  de  la 
reconnoilfance  , qu’exi- 
geoient  les  bienfaits  qu’ils 
en  recevaient  continuelle- 
ment. Il  jouifioit  d’ailleurs 
de  fi  grandes  richefies , 
qu’il  entretenait  un  bien 
plus  grand  nombre  de  che- 
vaux que  les  Princes  e 
mais  la  grandeur  de  f te 
fortuné  n’exeitoit  point 
l'envie , pareequ’il  aimait 
h doner,  (f  f auvent , Cr 
bcaucoup.Théodorik  ajou- 
te , en  parlant  de  fon. 
Premier  Miniltre  : C’e fi  en 
imitqpt  Hèliodore  , que. 
Calll'odore  arme  Cf  remon- 
te tous  les  ans  la  Cavale- 
rie des  Goths.  D’autant 
plus  libéral  , qu’il  l’ejt 
à titre  héréditaire , il  donc 
lui-méme  h la  poftérité  les 
exemples  , qu’il  a reçu t 
de  fes  parens. 

C’elt  de  Cafiiodore  Paient 
que  , dans  la  même  Litre 
Théodorik  dit:  Il  fut  ho- 
noré du  titre  d’illultre  , 
qui  ne  pouvoit  fe  refufer 
a fa  famille.  Il  délivra  » 
par  une  vigourevfe  défenfa 
la  Sicile  6 • l‘Abrut{c  de 
l’irruption  des  Wandales; 
& mérita  d’occuper  te 
premier  rang  dans  cesPra- 
vinees  , qu’il  avoit  pre- 
fervies  des  ravages  d’un 
ennemi  fi  cruel  , £r  dont 
l’invafion  avait  été  fi  peu 
prévue.  Cefi  à lui  que  la 
République  fut  reievabl* 
de  ce  que  la  Sicile  Cr  i’A- 
brune  ne  devinrent  point 


aogl 
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vous  y gagnerés  les  penfions  que  vous  me  paies; 

Ù vous  ferés  délivré  de  mon  peuple  > qui  vous  cjl 
à charge.  Sa  proportion  plaît  à Zenon  , qui  ie 
comble  d éloges*  Quelques  Hiftoriens  difent 
que  cefut  l'Empereur  qui,  voulantfe  débarafler 
des  inquiétudes  continuelles  que  les  Oftro- 
£oths  lui  caufoicnt  , propola  lui -même  à 
Théodorik  de  faire  la  conquête  de  l’Italie.  On 
peut  ajouter  qu’en  faifant  à ce  Prince  la  pro- 
pofition  de  cette  conquête, il  ne  chcrchoit  au 
fond  qu’à  le  faire  périr , afin  de  n’avoir  plus 
à recevoir  des  reproches  d’ingratitude  de  la 
part  d’un  Allié  puiifant , qui  venoit  depuis  peu 
de  lui  demander,  les  armes  à la  main,  la  ré- 
compenfc  de  fes  fervices.  Quoi  qu’il  en  foit , 

Théodorik  retourne  promtement  dans  fes  Etats  5 
fait  agréer  fa  nouvelle  entreprife  dans  une 
artemblée  générale  ; & des  l’automne  de  cette 
même  année , toute  la  nation  fe  met  en  mar- 
che. Femmes  , *cnfans,  vieillards,  meubles  né- 
cclTaircs  pour  le  voïage , richelTes  amartees  de 
longue  main , tout  eft  mis  fur  des  chariots.  Le 
froid  de  l’hiver  n’arrête  point  des  gens  accoû- 
tumés  à l’inclémence  des  faifons-  Théodorik 
menoit  avec  lui  fa  mère  & fa  focur.  Les  Gépi- 
des , enfuitc  les  Bulgares , fans  doute  excités 
fous  main  par  l’Empereur  , s'oppofent  à la 
marche  des  Oftrogoths.  Ceux-ci  n’avoient  à 
peu  près  de  vivres  que  ce  qu’il  en  faloit  pour  le 
voïage.  La  crainte  de  la  faim  redouble  leur 
courage  naturel.  Ils  fondent  avec  impétuofité 
fur  leurs  Ennemis  , les  taillent  en  pièces  & 
leur  partent  fur  le  ventre.  Ces  deux  Peuples 
perdirent  leurs  Rois  dans  ces  combats.  C’eft 
ici  la  première  fois  que  les  Bulgares , Bulga- 
nons  , ou  Vulcares , car  on  leur  donc  ces  dif- 
férens  noms  , paroiflent  dans  l’Hiftoirc.  Ils 
écoicnt , ainfi  que  les  Gépides , fortis  de  la 
Scandinavie  , & même  ils  êtoiçntGoths  ou 
Scithes  d’origine.  Ils s’êtoient  autrefois  établis!  Catholique*  , fie 
fur  les  bords  du  Volga  dans  les  païs,que  nous  | £ 
appelions  Rurtic  ou Moicovic.  Depuis , la Baile- 1 4s  fc» 


EMPEREURS. 
Avènement  tu  Trin. 
ne.  Mort,  Origine  » 
Femmes  , EnfatUm 

bone  opinion  d® 
fon  Gouvernement 
politique  , en  dé- 
fendant pour  tou- 
jours les  combats 
de  bêtes  féroces  ; 
qui  Ce  faifoient  à 
l'Amphithéâtre,  fie 
qui  coutoient  1s 
vie  à beaucoup  dS 
gens.  Il  abolit  auf- 
ft  la  vénalité  de 
certaines  Charges* 
donc  quelques-uns 
de  fes  prédécef- 
leurs  s’etoient  fait 
une  reffource.  H 
fupprima  dans  la 
fuite  le  Chriftr • 
gire  , Ibrte  de  Ca- 
pitation très  odieu- 
fe , qui  fe  levoit 
tous  ies  cinq  ans 
fur  ceux  qui  fai- 
foient quelque  ef- 
pèce  de  tralîc  qu® 
ce  pût  être;  8c  mê» 
me  fur  les  femmes 
prollituces.  Cette 
Capitation  fe  le- 
voic  encore  fur  les 
bœufs , Iss  che- 
vaux , les  ânes  * 
les  mulets  8c  les 
chiens.  Mais  , au<H 
lâche  fie  timide 
que  Zinon  , Anaf~ 
tafe  ne  parut  ja- 
mais à la  tête  de 
fes  armées; 8c  n’ar- 
réca  les  courfe» 
des  Barbares,  qu’à 
force  d’argent.  Il 
laiffa  perdre  la  Dif> 
cipline  militaire } 
jamais  il  ne  proté- 
gea ni  les  Sciences 
ni  les  Arts  ; 8c,  co- 
rne il  croit  Euti- 
chien,  ou  que, pour 
mieux  dire  , il  n’a- 
voit  aucune  reli- 
gion , quoique  très 
dévot , il  perlêcu- 
ca  cruellement  les 
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EMPEREURS. 
Avènement  au  Tri- 
me, Mort , Origine  , 
Femmes  , Enfant. 

prèdèceffeur.  Bien 
qu'il  affeJlac  de  ne 
laifier  punir  les 
Criminels  qu’à  re- 
gret , il  fie  tuer 
Q uantité  de  perfo- 
nes  de  marque  fur 
les  plus  légers  loup- 
cons. 

On  ne  lui  connoîe 
point  d’autre  fem- 
me qq’Ariane,  veu- 
ve de  Zenon.  11  l’é- 
poufa  par  recan- 
noi  fiance  _nu(lî-tôt 
qu’il  eut  été  cou- 
roné  : mais  il  n’eu 
eut  point  d’enfans. 
Bile  mourut  en 
IM. 

jètent  avec  fureur  fur  l'armée  à' Odoacre, & la  mèccnt  en  déroute. 
Odoacre  fe  retire  fous  Vérone , 8c  croit  l’Adige  une  barière  fuf- 
fifante  pour  arrêter  les  Vainqueurs.  Théodorik  le  fuit,  & le  force 
encore  d’en  venir  aux  mains.  Le  carnage  n’eft  pas  moins  grand 
que  la  première  fois.  Odoacre  rallie  les  débris  de  fon  armée  , 8c 
marche  à Rome.  Il  en  trouve  les  portes  fermées , ravage  les 
environs  ,8c  fe  retire  à Ravenne.  Théodorik  fe  rend  maître  de 
Milan  ,à  quoi  l’Archevcque  Laurent  contribue  beaucoup.  La 
plufpart  des  Villes  de  la  Ligurie  fe  foûmètent  par  leurs  Députés  > 
& S.  Epiphane  préfente  ceux  de  Pavie.  Théodorik  le  reçoit 
avec  une  bienveillance  particulière  , l’examine  avec  foin  , l’é- 
coute avec  attention , 8c  dit  à fa  Cour  : Cet  home  na  point  au 
monde  fort  femblable  ; &,fe  la  nécefité  nous  y force , nous  pourons 
lui  confier  nos  mères,  nos  femmes  , nos  en  fans , nos  fœurs  y & , 
libres  de  tout  embaras  , ne  fon ger  qu'à  la  guerre. 

Tuf  a,  qui  s’êtoit  chargé  dedéfendre  Milan,  avoit  été  forcé 
par  les  circonftances  de  fe  foûmètre,  fans  courir  les  rifques  d’un 
. lîége  , que  la  mauvaife  volonté  des  habitans  rendoit  très  diffi- 
cile à foûtenir.  C êtoit  un  home  adroit  8c  fidèle  à fon  Prince.  Il 
fut  gagner  la  confiance  de  Thcodorik , au  point  de  fc  faire  en- 
voïcr  a la  pourfuite  A’Odoacre  avec  les  mêmes  troupes  qu’il 
avoit  livrées  au  Vainqueur.  Il  feint  de  vouloir  alfiéger  Faënza  j 
ce  quifait  accourir  Odoacre  ; 8c  fur  le  champ  Tuffa  le  va  joindre 
avec  fes  troupes , 8c  lui  remet  entre  les  mains  beaucoup  d’Offi- 
ciers  8c  de  Soldats  Oftrogoths , que  l’envie  de  piller  avoit  attirés 
à fa  fuite , 8c  qq. 'Odoacre  envoie  chargés  de  fers  à Ravenne- 
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Méfie  les  avoit  fixés  ; 8c  ce  qu’ils  en  occu- 
poient,  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Bulgarie. 


Des  qu  Odoacre  avoit  fu  que  Théodorik  fe 
difpofoit  à venir  en  Italie,  il  avoit  raiïcmblé 
toutes  fes  croupes , tant  d’Hérules  8c  de  Tur- 
cilinges,  que  d’Italiens.  Le  i d’ Avril,  il  endone 
le  commandement  à Tuf  a , Gouverneur  de 
l’Emilie  8c  de  la  Ligurie;  8c  s’avance  lui-même 
au  bord  du  Lizonzo  , rivière  du  Frioul  dans 
le  voifinage  d’Aquiléc  • pour  en  difputer  le 
pafiage  aux  Oftrogoths.  Théodorik  ne  tarde 
pas  à te  préfenter  de  l’autre  côté.  Ses  troupes 
reprènent  hatène  pendant  quelques  jours.  Elles 
brufauent  enfuite  le  Dallage  de  la  rivière,  fe 


' 
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nius  , frcre  d'Eugène  1 , après  s’être 
diftinqué  durant  la  jeuneffe  dans  les 
armées  d'Alarik  6c  d ’Ataulf  , Rois  des 
Wifigoths  , revint  dans  la  Bretagne 
avec  des  vaiffeaox  & quelques  trou- 
pes , que  les  Danois  lui  prêtèrent, 
tes  Piétés  , que  les  Romains  avoient 
réduits  en  une  efpèce  d’efclavage  , 
après  s’en  être  fervis  à détruire  le 
Roiaume  des  Ecoffois  , fe  joignirent 
à Fergus.  Les  Ecoffois , difperfes  dans 
l’Irlande  , dans  les  lies  Hébrides , 
dans  les  Orcades , dans  les  Gaules  , 
dans  la  Germanie  & dans  l’Bfpagne  , 
accoururent  de  tous  cotés  en  foule 
pour  recouvrer  leur  patrie  ; & ce  fut 
par  leur  inolen  principalement  que 
Fergus  vint  à bout  de  rétablir  le  Ro'fau- 
me  d'Ecoffe.  Il  régna  1 C ans  ; & laiffa 
trois  fils , qui  furent  Rois  l’un  après 
l’autre.  Eugène  //,  pendant  un  règne 
de  î o ans  , fit  des  conquêtes  confidéra- 
bles  furies  Bretons  6c  furies  Romains. 
Il  n’eut  point  de  fils.  Son  frère  Don- 
fard  , qui  lui  fuccèda  , ne  régna  qu’en- 
•viron  s ans.  Son  intention  ctoit  que 
la  paix  rendit  f s Etats  Horiffans  : mais 
les  Bretons  lui  firent  la  guerre.  Il  périt 
dans  une  bataille , pour  s’être  témé- 
rairement avancé  dans  les  rangs  des 
ennemis  , en  cherchant  il  combatre 
leur  Roi.  Sa  mort  n’empêcha  pas  les 
Ecoffois  de  remporter  une  viéloire 
fignolée. 

Conftantin  T,  troifième  filsde  Fergus  //, 
n’eut  rien  des  vertus  & des  talens  de 
fon  père  & de  fes  frères.  II  fe  rendit 
odieux  par  la  baffeffe  de  fes  inclina- 
tions 6c  la  corruption  de  fes  moeurs. 
Un  Seigneur  des  Iles  Hébrides  , duquel 
il  avoit  violé  la  fille,  l’étrangla  dans 
fon  lie. 
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reur  vie  fon  fervict  abandonê  par  un 
home , qu’il  avoit  reconu  fi  niccffaire 
h l’Etat.  Ce  lieu  très  agréable  do  l'A- 
brutie ne  peut  être  que  le  Château  de 
Vivier,  où  le  célèbre  Caffiodore  étoie 
né.  Ce  Chateau  tenoit  a u x murs  de 
Squillacci  , Capitale  de  la  'Province. 
Sans  ce  témoignage  , rendu  par  Thio- 
dorik  , en  écrivant  au  Sénat , à lamé- 
moire  du  père  de  Caffiodore , nous  ne 
faurions  de  la  p ix  , faite  avec  Attila, 
que  ce  qu’en  difênt  les  Hiftoriens  Ec- 
cléfiaftiques.Ils  en  donent  toute  la  gloire 
ilS.  Lion  le  Grand.  Ce  Pape,  envolé  pat 
Valentinien  , fit  la  paix  avec  Attila, 
C’eft  ce  que  dit  Caffiodore  dans  fit 
Chronique.  Il  y parle  en  Ion  nom  ; 6c  fa 
modeftie  lui  fait  taire  la  part , que  fon 
ère  avoit  eue  à ce  grand  ouvrage.  Cee 
orne  illuftre  6c  Carpilion  , fon  collègue 
aiant  arrêté  les  conditions  de  la  paix  j 
on  peut  croire  qu’il  falur,  pourfiitlsfaire 
l’orgueil  du  Roi  des  Huns,  que  le  Traité 
fût  fienè  par  quelqu’un  de  plus  confi- 
dérable  , que  des  Ambalfadeurs  , qui 
n’êtoient  pas  revêtus  des  première* 
Dignités  de  l’Empire.  Ce  fut  fans  doute 
pourquoi  l’Empereur  chargea  le  Pape 
d’aller  lui-même  mètre  la  dernière 
main  au  Traité  de  paix , en  le  fignane 
avec  Attila. 

La  même  Lètre  , qui  m’a  fourni  cec 
Article,  dit  de  la  famille  des  Caffiodore * 
uelque  chofe , qui  mérite  une  forte 
'attention.  Elle  eft  anciène  ; elle  jouit 
d’une  excellente  réfutation  ; & ne  s'ejl 
pas  moins  difiinguee  dans  le  Sinat  que 
dans  les  Armées.  Tous  ceux  de  cette. 
Maifon  ont  été  remarquables  par  la  ri- 
cheffe  de  leur  taille,  & par  la  force  (r 
la  foupleffe  de  leur  corps.  C’eft  le  Roi 
d’une  nation  guerrière  , qui  parla. 


KONGAL  /, 

fils  aîné  de  Dongard , fuccède  à fon  oncle  Conftantin  en  435  j & meurt , 
Après  une  longue  maladie,  en  foi. 

Il  ne  put  pas  empêcher  les  Anglo-Saxons  de  s’établir  dans  le  Northumberland. 


Tkéodorik , qui  s’avançoit  lui-même , eft  fi  furpris  de  cette  tra- 
hifon , que  , dans  la  crainte  de  recevoir  quelque  échec  qui  lui 
rendît  inutiles  des  troupes  confidérablement  affaiblies  par  deux 
batailles , il  va  s’enfermer  avec  la  plus  grande  partie  de  fes 
Oftrogoths  dans  Pavie , qu’il  prend  foin  de  fortifier. 

490. 

Il  met  l’hiver  à profit,  &:  fait  alliance  avec  Alaric  II , Roi 
des  'W îfigoths  dans  la  Gaule  Naibonoifc.  Il  co  obtient  quelques* 
2 ome  I,  B 
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unes  de  fes  meilleures  troupes.  Odoacre  , aiant  dans  le  même 
tems  rétabli  fon  armée , fe  met  en  marche , dès  que  la  fai  Ton 
le  permet,  pour  aller  affiéger  Pavie.  Théodorik  y faille  tout  ce 
qui  ne  pouvoit  que  l'embaralTer  , fort  en  campagne  , cherche 
Odoacre , & le  joint  près  de  l’Adda.  C’eft  là  que  le  1 ; d’Aoûc 
le  Roi  des  Hérulcs  ert  batu  pour  la  troifième  rois.  Il  n’a  de  ref- 
fource  que  les  fortifications  de  Ravcnnc.  Théodorik  le  fuit , SC 
commence  le  liège  de  cette  Ville. 

Durant  ce  tems , Gondebaud,  Roi  des  Bourguignons  dans 
les  Gaules,  fous  prétexte  de  remplir  un  engagement , véritable 
oufuppofé,  de  fecourir  l'un  des  deux  Rois  qui  fe  faifoient  la 
guerre  en  Italie,  dccend  des  Alpes  avec  de  nombreufes  troupes  , 
parcourt  rapidement  la  Ligurie , ravage  , pille,  détruit;  & re- 
palTe  les  Monts,  chargé  d’un  butin  immenfe , & fuivi  d’une 
multitude  innombrable  de  captifs. 

491. 

Le  Siège  de  Ravenne  alloit  lentement.  Les  Oftrogoths , ex- 
ccllens  pour  la  Guerre  de  Campagne  , entendoient  peu  l’attaque 
& la  défenfe  des  Places.  Odoacre , foûtenu  de  fon  courage  8c 
de  bones  troupes,  faifoit  de  fréquentes  fortics.  Durant  une 
nuit,  il  fond  lur  fe  Camp  des  AfTtégeans,  & leur  tue  beau- 
coup de  monde  : mais,  aiant  eu  le  tems  de  fe  reconnoître  8c 
de  s’armer , ceux-ci  répoufient  les  Hérulcs , dont  ils  font  un 
grand  carnage,  & qu’ils  forcent  de  rentrer  en  défordre  dans 
Ravenne.  Théodorik  prend  enfuite  des  mefores  pour  empêcher 
que  la  Ville  ne  foit  fecourue  par  la  mer;  & pour  qu’il  ne  foit 
plus  aufli  facile  d’y  conduire  des  vivres  par  le  Pô.  Mais,  le  Siège 
n’en  allant  pas  plus  vite , il  laifle  une  partie  de  fon  armée  devant 
la  Place;  & va  lui-même  foumètre  quelques  Villes,  qui  ne  le 
reconnoilToicnt  pas  encore.  Corne  il  comtoit  principalement  fur 
fes  Oftrogoths , ce  fut  apparemment  pour  cette  Expédition  qu’il 
fe  fit  joindre  de  ceux  qu’il  avoit  IaifTés  à Pavie,  dont  il  confia  la 
garde  aux  Ruges  ; Barbares  fi  féroces , dit  Ennode  ( 1 ) , qu’ils 
croïoicnt  la  journée  perdue , quand  ils  ne  l’avoient  pas  fignalée 
par  quelque  grand  forfait.  Le  S.  Evêque  Epiphane  ne  laifia  pas 
de  les  gagner  par  fa  douceur;  & leur  infpira  tant  de  refpcéf  8c 
d’attachement , que , lorfque  deux  ans  après  il  leur  falut  fortir 
de  Pavie , ils  ne  prirent  congé  de  lui  qu’en  verfant  des  larmes. 

Gondamond,  Roi  des  Wandales  en  Afrique , avoit  commencé, 
dès  les  premières  difgraces  à'Odoacre , à faire  ravager  quelques 
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tantons  de  la  Sicile.  Informé  des  progrès  de  Théodorik , il  traite 
avec  lui  de  la  paix,  8c  s’engage  à iailîer  cette  Ile  en  repos. 

- 49l* 

' Ravenne  relie  toujours  afliégée , ou  bloquée  pour  mieux 
■dire  ; & Théodorik  achève  la  conquête  du  relie  de  l’Italie. 

495- 

A Ravenne  les  Alfiégcans  & les  Affiégés  fc  trouvent,  au  com- 
mencement de  cette  année , également  fatigués  d’un  fiége  de 
près  de  trois  ans.  Les  vivres  deviènent  fi  rares  dans  la  Ville, 
qu’on  efl  obligé  de  s’y  nourir  de  cuirs  , & d’autres  chofes  plus 
dégoûtantes  8c  plus  fales.  L’Evêque  Jean , que  1 Eglife  de  Ra- 
venne a mis  au  nombre  des  Saints , ne  ceffe  d’exhorter  Odoacre 
à fauver  la  Ville  du  malheur  d être  emportée  d’aflaut.  Odoacre 
confent  enfin  que  l’Evêque  traite  de  la  paix.  Téodorik  la  fou- 
ïiaitoit.  La  force  de  fes  armes  8c  la  bone  volonté  des  peuples 
avoient  rendu  les  Goths  maîtres  de  toutes  les  Villes  d’Italie,  à 
l’exception  de  Céfène  8c  de  Ravenne;  8c  la  durée  du  fiège  de 
celle-ci  faifoit  murmurer  hautement  fes  troupes.  Le  Traité 
fc  conclut  fans  peine  le  if  ou  le  17  de  Février.  Odoacre 
done  fon  fils  Télane  en  otage  ; & le  ç de  Mars  les  portes  de 
Ravenne  s’ouvrent  au  Vainqueur.  L’Evêque  8c  tout  le  Clergé 
fortent  en  Procefiion  au  devant  de  Théodorik  , en  chantant 
des  Pfeaumes  ; 8c  fe  jètent  à fes  pieds,  en  le  conjurant  de  faire 
grâce  aux  Citoïens.  C’ètoit  fans  doute  une  formalité  convenue. 
Dès  le  même  jour,  Théodorik  efl  mis  en  pofTeffion  de  Ravenne 
& de  Clafle.  C’êtoit  le  Port  de  cette  Ville.  Il  n’en  êtoit  éloigne 
que  de  trois  milles  environ. 

Durant  quelques  jours  Odoacre  efl  traité  par  Théodorik 
avec  toutes  les  diftinélions  dues  à la  Dignité  Roïale  : mais 
bientôt  après  il  efl  tué  dans  un  feflin , que  Théodorik  donoit 
à toute  fa  Cour.  Un  Chronologue  anonime  , doné  par  Adrien 
Valois  au  public , dit  que  le  Roi  des  Goths  tua  de  fa  main  le 
Roi  des  Hérules;  8c  que  le  même  jour  on  maflacra  , par  fon 
ordre,  tous  ceux  de  la  fuite  de  ce  Prince.  Son  fils  Télane  duc 
être  du  nombre.  Il  n’en  efl  plus  parlé  dans  l'Hifloire.  Si  l’on 
en  croit  Cafjiodore  , Théodorik  ne  fit  que  prévenir  l’effet  d’une 
Conjuration  , qu’il  avoic  découverte.  Aucun  Ecrivain  , fans 
doute  , ne  pou  voit  être  mieux  inflruitque  Cafftodore.  Procope 
& d’autres  l’ont  copié  : mais  c’efl  dans  fa  Chronique  que  Caf- 
jiodore parle  de  cette  Conjuratioa  j 8c  dans  cet  Ouvrage,  qu’il 
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fit  pour  Théodorik , qu’il  lui  dédia  même , il  devoit  parler  corne 
ce  Prince.  Le  Comte  Marcellin  & l 'Hijloria  Mijcella  méritent 
plus  de  croïance,  en  difant,  «Que  le  Vainqueur  endormit 
» le  Vaincu  par  des  fermens  & des  promefles  parjures;  & qu’il 
» le  fit  enfuite  maflacrer  inhumainement  (1)  ». 

Ainfi  périt  le  brave  & malheureux  Odoacre  , qui  n’avoit 
Congé  qu’a  faire,  autant  qu’il  êtoit  en  lui  , le  bonheur  de  fes 
nouveaux  fujets  ; qui  méritoit  fans  contredit  un  meilleur  fort  ; 
& dont  ['Anonime , publié  par  V J lois,  me  paroit  faire  un  grand 
éloge , en  difant  Amplement  que  c’êtoit  Homo  bons,  voluntatis. 

A 

(t  i Ai  eoitm  (Theodorico)  perjuriis  illellus  (Odoacer)  inttrfeRufque  ejt. 
Com.  Marcellin.  in  Chron. 

A Theodorico  in  fidtm  fufctptus  , ab  codtm  trueultrui  inter  imptm  tjl.  Hiftor» 
MUéeü, 
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An nse  491* 

JLje  Sénateur  Liberius,  qui  défèndoit  Céfcue, 
& qui  n’avoit  pu  fc  réfoudre  à quiter  le  parti 
d 'Odoacre , tant  qu'il  avoit  vécu  , fe  rend  en- 
fin aux  follicitations  de  Théodorik , & lui  remet 
cette  Place.  Le  Roi  des  Oftrogoths , qui , par 

Î;oût  & par  politique , faifoit  profdlîon  d’aimer 
a vertu , récompenfc  le  zèle  de  Liberius  pour 
fon  Prince  , en  le  nomant  fur  le  champ  Préfet 
<lu  Prétoire  d’Italie.  Ce  fut  en  cette  qualité, 
que  Liberius  fit , cette  année  même  , un  nou- 
veau partage  des  terres  entre  les  Italiens  & 
les  Goths , & trouva  le  moïen  de  contenter  les 
uns  & les  autres.  Les  Hérules  & lesTurcilingcs, 
dépouillés  de  ce  qu’ils  pofsèdoient,  font  retenus 
en  Italie  par  Théodorik , qui  leur  donc  des  ter- 
tcs  incultes  à l’extrémité  de  la  Ligurie , dans 
ce  que  nous  appelions  le  Piémont. 

Au  relie , dédaignant  le  titre  d’Empercur,  & 
fe  contentant  de  celui  de  Roi , que  fes  anciens 
fujets  avoient  coutume  de  lui  doner,  Théo- 
dorik fonge  d’abord  à fe  rendre  agréable  à fes 
nouveaux  fujets.  Il  conferve  tous  les  Magil- 
trats  ordinaires  de  la  République  & de  l’Em- 
pire. Il  prend  l’habit  Romain,  & le  fait  prendre 
aux  Goths.  Il  s’emprefle  à remédier  aux 
maux  caufés  par  tant  de  révolutions  , qui  sc- 
toient  fuccèdées  fi  rapidement. 

Il  fonge  en  même  tems  à fe  fortifier  par  des 
Alliances  avec  les  autres  Rois.  Il  demande  en 
mariage  Audéfl'ede , foeur  de  Clovis  I,  Roi  des 
François  ; & l’époufe  peut-être  dès  cette  année. 
Les  années  fuivantes,  il  maria  fa  fille  Thiu- 
dicode  avec  Alarik  II,  Roi  des  Wifigoths  dans 
les  Gaules  5 Oftrogothe  , fon  autre  fille , avec 
Sigifmond , fils  de  Gondebaud,  Roi  des  Bour- 
guignons ; Amalap'cde , fa  fœur , veuve  de 
Théodat , Roi  des  Lombards  en  Germanie , avec 
Thrafamond , Roi  des  Vandales  en  Afrique  ; 
enfin  Amalberge , fille  d 'Amalafrédt  & du  Roi 


EMPEREURS - 
Avènement  au  Tri- 
ne,  Mort , Origine , 
Femme  s , Enfant. 

ANASTASE  I , 

depuis  42 1,  meut* 
en  f 1 8. 

JUSTIN  T , 

parvient  à l’Em- 
pire en  'fis,  & 
meurt  le  i d’Aoûc 
f 17, âgé  de?7  ans. 

Fils  d’un  Païfin, 
qui  gagnoit  la  vie 
à la  lueur  de  fon 
front , il  étoit  né, 
l’an  4)  0 , à Bédé- 
riane  , Bourg  ou 
Ciré  fur  les  "fron- 
tières de  la  Thra- 
ce  & de  l’Illirie. 

Sa  femme  fut 
Lupieine.  C’ctoit 
une  Barbare  , qu’il 
avoitachetée  coma 
Eftlave,  qu’il  eut 
long  - rems  pour 
concubine  &qu’en- 
fin  il  époufa.  Dès 
qu’il  fut  Empereur, 
il  ne  lailfa,  pas  de 
la  nonier  Augufte  , 
quoiqu’elle  " eut 
c.onfervé  toute  la 
groflièreté  de  Ion 
origine  & de  Ion 
éducation.  Ce  fut 
alors  qu’elle  reçut, 
ou  de  l’Empereur 
ou  du  Peuple , les 
noms  de  FLavia 
Ælia  Mania  Eu- 
phemia.  Naturelle- 
ment douce , elle 
avoit  cependant 
une  fi  grande  fer- 
meté d’ame , que, 
tant  qu’elle  vécut, 
Juftinien  n’oGl  pas 
déshonorer  fa  qua- 
lité de  neveu  de 
l’Empereur  , en  é- 
poufint  Théodora. 
Lupieine  mourut 
avant  Jufiin  ; & 
l’on  ignore  s’ils 
eurent  des  enfans. 

Très  jeune  en- 
core , & le  Tentant 
quelque  élévation 

dans  l’ame , Jufiim 


de  l’Histoire  d’Italie 


ROIS  d’Italie. 
Avènement  au  Tri- 
me, Mort,  Origine , 
femmes,  Enfans. 

THÈODORIK  , 

devientRoi  d’Italie 
le  ; de  Mars  49  3 , 
en  prenant  polfef- 
fton  de  Ravenne; 
& meurt  le  30 
d’Aoîit  j iC  , âgé 
de  7 1 ans. 

C’eft  uniquement 
du  f de  Mars  49  3 , 
que  l’Hiftoire  com- 
te les  années  de 
fon  régne  : mais 
il  les  comtoit  lui- 
même  de  ion  arri- 
vée en  Italie  au 
mois  de  Mars  4S9. 

Il  êtoit  fils  na- 
turel de  Théodi- 
mir  , Roi  des  Of- 
trogorhs  en  Pan- 
nonie ; & ne  rou- 
gtfioit  point  d’une 
nai  fiance,  dont  fon 
mérite  avoir  effacé 
la  tache. 

Avant  de  paffer 
*n  Italie , il  avoit 
•u  d’une  Concu- 
bine , qui  n’eft  pas 
connue  , deux  fil- 
les , Oftrogothe  , 
auffi  nomée  Thio- 
degothe  3 & Thiu- 
dicode  , aufli  no- 
mée Arevagnis  & 
fTheudicufe.  La 
première  fat  ma- 
riée à Sigifmond  , 
bis  de  Gondebaud , 
Roi  des  Bourgui- 
gnons. La  fécondé 
bit  femme  àlAla- 
rik  II,  Roi  des 
Wifigoths. 

Depuis  la  conquê- 
te d’Italie  , Thto- 
dorikexst  pour  fèm- 
meAudefilde,C beur 
«1e  Clovis  , Roi  des 
François , de  la- 
quelle il  eut  Ama- 
iafwenthe  , que 
nous  nomons^m»- 
lafonte  ; & qui  fut 
mariée  par  fon  pè- 
re au  Prince  Eu- 
qharik  , feul  refit 


P A P E S. 

G ÊLASE , 

depuis  le  1 de  Mars 
491  ; meurt  le  13 
de  Novembre  496. 

anastase  II,. 

élu  Pape  le  14  de 
Novembre  496  , 
meurt  le  17  deNo- 
vembre  49  S. 

Il  commença  fon 
Pontificat  par  en- 
voïer  des  Légats 
preffer  l’Empereur 
Anafiafe  a’ôter 
des  facrés  Dipri- 
ques  le  nom  du  feu 
Patriarche  de  Con- 
ftancinople  Aca- 
eius  , & de  pour- 
voir aux  befoins  de 
l’Eglife  d 'Alexan- 
drie, privée  depuis 
long  - teins  d’un 
Patriarche  Catho- 
lique. 

5 IMMAQ_V  E, 
né  dans  l’Ile  de 
Sardaigne  , & Dia- 
cre de  l’Eglife  de 
Rome  , efl  confa- 
crè  dans  la  Eafili- 
que  de  S.  Jean  de 
Latran  le  ri  de 
Novembre  493  ; 

6 meurt  le  13  de 
Juillet  f 14. 

Ce  Pave  , dit 
l’Abbé  Murato- 
ri  ( a ) , paffa  fes 
jours  dans  les  tra - 
verfes  Sr  les  perfi - 
eutions,qu‘il  éprou- 
va de  la  parc  de 
quelques  grands 
Seigneurs  ; au  mi- 
lieu defquelles 
Dieu  le  eonferva 
fans  atteinte.  On  a 
pour  preuve  yu’il 
êtoit  tris  different 
de  ce  que  fes  enne- 
mis publiaient , les 
bâtiment  tonfidé- 
rables  , les  vafes 
Sr  d’autres  ouvra- 
ges d’or  (t  d’ar- 
ia) Ann.  d’Ital. 
T.  III,  p.  H*« 


PRINCES 

contemporains. 


ROIS 
des  Wifigoths  , 
en  Efpagne 
(f  dans  une  partie 

des  Gaules. 

ALARIK  II, 
depuis  484 , meurt 
en  J07. 

GÉSALRIK 

SU 

G È S A LA  I K 

OU 

GÉSÊLIR,. 


ufurpe  le  trône  en 
307  ; eft  détrôné 
parleComteJfias, 
Général  de  Theo- 
dorik.  Roi  des  Of- 
trogoths  , en  f 09  ; 
& meurt  en  f 1 1 . 

Alarik  II  l’avoit 
eu  d’une  Concu- 
bine de  baffe  naif- 
fance  , en  48  7 ou 
4SÏ.  A la  mort  de 
ce  Roi,  comt  Ama- 
larik  , fon  unique 
fils  légitime  , croit 
encore  enfant , les 
Wifigoths  desGau- 
les,  puis  ceux  d’Ef- 
pagne  reconnurent 
Gefalrik  pour  Roi. 

THÈODORIK  , 
Roi  des  Oftco- 


gochs.  Ce  déclaré 
Roi  des  Wifigoths 
en  f 1 1 j & 
gouverne  jufqu’à  fa 
mort  en  t 


-W» 

ROIS 
des  Bourguignons 
dans  les  Gaules. 

GONDEBAVD 

à Lion  depuis  49  1 
jufqu’en  yoo  ; 
enfuite  feul  Roi 
des  Eourguignonsj 
meurt  en  j 1 C ou 
f '7- 

GODEGISIL 
à Genève  depuis 
491  , meurt  en 

J 00  ON  J 0 1. 


S A VA  N S 
6r  lllufires. 

TONANTIV* 
FERREOLUS  , 

né  vers  420,  meurt 
après  4Sf. 

Du  Bouehet  dan* 
l’Hiftoire  de  la  vl» 
ritable  Origine  dm 
la  Maifon  de  Fran- 
ce , prétend  que 
ce  Tonantius  eft  la 
tige  de  la  Maifon 
de  Charlemagne.  Il 
êtoit  lui  - même 
d’une  famille  d’A- 
quitaine > où  les 
Vertus  n’étoiene 
pas  moins  hérédi- 
taires que  les  Ho* 
neurs.  Il  naquit  au 
Château  de  Tré- 
vidon  , à quatre 
lieues  de  Millau 
dans  le  voifinage 
du  Rouergue.il  eut 
pour  femme  un» 
fille  de  l’Empereur 
Avitus.  11  fut  Pré- 
fet du  Trétoire  des 
Gaules  en  430  ; 6c 
rendit  un  grand 
fervice  à l’Empire, 
torfqu’il  engagea 
le  Roi  des  Wifi- 
goths  à lever  1» 
Siège  d’Arles , à 
faire  la  paix  avec 
les  Romains,  enfin 
à joindre  fes  for- 
ces à celles  du  Pa- 
trice Aldus  poun 
combatre  Attila • 
Tonantius  em- 
ploïoit  prefque  tou- 
te la  matinée  à la 
lecture- 3 6c  dan* 
fes  repas  il  meloi» 
l’érudition  à la 
gaieté. 

TV  R C IV  » 
RV F IV  S 
A PRONIA  NV  % 
ASTERIVS 

êtoit  Confiil  pour 
l’Occident  en  494, 
Il  n’eft  connu  dan» 

| l’Hiftoire  que  par 
I fon  Confulat;  mai  F 

Biv 
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Tkcodat  , avec  Hermenfred  ou  Hermenfroi , 
Roi  de  Thuringe. 

Les  Siciliens  , excites  apparemment  fous 
fnain  par  l’Empereur  Anaflafe  , rcfufent  de  fe 
jfoiimètrc  à Théodorik , & fe  préparent  à fe  dé- 
fendre. Caffiodore,  qu ’Odoacrc  avoir  chargé  du 
Commandement  des  armes  dans  cette  Ile  , & 
qui  croïoit  qu'il  importoit  à Rome  que  la  Sicile 
appartînt  au  même  maître , fait  entendre  aux 
Siciliens  que  c’êtoit  aulfi  leur  véritable  intérêt; 
& les  difpofe  à l’obéiflance.  Il  avoit  fur  eux 
beaucoup  de  crédit , pareeque , non  content 
de  veiller  à les  mètre  à l’abri  des  décentes  des 
Wandales , il  s etoit  établi  l’arbitre  de  leurs 
différons  , qu’il  terminoit  d’une  manière  non 
moins  équitable  que  défintérelTée.  Théodorik  le 
mande  à Ravcnne,  pour  le  remercier  du  fervice 
qu’il  venoit  de  lui  rendre  ; & l’en  récompenfe , 
en  lui  donant  le  Gouvernement  de  la  Lucanie 
& du  Pais  des  Bruticns. 

494- 

Laurent,  Archevêque  de  Milan , & S.  Epi- 
phane , Evêque  de  Pavie,  obtiènent  de  Théo- 
dorik , qu’en  faveur  de  la  Ligurie  , réduite  dès 
491  à letat  le  plus  déplorable  par  l’irruption  des 
Bourguignons,  il  révoque  une  L®i,  qu’il  venoit 
de  publier  , & par  laquelle  il  confirmoit  les 
privilèges  des  Citoïens  Romains  aux  Peuples 
d’Italie , qui  s ’êtoient  fournis  fans  réfiftance , 8c 
privoit  de  ces  privilèges,  & même  de  la  faculté 
de  tefter,  ceux  qui  s croient  armés  en  faveur 
à'Odoacre.  Peut-être  n’avoit-il  fait  cette  Loi , 

Sue  par  une  politique  adroite  , afin  qu’on  çn 
emandât  la  révocation , & qu’il  eût  une  occa- 
fîon  de  faire  paroître  fa  clémence  dans  tout  fon 
ÿmr. 

S.  Epiphane , & ViBor , Evcque  de  Turin, 
auxquels  il  ouvre  fes  tréfors , vont  par  fon 
ordre  faire  un  Traité  d'alliance  avec  les  Rois 
des  Bourguignons,  Gondehaud  8c  Godégifil , 
& racheter  les  captifs  t que  le  premier  avoit 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Tri-%, 
ne.  Mort,  Origine, 
Femmes , Enfant. 


qviita  fa  patrie , 
pour  aller  a Conf- 
tantinople  prendre 
parti  dans  les  trou- 
pes. Au  bout  de 
quelque  tems  , 
Lion  l , qui  le  vie 
grand  & bienfait, le 
mit  dans  fes  Gar- 
des.Plufieurs  Cam- 
pagnes lui  fourni- 
rent l’occafion  de 
doner  des  preuves 
de  courage  & de 
conduite  ; & le  ti- 
rent p n fier  par  tous 
les  dégrcs  de  la 
Milice.  11  devint 
Capitaine  des  Gar- 
des , & bientôt 
après  il  eut  entrée 
dans  leSénat.Quoi- 

3u’il  n’eùt  point  eu 
'éducation  & qu’il 
ne  lut  ni  lire  ni 
•gnerftin  non»,  ce 
qui  fut  caufe  que 
les  Grecs  le  furno- 
mèrent  Analpha- 
bet  , il  montra 
beaucoup  de  capa- 
cité pour  les  affai- 
res. Anaflafe  , qui 
n'avoit  point  d’en- 
fans,  avoit  des  ne- 
veux riches  , puiG 
lins  & gens  de 
mérite  : m is,  con- 
vaincu qu’il  s’êtoit 
attiré  la  haine  gé- 
nérale, il  n’en  ofa 
nomer  aucun  Cé- 
far.  11  mourut, fon» 
s’çtre  affûté  d’un 
fucceffeur  ; te  mê- 
me après  fa  mort, 
fer  îeveux  tentè- 
rent inutilement 
de  mètre  un  d’en- 
tre eux  fur  le  trô- 
ne. C’eft  ce  qt* 
facilita  le  mcj(en  à 
Juftin  d’y  monter. 
Sa  bone  réputa- 
tion , corne  Home 
de  guerre  & corne 
Sénateur , fes  ver- 
tus de  Citolen  , SC 
fon  attaçbciuent  4, 
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lle, Mort,  Origine , 
femme  f,  Enfans. 


de  la  Mailon  Roia- 
le  des-4maIes,dont 
«toit  Théodorik  ; 
& qui  fut  mère 
d ’Athalarik  . fuc- 
ceffeur  de  fon  aieul 
•u  trône  d’Italie. 

En  4fp  ou  4C0 
Walamir  , le  pre- 
mier Roi  desOftro- 
goths  enPannonie, 
pour  gage  de  l’exé- 
cution d’un  Traité 
qu’il  venoit  de  con- 
clure avec  l’Empe- 
reur Lion  J,  en- 
vola corne  otage  A 
Conftantinople  , 
Théodorik  , fils  de 
fon  frère  Thiodi- 
mir.  Ce  jeune  Prin- 
ce y refta  rreite 
»ns  ; & Lion  le  fit 
élever  avec  foin 
pour  la  guerre. 
Walamir  étant 
mort  en  471,  Th  io- 
dimir  lui  fuccéda. 
t’année  fuivante , 
Lion  , par  recon- 
noiffance  de  fervi- 
çes  rendus  à l’Em- 
pire , lui  renvola 
fon  fils.  Théodorik 
fi’avoit  alorsqu’en- 
viron  is  ans;  & 
fa  paflton  pour  la 
guerre  croit  déjà  fi 
forte  , qu’à  l’infii 
de  fon  père  , il  af- 
fembla  , quelque 
rems  après  fon  re- 
tour , fix  mille  ho- 
mes , avec  lefquels 
il  paffa  le  Danube  ; 
& fe  jeta  fur  les 
terres  des  Sarma- 
tes  , dont  le  Roi 
Bahaïs  périt  en  le 
combatant.  Il  fe 
tendit  maître  en- 
fuite  de  Singédon, 
Ville  dont  lès  Sat- 
inâtes s’étoient 
emparés  dans  a 
Pannonie;  St  char- 
gé d'un  riche  butin. 
Il  retourna  près  de 
fi>n  fUe.  En  47  j, 
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fent , dont  il  orna 
eaueoup  d'Egl'fes 
de  Rome.  On  l’ac- 
ctilbit  principale- 
ment de  difliper  en 
vaines  dépenfes  les 
revenus  de  l’Eglife. 
Ses  immenfês  au- 
mônes le  jufti- 
lient  pleinement 
de  cette  accufa- 
tion  ; & d’utiles 
règlemens  d D f- 
cipline  , qu’il  lit 
dans  plufieursCon- 
ciles  , montrent 
combien  il  avoit  à 
coeur  les  intérêts 
de  l’Eglife.  Au  relie 
jamais  Pontificat 
ne  fut  plus  orageux 
que  le  _fien.  Le 
jour  même  qu’il 
fut  confacré  Pape  , 
une  partie  du  Cler- 
gé , qui  ne  confen- 
roit  point  à fon 
éleélion  , fit  con- 
facrer,  dans  la  Ea- 
filique  de  Sainte 
Marie  Majeure  , 
l’Archiprcrre  Lau- 
rent , Romain  de 
naüfance.Ce  Schif- 
me  fut  éteint  d’a- 
bord par  l’autorité 
de  Théodorik  & 
d’un  Concile  ; Sc 
Laurent, pur  grâce, 
fut  fait  Evêque  de 
Nocéra  dans  la 
Pouille.  Il  fe  re- 
nouvella  depuis  à 
plufieurs  reprifes  ; 
6c  quoique  l’on  pré- 
tende ordinaire- 
ment qu’il  fut  en- 
tièrement éteint  en 
;o;  par  le  Concile 
de  la  Palme , que 
quelques-uns  pour- 
tant mètent  en 
f o 1 ; on  peut  voir 
ici  fous  l’année 
;o;  ,que  je  pouffe 
la  durée  du  Schifi- 
me  jufqu’en  507. 
Le  récit  abrégé, que 
j ’en  fais,  ell  formé 
de  la  combinaifon 
de  ce  qw'AmJlafe 
en 
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emmenés  en  491  de  la  Ligurie.  Gondebaud  en 
rendit  fix  mille  fans  rançon,  parcequ’ils  n’a 
▼oient  pas  été  pris  les  armes  à la  main.  Pour 
ceux  que  les  Gens  de  guerre  avoient  fait  prifo- 
niers  dans  le  combat , il  permit  qu’on  les  ra- 
cherât.  GodcgiÇil  en  ufa  de  même  ; & l'argent, 

Î|ue  les  deux  Evêques  avoient  apporté,  ne  fuffi- 
ant  pas  pour  la  rançon  de  ceux  qu’il  faloit  ra- 
cheter , Siagria , Dame  Gauloifc , auffi  pieufe 
que  riche , & Iefaint  Evêque  de  Vienne,  Avite, 
yfuppléent  par  des.fommes  très  conûdérablcs. 

49  f- 

Aussi-tôt  aprcsIaprifedeRavcnne,  Théo- 
dorik  avoir  envoie  le  Patrice  Fejlus  à Conftan- 
tinople , prier  l’Empereur  Anajlafe  de  lui  con- 
firmer le  titre  de  Roi  d'Italie,  qu’il  prétendoit  tenir  de  l’Em- 
pereur Zé.7 01  ; & de  lui  rendre  les  Courones , les  Joïaux  & les 
Meubles  précieux  des  Empereurs  d'Occident,  qu ’Odoacre , foie 
en  s’établillant  en  Italie  , foit  au  commencement  de  fes  difgra- 
ccs , avoir  envoiés  à Conftantinople , pour  s’en  faire  un  mérité 
auprès  de  l’Empereur  d’Oricnt.  Fejlus  revient  cette  année,  fans 
avoir  pu  rien  obtenir;  & Théodorik  , qu  Anajlafe  fc  contentoit 
d’exhorter  à bien  traiter  le  Sénat  & le  Peuple  Romain  , prenci 
de  lui-même  les  Orncmens  Roïaux , & commence  à fe  quali- 
fier dans  fes  Diplômes  Roi  d'Italie , en  datant  les  années  do 
fon  règne  depuis  489. 

49S. 
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Arénemem  au  Trt « 
ne.  Mort,  Origine ,, 
Femmes , Énfans. 


la  Religion  Catho- 
lique,aidès  de  l’ar- 
gent qu’il  fut  ré- 
pandre à propos, 
hii  procurèrent 
tous  les  fuffirages. 
11  diminua  les  In» 
pots  ; & voulut  ré- 
parer le  mal , que 
les  deux  prédé- 
celieurs  avoient 
fait  A l’Eglife:  mais, 
la  vivacité  de  font 
télé  lui  lit  traiter 
avec  trop  de  ri- 
gueur les  Ariens  , 
qu’il  faloit  ména- 
ger en  confidéra- 
tion  de  Théodorik. 


Théodorik  fait  le  mariage  de  fa  fœur  Amalafrede  avec 
Tkrafamond , Roi  des  Vandales,  qui  venoit  de  fuccèder  à fou 
frère  Gondamond.  La  Princede , dont  la  dot  éroit  la  jouilTance 
du  Promontoire  & du  Port  de  Lilibée  en  Sicile,  arrive  à Gartagc 
avec  un  cortège  de  mille  Seigneurs  Goths  , & de  cinq  mille 
Soldats  pour  fa  garde. 

Vers  la  fin  de  l’année  précédente , les  Liguriens , hors  d état 
depaïerun  Impôt  établi  pour  l’entretien  des  troupes,  avoient 
eu  recours  à S.  Epipkane , leur  Médiateur  ordinaire.  Le  Saint, 
en  allant  à Ravenne  , avoir  beaucoup  fouffert  de  la  rigueur  de 
la  faifon,  pareeque,  faifant  fon  voiage  furie  Pô,  qui  dans, 
quelques  endroits  fe  répandoit  alors  dans  des  marais  , il  avoit 
été  forcé  de  faire  à pied  beaucoup  de  chemin  & de  pafièr  quel- 
quefois la  nuit  à l’air.  L’accueil , qu’il  avoit  reçu  de  Théodorik  9 
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il  le  fuivic  dans  la 
Méfie , où  ce  Prin- 
ce , prit  Naïffe  6c 
quelques  aucres 
riaces.  Thiodémir 
parta  de  là  dans  la 
Theffahe , s’empa- 
ra d’Héraclée  & de 
Aarilfe  , & mit  le 
Jiége  devant  Thef- 
falonique.  L’OfH- 
cier,  qui  comman- 
doit  dans  cette  Vil- 


le pour  Bafilifque , 
qui  venoit  d’ufur- 
per  l'Empire  fur 
Zenon  , acheta  U 
paix  à force  d’ar- 
jtent  : mais  à con- 
dition que  l’on 
doneroit  aux  Of- 
troeoths  une  par- 
tie de  la  Thrace 
*n  échange  de  la 
Tannonie-Ce  Trai- 
té ,qui  n’eut  point 
d’execution,  dut  Ce 
Mire  à la  lin  du 
printenis  de  47  y. 
uhiodimir  , de  re- 
tour chés  lui,  tom- 
be malade;  6c , Ce 
volant  près  de 
mourir , il  fait  ap- 
peler les  princi- 
paux de  la  Nation, 
& déclare  Thiodo- 
rik fon  fuccerteur. 

Celui-ci  ne  le  voit 
pas  plufiôt  Roi  , 
que  , fongeant  à 
ton  agrandiffe- 
rnent , il  arme  en 
faveur  de  Zinon  , 
€c  contribue  beau- 
coup à le  replacer 
fur  le  Trône.  Zi- 
mon  avoir  promis 
de  l’en  récompen- 
ser : mais  , corne 
11  tardoit  trop  au 
pré  de  Thiodorik  , 
ce  Ptince  en  479 
fait  une  irruption 
dans  la  Grèce, 
qu’il  ravage  ; pouf- 
fe jufqu’en  Epire 
CE  prend  Durrazzo. 
8s  rinisn,  qui  coin- 
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dit, avec  ce  qu’on  lit 
dans  un  Fragment 
Hiftorique  , impri- 
mé dans  le  Recueil 
des  Hifloriens  d'I- 
talie, T.  III,  P.  II. 
L’Auteur  de  ce 
Fragment  eft  in- 
connu : mais  il 
croit  contempo- 
rain du  Schlfme  & 
dans  les  intérêts  de 
Laurent.  11  elt  ce- 
pendant affés  im- 
partial , pour  con- 
venir de  quelques- 
uns  des  torts  de 
fon  Parti  ; ce  qui 
le  rend  plus  croïa- 
ble  , qu’il  ne  fem- 
bleroit  d’abord  de- 
voir l’être.  L’auto- 
rité d’un  Concile 
jointe  à celle  du 
Souverain,  éteignit 
pleinement  leSchif- 
me  en  507  : mais 
ce  ne  fut  pas  ce- 
pendant de  maniè- 
re qu’il  n’en  exiftàt 
plus  aucun  refie. 
CaJJiodorc , Conful 
en  y 14,  futpréfent 
à l’eleélion  du 
fuccerteur  de  Sim- 
maque  ; & pour  la 
gloire  du  règne  de 
Thiodorik  , il  vint 
à bout,  après  avoir 
affemblé  le  Clergé, 
le  Sénat  6c  le  Peu- 
ple , de  rétablir  la 
concorde  dans  l’E- 
glife  de  Rome.  Me 
Confule, dit-il  dans 
fa  Chronique  , en 
adreff.i’nt  la  parole 
à Théodorik , in 
veftrorum  laudem, 
temporum  , aduna- 
to  Clero  , vel  Po- 
pulo , Romance  Ec- 
elefice  rediit  opta - 
ta  concordia.  Sur 
quoi  l’Abbé  Mura- 
tori  dit  {a)  : C'eft 
ce  qui  fait  enten- 
dre que  , du  vivant 
de  Simmaque.  on 

(a)  Ann.  d’Ital. 

X.  UI , p.  > 13»  | 
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contemporains. 

partie  du  Roïaume 
des  Bourguignons. 
Il  vangea  meme  la 
mort  de  fon  frcre 
par  une  bataille, 
dans  laquelle  fut 
tué  Clodomir  , 
meurtrier  de  ce 
rrince.  Childehert 
& Clotaire  , frères 
de  Clodomir  , re- 
commencèrent la 
guerre  en  y 3 4. 
Gondemar  fut  dé- 
fait 6c  charte  de  fes 
Etats.  On  ignore 
ce  qu’il  devint  de- 
puis : mais  il  fut 
le  dernier  Roi  des 
Bourguignons  , qui 
reftèrent  affujétis 
aux  François. 

*M*  X 
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des  Vandales  , 
en  Afrique. 

GONDAMOND, 

depuis  4S4,  meurt 
en  4 36. 

THRASAMOND , 

fon  frère  lui  fuccè-  ! 
de  en  496,6c  meurt 
en  y a 3 . 

L’étroite  union, 
qu’il  entretint  tou- 
jours avec  les  Em- 
pereurs, & fon  ma- 
riage avec  Amala- 
frede  , fœur  de 
Thiodorik, Roi  des 
Oftrogoths,  le  ren 
dirent  le  plus  con- 
fidérable  6-  le  plus 
puirtmt  des  Rois 
des  Vandales.  Sur 
la  fin  de  fa  vie , 
il  petfécuta  les 
Catholiques  , & 

commença  par 
exiler  en  Sardai- 
gne 2*0  Evêques. 

IIILDERI  X, 

fils  A'Hunerik  & 
A'Eudoxie , tille  de 
l’Empereur  Valen- 
tinien III , fuccéde 
•11  y 1 ; à fon  cou- 


S A V A N S 
& Illuftres. 

forts  du  Vice.  Ce 
fut  encore  S.  Epi- 
phant  , qui  fut  en- 
gager Eurik  , Roi 
des  Vifigochs , à 
faire  alliance  avec 
l’Empereur  Julius 
Nepos.  Les  règne» 
d 'Odaacre  6c  de 
Thiodorik  fourni- 
rent enfuite  à fe* 
talens  plufieurs  oc- 
caiions  de  s’em- 
ploïer  au  gré  d» 
la  Charité. 

R US  TIC IUS 

E LP ID IUS t 
Diacre  de  l’Eglil» 
de  Lion  , 6c  Méde- 
cin ; Horitfoit  ver* 
43S- 

Sa  répurntio* 

1 dans  l’exercice  d* 
la  Médecine  fut 
caufe  que  Thiodo- 
rik le  voulut  avoir 
à fon  lèrvice  ; & 
quoiqu’Eccléfiafti- 
que  , il  le  fit  Quefi- 
tcur.  C’eft  pour 
cela  qu’on  loi  don* 
le  titre  de  Vir  II - 
lufiris.  On  trouve 
qu’il  parta  quelque 
tems  dans  la  Ville 
d’Arles, depuis  que 
la  Trovence  fur 
fous  la  domination 
de  Thiodorik  ; ce 
qui  pouroit  faire 
croire  qu’elle  êtoit 
fa  patrie.  Il  étoit 
ami  de  S.  Cifaire  T 
Evêque  d’Arles  ; 
de  S*  Avite  , Evê- 
que de  Vienne  8C 
A'Eunode  , EvêqtlS 
de  Pavie.  Il  prie 
un  goût  particu- 
lier pour  fa  Ville 
de  Spolcte , dan* 
laquelle  il  f.  ilote 
fa  réfiJrnce  ordi- 
naire en  Italie  , 
lorlqu’il  n'êtoit  pa» 
à la  Cour  de  Thio- 
dorik j !k  , parla 
permiflion  de  ce 
Prince  , il  y fitdi» 
vers  cmbellul*- 
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& la  remife  des  deux'  tiers  de  l'Impôt  l’avoient  confolé  de  Tes 
fatigues  : mais , en  s’en  retournant , il  e(t  pris  d'un  rhume 
violent , qui , peu  de  jours  après  fon  arrivée  à Pavie , le  fait 
mourir  le  n de  Janvier. 

On  voit  dans  les  bontés  de  Théodore  k pour  ce  faint  Evêque 
des  preuves  de  ce  qu’ont  dit  quelques  Hifloriens,  que  ce  Prince, 
quoiqu’Arien , n’inquiéta  jamais  l’Eglife  Catholique  , & qu’il 
la  favorifa  même  en  bien  des  occanons.  J’ajoute  d’après  Ce- 
drenus  & Nicéphore  , Historiens  Grecs  , qu’on  ne  fauroit  ac- 
cu fer  d’être  trop  favorables  aux  Goths  , un  fait , qui  doit  être 
de  cette  année  , s’il  eft  vrai  que  Cajfodore  n’ait  été  qu’un  peu 
plus  d’un  an  Gouverneur  de  Lucanie;  & qui,  bien  qu’il  foie 
l'effet  d’un  excès  de  févérité,  ne  laide  pas  de  faire  honeur  à 
la  manière  de  penfer  de  Théodorik  à l’égard  de  la  Religion.  Il 
avoit  parmi  fes  Miniftres  un  Catholique  , qu’il  aimoit  beau- 
coup & qu’il  trouvoit  digne  de  toute  fa  confiance.  Ce  Miniftre 
croit  s’affurcr  déplus  en  plus  la  faveur  de  fon  Maître,  en  em- 
br allant  l’Arianifme  ; & Théodorik  lui  fait  aurti-tôt  couper  la 
tête,  & dit  : Si  cet  home  ri  a pas  été  fidèle  a Dieu  , cornent  le 
fera-t-il  envers  moi , qui  ne  fuis  qu un  home? 

Ce  fut  apparemment  pour  remplacer  ce  Miniftre,  qu’il  rappclla 
Cajfeodore  de  fon  Gouvernement , & qu’il  le  prit  pour  Secré- 
taire de  fes  Lètres.  Cajfeodore  fe  fit  bientôt  aimer  à la  Cour  ; 

& Théodorik , nouri  feulement  au  métier  des  armes,  & n’aiant 
aucune  teinture  des  Sciences,  s’amufoit  quelquefois  à 1 entendre 
parler  de  Géographie  , de  Phifique  & d’Altronomic. 

Le  Philofopne  Bo'ece,  gendre  du  Patrice  Simmaque  , com- 
mence à peu  près  dans  le  même  tems  à jouir  d’une  grande  con* 
fidération  auprès  de  Théodorik.  Cajfeodore  , parent  de  Simma- 
que , profita  fans  doute , pour  mètre  Bo'ece  en  crédit , de  la 
demande,  que  Gondebaud , Roi  des  Bourguignons,  avoit  faite 
à Théodorik  de  deux  Horloges , pareilles  à celles  qu’il  avoit 
autrefois  vues  à Rome,  & dont  les  unes  marquoient  les  heures 
au  Soleil , & les  autres  par  le  moïen  de  l’eau.  Ce  fut  Boèce,  que 
Théodorik  pria  par  une  Lètre  pleine  de  louanges  fur  fes  Ou* 
Vrages  & fur  fa  profonde  connoiffance  des  Mathématiques , 
de  fatisfaire  le  Roi  Gondebaud. 

Ce  dut  être  en  cette  année  pour  le  plus  tard  , que  Théodorik 
fit  Cajfodore  , Quefteur  du  Sacré  Palais.  Les  fonctions 
de  cette  Charge  répondoient  à celles  de  Surintendant  des 
ïinances  , de  Chancelier  , de  Procureur  Général  , & de 
premier  Secrétaite  d’État.  Cajfeodore  avoit  alors  xj  à 18  ans,  » 


- 


de  l* Histoire  d’ Italie. 


*9 


ROIS  d'Italie. 

Arér.tment  au  Tri- 
me, Mort , Origine, 
Femmes,  Enfans. 


PAPES. 


tnandoit  alors  en 
Illirie , & qui  fut 
enfuiteGencral  des 
Armes  en  Orient, 
«‘avance  avec  des 
croupes  peu  consi- 
dérables , mais  ex- 
cellentes; & par  la 
vigoureufe  rcliftan- 
ce,  bien  plus  en- 
core par  fes  négo- 
ciations , il  em- 
pêche Théodorik 
d'entamer  l’Illirie; 
te  l’engage  i fe 
retirer  avec  l’efpe- 
rance  qu’une  autre 
conduite  lui  pou- 
roit  attirer  des 
grâces  de  la  part  de 
l’Empereur. 

Thiodorik  , rede- 
venu tout  à coup 
ami  de  l’Empire  , 
tourne  fes  armes 
contre  un  autre 
Thiodorik  , fils  de 
Tri  aire,  & Chef  ou 
Roi  d’unePeuplade 
de  Goths  , qui  s’ô- 
tant , du  confente- 
ment  des  Empe- 
reurs, arrêtés  dans 
an  canton  de  la 
Thrace,  incommo- 
doienc  fouvent 
Conftantinople  & 
les  Villes  voifines. 
Il  les  fait  rentrer 
dans  le  devoir  ; 
& demande  à Ze- 
non pour  récom- 
penfe  d’être  fait 
Citoïen  Romain , 
& d’être  admis  à 
l'exercice  desChar- 
ges  de  l’Empire. 

En  4J  i,  Théodo- 
rik , de  plus  en  plus 
irrité  de  la  lenteur 
de  Zenon  à s’aqui- 
ter  d - fes  promet 
les  , fait  le  dégât 
dans  la  Macédoine 
& dans  la  Grèce. 
L’Empereur, nue  fi 
lâcheté  , ploftot 
que  le  manque  Je 
troupes  Si  de  Ce- 


ne  rit  point  la  fin 
des  d iÿtnlions  oc- 
cafioneet  par  le 
Sehifme  de  Lau- 
rent. Le  Cardinal 
Earonius  obferve 
auffad  ’aprèsS.  Gré- 
goire le  Grandeur 
mime, après  ladeci- 
fion  de  plufieurs 
Conciles  , quelques 
Pritres , gens  de 
bien,  refièrent  fer- 
mement attaches  au 
Parti  de  Laurent. 
Ce  ne  fut  qu’après 
fa  mort  Or  celle  de 
Simmaque,  que  les 
querèles  St  les  di- 
rifeons  prirent  fin. 
Toutes  les  Faüions 
réunirent  leurs  fuf- 
frages  en  fureur 
d’Hormifdas  ; Ce 
l’on  doit  croire  que 
l’adrcjjè  6 t l’auo- 
rite  du  Conful  Caf- 
fiodore  y contri- 
buèrent beaucoup. 

HORMISDAS  , 

de  Capoue  ou  du 
moins  de  la  Cam- 
panie, eft  confacré 
le  *7  de  Juillet 
f!4,  & meurt  le 
6 d’Aoùt  fi j. 

Ce  fut,d\t  VAnna- 
lifte  que  je  viens  de 
citer  <ai  j un  faine 
Pontifc^qui  fc  com- 
bla de  gloire  par  la 
vigueur,  avec  la- 
quelle ilçfoûtint  la 
doctrine  de  l'Egli- 
fe  ; par  la  réforme 
du  Clergé  ; par  la 
paix  & l'union  , 

?u*il  rétablit  dans 
es  Eglifes  de  l'O- 
rient ; par  le  foin, 
qu'il  prit  de  chaf- 
fer  de  Rome  les 
Manichéens ; & par 
fa  munificence  , qui 
parut  dans  le  grand 
nombre  de  tris  ri- 
ches préfens  , qu'il 
fit  aux  Èglifes . Ce 

U)  Ann.  d’Ztal. 
T.III,p.  (K. 
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fin  germain  Thra- 
famond  ; & depuis 
I en  f 5 o , il  eft  de- 
I trôné  par  G élimer 
-,  fon  coufin  , qui  le 
I fait  tuer  en  fj;. 

Thrafumond  , en 
j mourant , l’avoir 
! nomé  fon  fuccef- 
| feur,  lui  faifant  ju- 
: rer  que  , lorfqu’ü 
■ feroit  fur  le  trône  , 

. il  ne  feroit  point 
: rouvrir  les  Eglifes 
' des  Catholiques  , 

1 & qu’il  ne  leur  ren- 
drait point  leurs 
privilèges.  Hildé- 
rik  , qùoiqu’Arien, 
avoir  de  l'affection 
I pour  les  Orthudo- 
J xes  à enufe  de  fa 
i mère.Ii  futd’abord 
I embaraffé  de  fon 
i ferment  : niais  , 

! corne  ce  n’étoit  ni 
la  délignation  du 
Roi  mourant,  ni  le 
■>  degré  de  parenté , 

I qui  donoienc  pro- 
i prement  la  Couro- 
ne  chés  les  Wan- 
i dales , mais  feule- 
j ment  les  fuffrages 
de  la  Nation  ; & 
corne  apparem- 
i mène  on  ne  pro- 
j cèdoit  à l’éjection 
! du  nouveau  Roi 
j qu’après  les  ftiné- 
i railles  du  Roi  dé- 
; funt  ; il  lit  en  forte 
! que  , pendant  la 
j vacance  du  Trône 
j on  permît  de  mu- 
! vr  r les  Eglifes  , on 
i vuidat  les  prifons , 
& l’on  rappellat  les 
Exilés. 


SOIS  de  France. 
CLO  VIS  l, 

depuis  4SI,  meurt 
en  m, 

Ses  quatre  fils 
partagèrent  fon 
Roiaume.  Il  avoir 
eu  l’aîné  Thiodo 

rifcou Tfiiuri  à’wis 


S A V A N S 
ir  llluftres. 


mens.  Il  eft  Au- 
teur de  14  Epi- 
grammes  en  Ver* 
Latins  , fur  autant 
d’Hijloires  de  l’An- 
cien Teftumtnt , 8c 
d’un  Poème  Hé- 
roïque fur  les  bien- 
faits de  Je  fus- 
Chrift.  Nous  avon* 
ces  deux  Ouvrages. 
Les  anciens  Ecri- 
vains parient  en- 
core d’un  Poèmo 
de  Confolation  , 
qu’il  s’adreffoit  £ 
lui-même,  & qui 
n’exifte  plus.  Sa 
Verfiricationeft  af 
lés  bone  pour  le 
rems. 

LIB  ERIUS 

eft  créé  .Patrice  en 
too  par  le  Roi 
Théodorik.  On  ne 
connoît  point  fa 
patrie. 

Cet  home  , l’un 
des  plus  vertueux 
de  fon  tems  , s’at- 
tira l’eftime  & la 
confiance  de  Théo- 
dorik , par  fon  inal- 
térable fidélité 
pour  le  malheu- 
reux Odoacre.  On 
ne  (aurait  doutée 
que  ce  ne  fur  lui  , 
qui  commandoic 
dans  Cé(êne  , la 
dernicrrVille  d’Ita- 
lie qui  fe  fournit 
aux  Oftrngoths.  II 
ne  (è  rendit  qu’a- 
près c\\\' Odoacre 
eut  perdu  la  vie. 
Théodorik  le  fit 
Préfet  du  Prétoire 
d’Iraiie  en  49  J , 
& le  créa  Paitrire 
en  foo  , conK  je 
l’ai  die.  On  le  peut 
croire  père  d’un 
autre  Libcrius , qui. 
Préfet  du  Prétoire 
des  Gaulej  fous 
Athalarii , fut  dans 
cette  qualité  pré- 
fent  pour  ce  Prince 
*u  Concile  d’O- 


agle 


3 o Abrégé  chronologique 

E VE  N E Al  E N S fous  le  Rcgr.c  de  THEODORIK. 

C croit  erre  bien  jeune  , pour  une  Charge,  dont  Theodorik  die 
lui-même  (i):  “ Que  ce  n’êtoit  ni  la  grande  nailfance,  ni  les 
os  grandes  richcffes , mais  un  grand  fond  de  fcicncc  , de  pru- 

dence  & d’habileté  , qui  pouvoit  en  rendre  digne  : Qu'en 
»5  conférant  les  autres  Dignités , il  coqatoit  faire  un  prêtent  ; 
s»  mais  qu'en  douant  celle  de  Quefteur,  ilcroioit  fe  rendre  fer-* 

»5  vice  à lui-même , parce  que  cet  Officier  , partageant  avec  lui 
35  tous  les  foins  du  Gouvernement , êtoit  le  maître  de  fa  répu- 
35  tation , corne  étant  le  depofitaire  de  tous  fes  fecrcts  53. 

497* 

Le  Patrice  Teflus  retourne  à Conftantinople  reprendre  la 
Négociation  qu  i!  avoir  entamée  en  493 , & qu’il  avoit  aban- 
don ée  en  493. 

Les  Allcmans  , que  Clovis  avoit  fournis  l’année  précédente 
après  la  journée  de  Tolbiac,  ne  pouvant  ftipporter  les  vexa- 
tions des  Gouverneurs  & des  garnifons  qu’il  leur  avoit  donés, 
il  en  palfc  un  grand  nombre  en  Italie.  Thcod&rik  leur  diftribue  - 
les  terres , que  leurs  podetlcurs  avoient  abandonées  durant  les 
dernières  guerres.  Il  s’entremet  en  même  tems  en  faveur  des 
Allemans  reliés  dans  leur  pais  ; & par  fes  AmbafTadeurs  il  prie 
Clovis  « d’ufer  à l’égard  .des  Vaincus  d’une  douceur  & d’une 
33  clémence , qui  ne  peuvent  que  lui  faire  honeur  33.  Les  mêmes 
Amballadcurs  lui  préfentent  en  même  tems  un  Muficien,  qui 
chantoit  agréablement,  & qui  s’accompagnoit  lui-même  avec  la 
Lire.  Clovis  avoit  prié  Theodorik  d’en  choilir  un  en  Italie  3 SC 
ce  Prince  s’en  êtoit  repofé  far  Boece. 
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Cassiodore,  vraifemblablcment  en  ccrtc  année  , palfc  de  la 
Charge  de  Quefteur  à celle  de  Maître  des  Offices  du  Sacré 
Palais.  C’cft  ce  que  nous  appelions  parmi  nous  Grand-Maître 
de  la  Maifon  du  Roi.  Cet  Officier  fc  nomoit  auffi  Prince 
de  la  Milice , c’c(t-à-dire  , de  la  Maifon  du  Prince  : pareeque 
tous  ceux  qui  la  compofoient , à la  réferve  des  Efclavcs  & des 
Affranchis  , êtoient  confidérés  corne  Militaires.  En  effet , ils 
lctoient  ordinairement. 

Le  Patrice  Fejlus  revient  de  Conftantinople , après  avoir 
obtenu  àlAnaftaje  tout  ce  que  ThJodorik  demandoit  , c’eft-à- 
dire , la  confirmation  du  titre  de  Roi  d’Italie  , la  Dignité  de. 

(IJ  Cajfwi.  Varia*.  Life.  V j Sfifi.  4.1.  \ (1)  ttid.  Life.  JI  , E?ift.  +•  & 41. 
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JtOIS  d’Italie. 
Armement  au  Tré- 


PAPES. 


M,  Mort,  Origine , 
femmes,  Enfans. 


nèraux  , rendoic 
incapable  de  lui 
rélifter , le  nome 
Capitaine  de  fes 
Cardes  ; le  défigne 
Conful  pour  Tan- 
cée fuivante  ; lui 
done  la  Baffe-Mcfie 
& la  partie  de  la 
Dacie , nui  bordoit 
le  Danube;  pais, 
qu’il  faloit  conqué- 
rir fur  les  Gépides 
te  les  Bulgares,  qui 
les  habitoient  ; lui 
fait  elever  à Conf- 
tantinople  une  Sta- 
tue èqueftre  en  fa- 
ce du  Palais  Impé- 
rial ; & l’adopte  en 
même  tems  pour 
fils  d’armes.  L’a- 
doption par  les 
.armes , d’où  notre 
anciène  Chevalerie 
avoit  fans  doute 
pris  fon  origine , 
lui  reflembloit  en 
quelque  chofe.  Le 
Père  d’armes  do- 
ooit  à celui  qu’il 
adoptoit  pour  Fils, 
des  chevaux  & des 
armures  complè- 
tes. L’acceptation 
de  ce  prèfent  mè- 
toit  le  rère  fie  le 
Fils  d’armes  dans 
l’étroite  obligation 
de  fe  défendre  ré- 
ciproquement en- 
vers fie  contre  tous 
dans  les  guerres, 
que  l’un  ou  l’aurte 
auroir  ù foiitenir. 

En  484,1e  Patrice 
Léonce  , Home  de 
Lètres.&  grandHo- 
me  de  Guerre  , de 
concert  avec  Hil- 
lus  Comte  d’O- 
tient  , que  Zenon 
avoit  fait  alfafli- 
ner,  prend  la  pour- 
|*e  , qu’il  reçoit  à 
Tarfe  en  Cilicie 
des  mains  de  l’Im- 
pératrice Verina  , 
Qu’ils  vendent  l’un 


fut  par  eftimepour 
ce  râpe,  que  Théo- 
dorik  dona  deux 
chandeliers  d’ar- 
gent , dû  poids 
chacun  de  foixante 
livres  , à la  Bafili- 
que  de  S.  Pierre;  fie 
qu’il  emploïa  mille 
quarante  livres  du 
meme  métal  .1  re- 
vêtir une  poutre  de 
la  même  Eglife. 
Parreconnoitfance 
des  foins , que  le 
même  Pape  s’êtoit 
donés  pour  rétablir 
la  paix  dans  les 
Egides  d’Oricnr, 
fie  les  réunir  dans 
la  foiimiflîon  au 
Concile  de  Calcé- 
doine , l’Empereur 
Jufiin  envoïa  de 
Conftantinople  au 
Tombeau  des  S. 
Apôtres  des  prè- 
fens , non  feule- 
ment riches , mais 
précieux. 

JE  A N 1, 

Tolcan,  fucccde  au 
Tape  Hormifdas  le 
15  d'Acût  fij  , fie 
meure , à ce  que 
l’on  croit , le  1 S 
de  Mai  dans  la  ville 
de  Ravenne  , d’où 
l’on  tran 'porta  fon 
corps  à Rome  pour 
l’inhumer  dans  la 
Bafilique  de  faint 
Pierre. 

Ce  Tape , très 
eftimable  par  la 
fainteté  de  fa  vie  , 
Si  par  fon  zèle 
pour  le  maintien  fie 
la  propagation  de 
la  Foi  Catholique  , 
eft  regardé  corne 
Mar  tir,  parce  qu’il 
mourut  dans  la 
prifon  , où  Thêo- 
dorik  l'avoir _ fait 
enfermer  , étant 
mécontent  de  la 
manière  dont  il 
venoit  de  s’aquiter 
d’une  Ambalfade 
à Conftancinople. 
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Concubine.  Les 
trois  autres  étoient 
nés  de  la  Reine 
Clotilde. 

ROI  de  Alets. 

THÈODORIK 

OU 

THIERRI, 
en  f 1 1 , fie  meurt 

en  534* 

ROI  d’Orléans. 
CLODOM1R, 

en  f 1 1 , meurt 
en  724. 

Ses  frères  Childe- 
bert  Si  Clotaire 
partagèrent  fon 
Roiaume  , après 
avoir  rué  fes  deux 
iils  aînés  , dont  le 
plus  âgé  n’avoit 
que  dix^ans.  Clo- 
doaldc  , le  troi- 
ficme  , fut  enlevé 
par  ceux  qui  l’éle- 
voient , Sc  caché 
dans  une  retraite 
inconnue  à fes  on- 
cles. Il  fut  Prêtre 
dans  la  fuite  ; fie 
c’eli  lui , que  l’E- 
glife  de  Taris  ho- 
nore fous  le  nom 
de  S.  Cloud. 

ROI  de  Paris. 

CHIU3EBERT, 

en  r n , meurt  en 
ffS. 

ROI  de  Soiflbns. 

CLOTAIRE  I, 

en  fi i , meurt 
en  ffii. 

Il  devint  en  f f 8 
feul  Roi  des  Fran- 
çois par  la  mort 
de  fon  frère  Chil- 
debert.  En  f f f;  ils 
avoient  partage  le 
Roiaume  de  Mets, 


S A VA  N S 
Cf  Illuftres. 


range  en  (25. Mai» 
il  ctoit  certaine- 
ment le  père  de 
Vcnantius  , que 
Theodorik  ( je  né 
fais  en  quelle  an- 
née ) lit , quoique 
très  jeune,  Capi- 
tal e eefesGardes. 
Ce  Prince,  en  écri- 
vant au  Scnat,  à 
cette  occafion,  une 
Lètre,qu:  lé  trouva 
dans  le  Livre  I de 
celles  de  Cafjfio- 
dore , y fait  les 
plus  grands  éloges 
de  Libcrius.  C’eft 
cecte  Lètre,qui  m’a 
fourni  la  conjectu- 
re que  cet  honête 
home  êroit  Gou- 
verneur de  Cefc'ne* 
Ce  11’eft  que  delà 
reddition  de:  êtes 
Place, que  l’on  peue 
entendre  ces  paro- 
les de  Theodorik. 

Vous  pous  rappel- 
les, dit-il  au  Sénat» 
ue  le  Patrice  Li- 
en us  s’ acquit  no- 
tre eftime  dis  la 
tems  même  qu’il 
fervoitcontre  nous. 
Son  obéiffance  fidè- 
le aux  juflts  ordre » 
d’Odoacre  nous  le 
fie  juger  digne  de 
notre  amitié,  quoi- 
qu’il eût  fait  con- 
tre nous  tout  car 
qu'un  Ennemi  pou - 
voitJaire.Ce  ne  fut 
point  en  vil  Trenf- 
fuge  , qu’il  vint 
s’attacher  à nous. 
Il  n’affeda  point, 
d’avoir  h fe  plain- 
dre de  fon  premiee 
maître  , pour  s’at- 
tirer la  confiance 
du  fécond. Inébran- 
lable dans  fon  de- 
voir , fournis  aux 
décrets  de  Dicte 
dont  il  attendit 
l’effet,  il  ne  voulut 
point  reconnaître 
un  nouveau  mettre , 
qu’il  n’eût  perdu 


jt  Abrégé  chronologique 

£K£  N EMEN  S fous  le  Règne  de  THEODORIK. 

Patrice,  & la  reftitutionde  cequ ’Odoacre  avoitfait  pafferàConf- 
tantinople. 

Le  Pape  Anaflafe  II , étant  mort  le  17  de  Novembre  , on 
procède  le  n du  meme  mois  à l’éleélion  de  Ton  fuccelTcur.  Une 
partie  élit  & confacre  dans  la  Baliliquc  de  Latran  le  Diacre 
Simmaque.  L’autre  partie  confacre  en  meme  tems  dans  l’Eglife 
de  Sainte-Marie  Majeure  l’Archiprêtre  Laurent.  C ètoit  1 effet 
des  manœuvres  du  Patrice  Fejlus  , qui  n’avoit  point  épargné 
fes  tréfors  pour  remplir  l’engagement  qu’il  avoit  pris  avec 
l’Empereur,  de  faire  élire  un  Pape  favorable  à 1 Henoticon  de 
Zenon.  Les  deux  Faélions  veulent  maintenir  leur  ouvrage  les 
armes  à la  main  ; & Rome  voit  périr  beaucoup  de  monde, 
&i  piller  un  grand  nombre  de  maifons.  Pour  mètre  fin  à cette 
divifion  fi  fcandaleufc , on  a recours  à l’autorité  de  Théudorik . 
Il  ordone  que  l’on  tiène  pour  véritable  Evêque  de  Rome  celui 
qui  comtoit  le  plus  de  fuffrages , & que  l’on  avoit  confacre  le 
premier. 

499. 

Simmaque,  fe  trouvant  apparemment  dans  le  casprefcritpar 
le  Roi , tient  paifiblement  à Rome  un  Concile , où,  corne  Pape 
légitime,  il  fait  un  Décret  pour  prévenir  les  brigues,  les  frau- 
des & les  violences  , qui  fe  pratiquoient  dans  les  éleélions  des 
Papes.  On  ignore  ce  que  le  Concile  décida  fur  la  perfone  de 
Laurent , dont  fans  doute  il  déclara  l’éleéfion  nulle. 

Il  paroît  certain  que  Cajfiodore , âgé  de  19  à 30  ans,  eft  fait 
cette  année  Préfet  du  Prétoire  d’Italie.  Cette  Charge,  autrefois 
unique,  rendoit  originairement  très  puifians  ceux  qui  la  pofsè- 
doient.  Outre  qu’ils  commandoient  les  Gardes  Prétoriènes , 
ils  êtoient  Juges  fans  appel  , non  feulement  de  toutes  les 
troupes  , mais  auffi  des  Chevaliers  & des  Sénateurs.  Conftan- 
tin,  après  avoir  calfé  les  Gardes  Prétoriènes,  fit  quatre  Préfets 
du  Prétoire  & les  réduifit  an  erre  plus  que  des  Magiftrats  civils: 
mais  les  plus  confidérables  & les  plus  puilfans  de  tous.  Ils 
avoient des  Gardes,  qui  jouiff'oicnt  des  mêmes  prérogatives  que 
ceux  du  Prince. Ils  pouvoient,  corne  lui, fe  fervir  journellement  de 
Char.  Ils  répréfentoient  par- tout  fa  perfone,  lorfqu’ils  jugeoienc. 
Leur  JurifdiéHon  avoit  lamême  étendue,  qu  elle  avoit  eue  autre- 
fois; & , quoiqu’ils  ne  commandalfent  plus  les  troupes , les  Gens 
de  guerre , & même  leurs  Officiers , ne  pouvoient  pas  la  dé- 
cliner. Ces  derniers  le  dévoient  d’autant  moins , qu’ils  en  avoient 
befoio  pour  leur  avancement.  C etoit  ordinairement  les  Préfets 
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Tl  0 15  d’Italie. 

Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfant. 

'&  l’autre  de  reti- 
rer du  Château  de 
P apure  en  Cappa- 
«ioce  , où  Xénon  la 
tenoit  enfermée 
depuis  deux  ans. 
Théodtrik  , alors 
Conful  , marche 
contre  eux  avec  le 
Général  Jean  le 
Scithe  y & les  bat 
en  Sirie.  Ils  fe 
retirent  tous  au 
Chatcau  de  Papu- 
le , où  _ quelque 
tcras  après  Ve'rina 
meurt  de  chagrin 
de  n’avoir  pu  fe 
vanger  de  Zinon. 
Theodorik  & Jean 
ïe  Scithe  commen- 
cent enfcmble  le 
fiége  de  cette  Pla- 
ce , que  le  iecond 
continue  feul.  Les 
Révoltés  s’y  main- 
tinrent jufqu’en 
as  S -,  qu’ils  le  ren- 
dirent au  Général 
Jean  y qui  leur_  ht 
couper^  la  tcte. 
.La  même  année  , 
Thioiorik,  qui  ne 
celToie  point  de 
Solliciter  Zinon  de 
s’acquiter  de  pro- 
meffes  , qu’il  diflë- 
roit  toujours  d’ef- 
fêéluer , fut  infor- 
mé que  cet  Em- 
pereur , en  récom- 
pense de  rous  fes 
fervices  , avoit  pris 
des  roelures  poul- 
ie faire  affafuner. 
Aufli-tôt , ne  con- 
fiant qu’à  lui  - mê- 
me le  foin  de  fa 
vangeance  \ il  ta 
rage  tout  Je  pais 
depuis  les  frontiè- 
res de  la  Baffe- Mé 
fie  jufqu’aux  portes 
de  Conftantinople; 
fait  un  butin  confi- 
dcrable  , 8.  s’en 
retourne  à Noves , 
Ville  de  Méfie  , fa 
réAdence  ordinai- 

Tomt  I. 


F A F ES. 


Ju/lin  avoit  publié 
des  Edits  très  Sé- 
vères contre  les 
Ariens^  & les  vou- 
loit  dépouiller  de 
toutes  les  Eglilès 
qu’ils  pouvoient  a- 
voir  dans  l’Empire. 
Us  avoient  implo- 
ré la  proteilion  de 
Thioiorik  tjhi  , 
n’aiant  pu  rien 
obtenir  en  leur  fa- 
veur par  fes  Lètves, 
imagina  d’envoler 
Jean  folliciter  de 
fa  part  J u fi  in  d’a- 
doucir la  rigueur 
de  fes  Edits.  La 
commilïïon  avoit 
fans  doute  quelque 
chofe  d’indécent 
pour  tout  Evêque, 
& principalement 
pour  un  Pape.  Auf- 
fi  Jean  s’en  aquita- 
t-il  mal.  Des  Hif- 
toriens  fecclcfiafti- 
ques  modernes  di 
lent  qu’il  obtint  de 
Jufiin  tout  ce  que 
Thioiorik  avoit  de- 
mandé. D’anciens 
Hiftoriens  l’ont  dit 
avant  eux  : mais  ils 
font  tous  poïlé- 
rieurs  de  beau- 
coup au  règne  de 
Thioiorik  ; & leur 
autorité  ne  paroît 
d’aucun  poids  à 
B aronius.  Sigonius 
n’en  a pas  fait 
plus  de  cas-  Il  dit 
très  clairement , 
u Que  Jean  , après 
«avoir  expolë  le 
il  fujet  de  fon  Am- 
« baffade,  nôn  feu- 
si  lement  n’enga* 
« gea  point  Jufiin 
« à rendre  les  E- 
siglilés  aux  Ariens: 
si  «sais  que  lui-mê- 
si  me  prit  foin  par- 
si  tout  d’en  recon- 
siciPer  à l’Eglife 
si  Catholique  avec 
si  les  cérémonies 
si  accoutumées  , 
u autant  <ju’ii  le 
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& IUuftres. 

l’ancien.  Que  noue 
eûmes  de  plaifir  à 
le  ricompenfer  des 
fervices, qu’il  avoit 
rendus  à notre  En- 
nemi ! Plus  il  avoit 
iti  contraire  à no* 
intirits  , plus  il, 
nous  devint  eher. 
Quand  il  vit  fon 
Mettre  prêt  h tom- 
ber , aucune  forte 
de  terreur  ne  put 
le  faire  plier.  Il 
foûtint , fans  itre 
ibranli  , la  ehûtè 
de  fon  Prince  ; Or 
ce  hui  fit  trembler 
tes  Nations  , ne  lut 
caufapas  le  moin- 
dre trouble.  Là 
prudence  feule  U 
fit  fe  priter  aux 
ivinemens  ; & fa 
foûmijjion  aux  or- 
dres de  la  Provi- 
dence ne  le  rendit 
ue  plus  efiimable. 
\uelle  preuve  nt 
ona-t-il  pas  enco- 
re de  fa  fideliti  ! 
Ce  fut  avec  cha- 
grin qu’il  refut  nos 


vacant  par  la  mort 
de  Thiodebald  ou 
Thibault  , petitlils 
de  leur  frère  aîné 
Thierri. 

Tous  ceux  qui 
connoiffent  leNou- 
vel  Abrégé  chro- 
nologique de  l’Hif- 
toire  de  France 
| Eh  ! Qui  pouroit 
ne  pas  connoitre 
unLivre  fi  célèbre?) 
feront  étonés  de 
cequ’ici  je  ne  parle 
pointj  fous  l’année 
foo  ou  foi,  d’un 
Traité  d’Albance 
offenfive  entre 
Thioiorik  & no- 
tre Roi  Clovis  y 
contre  Gondebaud 
Roi  des  Bourgui- 
gnons. Dans  la 
dernière  Edition  de 
l’Ouvrage  qiie  je 
viens  de  nomer, 
onlirfous  l’antoo: 

Clovis  fit  cette  an- 
née deux  Traités 
d’ Alliance  offchfi- 
ves  contre  Gonde- 
baud,Roi  de  Bour- 
gogne. Le  premier  I Loix.  La  ruine  da 
avec  Théodorik  , ' foh  Parti  put  feule 
Roi  desOftroçoths,1  l’attirer  à nous: 
qui  avoit  epoufé  mais  elle  ne  fut  pas 
fa  feeur  Audenède.  capable  de  le  vain- 
I.’tntérit  de  Théo-  cre.  Nous  nous  hu- 
doriJc  dans  le  pro-'  times  de  le  faire 
jet  de  partage  que  Préfet  du  Prétoire. 
Clovis  Cr  lut  firent  II  s’anuita  de  cette 
de  leurs  conquêtes,  Charge  de  manière, 
Itoit  de  fe  eonftr-  que  l’on  dut  être 
ver  la  partie  de  la  furpris  de  voir  tant 
Bourgogne , qui  lui  d’attachement  pour 
donoit  pajjage  en . nous  dans  unHome, 
Italie.  Le  deuxii-  ! qui  nous  avoit  éti 
me  Traité  , que  fit 
Clovis , êtoit  avec 
Godégilil  j frire 


qui 

fi  fortement  oppo- 

fi- 

de  Gondebaud, mi-  LAURENT, 

content  du  partage  Evêque  deNovare, 
qu’il  avoit  dans  la  fleutinoir  vers  l’an 


Bourgogne.  Gon- 
debaud fut  défait 
par  Clovis  ; mais 
s’étant  raccommo- 
dé incontinent , 


}07. 

Il  avoit  compolS 
beaucoup  d’ Ouvra- 
ges , qui  fe  font 
perdus  ; te  deux 


I Godégifil  en  refia  Homélies,  qui  nous 
1 là  Vidant  tf’ftr-i  relient  de  lui,  n$ 

c 
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du  Prétoire,  qui  donoient  les  charges  de  Tribuns  & celles  de 
Notaires  ou  Secrétaires  d’Etat,  lefquelles  s’unifloient  le  plus 
fouvent  aux  premières  , pour  que  l'on  lut  en  même  tems  Offi- 
cier fupérieur  des  Armées  & du  Palais.  Les  Préfets  du  Prétoire 
avoient  feuls  le  droit , corne  le  Prince , de  rendre  des  Sentence* 
verbales  ; & tous  leurs  Jugemens  êtoient  fans  appel.  Ils  difpo- 
foicntdc  l’Epargne,  corne  ils  le  jugeoient  à propos  ; & deiti- 
noient  aux  ufagçs,  qui  leur  paroifToicnt  convenables , les  Suc- 
cédions vacantes  & les  Biens  abandonés , que  le  Comte  des 
Revenus  particuliers  avoir  déclarés  dévolus  au  Domaine.  Dans 
les  tems  de  difete , ils  êtoient  particulièrement  chargés  de  pour- 
voir à ce  que  les  Provinces , qui  manquoienc  de  grains,  en 
fufTent  abondamment  pourvues, 

fOO. 

Le  Patrice  Fejius , qui  vouloit  tenir  parole  à l’Empereur, 
& peut-être  fe  dédomager  de  ce  que  lui  coûtoient  les  voix,  qu’il 
avoir  achetées  pour  Laurent , recommence  à troubler  Rome  en 
faveur  de  ce  prétendu  Pape.  Le  Peuple  fe  partage  encore.  Nou- 
veaux meurtres , nouveaux  pillages.  Théodorik  , fans  doute 
de  concert  avec  les  plus  fages  des  deux  Partis , ordone  aux  Evê- 
ques de  s’afTembler  à Rome.  Simmaque  pré  fi  de  à ce  Concile  , 
qui  le  déclare  une  fécondé  fois  Pape  légitime  ; & le  Schifmc 
femble  finir  par  line  efpèce  de  Tranfaérion.  Laurent  accepte 
du  Pape  & du  Concile  l’Evêché  de  Nocera  dans  la  Fouille. 

Pour  achever  de  mètre  le  calme  dans  Rome , Théodorik 
y vient  enfin  pour  la  première  fois , au  grand  contentement 
du  Peuple  qui  depuis  longtems  fouhaitoit  fa  préfence.  Caf- 
fiodore , que  ce  foin  regardent , corne  Préfet  du  Prétoire , avoit 
doné  fes  ordres  pour  que  la  première  Entrée  du  Roi  dans  cette 
Capitale  de  l’Empire,  fe  fit  avec  une  pompe  prefque  égale  à 
celle  dc^anciens  Triomphes  (i).  Le  Pape,  le  Clergé,  le  Sénat 
& le  Peuple  vont  au  devant  de  lui  le  recevoir,  corne  on  avoit 
coûtume  de  recevoir  les  Empereurs.  En  arrivant,  il  va  faire 
fâ  prière  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre  , & de  là  fe  rend  au 
Sénat.  Il  répère  enfuite  au  Peuple  aflemblé  lçs  mêmes  chofes 
qu’il  avoit  dites  aux  Sénateurs,  & lui  protefte  d’obfervcr  in- 
violablement  les  Loix  établies  par  les  Empereurs.  En  même 
tems  qu’il  emploie  fon  féjouràremètretout  dans  l’ordre, il  régale, 
avec  une,  magnificence  étonnante , les  Romains  de  ces  Specta- 
cles du  Cirque , qui  leur  avoiçnt  toujours  été  fi  chçrs  & doue 

U)  Cefoi.  Variar.  Lit».  X » tyift.  I r fc  x ». 
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ROIS  d’Italie. 
Avivement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
femmes.  En/ans. 


te.  Cette  incurfion 
fut  fuivie  d’un  nou- 
veauT  raité  depaix. 
fie  Theodorik  fé 
fendit  à Conftan- 
tinople  pour  le  ra- 
tifier. Ce  fut  dans 
cette  occaiion  qu’il 
obtint  de  l’Empe- 
reur la  pemiiflion 
de  faire  fur  Odoa- 
fre  la  conquête 
d’Italie,  e 
Sigonius  , rui  ne 
connoilfoit  point 
l’Anonime  de  l'a 
fois , place  la  mort 
de  Thiodorik  le 
*0  de  Septembre 
j »6.  J’ai  cru  de- 
voir , avec  l’Abbé 
Muratori  , fuivre 
l’ Ar.onime  que  je 
viens  de  nomer, 
lequel  dit  que.lorf- 
quer/ieodon'il  mou- 
rut, « ir  croit  fur 
si  le  point  de  chaf- 
wfer  les  Prêtres 
»l  Catholiques  de 
»i  leurs  Eelifes  j & 
•i  que  le  Scholafti- 
»i  que , c’eft-à-dire 
»i  l’Avocat  Simma- 
»i  a ne,  Juif  de  naif- 
»>  lance  fie  de  reli- 
»>  gipn,  en  avoit,  le 
»>s6  d’Aoùr,  dietfé 
» l’Edir,  qui  devoir 
»»  être  exécuté  le 
ai  jo  : mais  qu’il 
s»  prit  1 ThioJorik 
H une  diffenterie 
>»  mortelle  , qui  lui 
»»ric  perdre  en  trois 
D jours  le  Trône  6c 
» la  vie  ; fie  qu’il 
si  mourut  le  jour 
s>  meme  qu’il  de- 
»»  voit  s’emparer 
ti  des  Eglifes  Ca- 
>»  tholiques , c’eft- 
»»  à - dire  le  jo 
ai  d’Août  il.  Pro- 
cope  nous  , dit 
très  fërieufenient , 
«s  Qu’on  fervit  fur 
s>  la  table  de  Théo- 
V iorHh  U tête 


PAPES. 


il  put  ta)  ».  Cet 
Hiftorien  fie  Ba- 
ronius  appuient  I: 
parti  , qu’ils  ont 
cru  devoir  prendre 
fur  une  Litre , que 
Jean  écrivit  durant 
fa  prifon  aux  Evê- 
ques d’Italie,  dans 
laquelle  il  leur  di- 
foiti  Par  tout  oit 
vçus  trouveris  des 
Eglifes  des  Ariens, 
lendés-les  fans  au- 
cun retardement 
Catholiques  parles 
priires  divines  Cr 
par  la  eilibration 
des  faims  MiJH- 
res;  pareeque  nous- 
meme,  lorfque  nous 
itions  à Conftanti- 
nople.tar.t  pour  les 
intirlts  de  la  Reli- 
gion Catholique  , 

Îue  pour  l'affaire 
ont  le  Roi  Thc’O- 
dorilc  nous  avoit 
chargis , nous  nous 
[ornes  laijfis  per- 
fuader  aux  exhor- 
tations du  tris 
pieux  (/  tris  chré- 
tien Jnftin , Em- 
pereur Orthodoxf, 
oui  travaillait  à 
l’extirpation  des 
Ariens  ; Sr  nous 
avons , avec  l’aide 
de  Dieu  , con fa- 
cri  catholiquement 
toutes  les  Eglifes  , 
que  nous  avons  pu 
trouver  dans  ce 
pais  appartenir  à 
ces  Hérétiques  (êl. 
Le  P-Pagi,  dans  fa' 
Critique  des  Anna- 
les de  Baronius  , 
prétend  que  cette 
Litre  eft  luppofee  : 
mais.come  ce  n’èft 
de  la  part  qu’un 
Ample  loupçon , le 
fenriment  de  Baro- 
nius 6c  de  Sigonius 
parojt  le  feul  que 
I’qij  doive  fuivre, 

( a | Sigon.  De  Oc- 
cident. Imp.  I.  xvj. 
fp)  Sigou.  ibid. 
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dit  la  vie  dans  un 
combat  aux  portes 
de  Vienne.  Théo- 
dorik  feul  profita 
de  cette  guerre  Le 
profit  ne  fut  pas 
confidèrablc.  77i  co- 
dorik  ne  prit  aucu- 
ne part  à cette 
guerre  j Sc  n’en 
retira  rien.  D’ail- 
leurs il  demeuroit 
en  Italie,  il  croit 
maître  de  la  por- 
tion des  Alpes,  qui 
la  iëpare  des  Gau- 
lesjfic  jufqu’en  yo* 
il  ne  pofseda  pas 
la  moindre  chofe 
dans  celles-ci.  Je 
ne  conçois  pas  co- 
rnent , en  y oo  ou 
JO I , fon  intérêt 
Itoit  de  conferver 
la  partie  de  la 
Bourgogne  , qui  lui 
donoit  paffage  en 
Italie. Haas  llilfons 
cette  réflexion , fie 
partageons  le  récit 
en  deux.  Ce  qui 
concerne  Godigi- 
fil  eft  vrai.  Ce  qui 
concerne  Théodo- 
rik  eft  faux.  Ce  ne 
fut  point  en  j Oo,ce 
ne  fut  point  avec 
Clovis  , que  Thco- 
dorik  fit  un  Traité 
d’AUiance  oêenfi- 
ve  contre  Gondc- 
baud.  Depuis  494 
que  Thiodorik  fit 
avec  les  Rois  Bour- 
guignons un  Trai- 
té pour  le  rachat 
de  beaucoup  de 
Captifs  Italiens,  il 
n’eut  rien  à de- 
mêlet  avec  cette 
Nation  j ufquten 

r.  Ce  fut  en  js; 

contre  Sigif- 
mond  , Roi  des 
Bourguignons  fie 
fils  de  Gondebqud, 
que  Thiodorik  fit 
le  Traité  d’Allian- 
ce  offenfive  , dont 
il  s’agit,  avec  Clo- 
dvmir  f ÇhUdebert 


S A VA  N S 
& lllufires.  , 

fuftifent  pas  pour 
nous  faire  juger  , 
fi  fon  éloquent# 
méritoit  qü’on  lui 
donnât  le  furnom 
de  Ruiffeau  de 
Miel.  ( Laurentiut 
Mellifiuus  ). 

MAGNUS  FELIX, 

Conful  d’Occident 
en  460.  On  ignore 
le  tems  de  fa  mort. 

On  le  croit  fils 
de  FlaviusConflan- 
tius  Félix  , Conful 
en  a.s8  , lequel  put 
être  père  d’un  autre 
fils  , dont  le  nom 
n’eft  pas  vçnu  juf- 
qu’i  nous  , 8c  qui 
fut  Proconful  de  je 
ne  fais  quelle  Pro- 
vince. Ce  dernier 
fut  père  de  Camit • 
le, de  qui  Sidoine  À* 
pollinaire  dit  que  , 
aiant  été  revêtu 
de  deux  Dignités , 
il  né  déshonora  ni 
le  Proconfulat  de 
fon  Tère  ni  le  Con- 
fuloc  de  loti  Oncle. 
H paroit  certain 
que  Camille  dons 
nailfance  hMagnus 
Félix  Ennodiiss , 
Evêque  de  Pavie  - 
de  qui  je  parlerai 
plus  bas. 

tfagnqs  Félix 
fur  Préfet  du  tt(r- 
tpire  d’Italie  en 
47*  ou  475  J fit 
JuliusNepos  le  créa 
Patrice.  On  voie 
par  les  Litres  de 
Caffiodorç  que  Ma- 
gnus  avoit  fait  Un 
long  fejour  h Ho- 
me. Ce  fut  ô fa 
prière  que  Sidoine 
Apollinaire  re- 
cueillit en  463  les 
Litres  fie  les  F oi- 
fi‘i>  6c  l’on  pepe 
inférer  de  quefe 
ques  uaffaees  de 
Cajfipdore  aotMot 
gnus  avoit  fait  .ide 
mirer  fon  èloqu^f.- 
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ils  êtoient  privés  depuis  fi  longtcms.  Il  joint  à ces  amufemenS 
des  dons  utiles.  Il  atture  au  Peuple  vingt-cinq  mille  muids  de 
bled  par  an.  Il  en  fait  meme  afficher  la  promette , gravée  fur 
une  Table  d'airain.  Il  attigne  auffi  pour  réparer  le  Palais  Impé- 
rial & relever  les  murs  de  la  Ville  deux  cens  livres  d'or  à 
prendre  fur  les  droits  du  Vin.  Ce  fut  par  reconnoiflance  de 
ces  dons , que  le  Sénat  lui  fit  élever  une  Statue  de  bronze  doré. 
Théodorik  refte  fix  mois  à Rome  ; & n’en  fort  qu’après  avoir 
honoré  le  vertueux  Libérius  de  la  Dignité  de  Patrice;  & fait 
trancher  la  tête  au  Comte  Odwin , Oftrogoth  , pour  avoir 
confpiré  contre  un  Officier  Romain  fon  Supérieur. 

On  croit  que  ce  fut  pendant  qu’il  êtoit  à Rome  qu’il  publia 
différentes  Loix  contenues  dans  un  feul  Edit  de  i f 4 Articles, 
tirés  prefque  tous  des  Loix  Romaines.  Il  les  avoir  maintenues 
dans  les  pais  de  fa  Domination  : mais  les  Goths  avoient  leurs 
Loix  particulières;  ce  qui  caufoit  quelquefois  entre  eux  & les 
Romains  des  contelfations,  que  les  Juges  avoient  de  la  peine 
à décider,  pareequ’il  arrivoit  rarement  qü’ils  fuflent  d’accord 
entre  eux.  Les  Romains  êtoient  jugés  par  des  Magiftrats  Ro- 
mains ; & les  Goths  par  des  Magiftrats  de  leur  Nation.  Les 
Procès  , qui  furvenoient  entre  les  uns  & les  autres,  êtoienr 
portés  devant  un  Tribunal  de  Juges  Romains  & Goths.  Ce  fut 
pour  lever  les  obftacles  , qui  s’oppofoient  à ce  que  dans  ces 
occafions  la  juftice  fut  exactement  rendue , que  Théodorik  fit 
dre  fier  cet  Edit  fur  les  difficultés , qui  jufqu’alors  avoient  caufe 
de  l’embaras.  Il  ordona  qu’il  fût  également  obfervé  par  les 
Romains  & par  les  Goths  dans  les  différens , qu’ils  auraient 
entre  eux  ; & promit  de  pourvoir  par  de  nouvelles  Loix  aux 
difficultés , qui  pouroient  encore  fe  préfenter.  On  trouve  dans 
les  Litres  de  Cajftodore  plufieurs  preuves  de  l’exaétitude  de 
Théodorik  à remplir  cette  promette. 

De  retour  à Ravennc , il  y célèbre  les  Noces  de  fa  nièce 
'Amalberge  avec  Hermenfred , Roi  deThuringe. 

jox. 

Le  6 de  Novembre , Simmaque  tient  à Rome  un  troifième 
Concile , où  fe  trouvent  quatre-vingts  Evêques.  On  y renou- 
velle les  défenfes  d’aliéner  les  revenus  & les  ornemens  des 
Eglifcs  ; & l’on  y déclare  nulle  l’Ordonance , par  laquelle  le 
Préfet  du  Prétoire  Bajtle  avoir,  en  490  ou  91,  défendu  d’élire 
PM  dç  eonfaçrer  l'Evcque  de  Rome , fans  avoir  pris,  l’avis  du 
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ROIS  d’Italie. 
Avénemens  au  TrS- 
ne.  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfaas. 

il  d’un  PoitTon  d’u- 
S)  ne  grandeur  ex- 
il traordinaire  ; 

» qu’il  la  prit  pour 
n celle  du  Patrice 
«I  Simmaque  (dèca- 
i»  pitè  par  Ton  or- 
i>  dre  en  yzy^dont 
i>  les  denrs  prdtes 
n à le  mordre  & 
»>  les  regards  fu- 
•i  rieux  le  mena- 
is çoienr;  que,  fra- 
is pé  d’horreur  à 
» ce  fprâacle  , il 
s>  fut  faifl  d’u- 
n ne  fièvre  vio- 
»»  lente  j qu’il  fe 
•I  mit  au  lit  ; que 
»>  dans  le  délire  de 
si  fa  fièvre , il  fe 
il  reprocha  fans 
si  celle  d’avoir  fait 
il  mourir  le  Philo- 
si  fophe  Boice  ( en 
si  yzy  ) & Sim- 
>1  mdjutjEeaupere 
si  decePhilofophe, 
>i  fans  s’être  donc 
si  le  trois  d’exa- 
si  miner  s’ils  ê- 
si  toieut  innocens  : 
Il  & qu’enfin  il 
» mourut  comme 
il  furieux  il.  Ge 
conte  ridicule  eft 
pleinement  réfuté 
par  l 'Anonime  de 
Valois.  Mais  voici 
quelque  choie  de 
plus  ridicule  enco- 
re. L’Auteur  de 
quelques  Dialogues 
attribues  à S.  Gré- 
goire le  Grand,  dit 
de  très  bone  foi  , 
iiOa'un  grand  Ser- 
si  viteur  cle  Dieu  > 
IlSolitaire  dans  PI- 
si  le  de  Llparl,s’en- 
utretenanr  avec  un 
il  Seigneur  Goth 
il  le  jour  même  dé 
si  la  mort  de  Théo- 
II  dorik  y lui  dit 
si  qu’il  venoit  de 
H voir  l’ame  de  ce 
il  Roi , que  le  Pape 
tb  le  an  ( msri  en 


PAPES. 


Les  faits  dépoient 
en  faveur  de  ce 
(ëatiment.  Après 
que  le  Pape  fut  par- 
ti de  Conftantino- 
ple  , Jujtin , loin 
d’avoir  egard  aux 
prières  de  Théodo- 
rik,  n’en  pretia  que 
plus  vivement  l’e- 
xécution de  fes 
Edits  contre  les  A- 
riens. 

FELIX  IV, 

Romain  , élu  le 
ly  de  Juillet  y iG 
par  ordre  de  Théo- 
dorik , mais  conia- 
cré  feulement  vers 
la  fin  de  Septem- 
bre , après  la  mort 
de  ce  Princejmeurt 
d’O&o- 


PRINCES 
contemporains . 


fie  Clotaire  , fils  de 
Clovis  de  de  Clo- 
tilde  , lefquels  fol- 
licités  pat  leur  Mè- 
re entreprirent  de 
vanger  la  more  de 
leur  aieul  Chilgi- 
ric,  que  leurerand- 
oncle  Gondebaud 
avoit  affafliné  ; z 
ans  auparavant,  fie 
du  meurtre  de  qui 
Sigifmond  , leur 
Coufin,  é toit  par- 
faitement inno- 
cent. Il  faut  que 
l’air  de  vérité  , 
dont  le  P.  Daniel 
fait  quelquefois  pa- 
rer ce  qu’il  em- 
prunte de  fon  ima- 
gination , foit  bien 

„„  „ ; féduifant  pour  a- 

bre,  les  uns  difent’.  voir  fait  illulion  à 
de  yzp , les  autres]  l’illuftte  Auteur , 


de  f jo. 
Auffi-tôt 


qu’on 


de  Jean  I,  le  Cler- 
gé , le  Sénat  fie  le 


dont  j’ai  cité  les 
paroles.  Ce  Père 


fut  à Rome  la  mord  avoir  lu  dans  Pro- 


roge , ( Guerre  des 
Goths,  L.  io,C.  12) 


pc,  IC  JOUI  c*.  JC; ' 7 , é J 

Peuple  s’affemblè-  ce  qui  fait  le  fond 
rent  pour  élire  un  1 de  ce  que  je  rap- 
Pape  : mais  on  ne  j porte  fous  l’année 
s’accorda  point  fur  I f * 5 • Proroge,  mal 
le  choix  d’un  fujet;  j informé  de  ce  qui 
& Théodorik  , foit  j s’etoit  pafle  dans 
dans  la  vue  de  pré-  j les  Gaules  , avant 
venir  un  nouveau] 

Schifme  - loit  à 
deffein  d’ufer  de 


toute  fon  autorité, 
chargea  le  Sénat 
de  faire  tomber 
l’éleêtion  CurFelix, 
fils  de  Caftor.ius  & 
Prêtre  de  l’Eglife 
de  Rome  , duquel 
les  vertus  croient 
connues  de  tout  le 
monde  } de  Félix 
en  effet  fut  élu.  le 
i y de  Juillet  yzfi. 

Corne  le  zèle  im- 
prudent de  Juftin 
contre  les  Ariens 
fut  ceufe  que  Théo- 
dorik  ne  fut  pas, 
durant  les  deux 
dernières  années 
île  & vie  , auffi 
favorable  aux  Oi- 


qu’il  vînt  lui-mê- 
me en  Italie  , ne 
date  point  cet  évè- 
nement , & ne  no- 
me point  le  Roi 
desFrançois  ou  des 
Germains,  corne  il 
les  appelle  , avec 
lequel  Théodorik 
traita.  Le  P-  Da- 
niel imagine  que 
deux  Conquérons, 
deux  Politiques  , 
tels  que  Théodo- 
rik  fie  Clovis,  ont 
du  traiter  enfem- 
ble  fie  vouloir  par. 
tager  les  Etats  de 
Gondebaud.  Dans 
cette  idée , il  ne 
trouvo  que  l’avan- 
ture  de  Godigifil 
à laquelle  il  puilfe 
1 tfbciec  l’évcnc 


S A VA  N S 

dr  lllufires. 


ce  dans  le  Bareae 
de  Milan.  Sa  lon- 
gue rè&dence  à la 
Cour  des  Prince» 
y fit  briller  fon  fa- 
voir  , fa  prudence 
fie  fafagelîe.Il  y fue 
furnomé  le  Caton 
de  fon  tems.  ; fie 
fon  éloignement  do 
toutes  fortes  de 
vices  , y fut  un 
exemple  efficace 
pour  engager  le» 
autres  à l’amour 
de  la  vertu.  C’effc 
Théodorik  lui-mê- 
me qui  lui  rend  ce 
témoignage.  Ma-, 
gnus  quita  Rome 
fie  la.  Cour  ; fie  fut 
dans  la  folirude 
confacrer  le  refte 
de  fes  jours  à la 
pénitence.  Sa  re- 
traite doit  avoir 
précédé  l'an  431. 

MAGNUS  FELIX» 

fils  du  précèdent, 
croit  Conful  d’Oc- 
cident  en  y 1 1.  Le 
tems  de  fa  more 
n’ell  pas  connu. 

Théodorik  , dan» 
une  de  fes  Litre a 
le  loue  de  ce  qu’il 
avoit  les  vertus  dat 
fon  père}  fie  dsi 
ce  qu’il  avoir  fou- 
vent  fait  éclater 
fon  éloquence  dana 
le  Sénat  de  Romen 

E VG  IP IUS „ 

Prêtre^  Abbé  du 
Monaftère  de  Luc- 
cullane  , depuis  Sw 
Severin  , pr es  de 
fifaple,  nvoit  ei* 
y 11. 

Il  êtoit  de  la  No- 
rique,  ou  du  moina 
il  avoir  fait  uta 
long  fêjour  dans 
ce  pais  , où  même 
il  avoit  paffé  quel- 
que tems  fous  la, 
conduite  de  S.  Se- 
verin , donc  en- 
fuite  il  écrivit  ht 
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Prince  ou  du  Préfet  du  Prétoire.  C’eft  ici , je  crois , la  pre-* 
mière  entreprife  de  l'Autorité  Spirituelle  fur  la  Temporelle. 

foj; 

Theodortk  feit  rebâtir  avec  une  magnificence  vraiment 
totale  les  Aquéducs  de  Ravenne,  élevés  autrefois  par  Trajan  t 
te  tombés  en  ruine  depuis  un  très  grand  nombre  d’années. 

Simmaqüe  alfemble  un  quatrième  Concile  , dont  nous  ne 
favons  rien . pareeque  les  Aétes  en  font  perdus , & que  l'on 
confond  aflés  mal  à propos  avec  le  Concile  de  la  Palme  ( Con- 
cilium  Palmare  ).  Le  Schifme , auquel  deux  Conciles  & l’au- 
torité de  Théodorik  paroifToient  avoir  mis  fin  , fe  ranime; 
Ttftus , une  grande  partie  du  Sénat  & le  refte  du  Parti  de 
Laurent , entreprènent  de  faire  dépofer  Simmaqüe.  Ils  l’accu- 
fent  auprès  du  Roi  de  plufieurs  crimes , entre  autres  d’adultère 
de.  de  diffipation  des  biens  de  l’Eglife.  On  fait  même  aller  de 
Rome  à Ravenne  des  Femmes  depofer  contre  les  mœurs  du 
Pape.  Théodorik  mande  Simmaqüe  & l’exile  a Rimini  : mais  au 
bout  de  quelques  jours  Simmaqüe^  volant  la  Cour,  prévenue 
en  faveur  de  fes  Ennemis  , refufer  de  prêter  l’oreille  à fa  jufti- 
fication,  retourne  à Rome  fans  ordre  ; 8c  le  Roi  n’en  témoigne 
aucun  rcfTentiment.  Il  faloit  que  le  Pape  fut  fur  de  ne  lui  pas 
déplaire.  Laurent  retourne  auflî  dans  la  Ville  fecrètement  ; 3c 
l’on  court  aux  armes;  Il  ne  fe  paffe  prefque  point  de  jours , 
qu’on  n’en  viène  aux  mains.  On  maflacre  de  pârt  8c  d’autre  des 
Prêtres  , des  Clercs , des  Laïcs.  On  arrache  de  leurs  Couvents, 
on  dépouille , on  frape  de  verges  on  public  , on  outrage  dans 
leur  honeur  les  Vierges  confacrées  à Dieu.  Laurent  n’ofe  co 

?endant  exercer  les  fondions  pontificales  ; & les  Chefs  de  Ton 
arti  fupplient  le  Roi  d’envoïer  à Rome  pour  le  tems  de  Pâque 
Un  Evêque  Vifiteur  , corne  il  fe  pràtiquoit  durant  les  Vacances 
de  Sièges.  Théodorik  y confent  : mais  il  appelle  Laurent  à 
Ravenne.  Il  envoie  enfuite  à Rome  Pierre,  Evêque  d’Alriné» , 
qu  Anaftafe  le  Bibliothécaire  dit  avoir  été  d’intelligence  avec 
les  Partifans  de  Laurent.  Après  les  Fêtes  de  Pâque , le  Sénat 
8c  le  Clergé  de  ce  Parti , peut-être  auffi  ceux  de  l’autre,  de- 
mandent au  Roi  l’aflemblée  d’un  Concile  à Rome.  Le  Roi 
l’accorde,  & charge  l’Evêque  d’Altino  d’y  préfider.  Simmaqué 
ne  fait  pas  difficulté  d’aflîfter  à la  première  Seflîon  : mais* 
corne  il  alloit  à la  féconde,  accompagné  de  fes  Prêtres  & 
de  fes  Clercs,  il  eft  attaqué  dans  le  chemin.  Quelques-uns  de 
fa  fuite  font  tués  ou  blefTés  j & lui-même,  ailailH  d’une  grêle 
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ROIS  d’Italie. 
Avènement  au  Trô- 
na, Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfant. 


»>  prifon  àRavenne 
»>Ie  17  deMai  (ifi| 
» & le  Tarrice 
ai  Simmaque  pion- 
»»  geoient  dans  la 
a»  chaudière  de 
Vulcain  » c’eft-à- 
dire  précipituient 
en  Enfer. 


TAPES. 


thodoxes  qu’il  l’a- 
voitété  jufq«’alors; 
les  Ecrivains  Ca- 
tholiques , voifuis 
de  Ion  cenis , ne 
fe  font  pas  empref- 
fes  de  rendre  jufti- 
ce  à fa  mémoire  ; 
fie  ne  font  point  en- 
trés dans  le  détail 
de  l’éleâion  de 
Félix  IV.  Il  eft  à 
. croire  que  Thiodo- 
rik  n’interpofa  fon  autorité  , que  parce- 
que  les  fu (liages  êtoient  partagés  ; & 
qu’il  ne  demanda  que  l’on  clût  Félix  , 
que  parceque  ce  Prêtre  avoir  , finon  le 
|>lus  de  voix  , du  moins  celles  de  la  plus 
laine  partie  ; fie  que  de  tous  les  Concur- 
rens  il  ëtoit  le  plus  généralement  efti- 
mé.  Ses  vues  ne  purent  être  que  de  pré- 
venir les  malheurs  , que  pouvoir  cauiêr 
on  Schifme  pareil  à celui  de  Laurent. 

Ce  foin  , pour  le  dire  en  paffant , 
rend  peu  crolable  ce  qu’ont  ait  quel- 

3ues  Hiftoriens  que  , lorfqu’il  mourut,  | 
ailoitoter  toutes  les  Sgi ifes  aux  Ca- 
tholiques nour  les  doner  aux  Ariens,  j 
Ce  ne  fur  qu’apres  fa  mort  que  Félix 
prit  polfellion  du  Pontificat  ; fie  l’on 
peut , je  crois , en  conclure  , que  ce 
Pape  refu(a  d’abord  de  confentir  à 
fin  élection , qui  ne  lui  paroilfoit  pas 
tout-û-fait  ânes  canonique  ; fie  qu’il  ne 
voulut  (e  laiffer  confacrer  que  lorfque, 
Théodorik  étant  mort  , fon  élection 
eut  été  librement  confirmée  dans  une 
nouvelle  affemblée  du  Clergé  , du 
Sénat  fie  du  Peuple.  C’en  du  moins 
ce  qui  me  pnroit  fuivre  d’une  Litre  , 
par  laquelle  Athalarik  remercie  le  Sé- 
nat «i  de  ce  que  dans  le  choix  d’un 
ï)  Evcque  on  avoir  rempli  les  intentions 
»>  de  (on  Aieul  , qui  n’avoit  cherché 
»>  que  le  bien  public , en  propofant  un 
» perfooage  qui  devoir  être  agréable  à 
»i  tout  le  monde  (<si  ». 

(a)  GratiJJîmum  nofiro  pro/ttemur  ani- 
•mo  , quoi  gloriofi  Dornini  avi  noftri 
vefpondifiis  i n epifeopatûs  eleliione  ju- 
dicio.  Oportebat  enim  arbitrio  boni 
Trineipis  obeiiri , qui  fapienti  delibe- 
rations pertr  allant  > quamvis  in  aliéna 
religions,  talem  vifut  efi  Pontificem 
Jelegijfe  , ut  nulli  merito  debeat  dif- 
plicerc.  Cajftod.  Var.  Lib.  VIII,  Bp.  i ) . 

•• 
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ment  en  queftion, 
fie  les  place  l’un  fil 
l’autre  en  f oo 
Pour  rendre  lacho- 
fe  plus  vraifembla- 
bley  il  prête  à la 
conduite  des  deux 
Rois,  qu’il  fuppofe 
s’être  alliés,  des 
motifs  que  l’Hif- 
toire  ne  pouvoit 
pas  lui  fournir. 
Elle  n’en  connolt 
point  aux  faits,  qui 
ne  font  pas  arri- 
vés. Godegifil  trai 
ta  feul  avec  Clovis 
en  f oo,  pour  l’en- 
gager a faire  la 

f uerre  à Gonie- 
aud.  Par  la  mort 
de  Godlgifil  , tout 
le  Roiaume  des 
Bourguignons  fut 
réuni  fous  la  puif- 
fance  de  fon  Frè- 
re. C’eft  ce  que 
dit  Grégoire  de 
Tours  ; fie  , quand 
il  parle  enfuite  de 
la  victoire  rem- 
portée par  Clovis 
fur  les  Wifigoths 
en  (08  , il  dit  qu’il 
pouffa  les  conquê- 
tes jnfqu’aux  fron- 
tières des  Bour- 
guignons. Marius 
d'Avcnchc  , dans 
fa  Chronique , dit 
U f^ue  G onde  b aud 
» recouvra  fbn 
» Roiaume  ; qu’il 
» y joignit  celui  de 
» Godegifil  ; fie 
» qu’il  les  gouver- 
» na  l’un  & l’au- 
» tre  heureufe- 
» ment  jufqu’à  fa 
» mort  ».  Ennode 
dans  fon  Pancsi- 
rique  de  Thiodo- 
rik , qu’il  fit  en 
(O  fi  ou  pour  le  plus 
tard  en  f 07,  vante 
ufqu’aux  moin- 
dres aétions  de  fon 
Héros  , fie  ne  dit 
pas  un  feul  mot  qui 
puiffe  faire  foop- 
goner  que  jufqu’a- , 


S A VAN  S 

Cr  Illuftres. 


Vie.  Il  vint  en  Ita- 
lie, vrai  femblable- 
ment  lorfque  les 
Romains  , habi* 
tans  de  laMorique, 
l’abandonèrent  en 
488  par  ordre  d'O- 
doacre  ; fie  ce  dut 
être  lui , qui  fit 
tranlporter  au  Châ- 
teau deLucullane 
le  corps  de  S.  Se - 
vérin.  La  lie  de 
cet  Apôtre  de  la 
Norique  eft  dédié» 
à Pafchafe.  pi  acre 
de  l'Egide  Ro- 
maine , dont  j» 
parlerai  plus  bas. 
Eugipius  compofl, 
pour  les  Moines 
de  Lucullane,  un* 
Règle  , qu’il  leur 
laiffa  corne  fonTef- 
tament,  & qui  s’eft 
perdue.  Il  êtoit 
très  favant  dans 
les  Lé  très  humai* 
nés. 

EUGIPIUS. 

que  l’on  confond 
mal  à propos  avec 
le  précèdent,  vi- 
voit  encore  en  f jt. 
Il  êtoit  Abbé  d’un 
Monaftère  en  Afri- 
que. Cajfiodore  en 
parle  avec  éloge. 
Il  avoit  peu  de 
connoiffance  des 
Lccres  humaines  t 
mais  il  ëtoit  plein 
de  la  leéhire  de 
l’Ecriture  Sainte. 
A la  prière  de  Per- 
, Evêque  de 
Naple,  il  fit  un 
Trlfor  de  Quef- 
tions,  de  Sentences 
Cf  de  diverfes  eho- 
[es  , tirées  des  Ou- 
vrages de  S.Auguf- 
tin.  Ce  Livre  , qui 
s’eft  confervé,  peut 
être  regardé  corne 
unCours  abrégé  de 
Théologie,  rédigé 
méthodiquement 
en  ; } 8 Chapitre*. 
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K VE  N E MEN  S fins  le  Règne  de  TUÊODO  R I K. 

de  pierres,  ne  fe  fauve  quç  par  le  fccours  de  deux  Comtes 
chargés  de  veiller  à la  fureté  du  Concile.  Simmaque  refufe 
de  s’y  trouver  d’avantage  , & le  plus  grand  nombre  des  Evê- 
ques s’en  retirent.  Les  autres , & tout  le  Parti  de  Laurent  font 
tant  d'inftances  auprès  du  Roi , qu’il  permet  à cet  Antipape 
de  retourner  à Rome.  Il  s’établit  au  Vatican  ; s’empare  de 
plufieurs  Eglifes  ; & fe  maintient  pendant  quatre  ans  dans  l’exer- 
cice de  l’Autorité  Pontificale  , que  Simmaque,  qui  réfidoit  au 
Palais  de  Latran , exerçoit  en  même  tems  à plus  jufte  titre. 
Durant  ces  quatre  années,  Rome  eft  cnprêie,  par  intervalles, 
aux  horreurs  d'une  Guerre  Civile,  que  des  vues  politiques, 
dont  l’Hiftoirc  n'a  pas  daigné  nous  inftruire , engageoicnç 
Tkéodorik  à laifier  durer.  Enfin  en  f 07 , Simmaque  lui  fait 
tendre  un  Mémoire  par  Diojcore  , Diacre  d’Alexandrie.  Ou 
ce  Mémoire  ouvre  les  ieux  de  Théoderik , ou  les  raifons  de 
ne  pas  faire  cefler  les  défordres  de  Rome  ne  fubfiftoient  plus, 
le  Patrice  Feftus  reçoit  un  ordre  abfolu  de  rendre  à Sim- 
maque les  Eglifes , que  Laurent  avoir  ufurpées.  On  obéit  fuç 
le  enamp  ; & Laurent , s étant  retiré  dans  une  terre  de  Feftus  , 
y meurt,  on  ne  fait  pas  çn  quelle  année.  Un  Concile  fuit  où, 
plus  vraifemblablement , précédé  l’ordre  du  Roi , qui  ne 
devoir  avoir  pour  but  que  de  faire  exécuter  les  Décifions  dç 
ce  Concile.  Anaftafte  le  Bibliothécaire  dit , « Qu’il  fut  convo- 
»>  qué  par  Simmaque,  qu’il  fe  tint  à Rome,  & qu’il  fut  com- 
as pofé  de  11  f Evêques  : Que  Simmaque  s’y  purgea  par  fer- 
as ment  des  accufâtions  intentées  contre  lui:  Qu’on  y condamna 
Laurent , Evêque  de  Nocera  , pour  avoir  tenté  démontée 
33  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  du  vivant  d’un  Pape;  & Pierre „ 
«s  Evêque  d’Altino,  pour  avoir  ofé  s’ériger  un  Tribunal  contre 
a®  un  Pape  légitime».  Ce  Concile  doit  être  celui  de  la  Palme, 
dont  l’année  eft  inconnue,  quoique  les  uns  le  placent  en  joj 
& le$  autres  en  ;oo.  Par  ce  qui  nous  refte  des  Aftes  de  ce 
Concile  , nous  apprenons  que  Simmaque  y fit  mètre  tout  d’ une 
voix  au  rang  des  Décrets  Apoftoliques  l’Ecrit , qu 'Ennode,  Dia- 
cre de  l’Egiife  de  Pavie , dont  il  fut  enfuite  Evêque , avoit 
fait  pour  le  Pape  contre  les  Schifmatiques.  Il  eft  très  éto- 
nant  que  les  Pères  du  Concile  aient  trouvé  bon  <\\î  Ennode  eût 
dit,  «Que  le  Saint  Siège  rendoit  impeccables  ceux  qui  l’occu- 
aapoient  ; ou  pluftôt  que  Dieu  ne  permètoit  d’y  monter  qu’à 
=a  ceux  qu’il  avoit  prédeftinés  pour  être  Saints  ».  Il  eft  vrai  quç 
cette  étrange  idée  eft  refutée  pleinement  par  un  autre  Décret , 
que  le  Concile  fie,  à h prière  du  Pape  même,  & qui  porte  , 
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PRINCES  contemporains. 

iors  Théodorik  eût  fait  la  moindre 
acquriition  dans  les  Gaules.  Voilà  ce 
«lue  l'Abbé  Muratori  ( a ) fait  fervir  à 
renverfèr  l’édifice  élevé  par  le  P.  Da- 
niel. Voilà  ce  qui  prouve  fuftifammeut 
que  le  récit  de  Procope  ne  peut  pas 
appartenir  à l’an  jooou  çoi  ; & qu’il 
ne  peut  convenir  qu’à  la  guerre,  que 
les  /ils  de  Clotilde  rirent  en  ; i J à 
Sigifmond.  J’ajoute  encore  une  preuve 
qui  ne  fouffre  point  de  répliqué.  C’eft 
ue  Toloniky  qui  dans  çette  occaiion 
toit  à la  tête  des  troupes  de  Théodo- 
rik , n’étoit pas, en  ;oo ou  foi.d’age 
commander  une  armée  , puiique  ce 
ne  fut  qu’en  joq. , qu’il  ht,  encore 
très  jeune,  fes  premières  armes  en  Dal- 
marie , corne  on  l’apprend  de  la  Litre 
au'Athalarik  écrivit  au  Sénat,  pour 
f’inftruire  qu’il  avoic  créé  Patrice  ce 
niçcue  Toloeik  (é).  , 

ROIS 
tn  Angleterre. 

MONARQUES  Bretons. 
AMBROS1VS  AURELIANUS, 

depuis  46  f , eft  tué  dans  une  bataille 
contre  Çcrdick , Général  Saxon,  en 
JOS. 

ARTHUR, 

qu'Ambrofius  avoir  créé  Patrice,  en 
476 , lui  fucccde  en  fog  ; & meurt 
en  fis. 

Il  Eut  le  dernier.  des  Monarques 
Bretons.  C’eft  en  même  tems  ce  bon 
Roi  Arthur , û fameux  dans  nos  an- 
ciens Romans,  ainfi  que  (es  Chevaliers 
de  le  Table  ronde.  Il  fe  défendit  avec 
beaucoup  de  valeur  & de  conduite 
contre  les  Saxons  j & retarda , tant 
u’il  put,  la  chute  d’une  Monarchie, 
ont  il  étoit  l’unique  appui.  Le  befoin 
.d’avoir  des  Troupes  plus  confiderables 
le  tic  palfer  en  f 29  dans  l’Armorique. 
L’annee  fuivante  , Modred  , qu’il  avoir 
charge  du  Gouvernement  en  fon  ab- 
sence , feduic  la  Reine , l’époufe  pu- 
bliquement, ufiirpe  la  Couroue,  Sc  s’al- 
lie avec  Caerdik  , alors  Monarque  des 
Anglo  - Saxons  & Roi  de  Wefex , 
auquel  il  cède  quatre  Provinces.  En 
III,  Arthur , de  retour  dans  la  Bre- 
tagne avec  des  troupes  fuftifantes , que 
JÇroflitfent  beaucoup  de  fes  anciens 
sujets,  livre  trois  batailles  à Modred ; 
de  cous  deux  fonc  tués  dans  la  croific 

<*)  Ann.  d’Ital.T.  III,  pp.  18 1 & î S». 
Ib)  Cajjiod.  Variai,  Lib.  YJII»  Ep.  10. 


S A VANS  (r  ULuflres. 

P A S C H A S £ , 

Diacre  de  l’Eglife  Romaine  , meurt 
en  fis. 

Il  étoit  du  parti  de  Laurent  contre  ’e 
Pape  Simmaquc  j fie  jufqu’à  fa  mort  il 
fut  du  nombre  de  ceux  qui  ne  ceffèrent 
pas  de  foütenir  que  Laurent  ccoic  Pape 
légitimé.  Il  avoic  campofe  divers  Ou- 
vrages ; encr’autres  une  Litre  , qui  Os 
trouve  à la  tête  de  la  Vie  de  S.  Sévérité 
par  Eugipius  ; & deux  Livres  du  Sainte 
Efprit , contre  Maeédonius. 

E N N O D E 
I Magnus  Félix  Ennodius  ) , 

Evêque  de  Pavie , né  vers  47 1 , meurt 
le  17.de  Juillet  f si. 

Il  étoit  fils  de  Magnus  Félix  Camil- 
lus  , neveu  de  Magnus  Félix  , Conful 
en  460  , &■  coutin  germain  de  Magnus 
Félix , Conful  en  pu.  U étoit  d’ail- 
leurs parent  des  Fauftes  , des  Aviines  , 
des  Boites,  toutes  Marions  des  pre- 
mières de  Rome.  Les  uns  le  font  ncltrç 
à Pavie;  les  autres  dansla  Ville  d’Ar- 
le  , où  fon  Père  paroit  avoir  eu  fes 
principaux  biens.  Ce  qui  n’eft  pas  dou- 
teux , c’eft  qu’une  Tance  , qu’il  avoic 
à Milan  , le  tic  élever  auprès  d’elle.  Il 
époufa  très  jeune  une  Femme  riche  ; de 
vécut  enfuite  en  home,  que  l’opulence 
avoic  mis  en  état  de  îatisfaire  fon 

§oùt  pour  les  plnifirs  : mais  bientôt , 
le  reffouvinc  qu’il  étoit  Chrétien  ; &, 
du  confentemenc  de  (à  Femme , qui  fe 
tic  Religieufe  , il  entra  dans  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique. 

Ce  fut  à l’Eglife  de  Pavie,  qu’il  s’at- 
tacha. Dans  ïa  jeunerie  , il  avoir  fait 
d’excellentes  études;  & s’écoic  prin- 
cipalement occupé  de  l’Eloquence  (Sc 
de  la  Poèfie  , dans  lefquelles  il  réuffif- 
foit  fort  bien  , au  gré  au  mauvais  goùc 
de  fon  fiècle.  Ordoné  Diacre  en  494, 
il  dona  toute  Ion  application  à l’étude 
de  l’Ecriture  Sainte  & de  la  Doélrine 
de  l’Eglife  , fous  la  direction  de  S. 
Epiphane  , qu’il  regarda  toujours  corne 
fon  principal  Maître  , (Sc  fous  celle 
de  quelques  Eccléfiaftiques  célèbres 
de  Pavie.  En  yoôou  ;C7  , il  prononça 
lePanégirique  de  Thiodorik  à Ravenne, 
en  prélènce  de  ce  Roi.  C’eft  affurémenc 
l’ouvrage  d’un  home  de  beaucoup 
d’efpric  : mais,  s’il  eft  parvenu  jufqu’à 
nous  tel  qu'Ennode  l’avoic  fait , il  n’elt 
pas  bien  fur  qu’il  s’entendit  lui -même 
ar  tout.  Il  fut  envolé  deux  fois  Légat 
Conftantinoplepar  le  Pap eHormifdasi 
la  première  avec  Fortunat , que  l’on 
croit  Evêque  de  Toiti  ; la  fécondé , 
aveç  Périgrin  , Evêque  de  Mifone,  La 
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33  Que , fuivant  les  anciens  Canons , les  Ouailles  ne  font  ea 
«droit  d’accufer  leur  Pafteur,  que  quand  il  leur  a fait  tort  en 
3’  particulier , ou  quand  il  erre  dans  la  Foi  «.  Ce  fut  ainfi  que 
finit  unSchifme,  quiduroit  depuis  plus  de  huit  ans}&,  fi  l'on 
veut  en  doner  la  gloire  au  Concile  de  la  Palme , il  faut  de 
toute  nécclfité  le  renvoïer  à l'année  J07. 

*04. 

Simmaqvx  tient  un  Concile  à Rome , que  l’on  comte  pouf 
le  fixième  qu’il  ait  aflemblé  : mais  qui  n’eft  que  le  cinquième , 
puifqu’il  précède  celui  de  la  Palme.  Attentif  à détruire  par  fa 
conduite  les  accufations  de  fes  Ennemis,  le  Pape  y fait  en- 
core renouveller  la  défenfe  d’aliéner  les  Biens  Eccléfiaftiques  } 
& prononce  l'excommunication  contre  les  Laïcs,  qui  fe  trou- 
veront en  avoir  ufurpés , & qui  refuferont  de  les  reftituer. 

Théodorik  recouvre  la  Dalmatie  & la  Baffe-Pannonie.  Quel- 
ques années  auparavant,  une  Peuplade  de  Gépides,  de  Huns  8c 
de  Bulgares,  setoit  emparée  de  ces  Provinces,  auxquelles 
Thcodorik  done  l’année  fuivantc  pour  Gouverneur  le  Comte 
Colojfée  , qu’il  charge  d’abolir  l’ufage  des  Duels  qui  s’êtoic 
introduit  parmi  les  anciens  Sujets  de  l’Empire.  Il  leur  propofe 
dans  une  Lètrp  , qu’il  leur  adrelfe , l’exemple  de  fes  Gotns , qui 
ne  cherchoient  point  à fe  faire  eux-meme  une  juftice  , qu’ils 
croient  furs  d’obtenir  des  Loix. 

JOf. 

Deux  cens  vingt  Evêques  Catholiques,  exilés  l’année  pre- 
cedente en  Sardaigne  par  Thrafamond , Roi  des  Vandales, 
\nforvt\fent  Simmaque  qu’ils  y manquent  de  tout.  Il  leur  envoie 
de  l’argent  & des  habits  5 ce  qu’il  continue , tant  que  dure  leur 
exil.  Ilengage  même  les  Evêques  d’Efpagne  à faire  pafler  chés 
eux  quelques-uns  de  ces  Exilés,  pour  en  prendre  foin. 

J07. 

Le  defir  infatiable  de  s’agrandir  engage  Clovis  à cherche* 
querèle  aux  Wifigoths  fur  les  limites  de  leurs  Etats.  Une  Né- 
gociation , entamée  à ce  fujet , ne  peut  accorder  des  Princes  , 
qui  vouloient  mutuellement  fe  furprendre.  On  fe  prépare  à la 
guerre.  Théodorik , beaupèred ' Alarik  II  & beaufrère  de  Clovis  > 
leur  offre  fa  médiation.  A fa  prière,  le  Roi  des  Bourguignons 
& les  Rois  des  différons  Peuples  de  la  Germanie  font  à cei 
Princes  la  même  offre.  Ils  les  menacent  même,  ainfi  que  Théo*- 
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me.  Leur  mort  enterre  avec  eux  la 
Monarchie  des  Bretons. 

ROIS  des  Anglo  - Saxons. 
ROIS  de  Kent. 

E S C V S, 

depuis  4S8  j meurt  en  fis. 

O C T As 

fon  fils,  monte  fur  le  Trône  en  fia, 
& meurt  en  y 5 4.. 

Il  permit  que  le  Roïaume  d’Effex  fûc 
démembré  de  celui  de  Kent. 

ROIS  de  Northumberland. 

O C T A, 

frère  A'Hcngift  , depuis  45-  y.  Ilvivoit 
encore  en  430.  L’année  de  la  mort 
n’eft  pas  connue. 

E B USA, 

fon  fils  lui  fuccède.  C’eft  tout  ce  que 
l’on  en  fait. 

Après  lui  le  Trône  de  Northumber- 
land fut  occupé  jufqU’en  y47  par  un 
ou  deux  aui  res  Rois , que  l’on  ne 
connoit  point. 

ROIS  <ie  Suffex. 
ELLA, 

depuis  451  , Monarque  en  la  meme 
année  ; meurt  en  \ 14. 

C I S S A , 

fon  troi/iime fils , lui  fuccède  en  y 14, 
de  meurt  en 'y 90. 

Il  êtoit  venu  dans  la  Bretagne  avec 
fon  rère  fcc  fes  Frères  en  477.  Il  régna 
76  ans  , fcc  pouvoir  avoir  quand  il 
mourut  1 1 7 ou  1 : s ans.  On  ne  peut 
fiacre  lui  doner  moins  que  ; ou  4 ans 
à fon  arrivée  en  Bretagne.  Il  ne  paroit 
recommandable  que  par  la  durée  de  fa 
vie  & celle  de  fon  régné. 

ROIS  de  Weffex. 

C E R D I K, 

Monarque  dès  y t y , après  la  mort 
d'Ella  , Roi  de  Suffex  ; Roi  lui-même 
en  y 19  ; meurt  en  y 54. 

Il  vint  dans  la  Bretagne  en  49  y à 
la  tête  d’une  Armée  Saxone.  En  yog, 
il  gagna  fur  les  Bretons  la  bataille, 
dans  laquelle  Ambrofius  Aurtlianus  pé- 
rit. 11  fut  choifi  pour  Monarque , bien 
qu’il  n’eût  point  encore  d’Etat.  Par 
une  vifloire  remportèeen  y 19  , i 1 força 
ée  Monarque  Arthur  de  faire  la  paix, 


S A VA  N S Sr  lüufires. 


caufe  de  ces  deux  Légations  futqu’/f 
nafiafe , eSraié  par  une  révolte  des 
Catholiques  de  Conftantinople , avoit 
feir.t  de  vouloir  affembler  un  Concile 
général  ponr  chercher  les  moïens  de 
rendre  la  paix  à l’Eglife  d’Orient.  Il 
| reçut  très  bien  Ennodc  & Fortunat  ; 
les  leurra  de  belles  efpérances;&les  ren- 
dit fuipeéts  au  Peuple  de  Conftantino- 
ple , qui  chériffoit  la  mémoire  du  Pa- 
triarche Acaciuss  dont  les  Légats  dé- 
ni andoient  que  le  nom  fut  effacé  de* 
faciès  Diptiques.  En  y 17,  Ennodc  fcc 
Périgrin  furent  encore  fort  bien  reçus 
d 'Anafiafc  ; mais  , au  lieu  de  fe  rendre 
à leurs  repréfentations  , il  s’efforça  de 
les  Icduire  ; & , furieux  de  l’avoir  tenté 
vainement  ; il  les  fit  embarquer  avec 
ordre  de  les  conduire  en  Italie,  fans 
leur  permètre  d’entrer  dans  aucune 
Ville  de  fa  Domination. 

Ennodc , après  fa  mort,  fut  révéré 
coifie  Saint  par  l’Eglife  de  Pavie;  de 
les  Papes  Nicolas  / fcc  Jean  VIII  le 

Qualifient  Grand  ConfcJJcur  de  Jifus- 
hrifi. 

Outre  le  Pancgirique  de  Thcodorik  , 
il  nous  refte  d 'Ennodc  des  Litres  , di- 
vers Opufeules , quelques  Difcours  ou 
Sermons les  Vies  de  S.  Epiphane , 
Evêque  de  Pavie,  Sc  de  S.  Antoine  , 
Moine  de,  Lérins , quelques  Palmes  fcc 
des  Epigrammts.  Son  ftile  eft  partout 
ingénieux  & vif  : mais  fes  penlees  font 
ordinairement  trop  recherchées;  & les 
expreflionsfont  quelquefois  fi  figurées  , 
qu’elles  préfenteuc  leur  (ëns  affès  dif- 
ficilement. En  général  les  Vers  font 
un  peu  moins  obfcurs  que  fa  Proie. 

B O E C E 

( Anicius  Manlius  Torqudttts  Sevcrinttt 
Boetius  ) , 

Conful  en  y 10,  eft  mis  à mort  cm 
y 14  par  ordre  de  Thcodorik. 

Le  s Faites y en  le  mérant  Conful  en 
y 10  ; ne  diient  point  que  ce  futpour 
la  fécondé  fois;  fcc  le  Bolce  , qui  le 
fut  4SI  , eft  apparemment  fon  rire. 

Ses  deux  fils  Simmaque  fie  Bsilee,  le 
furent  enfemble  en  y 11.  Iffu  des  an- 
ciènes  Maifons  des  Manlius:  fcc  des 
Anicius  , il  fut  un  des  plus  favans  ho- 
mes & des  meilleurs  efprits  de  ion 
terns.  Ceux  de  fes  Ouvrages  , qui  trai- 
tent de  Matières  Théolôgiques , fonc 
chargés  de  termes  empruntés  de  la 
Dialectique  d 'Arifiote  , dont  il  avoir 
embraffe  la  Philolophie  , qu’il  entreprit 
de  taire  goûter  aux  Romains.  En  gé- 
néral, ùl  manière  d’écrire  eft  plus  fo»  • 
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E PENE  MENS  fous  le  Règne  de  THÉODORIK. 

dorik  , de  fe  déclarer  contre  celui  des  deux , qui  refufera  de 
les  prendre  pour  arbitres.  Alarik  ne  veut  point  plier,  6c  Clovis 
veut  conquérir.  Leurs  Armées  fe  rencontrent  à Vouglé  dans 
le  voifinagê  de  Poitiers.  Les  Wifigoths  font  mis  çn  déroute. 
Alarik  eix  tué  d’un  coup  de  lance  par  Clovis,  qui  devient; 
maître , cette  année  6c  la  fuivante , de  prefque  tout  le  pais 
depuis  la  Loire  jufqu’aux  Pircnées, 

$08. 

Thiodorik  , autant  pour  conferver  à fon  petitfils  Amala- 
rik,  RUA'  Alarik  II  8c  de  Thiudicode , ce  qu’il  pouroit  des  Etats 
de  fon  Père  dans  les  Gaules , que  pour  empêcher  les  François 
de  poufler  leurs  conquêtes  jufqu’au  pied  des  Alpes,  envoie 
une  armée  confidérable  en  Provence  fous  la  conduite  du  Comte 
lbbas,  Elbane , ou  Ebbanès.  Thierri , fils  aîné  de  Clovis , faifoit 
alors  le  fiége  d’Arle  , qu’il  eft  obligé  de  lever.  Il  eft  même 
batu  dans  une  rencontre  , où  fe  diftingue  beaucoup  le  jeune 
Comte  Tolonik  ou  Tollum  , que  l’on  verra  faire  dans  les 
Gaules,  en  5 1 j une  Expédition  très  fingulière.  Thierri  ne  perd 
pas  beaucoup  de  monde  : mais  il  abandone  la  Provence , qui 
pafie  prefque  entière  de  la  Domination  des  Wifigoths  fous, 
celle  de  Ihéodorik. 

Une  flote  Grèque  de  cent  Navires , avec  huit  mille  homes 
de  débarquement,  aborde  en  Calabre  ; 6c  ravage  toute  cette 
Province  jufqu’aux  portes  de  Tarentç.  Anaflafe  , voïant  les 
troupes  de  Théodorik  occupées  dans  les  Gaules,  aveit  jugé 
îoccafion  propre  à fatisfaire  une  vangeance,  qu’il  différoic 
depuis  trois  ans.  Mundon , Prince  Hun  dêcendant  A' Attila  , 
s’êtant  enfui  de  chés  les  Gépides  qui  le  retenoient  prifonier  , 
s’êtoit  retiré  dans  des  lieux  deferts  au  delà  du  Danube.  II 
avoit  enfuite  repaflé  le  Fleuve  à la  tête  d'une  troupe  de 
Brigands  i s’êtoit  emparé  d’un  Fort  ; avoit  pris  le  titre  de  Roi 
des  Huns,  6c  fait  des  courfcs  jufquedans  l’Illirie.  En  foj  , 
Anajlaje  avoit  envoie  contre  lui  le  Conful  Sabinien  , Gou- 
verneur de  cetce  Province.  Ce  Général,  aiant  accru  fes  forces 
de  celles  des  Bulgares , maîtres  alors  de  prefque  toute  la  Méfie, 
avoit  enfermé  Mundon  dans  un  pofte  défavantageux.  Celui-ci, 
qui , corne  ennemi  des  Gépides . avoit , dès  l’année  précédente 
504 , fait  alliance  avec  les  Généraux  de  Théodorik , à leur  ar- 
rivée dans  la  Dalmatie  , avoit  imploré  leur  fecours.  Au  mo- 
ment qu’il  alloit  être  forcé  de  fe  rendre , un  de  ces  Géné- 
raux l’avoit  joint  avec  deux  mille  homes  d'infanterie  6c  cinq. 
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PRINCES  contemporains. 


Sc  Je  lui  céder  quelques  petites  Con- 
nues. Il  s’en  fit  un  Royaume  $ & prit 
le  titre  de  Roi  de  Veffex , c’eft-à-dire 
des  Saxons  de  l'Ouefl  par  rapport  au 
R.oïaume  de  Kent.  Cerdiek  & tous  les 
autres  Princes  Saxons , qui  fondèrent 
des  Roïaumes  dans  la  Bretagne  , dê- 
cendoient  par  males  en  differe'ns  degrés 
de  Wodcn  , ancien  Général  ou  Roi  des 
Saxons  dans  la  'Germanie.  Tous  les 
Succeffeurs  de  Cerdiek  au  Royaume  de 
Veffex,  lefquels  devinrent  à la  fin 
Rois  d’Angleterre  , dêcendirentde  lui 
par  males  jufqu’au  dernier  Roi  Saxon  , 
Elwàrd  It  Conftffeur.  Tout  les  Rois 
fiicceffenrs  d'Edward  , depuis  Guillau- 
me lé  Conquérant  jufqu’à  prèfent , & 
prefque  tous  les  Princes  qui  régnent  au- 
\ jourd’hui  dans  l’Europe  , viénent  auili 
de  Ccrdiek , mais  par  les  Femmes. 

«M* 

R O I S d’Ecoffe. 

K O N G A L I, 
depuis  4S9  , meurt  en  501. 

GORAN  ou  KONRAN, 

fécond  fils  de  Dongard  , fuccède  en 
5 o 1 à fon  frère  Kongal  ; & meurt  en 
T5  f- 

Pour  empccher  les  vexations,  que 
le  Peuple  éprouvoit  de  la  part  de  la 
>Jobleffe,  il  établit  par  tout  dans  fon 
Royaume  des  Efpions  fecrets , chargés 
d’informet  la  Cour  des  tors , que  les 
Particuliers  , de  quelque  rang  qu’ils 
fiiffent  , feroient  à d’autres  ; afin  que, 
fi  les  Offenfis  n’ofoient  pas  en  pour- 
fiiivre  la  réparation  , les  Offenfèurs  fuf- 
fënt  punis  fur  les  ordres  que  les  Ma- 
giltrats  en  recevroient  du  Roi.  Cette 
efpèce  d’inquifition , que  les  Ëcoffois 
appellèrent  VlndiH  , fubfifta  jufqu’à  ce  I 
que  les  Rois  d’Ecoffe  fiiffent  devenus  | 
Roi  d’Angleterre. 

Goran  mourut  affaffiné  par  quelques  | 
Gentilshomes,qui  craignoient  fa  juftice.  1 


S A VA  N S ù lllujlrcs. 


îide  qu’ingénieufe.  On  apperçoit  ce- 
pendant avec  plailir  quelques  lueur» 
de  génie  & des  traits  affés  poétiques 
dans  les  Vers,  dont  il  a parfemé  fa  Coni 
folation  de  la  Philosophie. 

SIMMAQUE 

| Quintus  Aureliut  Memmiùs 
Symmachus  ) , 

Conful  en  48  f , ell  mis  à mort  eu  f tq 
par  ordre  de  Théodorik. 

Il  dccendoit  de  Simmaquc , Préfet 
de  Rome  du  tems  de  Gratien , & 
connu  par  fes  Ouvrages  > qui  nous 
reftebt  oc  dont  le  plus  important  clï  fa 
Requête  apologétique  en  faveur  du 
Taganifitie  , laquelle  le  Poète  Pru- 
dence répondit  par  un  Poème  exprès. 
Le  Simmaquc  , dont  il  s’agit  ici  i beau- 
pére  du  rhilofophe  Boite  , etoit  un 
des  plus  illluftres  Sénateurs  de  Rome. 
Sa  nobleffe  , fa  fcience  & Ces  vertus  le 
faifoient  refpeéter  de  tout  le  monde. 
Odoacre  l’avolt  fait  Confril  ; & Théo- 
dorik le  fit  Patrice.  L'Anonime  de  Va- 
lois dit  que  Théodorik  craignit  que 
Simmaquc  ne  cherchât  à vangerla  mort 
de  fon  Gendre  ; & que  ce  fut  la  feule 
railon  qu’il  eut  de  le  faire  mourir. 

EPIPHANE  LE  SCHOLASTIQUE, 

Italien  , a fleuri  pendant  tout  le  règne 
de  Théodorik  , auquel  peut  - être  il  a 
furvecu. 

Son  furnom  de  Scholafiiquc  vient  de 
ce  qu’il  exerçoit  la  profeflion  d’Avo- 
cac.  Il  poffédoit  également  bien  le* 
Langues  Greque  & Latine.  Vers  f 10, 
il  traduifit , la  prière  de  Cajftodore , 
les  Hiftoires  Eccleliaftiques  de  Socrate, 
de  So\omène  Si  de  Théodore t , & n’en 
compofa  qu’un  feul  corps  d’Hiftoire 
en  doute  livres.  lien  fit  dans  la  fuite 
un  Abrégé , que  nous  avons  6c  qu’il 
Intitula  l’Hiftoire  tripartite.  Quelque* 
Savans  prétendent  que  ce  fut  Cajjlo- 
dort,  qui  fit  cet  Abrégé  dansfa  retraite. 
Les  deux  opinions  te  peuvent  conci- 


lier. Epiphane  avoit  lui-même  rédigé  cet  Ouvrage.  Cafpodore  y mit  la  dernicte 
main  , & le  rendit  public.  On  prétend  au' Henri  Valois , en  retraduifant  les 
memes  Hiftoriens  Ecclefiaftiques  , n’a  fait  très  fouvent  que  rendre  un  peu 
plus'  pures  & plus  élégantes  les  rhrafes  d'Epiphane , qui  fe  fentent  de  la  bar- 
barie de  fon  fiècle.  On  a de  cet  Avocat,  dans  la  colleétion  des  Conciles  , la 
Traduâion  de  quelques  Epttres  Sinodales , adreffées  à l’Empereur  Léon  pour  la 
dsfenfe  du  Concile  de  Calcédoine.  Epiphane  avoit  auflï  traduit , à la  prière  de 
CaJJiodorc  , les  Commentaires  de  l’Aveugle  Didime  furlesLivres  de  Salomon, 
& fur  les  fept  Epitres  Canoniquess  } & le  Commentaire  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  que  l’on  attribue  à S.  Epiphane  , Evêque  de  Salamine  , & que  Suidas 
do  ne  à P bilan , que  le  même  S.  Epiphane  av»it  fait  Evêque  de  Garpafe  en 
Chipre, 
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cens  Chevaux.  Dans  la  Bataille  , qui  s etoit  enfuite  douée  , 
les  Goths  & la  petite  armée  de  Mundon , avoient  fait  de 
li  prodigieux  efforts  de  valeur,  que,  les  Grecs  & les  Bul- 
gares, malgré  leur  fupériorité,  taillés  en  pièces  & mis  en  fuite, 
avoient  perdu  leurs  cnfeignes,  leur  camp  & tous  leurs  baga- 
ges. Mundon,  quitant  le  titre  de  Roi,  sçtoit  doné  par  rçcpn- 
noilfancc,  avec  cous  les  liens,  à Théodorik, 

fO?. 

Ce  Roi  , pour  couvrir  les  côtes  d’Italie  , fait  conftruire 
mille  petits  bâtimens  propres  à fervir  à la  guerre  en  même 
rems  qu’au  tranfport  ; &c  donc  ordre  que  toute  la  flote  foit 
aflembléc  le  1 5 d'Août  dans  le  Port  de  Claffe.  Ces  prépara- 
tifs mètcnt  l’Italie  à couvert  de  nouvelles  infultcs  de  la  parc 
des  Grecs , & forcent  meme  Anaflaje  à fç  hâter  de  s’accor- 
der avec  Théodorik. 

Clovis , content  des  conquêtes , qu’il  avoit  faites  les  deux 
années  précédentes , rcfte  en  repos , & s’accommode  apparem- 
ment avec  Théodorik  , tandis  que  Gondebaud  continue  d’en- 
lever , tantôt  une  contrée,  tantôt  une  autre  à Géfalrik , 
fils  naturel  d ' Alarik  11 , lequel  s’êtoic  fait  élire  Roi  par  une 
partie  des  ’Wifîgoths.  Il  le  force  même  d’abandonner  les  Gau- 
les, & de  fe  retirer  à Barcelone.  Théodorik  , fous  prétexte 
de  veiller  aux  intérêts  d’ Amalarik  . fon  petitfîls  , s'empare 
de  la  Souveraineté  fur  les  Wifigotns  ; enlève  à Gondebaud 
fes  conquêtes;  s’étend  par  la  Province  de  Narbone  jufqu’aux 
Pirénées;  & fait  pafTer,  dès  cette  année,  le  Comte  Ibbas  en 
Efpagne  avec  une  armée  confîdérablç  d’Italiens  , d OfttQ- 
gochs  & de  Vifigoths, 

Ibbas  chafTe  Géfalrik  de  Barcelone  ; & foûmet  tout  ce  que 
les  Wiligoths  pofledoient  en  Efpagne  depuis  les  Pirenécs  juf- 
qu  a l’Océan.  Par  cette  conquête  Théodorik  fe  trouve  le  Mo- 
narque le  plus  puifTant  de  l’Europe.  Maître  de  l’Italie  & de 
la  Sicile,  il  poflèdoit  en  Germanie  l’ancien  pais  des  Suèves 
ou  la  Souabc  , & les  deux  Rhéries  , qui  comprcnoient  les  Gri- 
fons,  le  Trentin  & le  Tirol  ; plus  loin  vers  le  Nord,  la 
Daimatie,  la  Norique  & prefque  toute  la  Pannonie;  dans  les 
Gaules,  la  Provence,  l'Etat  de  Marfcille , la  Province  de 
Narbone,  & la  partie  de  l’Aquitaine  dont  CarcafTonc  êroiç 
la  Capitale  j ce  qui  le  conduifoit  pat  les  Pirenécs  en  Efpagnç, 
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Il  cxerçoit  les  droits  fouverains  dans  tous  ces  païs  ; il  y mètoit 
des  Gouverneurs  ; il  y faifoit  publier  des  Loix  en  Ion  nom  ; 
& dans  fes  L'etres , que  Cajftodore  nous  a confervees,  il  en 
parle  corne  de  pais  qui,  par  la  grâce  de  Dieu , failoient  par- 
tie de  Ton  Roïaume. 

C'eft  en  cette  année  qu’il  me  paroît  que  l’on  doit  placer 
le  choix  , qu’il  fit  de  Theudis  , fon  Ecuïcr , pour  lui  confier 
le  Gouvernement  génétal  des  Provinces  des  Vifigoths  en 
Efpagnc , avec  le  Commandement  des  troupes  & la  Tutèlc 
dé  Amalarik  , qu’il  fit  élever  en  ce  pais , non  corne  Roi , mais 
corne  héritier  préfomptifde  la  Courone  des  Vifigoths.  Il  fixa 
ce  que  l’Ffpagnc  devoir  païcr  par  an  ; & Theudis  eut  toujours 
foin  que  le  tout  fut  remis  fidèlement  entre  les  mains  des  Tré- 
foriers  de  Théodorik.  Mais  celui-ci  ne  fit  jamais  fortir  du 
pais  cet  argent , qu’il  emploïoit  tout  à l’entretien  des  troupes  ; 
aux  frais  de  la  guerre , que  l’on  y faifoit  continuellement  aux 
Sucves  établis  en  Efpagne  depuis  environ  un  fiécle  ; à 1 édu- 
cation d ’ Amalarik',  en  un  mot  à tous  les  befoins  de  cet  Etat. 
Theudis  fc  rendit  fi  puirtant , qu’il  conferva  toujours  fon 
Gouvernement  j & que  Théodorik,  tout  abfolu  qu’il  êtoit , 
n'ofa  jamais  le  révoquer. 

Thrajamond , Roi  des  Vandales,  reçoit  Gêfalrik  à fa  Cours 
& le  renvoie  avec  beaucoup  d’argent  8c  des  préfens  de  tout» 
cfpècc. 

J-11* 

Théodorik  fc  plaint  à Thrafamond  de  fa  conduite  à l’é- 
gard de  Gêfalrik,  qu’il  lui  reproche  d’avoir  mis  en  état  de 
troubler  le  Roïaume  des  Vifigoths.  Thrafamond  s’exeufe  par 
tdes  AmbafTadeurs  , chargés  de  riches  préfens , que  Théodorik 
lui  renvoie , en  lui  mandant  d’être  plus  fage  à l’avenir. 

Gêfalrik,  s étant  tenu  caché  durant  quelques  mois  dans 
l’Aquitaine,  retourne  en  Efpagne  avec  ce  qu'il  avoir  pu  raf- 
fcmbler  de  troupes.  Ibbas  le  joint  à douze  milles  de  Barcelone, 
& le  met  en  fuite.  Gêfalrik  étant  réparte  dans  les  Gaules,  eft 
pris  au  delà  de  la  Durance , & mts  à mort  par  ceux  qui  le 
pourfuivoient.  Théodorik  commence,  après  cette  viéloire , à 
comter  les  années  de  fon  règne  en  Efpagne. 

C’eft  aurti  vraifcmblablemcnt  en  cette  année  , qu’il  honore 
Caffodore  de  la  Dignité  de  Patrice.  Les  progrès  fi  rapides  de 
l’élévation  de  cet  habile  Miniftre  êtoient  la  récompcnfe  des 
grands  feryiees , qu’il  rendoie  j 8c  de  l’ufagc , qu’il  faifoit  des 
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richeiles  immenfcs , qu’il  avoit  héritées  de  fes  Pères.  Il  pof- 
Sèdoit  funoutdes  Haras  très  nombreux  ; 8c , loin  de  s’cngrailfer 
de  la  fubftance  de  l’Etat , il  fournifloit  tous  les  ans  à fes  dépens 
des  armes  & des  chevaux  aux  troupes  de  Théodorik  (i). 

Vers  le  même  tems , ce  Prince  ayant  fait  la  paix  avec  les 
Gépides,  en  prend  une  armée  confidérable  à fon  fervice  , 
pour  l’emploier  à là  garde  de  ce  qu’il  pollèdoit  dans  les  Gau- 
les. On  voit  avec  plaifir  dans  fes  L'etres  (i)  fts  précautions 
pour  empêcher  cette  armée  de  caufer  du  domage  dans  les 
Provinces  quelle  avoit  à ttaverfer.  Il  avoit  d'abord  doné  feS 
brdres  pour  que  l’on  fournît  par  tout  abondamment  à ces 
troupes  des  vivres  par  Etapes  : mais  enfuitc , dans  la  crainte 
Qu’on  ne  leur  en  livre  pis  d’aiïes  bons  , ou  qu’on  ne  leur  fade 
de  mauvaifes  difficultés , il  aime  mieux  doncr  à chaque  home 
trois  écus  d’or,  afin  que  dans  les  lieu*  , où  l’abondance  dit 
fourage  bs  invitera  deféjournet,  ils  puiflent  cu*-mcme  ache- 
ter ce  qui  leur  convricndra  le  mieux  ; 8c  que  la  réputation  , 
qu’ils  auront  de  païer  comtant , leur  fade  apporter  de  toutes 
parts  ce  qui  leur  fera  nécefiairc.  Après  de  pareils  foins  il  avoit 
droit  de  leur  dire  : Panés  fous  d'heureux  aufpiccs.  Faites  vous 
honeur  par  votre  modération  dans  toute  la  route  ; & que  votre 
volage  fait  celui  de  gens  , qui  veillent  a la  fureté  de  tous. 

f ii> 

Ci.o  ris  étant  mort  l’année  précédente,  les  Gothsqui  n’êtoicnt 
plus  retenus  par  la  crainte  de  fon  courage  & de  fon  bon- 
heur, enlèvent  aux  François  le  Vêlai , le  Rouergue  & lcGé- 
vaudan , qu’il  avoit  conquis  fur  les  W ifigoths.  Ce  commen- 
cement de  guerre  n’a  point  de  fuites.  Théodorik,  âgé  de 
ans,  8c  déformais  plus  curieux  de  conferver  que  d’acquérir, 
fiait  un  nouveau  Traité  de  Paix  avec  les  Fils  de  Clovis. 

< Hf- 

Îl  fait  Venir  d’Ëfpagne  Eutharik  Cillica  , Prince  de  la 
Maifon  des  Amales  ; & , quoiqu’il  fut  d’un  âge  à peu  près 
pareil  au  fien,  il  lui  donc  en  mariage  Amalajonte,  fa  fille  5c 
fon  unique  héritière.  Les  deux  Epoux  dccendoient  également 
au  feptième  dégré  d 'Arkiulf , père  d 'Herménérik,  Roi  des 
Oftrogoths  & de  Wudulf.  Eutharik  venoit  du  premier  de  cés 
deux  Frètes;  Amalafonte , du  fécond.  Bérifmond , aieul  d ’£«- 

(J)  Caffiod.  Variar.  Lit*.  I,  Epift.  a. 

(ij  IHd,  Lib.  I , EpiJt.  il  , GcgiiU  ii  Gtlliam  4*ftinttiu 
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tharik , aiant  dédaigné  de  régner  fur  fa  nation  afTujétic  par  les 
Huns , s’ètoit  retiré  dans  les  Gaules  avec  fon  fils  Withérik , 
une  fuite  nombreufe  & de  grandes  richefles.  Eurik  l’avoit  reçu 
corne  un  Prince  fon  parent , & l’avoit  gratifié  de  grandes  terres 
en  Efpagnc. 

j 18. 

L’Empereur  Anaftafe  I meurt  ; & Juftin  lui  fuccède.  Sui- 
vant l’ufage  de  tous  les  Empereurs,  qui  prenoient  le  Confulat 
le  1 de  Janvier  après  leur  couronemcnt , Juftin  devant  être 
Conful  l'année  fuivante.  Thcodorik , pour  lui  faire  honeur, 
fait  nomer  Conful  en  Occident  fon  gendre  Eutharik  y & 
Juftin  approuve  le  choix  d’un  Prince,  qu’il  venoit  d’adopter 
pour  Fils  d’armes.  Le  Sénat  de  Rome  décliroit  Confuls  ceux 
que  Thcodorik  indiquoit  : mais  il  fuit  d’une  L'être  A'Atha- 
larik  , fon  fuccefleur,  à Juftin , qu’il  faloit  que  la  nomina- 
tion du  Sénat  fût  confirmée  par  l’Empereur  j Sc  que  c etoit 
lui  proprement  qui  conféroit  le  Confulat  en  Occident.  C’cft 
une  preuve  qu’il  confervoit  le  Domaine  fuprême  fur  l’Italie. 

ji*. 

Eutharik  fignnlc  fon  entrée  dans  le  Confulat,  en  donant 
à Rome,  durant  pluficurs  jours , des  Jeux  d’une  magnificence 
égale  à celle  des  anciens  Empereurs.  On  y voit  entre  autres  à 
l’Amphithéâtre,  ce  qu’on  n’avoit  pas  vu  depuis  plus  d'un  fièclc, 
des  Combats  de  Bêtes  féroces.  Thrafamond  en  avoir  envoïé 
d’Afrique  un  nombre  prodigieux.  On  fait'  aufli  des  diftri- 
butions  confidérables  d'argent  & de  denrées  à tout  le  Peuple, 
fans  diftinétion  de  Goths  ou  de  Romains  ; & l'on  confère 
diverfes  Dignités  aux  Sénateurs.  Le  Peuple  Romain  montre 
fa  fatisfaéfion , en  voulant  engager  Eutharik  à faire  fa  réfi- 
denec  à Rome  , au  moins  durant  toute  l’année  de  fon  Con- 
fulat : mais  ce  Prince  retourne  donerà  Ravenne  les  mêmes 
Fêtes  avec  autant  de  magnificence  qu’à  Rome. 


f*- 

Theodortk  envo-e  ravager  la  Sicile , qui  s’êtoit  révoltées 
& les  Rebelles  demandent  grâce. 

Durant  qu’il  êtoit  abfentde  Ravenne,  le  Peuple  prend  que- 
rèlc  avec  les  Juifs,  qu’il  accufoit  de  Sacrilèges  , vrais  oufup- 
pofésj  & brûle  leurs  Sinagogues.  Sur  les  plaintes  des  Juifs* 
Tome  I.  D 
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Théodorik  , par  un  Edit  de  l’exécution  duquel  il  charge  le 
Prince  Eutkurik  & Jean  Evêque  de  Ravenne , condamne  les 
Citoïens  à païer  par  tête,  fous  peine  en  cas  de  refus  d’être 
batus  de  verges  , une  certaine  fomme  pour  rebâtir  les  Sina- 
gogues.  La  même  chofe  étant  arrivée  à Rome  dans  un  autre 
rems , il  écrivit  au  Sénat  de  faire  punir  les  principaux  auteurs 
du  défordre. 

jtj. 

Stgismond  , Roi  des  Bourguignons  , féduit  par  les  difeours 
artificieux  de  fa  fécondé  Femme,  aiant  fait  mourir,  l’année 
précédente,  fon  fils  Sigérik , qu’il  avoit  eu  à'Ofirogothe , fille 
de  Théodorik  ; ce  Prince  irrité,  corne  il  devoit  l’être , de  la  mort 
de  fon  Petitfils , fc  prépare  à la  vanger.  D’un  autre  côté , trois 
des  Rois  François,  Clodomir , Childebert  & Clotaire , fils  de 
Clovis  & de  Clotilde , excités  par  leur  Mère  à vanner  aufiî  la 
mort  de  fon  père  Chilpérik , & de  fa  Mère  , que  Gondebaud  , 
père  de  Sigifmond  avoit  autrefois  alTaffinés  pour  ufurper  la 
Courone,  profitent  du  tems  que  ce  dernier  venoit,  par  le  meurtre 
de  fon  Fils , de  fe  rendre  odieux  à les  fiojcts  ? pour  lui  déclarer 
la  guerre  : mais  en  même  tems  ils  unifient  leurs  reffentimens 
à celui  de  Théodorik.  Il  fc  fait  entre  ces  trois  Rois  & le  Roi 
d’Italie  un  Traité  d’ Alliance  oflênfive ,«  à condition  de  parta- 
is ger  également  les  conquêtes , lors  même  qu’un  des  Alliés 
m>  n’auroit  pas  aidé  les  autres.  Dans  ce  cas  celui  dont  les  trou- 
o^pes  n’auroient  point  agi , devoit  avoir  fa  part  des  conquêtes  , 
•j  en  donant  aux  autres  une  certaine  quantité  d’or  33.  En  con- 
féquence  de  ce  traité , Théodorik  fait  aller  vers  les  Alpes  une 
Armée  fous  la  conduite  du  Comte  Tolonik  fon  parent , avec 
ordre  de  marcher  lentement , & d’attendre  quel  feroit  le  fuccès 
des  armes  des  François.  Les  Bourguignons  font  batus;  & Si- 
gifmond s’enferme  dans  le  Monaftère  d’Agaunc,  d’où  bientôt 
après  il  eft  tiré  par  fes  Sujets  même  , qui  le  livrent  à Clodo- 
mir ; & celui-ci  le  fait  mourir  l'année  fuivante.  Pendant  que 
les  Rois  François  achèvent  la  conquête  d’une  partie  des 
Etats  de  Sigifmond , Tolonik  ,^nformé  de  leur  première  victoi- 
re, achève  de  palier  rapidement  les  Alpes;  les  joint,  quand 
tout  eft  fait  ; & s’exeufe  de  fon  retardement  fur  la  difficulté 
des  chemins.  Les  trois  Rois  François  font  fidèles  au  Traité. 
Tolonik  leur  comte  en  or  la  fomme  convenue  ; & prend  pof- 
ieffion  d’une  grande  étendue  de  pais  , où  fe  trouvent  les  Villes 
*Apt . de  Genève , de  Carpcntras  , d’Avignon,  & quelques 
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autres  aïilfi  confidérables.  C’eftde  cette  expédition  de  Tolonik , 
Qu’ Athalarik  veut  parler  à la  fin  de  la  Letre  qu’il  écrivit  au 
Sénat , pour  lui  doner  avis  qu’il  avoir  élevé  ce  Général  à la 
Dignité  de  Patrice  (1).  Durant  que  les  ïranfois  <5*  les  Bour- 
guignons Je  faijoient  la  guerre  , Tolonik,  dit- il , fans  avoir 
expofé  fes  troupes , acquit  a la  République  une  Province y & nous 
trouvâmes  tranquillement  nos  avantages , où  nous  ri  avions  pas 
couru  les  rifques  du  fort  des  armes . Triomphe  fans  combat  / 
Palme  fans  fatigues  ! Victoire  fans  carnage  ! 

. Jusqu’alors  Théodorik  , loin  d’inquiéter  les  Catholiques,' 
les  avoir  comblés  de  bienfaits.  Les  chofes  vont  un  peu  enan- 
ger  de  face.  Théodorik  avoit  quelque  raifon  d être  mécontent 
d’un  Edit , que  Juftin  avoit  publié  l’année  précédente  contre 
les  Hérétiques  , en  vertu  duquel  les  Ariens,  à l’exception  des 
Goths  dui  fervoient  dans  les  Troupes  de  l’Empire , étoient  chaP 
fés  de  leurs  Eglifes  & privés  de  toutes  Charges  Civiles  8c 
Militaires.  On  attribue  au  mécontentement  qu’en  eut  l'héo- 
dorik , la  deftruélion  d’un  Oratoire  de  S.  Etiène  hors  des  murs 
de  Vérone.  Il  êtoit  alors  dans  cette  Ville,  qu'il  faifoit  environcr 
d une  nouvelle  enceinte  de  murailles  j & vraifemblablement 
on  eut  tort  de  murmurer.  Cet  Oratoire  ne  dut  être  abatu , que 
parcequ'il  (è  trouvoit  dansl’alligncment  de  la  nouvelle  enceinte. 
Les  plaintes  mal  fondées  des  Catholiques  , & peut-être  quel- 
ques atroupemens  indiferets  , donant  à Tèodorik  lieu  de  foup- 
çoner  qu’on  travailloit  à Rome  & dans  d’autres  grandes  filles 
à faire  fouhaiter  au  Peuple  de  retourner  fous  la  domination  de 
l’Empereur  ; il  défend  aux  Romains , c’cft-à-dire  à tous  ceux 
qui  fui  voient  les  Loix  Romaines , de  porter  aucune  efpèce  d'ar- 
mes , & même  d’avoir  fur  eux  un  couteau.  Le  Référendaire 
Ciprien  , apparemment  pour  fatisfaire  des  animofités  particu- 
lières, augmente  les  inquiétudes  de  Théodorik , âgé  de  68 
ans,  en  accufant  le  Patrice  Albin , lequel  avoit  été  Conful  en 
49 1 , d’avoir  écrit  à l’Empereur  des  Letresinjurieufes  au  Roi. 
Le  Philofophe  Bo'ecc , pour  juftifier  Aloin  qui  nioit  le  fait 
conftamment , fe  rend  a Verone  ; & Ciprien  , qui  redoutoitle 
crédit  de  ce  grand  home  , l’accufe  lui-  même  d'avoir  dans  quel- 
ques Lètres  parlé  de  la  liberté  des  Romains  corne  prochaine. 
Des  Témoins  entendus  rendent  l’Acculàtion  valables  & le  Sénats 

(!)  Cajftd.  Variai.  Lib.  VIII,  Epift,  10. 
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à qui  l'affaire  eft  renvoïée,  condamne  Bo'cce  à mort.  Théodorik 
fe  contente  de  le  faire  conduire  & garder  à Calvenzano  , 
Château  du  territoire  de  Milan.  C’eft  là  que  Bo'ece  compofa 
fon  Ouvrage  de  la  Consolation  de  la  Philofophie.  Un  redou- 
blement d inquiétudes,  caufé  par  de  nouvelles  fuggeftions  ou 
par  quelque  imprudence  des  Romains,  obligea  Théodorik  à 
le  faire  mourir , ou  vers  la  fin  de  cette  année , ou  dans  les 
commencemcns  de  la  fuivante.  De  retour  à Ravenne , il  en- 
voie le  Pape  Jean  I à Conftantinople,  demander  à l’Empereur 
qu’il  rende  aux  Ariens  les  Eglifes , dont  il  les  a privés  ; & qu’il 
ne  les  force  plus  à fe  faire  Catholiques;  avec  menace,  dit-on, 
en  cas  de  refus , d’exterminer  les  Catholiques  en  Italie.  Cette 
Commiffion  êtoit  fingulière  & difficile  pour  un  Pape  ; & fans 
v doute  Jean  eût  du  chercher  les  moiens  de  fe  difpenfer  de  l’ac- 
cepter : mais  il  n’eft  pas  douteux  qu’après  l’avoir  acceptée , il 
faloit  qu’il  l’exécutât. 

Il  eft  à croire  que  Cajjtodore  avoitquité  la  Cour,  dès  qu’il 
avoir  vu  l’cfprit  du  Roi  s’aigrir  à l’égard  des  Orthodoxes.  Sa 
piété  ne  lui  permètoit  pas  de  prêter  fa  plume  à des  ordres,  qui 
la  blcffoient.  La  prévention  , où  Théodorik  êtoit  qu’il  fe  tra- 
moit  quelque  choie  entre  Rome  & Conftantinople , lui  fit  bien- 
tôt fentir  le  befoin  , qu’il  avoir  d’un  pareil  Miniftre.  Sa  tran- 
quillité demandoit  qu’il  fut  fur  des  Officiers  qui  1 entouraient; 
& qu’ils  fùflent  furveillés  par  quelqu’un  fur  la  fidélité  duquel 
il  pût  fe  repofer.  C’eft  dans  ces  circonftances  qu’il  rappelle 
Cajp.odore , & qu’il  le  fait  une  fécondé  fois  Maître  des  Offi- 
ces. Nous  apprenons  d’une  Lctre  d'Athalarik,  qu’à  la  monde 
fon  Aïeul,  Cajftodore  pofsèdoit  cette  Charge.  Elle  êtoit  grande 
par  elle-même  : mais  peut-être  au  deffous  d’un  Sénateur  Con- 
ïùlaire,  Ancien  Préfet  du  Prétoire  , & Patrice.  Ce  fut  appa- 
remment pour  la  relever  dans  la  perfone  de  Cafftodore , que 
Théodorik  le  créa  Comte  (a).  Depuis  Conftantin  les  Hauts 
Officiers  Militaires  portoient  ce  Titre.  Quelques  Charges  de 
la  Cour  le  donoient  : mais  uniquement  fons  doute  durant  le 
tems  de  leur  exercice.  Enfin  il  appartenoit  de  droit  aux  Séna- 
teurs, que  le  Prince  choififToit  pour  le  fuivre  partout  & pour 
former  fon  Confeil  ordinaire;  & , s’il  leur  êtoit  conféré  par 
des  Lètres  exprès  , il  répondoit  à celui  de  Miniftre  d'Etat 
parmi  nous.  C’êtoit  d’ailleurs,  chés  les  Goths  , le  Titre  dif- 

(1)  Caflîod.  Verîar.  Lit.  JII , Ep.  i g.  Dans  cette  Litre,  Théodorik , en 
annonçant  â Cajjtodore  qu'il  le  fait  Comte  , l’invite'  à revenir  à la  Cour  l’aider 
4e  les  confeils.  C’eft  ce  qui  m’a  fourni  l’idée  de  la  retraite  de  ce  Miniftre» 


de  l’ Histoire  d’Italie.  55 

ETENEMENi  font  le  Règne  de  THEO  DO  RI  K. 

mm  ■ - - - ■ - - — - —■■■■— 

tinéfifs  des  plus  grands  Seigneurs , corne  on  le  voit  par  la  fuite 
de  l’Hiftoire  des  \Tifigotns  ; & je  ferais  tenté  de  croire  que 
Théodorik , en  conférant  le  Titre  de  Comte  à Cajfiodore , le 
voulut  incorporer  à la  Haute  NoblefTe  de  fa  nation.  Il  avoir 
épuifé  pour  lui  tous  les  Titres  qui  fe  donoient  dans  l’Em- 
pire. 

Simmaque  , beaupère  de  Bo'ece,  pouvoir  emploïer  le  crédit, 

Î[u’il  avoir  dans  le  Sénat  & dans  Rome , à vangcr  la  rtiort  de 
on  Gendre;  & nouer  avec  l’Empereur  quelque  intrigue  pré- 
judiciable à l’Etat.  On  le  rend  fufpeéf  à Théodorik,  qui  le 
fait  amener  à Ravenne;  & fur  des  crimes,  vrais  ou  fuppofés, 
le  fait  décapiter. 

Jean  arrive  à Conftantinople.  Le  Clergé  , le  Sénat  & le  Peu- 
ple , étonés  de  voir  pour  la  première  fois  un  Pape  Ambaffa- 
deur,  vont  jufqu’à  douze  milles  le  recevoir.  Jujjtin  s’avance 
à fa  rencontre  hors  des  murs  , & fe  profterne  à les  pieds  pour 
lui  demander  fa  bénédiéfion.  Jean , après  avoir  expofé  le  fujee 
de  fon  Ambaffade,  travaille  faiblement  à la  faire  réuffir.  Il 
paraît  fonger  principalement  à foûcenir  la  prééminence  de  fon 
Siège;  & Conftantinople  le  voit  continuellement  exercer  les 
fondions  pontificales,  en  réconciliant  toutes  les  E^lifes,  qu’il 
peut  enlever  aux  Ariens.  Le  jour  de  Pâque,  il  célébré  fiolem- 
nellcment  dans  la  grande  Eglife  de  Conftantinople  la  Litur- 
gie en  Latin , avec  toutes  les  cérémonies  qui  fe  pratiquoientà 
Rome  ; & , pendant  la  Melle,  il  met  la  Couronc  Impériale  fur 
la  tête  de  Jufiin,  qui,  par  une  dévotion  particulière,  avoir 
défi  ré  la  recevoir  de  .fa  main.  Enfin  il  s’en  retourne  fans  avoir 
obtenu  rien , ou  pluflôt  fans  avoir  voulu  rien  obtenir  de  ce 
que  Théodorik  fouhaitoit.  A fon  retour  à Ravenne  , le  Roi  le 
punit  du  mépris  de  fes  ordres  , en  le  faifant  mètre  en  prifon. 

Amalafrcde , focur  de  Théodorik  & veuve  de  Thrafamond  , 
Roi  des  Wandales,  fe  conduit  en  Afrique  de  manière  à faire 
craindre  de  fa  part  quelque  manœuvre  dangereufe.  Hildérik, 
fuccefleur  de  Thrafamond , s’aflure  d’elle;  & la  fait  garder 
prifonière,  fans  en  doneravisà  Théodorik,  qui  relient  vivement 
cet  affront.  Il  le  diffimule  pourtant,  pareequ’il  n’avoit  point  de 
flote  ; & qu,e  fes  brouillerics  avec  l’Empereur  ne  lui  permè- 
toient  pas  d’entreprendre  une  guerre. 

fz6.  * 

S’il  en  faut  croire  quelques  Hiftoricns,  les  chofes,  meme  ks 
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plus  nécefTaires , manquoient  au  Pape , retenu  prifonier.  On, 
ne  peut  en  acculer  que  quelques  Ariens  zélés.  Ils  le  maltrai- 
toient  à l’infu  de  leur  Roi  , qui  n’êtoit  rien  moins  qu’inhumain 
& cruel.  Quoi  qu’il  en  foit , Jean  tombe  malade  dans  fa  pri- 
fon  ; & meurt  le  1 7 de  Mai. 

Théodorik,  après  un  règne  de  5 $ ans  en  Italie,  meurt  en 
trois  jours  d’une  diflentene  , le  30  d’Août.  On  a débité  fur  fa 
mort  des  contes , que  le  bon  fens  ne  permçt  pas  d’adopter. 

Grand  Home  de  Guerre,  & plus  grand  Home  d’Etat,  il 
fe  fit  redouter  de  tous  les  autres  Barbares,  des  Empereurs  , 
& de  Clovis  même;  & gagna  les  cœurs  de  tous  fes  Sujets, 

3u’il  rendit  heureux , autant  qu’ils  n’y  mirent  point  eux  - même 
’obftacle.  Le  courage  ; la  jufticc  ; la  fagefle  dans  les  projets, 
& l’habileté  dans  l’exécution  ; la  magnificence  ; la  libéralité;, 
l’attention  aux  détails  ; une  protection  confiante , accordée 
à tous  les  Arts  , forcèrent  Rome  & l’Italie  de  le  mètre  à côté 
des  Empereurs  les  plus  eftimablcs.  A l’abri  fous  fes  loix  des 
courfes  des  Barbares , & des  divifions  inteftines  , fi  l’on  en 
excepte  le  Schifmc  de  Laurent , elles  jouirent  de  la  tranquil- 
lité la  plus  douce  ; & recouvrèrent  prefque  tout  l’éclat  qu'elles 
avoient  eu  dans  les  tems  les  plus  heureux  de  l’Empire.  Il  ap- 
porta des  foins  particuliers  à faire  fleurir  le  commerce;  & 
de  toutes  parts  il  fut  attirer  les  Marchands  étrangers  en  Italie. 
Il  pourvut  fi  bien  à la  fureté  publique  , quç  chacun  pouvoit 
tenir  fon  or  & fon  argent  dans  fes  Maifons  de  campagne 
avec  autant  de  fécurité  que  dans  les  Villes,  dont  même , durant 
la  plus  grande  partie  de  fon  règne  , on  fe  difpcnfa  de  fermer 
les  portes.  On  pouvoit,  à toute  heure  de  jour  & de  nuit,  aller 
& venir  librement  fans  crainte  d’être  attaqué  par  des  Voleurs. 
Il  entretint  toujours  une  fi  grande  abondance , que  l’on  donoit 
le  plus  fouvent  foixantc  lacs  de  bled  pour  un  écu  d’or  ; &c 
pour  le  même  prix  trente  mefures  de  vin , équivalentes  à peu 
près  à trois  de  nos  muids.  Il  fit  bâtir  un  magnifique  Palais. 
aRavenne,  & l’orna  tout  autour  de  Portiques.  Ilfitconftruire 
un  Château  dans  la  Romagne  fur  une  pente  de  l’Appennin  , 
vers  la  rivière  de  Bedente , pour  aller  de  tems  en  tems  y ref- 
pirer  l’air  de  la  montagne.  Il  en  fît  aufli  bâtir  un  autre  à 
Monza  , Bourg  près  de  Milan;  & , félon  les  faifons,  ilalloit  y 
jouir  d’un  air  plus  fain  que  celui  des  Villes.  Vérone,  outre 
une  nouvelle  enceinte  de  murs  plus  vafte  que  l’anciène , dut 
à fa  magnificence  dei  Bains  , un  fuperbe  Palais , un  Portique. 
qui  conduifoit  de  ce  Palais  à la  porte  delà  Ville  j & le  réta-, 


de  l’Histoire  d’Italie. 

E P EN  E M EN  S foui  le  It'egne  de  T HEODO  RIK- 

bliflement  de  fes  Aqueducs , ruinés  depuis  longtems.  Il  en- 
toura Pavie  de  nouveaux  murs  ; & l'embellit  d’un  Palais , de 
Bains,  & d’un  Amphithéâtre  auquel  fa  fille  Amalafonte  fit  dans 
la  fuite  ajouter  des  Sièges.  On  peut  voir  dans  les  L'etres  de 
Çajftodore  combien  il  fit  d’autres  bâtimens , ou  pour  l’orne- 
ment des  Villes,  ou  pour  l’utilité  du  Public;  & je  dois  ajouter 
qu’il  trouvoit , dans  une  fage  difpenfation  de  les  revenus,  de 
quoi  fuffire  à ces  dépenfes  extraordinaires,  fans  être  à charge 
à fes  Sujets.  Il  ne  manquoit  jamais  aucune  occafion  de  s’at- 
tirer l’cmme  & l’amour  des  'Etrangers.  Il  s etablifioit  Média-* 
teur  entre  tous.  Il  foûtenoit  tantôt  les  uns , tantôt  les  autres  > 
& fut  toujours  attentif  à ce  qu’aucun  des  Rois  de  l’Eu- 
rope ne  devînt  a (Tés  pu  i (Tant  pour  lui  caufer  de  l’inquiétude 
à lui-même.  Enfin  il  donoit  à tous  les  Etrangers  des  leçons 
de  cette  politeffe  de  mœurs  , de  cette  douceur,  qu’il  avoir 
acquife  à Conftantinople  ; & dont  les  Mandates  , les  Wifi- 
goths  , les  Bourguignons  & les  François  n’avoient  encore 
aucune  idée.  Ces  traits  fuffifent  pour  craïoncr  , du  moins 
légèrement , le  caractère  de  l’efprit  &!  du  gouvernement  d’un 
Prince,  qui  n’avoit  appris  qu’à  penfer.  Il  ne  favoit  pas  lire, 
ni  même  tracer  fon  nom  ; & pour  mètre  la  fignature  aux  Aétes, 
qui  l’exigeoient , il  fe  fervoit  d’une  lame  d’or  percée  à jour  de 
ces  premières  lècres  de  fon  nom  Théod.  Il  pafloit  la  plume 
dans  les  ouvertures,  & fignoit  ainfi  d’une  manière  abrégée. 
On  a dit  la  même  chofe  de  l’Empereur  Juftin.  Si  l’on  s’en 
rapporte  à Procope , il  faut  reprocher  à la  mémoire  de  Théo- 
dorik  de  n’avoir  pas  voulu  que  fes  Goths.  envoïa/Tent  leurs 
enfans  aux  Ecoles  publiques  , dans  la  crainte  qu’après  avoir 
eu  pçur  d’une  férule , ils  ne  tremblaflcnt  à la  vue  d’une  épée. 
C’eft  uo  conte  de  la  même  trempe  que  ceux  que  l’on  a faits 
fur  fa  mort.  Les  Goths  n’êtoient  pas  ignorans  au  point  que 
Procope  y Hiftorien  plus  agréable  que  fidèle , a voulu  nous  le 
faire  entendre.  Dion  Cajftus , mort  avant  la  fin  du  troifièmc 
fiècle  , avoir  écrit  une  Hifioire  générale  des  Goths , qui  n’eft 
pas  venue  jufqu’à  nous;  &,  corne  Jordanus  nous  l’apprend,  il 
avoir  dit , « Que  ces  Peuples  êtoient  les  feuls  des  Barbares , 
03  qui  fuflent  aulli  polis , auffi  favans  , aulfi  fages  que  les 
» Grecs  ».  D’ailleurs  Théodorik  n’empêcha  pas  fon  neveu  Théo - 
dat  de  fe  livrer  tout  entier  à l’étude  des  Lètrcs  & de  la  Phi- 
lofophie;  8c  lui- même  fit  inflruirc  avec  foin  fa  fille  Amala- 
fonte. 

U s’êtoic  fait  conftruire  de  fon  vivant  un  Mauloléc  de 
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marbre,  dont  l’ Anonime  de  Valois  dit  «Que  c’êtoit  un  ou- 
« vrage  d’une  merveilleufe  grandeur  ».  Il  exiftoit  encore 
dans  le  Xe  fiède  à Ravcnne,  hors  de  la  porte  appellce  d 'Ar~ 
témétort  : mais , corne  on  avoit  bâti  dans  cet  endroit  un  Mo- 
naftère  de  Sainte  Marie , que  l’on  furnomoit  A la  mémoire 
du  Roi  Théodorik , c’eft  a-dire , Auprès  du  Tombeau  de  Théo - 
donk,  on  croïoit  que  fon  corps,  étant  celui  d'un  Hérétique, 
avoit  été  tiré  du  Maufolée  ; & l’on  voïoit  en  effet  à la  porte 
du  Monaffère  une  Urne  de  porphire  prodfgieufement  grande, 
dans  laquelle  on  difoit  que  ce  corps  avoit  été  renfermé.  Dans 
le  même  tems  on.  voïoit  au  Palais  de  la  même  Ville  une 
Statue  en  Mofaïque  de  ce  Prince.  Elle  le  répréfenroit  debout  , 
la  lance  dans  la  main  droite , & le  bouclier  fur  le  bras  gauche. 
A quelque  diftance  , des  deux  côtes  êtoient  deux  autres  Sta- 
tues du  même  goût , dont  l’une  répréfentoit  Rome  le  cafquc 
çn  tête  avec  une  pique  à la  main  ; & l’autre  Ravenne  , aianc 
le  pied  droit  fur  la  mer  & le  gauche  fur  la  terre , dans  l'atti- 
tude de  s’avancer  vers  Théodorik.  Sa  Statue  équeftre  , exécu- 
tée de  même  en  Mofaïque,  êtoit  auffi  dans  le  Palais  de 
Pavie.  Enfin  Ravenne  en  avoit  encore  une  autre  Statue  équeftre, 
dont  la  main  droite  tenoit  la  lance  en  arrêt,  & le  bras  gauche 
embraflbit  le  bouclier.  Elle  êtoit  de  bronze  & dorée.  Une 
colonne , en  forme  de  pirainide  quadrangulaire , lui  fervoit  de 
bafe.  Charlemagne , partant  par  Ravenne  en  801  , apres  avoir 
reçu  la  Courone  Impériale  à Rome,  fut  frapé  de  la  beauté  de 
cette  Statue  j & l’aiant  obtenue  des  Citoïens,  il  en  orna  fa 
nouvelle  Ville  d’Aix- la- Chapelle.  Des  Hiftoriens  difent 
cependant  que  bien  des  gens  croïoient  qu’elle  avoit  été  faite 
pour  l'Empereur  Zénon , & que  l’on  en  avoit  effacé  l’Infcri- 
ption  dans  la  fuite,  pour  y mètre  le  nom  de  Théodorik. 

. Le  Prince  Euthank  êtoit  mort  avant  fon  Beaupère.  C’eft 
pourquoi  lorfque  Théodorik  fc  vit  près  de  fa  fin , il  fit  ap- 
peler les  Grands  de  fa  Cour  , Goths  & Romains  ; &,  leur  di- 
fant  qu’il  nomoit  pour  lui  fuccèder  Athalarik , fils  d 'Eutharik 
& d Amalafonte  , il  leur  ordona  de  lui  prêter  ferment  en  fa 
préfence  ; & leur  recommanda  « d’honorer  leur  nouveau  Roi  j 
d’aimer  le  Sénat  & le  Peuple  Romain;  & de  fc  maintenir, 
» autant  qu’il  feroit  poffible  , en  bone  intelligence  avec  1 Em- 
»pereur«.  A l’égard  du  Roïaume  des  Wifigoths,  il  déclara 
Roi  des  Provinces  , qu’il  pofsèdoit  en  Efpagne,  fon  petitfils 
Amalarik  , fils  de  fa  fille  naturelle  Thiudicode  & d’ Alarik  II  ; 
& voulut  que  ce  qu’il  avoit  dans  les  Gaules  reftât , avec  le 
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Roiaume  d’Italie,  fous  la  domination  d 'Athalarik.  On  voie 
par  là  qu'en  nomant  Amalarik  Roi , fon  deflein  n’êtoit  pas 
de  lui  faire  une  reftitution  : mais  de  lui  laifler  une  portion  de 
fon  héritage}  & corne  la  Mère  de  ce  Prince  êtoit  bâtarde, 
il  le  traitojp  beaucoup  moins  bien  qu‘ Athalarik , dont  la  Mère 
croit  légitime. 
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EVEXEMZNS  fenslti  Règnes  d'ATH Al.ARIK, 
de  THEODAT , de  ÎTITIGÈS  , d'ILDOBALD  , 
fERAMKy  de  BADVELLA  TOT1LA  O1  de 
THEIA. 


Anke’e  fi(. 

thazartk  n’aiant  pas  encore  dix  ans , 
la  Princeffe  Amalafonte , fa  mère  , eft  char- 
gée de  la  Régence  fous  le  nom  de  Reine,  corne 
on  le  voit  par  plufieurs  de  fes  Letres  dans  le 
dixième  Livre  de  celles  de  Cajfiodore  , qu’elle 
conferva  pour  Secrétaire  & Premier  Miniftre. 

L’Empereur  Jujlin , offenfé  des  menaces  que 
Théodorik  avoit  faites  d’agir  en  Italie  à l’é- 
gard des  Catholiques  de  la  même  manière  , 
qu’on  agiffoit  en  Orient  à l’égard  des  Ariens , 
paroiffoit  avoir  deffein  de  faire  la  guerre  aux 
Goths.  Amalafonte  lui  fait  part  de  l’avènement 
de  fon  Fils  au  Trône , & lui  demande  la  paix. 
Nous  avons  la  Letre  écrite  à cette  occafion  au 
nomd 'Athalarik  (i).  Quoique  dans  toutes  les 
Editions  de  CaJJiodore , elle  foit  adreffée  à Juf- 
tinien  ; il  ne  faut  que  la  lire  pour  voir  que  c'eft 
en  effet  à Jujlin  qu’elle  s’adreffe.  Athalarik  , 
en  y rappellant  les  Traités  de  fon  Aieul  avec 
les  Empereurs  . y rcconnoît  tenir  d’eux  le 
Roïaume  d’Italie.  On  prend  en  même  tems 
des  mefures  pour  fc  précautioner  contre  les 
décentes  des  Grecs.  On  garnit  les  Côtes  de 
troupes,  dont  CaJJiodore  prend  lui- même  le 
commandement.  Il  parcourt  toutes  les  Côtes; 
laiffe  partout  les  Peuples  comblés  de  fes  bien- 
faits ; & pour  le  foulagement  de  l’Etat , il  fe 
charge  d’entretenir  les  troupes  à fes  dépens  (i). 

Amalafonte  rend  aux  Enfans  de  Simmaque 
te  de  Boece  les  biens  confifqués  fur  leurs  Pères. 

îx7* 

Les  Lombards , établis  depuis  490  dans  le 
pais  que  les  Ruges  avoient  pofsèdé,  font  des 

(t)  Cafjlod.  Variar.  Lib.  VIII  , EpilL  I. 

(a)  Ibid,  LibiUtf  fpift.  »f. 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femme»  , Enfant. 


JUST1N  1, 
depuis  f 1 S , meure 
le  I d’Aouc  517, 
âgé  de  77  ans. 

JUêTINIEN  I, 

affocié  par  fon  on- 
cle Jujlin  l àl’Em- 
pire,  le  i d’Avril 
f a 7 , commence  à 
régner  feul  le  I 
d’Aoiit  foivant  } 
Si  meurt  le  1 5 ou 
le  14.  dsNovem- 
bre  î6f  » â£é  de 
S!  ans. 

Il  naquit  à Tau- 
refium  , petit  Vil- 
lage de  la  Darda- 
nie.  Son  père  s'ap- 
pellent Sabbatiu» . 
C’eft  tout  ce  qu’on 
en  fait.Sa  mère  Vi- 
gilantia  > que  l’on 
nome  aufli  Bigle- 
nijje , ctoit  foeur 
de  Jujlin.  Il  époufa 
Théodore , dont  je 
parlerai  plus  bas, 
& dont  on  ignore 
s’il  eut  des  enfans. 

Jujlin  , donc  la 
fortune  étoit  déjà 
conüdérablc  , prie 
un  foin  particulier 
de  l’éducation  de 
fon  neveu  Jujli~ 
Bien  , qui  fit  de» 
progrès  dans  le» 
Letres  & dans  les 
Sciences } & qu’il 
plaça, dès  que  Page 
le  permit , dans  le» 
Gardes  de  l’Empe- 
reur. Lorfqu’il  fut 
monté  fur  le  trône, 
il  lui  lit  prendre  le 
titre  de  NobiliJJî - 
me  , qui  fe  donoie 
aux  Fils  des  Empe- 
reurs. C’ctoir,  fans 
le  créer  Celâr  , le 
déclarer  fon  luc- 
ceffeur  à l’Empire. 
En  f 10  , il  lui  con- 
fia la  principale 
direction  des  Af- 
faires; ScJuJlinie» 
profita  fi  bien  d» 
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"J l OIS d’Italie,  i PAPES. 

A virement  au  Tri . : — — 1 

ut.  Mort,  Origine,  j PE  LlX  IV, 
Femmes,  Enfans.  J ('lu, d'apres  le  choix 

Tr-.rTr  , r.  i tt  ~ de  Théodorik  , le 
ATHALARIK  , , j - ,je  ju,Het  & 

Revient  Roi  le  ; i ' confacté'  vers  la 
d’Aoùt  116,  par!  hn  de  Septembre 
la  mort  de  Ton  aieul  ! jiG,  meure  le  i * 
Théodorik. Ilineurt  de  Septembre  ou 
en  334  , n’aiant  id’Oétobre  si°r 
que  1 8 ans. 

Il  êtoit  fils  d’£u-  ! BQNIFACE  II, 


^Prêtre  de  l’Eglife 


PRINCES 

contemporains. 


tharik  , Prince  de 
la  Maifon  des  A- 
males , & d 'Ama-  * Rome,  élu  dans  , 
lofante  , fille  de  ]e  mois  J’Oélobre  ! 
Théodorik  & A’ Au-  y 50  ; meurt  le  17  î 

defiède , fccur  de  d.0(4obre  fJ1  ( 

ÇlovisI , Roi  des  i firlon  Baronius,  ou  ; 
Français.  ! y 3 ; , félon  le  P.  I 

Il  ne  fut  point  . pagi. 

«narié.  j son  éleflion  fut  ; 

THÈODAHAD  , 


le  commencement 
d’un  Sfiifme.  Le 
Clergé , le  Sénat  & 
le  Peuple  fe  parta- 
gèrent. Boniface 
fut  clu  dans  la  Ba- 
filique  de  Conftan- 
ti»  i & le  Prêtre 
Diofcore  le  fut 
dans  celle  de  Jule. 
Mais  lamort  en  cet- 
te occaiion  lêrvit 
promtement  l’Egli- 
lé  de  Rome, enleva 
Diofcore  au  bout 
de  quelques  jours, 
6t  finit  le  Schifme. 


THtODAHAT, 
que  nous  nomons 
THÉO  DAT, 

parvient  à la  Cou- 
rone  vers  la  fin  de 
j 3 4 , & meurt  en 

Il  etoit  fils  de 
Théodahad  , Roi 
d’une  partie  des 
Lombards  en  Ger- 
manie , & A'Ama-  , 
la f ride  t fcxur  de  ' Bon’face  Ils  ccn- 

— j làcre  fansobftacle, 

affembla  fiir  le 
' champ  Ion  Clergé  j 
condamna  la  mé- 
moire AcDiofcore ; 
& reçut  1 fa  com- 
munion le  Parti  de 
cet  Elu, lequel  êtoit 
très  conudèrable. 
En  y 3 1 , il  affembla 
les  E.  eques  fuffra- 
gans  de  la  Métro- 
pole de  Rome  & 
tout  fon  Clergé 
devant  la  Confef- 
fion  , c’eft-à-dire 
le  Tombeau  de  S. 
Pierre  ; 8c  les  obli- 
gea de  faire  fer- 
ment d’élire  pour 
Pape  , après  fa 
mort , 1«  Drtsrç 


Théodorik. 

Il  avoit  époufié  j affembla 
G udeline , Gunde- 
line  ou  Gudile , 
dont  on  ignore  l’o- 
rigine. Elle  êtoit 
fans  doute  d’illul» 
tre  Maifon  co- 
rne elle  êtoit  très 
favante , il  eft  J 
préfumer  qu’elle 
avoit  paflë  fa  ieu- 
neffe  auprès  a'A- 
vnalafonte,Si qu’el- 
le avoit  pris  part 
à les  études. 

Thiodat , qui  n’ê- 
toit  déjà  plus  jeu- 
ne quand  il  l’épou- 
fa  , pareequ’il  de- 
voir avoir  quelque 
âge,  torique  Théo- 


RO  I S 

des  V/ifigoths. 

AMALARIK , 
fils  A'Alarik  II  ft 
de  Thiudicode)  fille 
de  Théodorik , Roi 
d’Italie , devient 
Roi  des  VPifigoths 
par  la  mort  de  fon 
Aieul  maternel  en 
yz6;  êc  mçurt  en 

m- 

La  conduite  de 
ce  Prince  avec  CIq- 
tilde , fa  femme, 
fille  de  Clovis  I , 
Roi  des  François  , 
laquelle  il  voulut 
forcer  d’embraffer 
l’Arianilme  , fut  la 
caufe  de  fa  ruine. 
Childehert,  Roi  de 
Paris,  voulant  van. 
qer  fa  Soeur,  entra 
îur  les  terres  A'A- 
malarik,  qui  tenoit 
alors  fa  Cour  à 
Narbone.  On  en 
vint  aux  mains. 
Amalarik  fut  dé- 
fait , & prit  la  fuite 
pour  fe  fauver  en 
Efpagne  : mais, co- 
rne il  vouloit  ren- 
trer dans  N arbone, 
pour  en  enlever  fes 
tréfors,  il  fut  tué 
près  de  la  porte  de 
cette  Ville , ou  par 
un  Soldat  François 
qui  ne  le  connoif- 
(oit  pus  ; ou  par 
des  Wiiigoths,  que 
Theudis  , Gouver- 
neur d'Elpagne , a- 
voit  apoftés. 

THEUDIS  , 
fucceffeur  A'Ama- 
larik  en  f 3 > »meurt 
en  348. 

C’eft  celui  que 
Théodorik  avoit 
fait  Gouverneur  gé- 
néral d’Efpagne,& 
Tuteur  A'Amala- 
rik.  11  fe  fie  aimer 
également  des  Ofi 
trogoths  , des  Wi- 
figoths  6t  des  Efi 

pagnols  j & li  vit 


S A V A N S 

Cf  Illuftres. 


DENIS  LE  PETIT, 
Moine  Scithe  ou 
Goth  , meurt  après 
340. 

Il  paffa  prefque 
toute  fa  vie  à Ro- 
me. Il  croit  très 
lavant  dans  les  Lè- 
tresGtèques  & La- 
tines. Il  efj:  Auteur 
de  l’Ere  vulgaire, 
en  ce  qu’il  s’avifa 
le  premier  de  com- 
ter  les  années  de- 
puis la  naiffar.ee  de 
Jéfus  - Chrifl.  Il  a 
fait  une  Colledion 
de  Canons  des  Con- 
ciles i 8t  , le  pre- 
mier , un  Recueil 
des  Décrétales  des 
Papes;  lequel  com- 
mence au  Pontifi- 
cat de  S.  Sirice  , 
mort  en  3 9 S , 8c 
finit  en  498  a la 
mort  A'Anaftafell. 
Ses  Ouvrages  l’a- 
voieut  fendu  ttès 
célébré  , lorfque 
Théodorik  mourut. 
Il  ctoit  en  fociété 
d’études  avec  Caf- 
Jiodore  , donc  il 
êtoit  l’ami  parti- 
culier. Quand  ce 
M iniltre  eut  quitfc 
la  Cour  6c  le  mon- 
de lotis  le  règne  de 
Witigls  , 8c  qu’il 
eut  pris  l’habit  re- 
ligieux dans  le  Mo- 
naftère  de  Vivier, 
qu’il  avoit  fait  bâ- 
tir , il  engagea 
Denis  à l’y  venir 
joindre,  pour  eti- 
feigner  avec  lui  la 
Diàleélique  aux 
Moines.  Ce  Savant 
n’avoit  pas  rnoin» 
de  religion  que  de 
fcience  ; & CaJJio- 
dore  en  parle  co- 
rne d’un  Saint.  Ot* 
le  qualifie  Abbét 
mais  ce  n’eft  pas 
une  preuve  qu’il 
ait  été  Supérieur 
d’une  Communau- 
té Monaltique.  On, 
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Ef'ÈNEMENS  fous  le  /ligne  d'ATHALARIK. 

courfes  fur  les  Provinces  de  leur  voifinage 
occupées  par  les  Oftrogoihs.  Amalafonte  prend 
fi  bien  fes  mcfurcs  & done  de  fi  bons  ordres, 
que  les  troupes  de  la  Pannonie  , puifiamment 
fccourucs , chaflent  les  Lombards  des  établif- 
femens,  qu’ils  commençoient  à former  dans  les 
Provinces  reconquifcs  en  J04&  jof  par  Théo- 
dorik.  Jujlin  avoir  fecrètement  fait  agir  ces 
derniers.  Leur  tentative  malheureufe  met  cet 
Empereur  dans  la  néceffité  de  répondre  favo- 
rablement à la  Letre  à'Atkalarik.  Il  devient 
même  l’ami  à' Amalafonte  (1). 

Amalank  , fc  plaignant  d'avoir  été  mal- 
traité dans  le  Teltamcnt  de  fon  aieul  Théo- 
dorik  ; Amalafonte  lui  cède  les  Provinces,  que 
les  Wifigoths  avoient  autrefois  pofsedées  en- 
tre le  Rnônc  & les  Pirenées. 

Un  Prêtre  aiant  été  pourfuivi  criminelle- 
ment à Rome  ; un  Diacre  aiant  été  mis  en 
prifon  pour  detes  ; le  Clergé  de  cette  grande 
Ville  réclame  un  prétendu  Privilège  de  n’avoir 
dans  les  affaires  litigieufes  d’autre  Juge  , que 
le  Pape.  Là  dcfTus,  un  Refcrit  d ' Athalarik  or- 
done,  “Que,  quand  on  aura  des  demandes 
« à former  contre  quelqu’un  du  Clergé , l’on 
» Ce  pourvoira  devant  le  Pape  , lequel  jugera 
» l’affaire  par  lui-même  ou  par  des  Commif- 
« faires , fous  peine  a ceux  qui  refuferont  de 
>»le  reconnoître  pour  Arbitre,  de  païer  une 
« amande  de  dix  livres  d’or  , qui  feront  exi- 
»>çécs  fur  le  champ  & remifes  au  Pape  pour 
« être  diftribuées  aux  Pauvres;  & fous  peine 
« encore  de  n’être  point  admis  à former  leurs 
«demandes  dans  les  Tribunaux  Séculiers:  Que, 
m s’il  arrive  cependant  que  le  Pape  néglige 
«de  rendre  juftice,  on  poura  s’adreffer  aux 
«Juges  ordinaires  ».  C’eft  ainfi  qu’une  Juri- 
diction de  pure  charité , laquelle  ne  s’exerçoit 

<»)  Cafflod.  variar.  Lit.  XI.  Spiit.  U 


EMPEREURS. 
Avinement  eu  Tri - 
ne.  Mort,  Originct 
Femmes  , Enfens. 

fon  crédit  , qu’il 
engagea  le  Sénat  à 
prclfèr  Jujlin  de 
l’affocier  1 l’Em- 
pire. Les  heureux 
fuccès , qu’eurene 
prefqtie  toutes  fe» 
guerres;  l’Afrique* 
plufieurs  Iles  de  la 
Mediterranée , l’I- 
talie , une  partie 
de  l’Efpagne  réu- 
nies à l’Empire  ) 
beaucoup  de  Vil- 
les fortifiées,  em- 
bellies, ou  rebâtie* 
en  entier;  quelque* 
Loi*  utilesjlaCora- 
pilation  du  Corps 
du  Droit  Romain* 
faite  par  fon  ordre* 
douent  de  l’éclae 
à fon  règne  , & le 
font  communé- 
ment gaffer  pour 
un  grand  Prince» 
Il  faut  avouer  à fa 
! gloire,  qu’il  faifoi* 
profèllion  d’une 
gra  nde  piété , qu’il, 
jeunoit  deux  jour* 
de  la  femaine, qu’il 
ufoitdesnouritures 
les  plus  fitnples.* 
qu’il  nebuvoitque 
de  l’eau , qu’il  ê- 
toit  lui-m  me  fon 
premier  Miniftre, 
& qu’il  eniploïoic 
la  journée  prelque 
entière  avec  une 
partie  de  la  nuic 
au  foin  du  Gouver- 
nement & de  fe* 
affaires  particuliè- 
res. Avec  tout  cela, 
c’étoit  un  home 
médiocre,  dont  le* 
vues  croient  plu* 
vaftes  que  grandes, 
plus  abondante* 
que  faines.  Avec 
affés  de  bon  fen* 
pour  bien  choifir 
fes  Généraux  & le» 
Miniitres  , iJ  n’a- 
voit  pas  la  force 

Ide  foùtenir  un 
choix  , qu’il  étoio 
toujours  prêt  do 
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ROIS  d’Italie. 
événement  au  Trô- 
na, Mort,  Origine , 
Femmes , Enfant. 

dorik  vint  en  Italie, 
«ut  de  Gudeline  un 
fils  appelle  Thco- 
difal  ou  Théodé- 
gifil  , que  Witigls 
lit  mctre  en  prifon, 
& qui  fut  , dit-on  , 
«mpoifone.  Gudeli- 
ne Ht  encore  Th  co- 
dât père  de  Théo- 
d enante,  qui  fut 
femme  d ’Ewer- 
wnoni  , que  fon 
Beaupère  mit  à la 
tête  de  la  première 
armée , qu’il  en- 
rôla contre  Béli- 
Jaire. 

L’avarice,  l'injtif 
tice&  larapacitede 
Théodat  s’êroient 
fait  connoitre  dès 
Je  vivant  de  Théo- 
dorik  , corne  il  pa- 
sroît  par  deux  Li- 
tres de  ce  Prince  à 
Théodat  lui  - mê- 
me (a).  Très  indi- 
gne du  Trône  par 
les  qualités  perfo- 
nelles , il  le  dut  au 
defir,qu’^maId/on- 
te  eut  de  confer- 
ver  l’autorité  fou- 
veraine  après  la 
more  de  fon  fils 
jdthalarik  : mais  il 
ne  profita  de  ce 
bienfait,  que  pour 
la  mètre  en  prifon 
ÿc  la  faire  enfuite 
aflaifiner.  Dans 
J’impoifibil  itè  de 
concilier  les  diver- 
fes  circonftances 
de  cet  èvènemenr 
éparfes  dans  dif- 
féreras Auteurs, j’ai 
pris  le  parti  de  tra- 
duire le  peu  qu’en 
dit  Jordanus , par- 
ceque  c’eft  tout  ce 
que  l’on  fait  de 
certain  fur  la  mort 
d 'Amalafontc.Pro- 

(4!  CaJJîod.  Var. 
Lil>.  IV  , Epift.  59, 
Jbib.  V,  Sp.  ta. 


PAPES. 


Vigile.  On  dreffa, 
par  fon  ordre  , un 
Aéle  de  cet  enga- 
gement, qu’il  figna 
iui-même,&  que  les 
Evêques  & le  Cler- 
gé fouferivirent. 
Cette  action  , con- 
traire aux  Canons, 
quidèfendoientaux 
Evêques  de  (è  no- 
mer  desSucelfeurs, 
fut  généralement 
dèfapprouvée.  La 
Cour  , le  Sénat  , 
te  Peuple  fe  récriè- 
rent contre  une  in- 
novation , qui  de- 
truifoit  la  liberté 
dans  le  choix  des 
Evêques.  Bonifa  ;e, 
de  la  fimplicité  du- 
quel Vigile  avoit 
abulê , fut  cepen- 
dant allés  long- 
tem  s à convenir  de 
fa  faute  : mais  en- 
fin , éclairé  par  les 
remontrances  de 
gens  de  bien  plus 
inltruits  qu’il  ne! 
l’êtoit,  ou  peut- 
être  ébranlé  par 
les  murmures  du  ! 
Peuple,  il  recon-j 
nut  dans  une  nou. 
velle  aifemblêe  de 
les  SuiFragans  & de 
fon  Clergé , qu’il 
avoit  pêché  contre 
les  Loix  de  l’Egli- 
fe  ; il  les  délia  de 
leur  ferment , & 
brûla  i’Aâe  qu’il 
leur  avoit  fait  fi- 
gner.  Cela  n’em- 
pêcha pas  qu’après 
fa  mort  Vigile  ne 
fit  jouer  touces  for- 
tes de  reiforeSjpour 
recouvrer  ce  qu’il 
avoir  perdu  : mois 
le  Sénat  rendit  les 
efforts  inutiles. 

JEAN  MERCURE 
dit 

JEAN  II, 

Prêtre  de  l’Eglife 
de  Rome,  du  Ti- 
tre deS.  Clément , 
élu  le  il  de  J an 


PRINCES 

contemporains. 


maître  d’une  for-! 
tuneimmenfe,  par' 
fon  mariage  avec 1 
l’Héritière  d’une 
i Huître  Maifon  ! 
d’Efpagne.  Il  entre- 
tint alors  à fes  dé-' 
pens  une  Garde  de 
deux  mille  naturels  ; 
du  pais , apparem-i 
ment  pour  le  mè-l 
tre  à l’abri  de  ce! 
<\i\iT'aéodorik  pou- 
roit  ordoner  con- 
tre lui.  Ce  Prince 
avoit  établi  pour 
règle  que  les  Gou- 
verneurs & les 
Commandans  des 
Provinces  éloig- 
nées viendraient 
de  tems  en  teins 
lui  rendre  comte 
de  leur  adminiltra- 
tion.  Theudis  s’en 
difpenfa  toujours, 
en  alléguant  di- 
vers prétextesimais 
il  eut  toujours  foin 
de  faire  cemètre  les 
Tributs  dans  les 
coffres  de  Théodo - 
rik  , qui  n’ofa  pas 
le  révoquer,dans  la 
crainte  que  ce  Su- 
jet trop  puiffant , 
ne  trouvât,  en  s’al- 
liant avec  les  Suè- 
ves  & les  François, 
le  moien  de  fe  fai- 
re Roi  des  Vv'iû- 
goths  d’Efpagne. 
Theudis  en  conlèr- 
va  le  Gouverne- 
ment après  la  mort 
de  Théodorik  ; de 
fut  engager  A mala- 
rik  â tenir  Ci  Cour 
à Narbone  dans 
les  Gaules.En  5 5 1, 
Amalarik  «tant 
mort , on  le  recon- 
nut unanimement 
pour  Roi.  Dix -huit 
ans  d’un  règne 
heureux  furent  liii- 
vis  d’une  mort  fu- 
nefte.  Theudis  fut 
tué  dans  fon  Palais 
par  un  home , qui 
toutrcfaifoic  le  fou 


5 A VA  N S 
(f  lllujires. 

fait  que  les  fruplej 
Moines  êtoient  ap- 
pelles Abbés , c’élt- 
à-dire  , Pères  pat 
les  Grecs , chés  lef 
quels  fins  doute 
Denis  lePetit  avoit 
embraifé  la  Pro- 
fellion  Religieulej 
& que  ceux  que 
nous  appelions  Ab- 
bés ou  Supérieurs, 
êtoient  connus  6c 
diiiingués  par  ie* 
titres  d'Architnan- 
drites  & d’I/c ga- 
mines . 

VE  C T I U S 

AGORIUS 

BAS  ILIUS 
MAVORTIUS 

ell  fait  Conful 
d’Occident en  yiS 
par  Amalafonte , 
Régente  pendant 
la  Minorité  de  fon 
fils  Athalarik.  On 
ignore  quand  il 
mourut. 

Il  ell  connu  des 
Gens  de  Lètres 
potirun  amateurde 
la  Poéfie  Latine. 
On  trouve  fon  non» 
dans  les  plus  an- 
ciens Mamilcrics 
d'Horace  , qui  font 
cous  d’après  la  ré- 
vifion  qu’il  avoit 
faite  des  Ouvrages 
de  ce  Poète  fur  de 
trisanciènes  copies 
que  polsèdoic  Fé- 
lix , Orateur  alors 
très  célébré  à Ro- 
me , lequel  doit 
être  celui  que  Thé- 
odorik avoit  fai* 
Conful  en  jn. 
Corne  le  Manuf- 
crit  original  de 
Mavortius  n’exif- 
te  pins,  ou  n’eft 
pas  connu,  les  Cri- 
tiques modernes 
ne  mitent  pas  fut 
le  comte  de  cet 
habile,  home  les 
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CHRONOLOGIQUE 


E/,rEN£iVJEN5  fjuj  le  Règne  d' ATHALARIK- 

par  les  Evêques  que  du  confenccmcnt  des  Par- 
ties, devient  en  quelque  forte  néceflaire.  Il 
faut  cependant  obferver  qu 'Athalarik  la  bor- 
ne aux  feules  affaires,  où  les  Clercs  feront  in- 
téreffés  ; qu’il  n’en  étend  pas  la  puiffance  au 
delà  d'un  (impie  Arbitrage  -,  & qu’il  n’oblige 
les  Laïcs  à recorinoître  le  Pape  pour  Juge  de 
leurs  contellàtions  avec  les  Clercs,  qu’afin 
fauver  l’hoticur  du  Clergé,  dont  il  êtoit  in- 
décent que  les  membres  fuffent  appelles  trop 
fouvent  dans  les  Tribunaux  Séculiers.  C’elt  fur 
cette  condêcendance  des  Princes  pour  un  Etat 
/îfïniment  refpc&able  en  lui-même , que  dans 
la  fuite  les  Eccléfiaftiques  ont  prétendu  qu’ils 
êtoient  de  Droit  divin  exemts  de  la  Jurifdic 
tion  Séculière* 

Amalafonte  avoit  choifi  pour  Gouverneurs 
«T Athalarik  trois  Seigneurs  Goths  , entre  les 
plus  âgés  & les  plus  fages  de  la  Cour.  Le  jeune 
Roi  ne  devoir  jamais  être  fans  quelqu’un  d’eux. 
D’excellens  Maîtres  Romains  êtoient  chargés 
de  l’inftruire  dans  les  Lètres  , & de  l’élever 
de  la  même  manière  que  les  Romains  élevoient 
leurs  Enfans.  Ce  plan  d’éducation  avoit  été 
fans  doute  arrêté  par  Théodorik  lui-même.  Du 
moins  avoit-cm  du  commencer  de  fon  vivant 
à l’exécuter.  Un  jour  Amalafonte  furprend  fon 
Fils  dans  quelque  faute  , apparemment  un  peu 
grave  , & l’en  punit  par  un  fouflet.  Athala- 
rik s’échape  de  la  chambre  en  pleurant  -,  & les 
Goths  de  la  Cour  , apprenant  le  fujet  de  fes 
pleurs,  en  murmurent.  Us  accufent  Amala- 
fonte « d'avoir  deffein  de  faire  mourir  fon  Fils 
>3  de  chagrin,  pour  fc  remarier  enfuite  & les 
» gouverner  au  gré  de  fon  caprice  ».  Us  ajou- 
tent, «Qu’ils  n’approuvent  point  la  manière 
» dont  on  élève  leur  Roi  ; qu’ils  n’ont  pas  be- 
cs foin  qu’il  foit  un  Savant , mais  qu’il  foit  un 
» Guerrier:  Qu’ils  ne  veulent  plus  le  voir  en- 
» touré  de  tant  de  Pédans  ; & qu’il  faut  lui 
» doner  pour  compagnie  des  Jeunes  gens  de 
» foa  âge , avec  lçfquels  ii  fç  forme  aux  exer- 


empereurs. 

Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine j 
Fctnmes  , Enfans. 


facrifier  aux  capri- 
ces de  fa  femme. U 
crut  rendre  ffervice 
à l’Eglife  , en  pros- 
crivant , par  les  E- 
dits  les  plus  févè- 
res,  les  Hérétiques 
de  toutes  les  Sec- 
tes: niais  d’un  côté 
fes  rigueurs  niai» 
entendues^  de  l’au- 
rre  lès  molles  corn» 

filaifances  pour 

'Impératrice , fer» 
virent  pluftôt  à 
perpétuer  y qu’à 
détruire  les  Héré- 
tiques. Sur  la  tin 
de  fa  vie  , il  s’éri- 
gea tout  a coup  en 
Doéleur  de  l’Egli- 
fe ; s’entêta  d’er- 
reurs abfurdes  ; 6c 
dona  fes  rêveries 
i pour  des  Articles 
J de  Foi  j qu’il  vou- 
lut forcer  les  Ca- 
tholiques d’admè- 
tre.  Leur  refus  l’ers 
, rendit  le  perlécu- 
teur.  il  chargea 
; fes  Peuples  d’Im- 
; pots  j que  les  be- 
: foins  de  l’Etat  leuc 
tirent  d’abord  fup- 
porter  avec  patien- 
ce : mais  dont  Lia 
murmurèrent  avec 
iuftice,-  lprfque,  les 
befoins  étant  finis, 
loin  de  fupprinier 
ces  Impôts , il  les 
continua  ,_les  au- 
: graenta  même  ; 6c 
les  tît  exiger  avec 
une  exaélitude,  qui 
tenoit  de  la  cruau- 
Jtè.  Son  Corps  du 
. Droit  Romain  rné- 
| riteroit  de  grande* 
louanges,  ti,  moins 
'avide ‘de  la  gloire 
d’une  Légiflatiora 
univerfelle  , que 
foigneux  de  l’avan- 
tage réel  de  fe» 
Sujets  , il  eut  char- 
gé de  la  direélioi» 
de  cet  importai!» 


ISTOfRË  d’ItALII. 


RÔIS  d’Italie. 
Arénement  au  Tri- 
ste, Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfant. 

tope  n'en  dit  guère 
d'avantage  : mais 
■ne  circpnftance 
doit  empêcher  de 
le  copier  , fans 
examen.  Il  prétend 
que  la  prifon  d'A- 
malafonte  fuivit  de 
& près  la  mort  A'A- 
thalarik  , qu’elle 
précéda  l’arrivée 
a Conftantinople 
des  Ambaffadeurs, 
e\a'Amala fonte  fie 
Théodot  avoient 
envoies  à Juftinien , 
pour  lui  faire  part 
de  l’élévation  de 
ce  dernier  au  Tro- 
pe. C’eft  ce  qui 
mètroit  .un  inter- 
valle tout  au  plus 
de  trois  femaines 
ou  d’un  mois  entre 
l’éleélion  de  Théo- 
dot  6c  la  mort  d 'A- 
malafonte.  Une  ré- 
volution fi  fubite 
eft  incroïable.  Pro- 
tope devoir  en  an- 
noncer quelque 
caufe  , au  moins 
apparence  ; & nous 
faire  entrevoir  par 
quels  moïens  une 
Princeffe,  maîtref- 
fe  des  Troupes  8c 
de»  Finances, après 
•’écre  trouvée  allés 
puidanre , aifes  ai- 
mée pour  faire 
agréer  aux  Goths 
qu’en  confervanc 
l’autorité  fouve- 
raine  , elle  mît  la 
Courone  fur  la  tête 
d’un  Prince  fans 
mérite, fans  crédit, 
& devenu  l’objet 
do  mépris  général; 

/ fiir  en  fi  peu  de  ' 
tems  privée  del’au-  j 
torite , de  la  liber-  > 
té,  de  la  vie»par  ce  ; 
même  Prince , qui 
n’avoit  pris  , avant 
d’être  Roi,  milles 
■refuret  pour  fe 
tendre  le  maître 


vier  ni  ou  3 34> 
meurt  le  *7  de 
Mai  333. 

ACAPEt, 

Archidiacre  de  l’E- 
glife  de  Rome  fie 
Romain  de  naif- 
fance  , élu  vers  le 
commencement  de 
Juin  33  f s meurt 
le  x x d’Avril  3 3 G. 

Obligé  d’aller  à 
Conftantinople  en 
Ambaftade  de  la 
parc  de  Théodat , 
il  y mourut.  Son 
corps,  cranfporté 
dans  le  mois  d’Oc- 
cobre  3 3 6 àRome, 
fut  inhumé  dans 
la  Bafilique  de  S- 
Pierre.  Pontife  , 
digne  de  remplir  le 
Siège  Apoftolique, 
il  routine  généreu- 
fement  la  Doétrine 
& la  Difcipline  de 
l’Eglife  ; & fut  , 
malgré  les  mena- 
ces & les  intrigues 
de  l’Impératrice 
Théodora  , jouir 
dans  Conftantino- 
ple fie  fous  fes  ieuxp 
de  toute  l’autorite 
que  lui  donoit  la 

Qualité  d’Evëque 
u premier  Siège. 

SIL  VERE, 

Romain  , fils  du 
Pape  Hermifdas , 8c 
Soufdiacre  de  l’E- 
glife  de  Rome  , élu 
pat  ordre  de  Théo- 
dat , le  S de  Juin 
f 5 6 , à ce  que  l’on 
croit  , ell  dépofe, 
dans  le  mois  de 
Novembte  137  , 
par  Bélifoire  , fur 
l’ordre  qu’il  en  a- 
voit  reçu  de  l’Im- 
pératrice Théodo- 
ra. Ce  Tape  meurt 
aff^finé  dans  Pile 
deT’once  ou  de 
Palmaria  , le  xo 
de  Juin  f 3 S. 

Dès  que  la  nou- 
velle de  1a  mort 


PRINCES 

tontemporains. 

fans  que  l’on  fâche 
le  motif  de  cet  af- 
faffinat.  Avant  de 
mourir,  il  défendit 
que  l’on  fit  le  pro- 
cès X cet  home , 
& dit  , <c  Que  Dieu 
» s’en  croit  fervi 
i>  pour  le  punir 
» d’un  pareil  for- 
r>  fait,  dont  il  s’ê- 
jiroit  autrefoisren- 
»du  coupable  »». 
C’eft  fur  cet  aveu, 
que  l’hn  a cru  qu’il 
avoir  fait  aflafli- 
ner  Amalarik. 

theudisel, 

THÊODICIL 

* 

THÉO  DlGIS, 

fuccède  à Theudis 
en  34s  , 8c  meurt 
en  3 4P  ou  330, 
après  un  règne  de 
17  mois. 

Il  croit  Général 
des  Armes  fous  fon 
prédeceffeur,  dont 
il  n’eft  pas  dit  qu’il 
fut  parent.  Il  fut 
allafliné  par  les 
Grands  dans  un 
feftin , à caufe  de 
Ion  impudicité  qui 
ne  refpeélnit  au- 
cune Femme.  Les 
Goths  croient  na- 
turellement chaf- 
tes  ; c’eft  la  louan- 
ge que  Stlrien  leur 
done. 

AG  IL  A, 

élu  par  les  Grands 
en  f4p  ou  330, 
meurt  en  333. 

La  dureté  de  fon 
Gouvernement  le 
rendit  odieux  ; fie 
quelques  Provinces 
révoltée»  choifi- 
rent  Athanagild 
pour  Roi.  Celui-ci 
fe  trouvant  trop 
foiblepourfe  main- 
tenir , obtint  du 
fecours  de  Jufjti' 


SA  VANS 
(/  lllufires. 

mauvaifès  leçons, 
qui  fe  trouvent 
dans  ceux  que  nous 
avons. 

LE  COMTE 
MARCELLIN . 

né  dans  l’IUirie, 
doit  être  mort  ver* 

HT*.  . . ; „ 

Il  avoit  ctè  Se- 
crétaire de  Jufii- 
nien  avant  qu’il  fut 
Empereur.  Il  eft 
Auteur  d’une  Chree- 
ni^ue, quicommen- 
ce  en  3 79  & finit 
en  3 34.  Ce  qui  fuit 
jufqu'à  la  fin  du 
règne  de  lufiinieu 
eft  d’une  autre 
main. Il  avoir  d’ail- 
leurs com  pofë  plu- 
fieurs  O uvrages,quî 
font  perdus;  entre 
autres  quatre  li- 
vres de  la  Defcri - 
pt ion  de  Conftanti- 
nople Sr  de  J trie- 
falem. 

S.  CÉSAIRE . 

Evêque  d’Arle 
meurt  âgé  de  f { 
ans  le  »7  d’Aoùt 
341. 

Il  êtoit  né  dans 
le  terriroire  de 
Chàlon  fur  Saône 
en  465  d’une  Fa- 
mille honéte.  Il  en- 
tra fort  jeune  dans 
le  Monaftère  de 
Lérins,  dont  l'Ab- 
bé Porchaire  le 
prit  en  fi  grande 
amitié  , qu’il  le  lie 
Celérier.  Sa  mau- 
vaife  fanté  l’obli- 
gea dans  la  fuira 
de  fortir  de  Lérins, 
fiedefe  retirer  dans 
la  Ville  d’Arle. 
L’Evêque  Eoniut 
le  reçut  dans  fa 
maifon,  & lemi^ 
au  rang  de  fes  plus 
intimes  amis.  Dès 
que  fa  fànté  fut  ré- 
tablie, cet  Svcque 


Digitized  b) 


Abrégé  chronologique 


EVENEMENS  fins  le  Règne  d' ATHALAR1K.. 

•jcices  accoutumés  des  Enfans  des  Goths^». 
Amalafonte  voit , dans  l’aigreur  de  ces  re- 
montrances, que  beaucoup  de  gens  fouftroient 
avec  peine  que  l’autoriré  fut  dans  les  mains 
d’une  Femme;  & qu’on  cherchoit  un  prétexte 
à fe  foûlevcr , pour  changer  la  face  du  Gou- 
vernement. Elle  consent  à ce  qu’on  exige  d'elle, 
& prévoit  avec  douleur  ce  qui  peut  en  arriver. 

ji9. 

Amalafrzde  , qu’Hildérik , Roi  des  Van- 
dales, tenoit  enfermée  depuis  trois  ou  quatre 
ans , continue  dans  fa  pnfon  à fe  rendre  de 
plus  en  plus  fufpeéle  ; & , foit  par  l’ordre , foie 
par  la  connivence  d ’Hildérih,  elle  eft  mife  a 
mort.  Amalajonte  écrit  au  Roi  Vandale  , 
« Que  fi  la  Reine  Amalafrede  êtoit  coupable 
93  des  complots  dont  on  l’avoit  accufée  , il  eût 
93  du  la  renvoxer  à Ravcnne  , pour  être  jugée 
93  fuivant  les  Loix  des  Goths , & ne  pas  ou- 
93  trager  par  fa  mort  toute  fa  nation.  Cornent 
33  Hilderik  fe  juftificra-t-il  d’un  pareil  atten- 
93  tat  ? S’il  prétend  que  la  mort  & Amalafrede 
93  eft  naturelle , qu’il  le  falle  attefter  par  des 
93  perfones  , que  leur  rang  & leur  probité  ren- 
93  dent  dignes  de  foi  ; linon  plus  de  paix  entre 
93  les  deux  Nations  93.  On  ignore  ce  qui  put 
être  répondu  : mais  il  eft  vraifemblable  qu’yf- 
malajunte  en  fut  peu  contente , & quelle  en- 
gagea (bus  main  Célimer  à détrôner  Hildérik 3 
ce  qui  fe  fit  l’année  fuivantc. 

«»• 

Le  Pape  Boniface  II  étant  mort  le  17  d’Oc- 
tobre,  le  Diacre  Vigile , qu’il  avoit  eu  la  fim- 
plicité  de  vouloir,  contre  la  difpofition  des 
Canons,  s’aflurer  pour  fuccelTcur,  met  tout  en 
œuvre  pour  fe  faire  élire  Pape.  Plulieurs  Con- 
courrais s’intriguent  pour  l’emporter  fur  éui. 
L’argent  efl  répandu  de  toutes  parts  ; les  pro- 
mènes font  prodiguées  ; & l’on  engage  meme 
les  biens  des  Eglifes  Sc  les  vafes  facrés , pour 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine , 
Femmes  , Enfans . 


Ouvrage  un  plus 
honéte  home  , que 
Tribonien  ; & £ fe 
précipitation  eut 
permis  que  l’on  y 
donat  le  tems  né* 
cetlaire. 

Thcodora  , célè- 
bre par  Tes  vices  , 
étoit  fille  d’un  A- 
cacius , qui  n’avoit 
point  occupé  de 
porte  plus  relevé  , 

3ue  la  Surinten- 
ance  de  la  Mé- 
nagerie , où  l’on 
noiiritïoit  les  Bcte* 
féroces  , deftinéea 
aux  Combats  de 
l’ Amphithéâtre. 

On  prétend  qu’é* 
levée  parmi  de* 
Comédiens  , elle 
avoiç  elle- même 
monté  (ur  le  Théâ- 
tre; que  lés  pré- 
mices avoier.t  été 
vendues  par  fa  Mè- 
re; qu’elle  s’écoit 
enfuite  livrée  au 
Tublic  ; & que  ç’a- 
voit  été  d’un  lieu 
derrollitution,que 
’JuJlinien  l’avoic  ti- 
rée pour  en  faire 
fa  Concubine.  Ce* 
faits  ne  font  pa* 
nop  certains:  mai* 
ceci  l’eft  d’avanta- 
ge.Alfés  belle  pour 
gagner  les  coeurs, 
ailes  adroite  pour 
s’emparer  des  eC- 
prits,  Théo  dora  fut 
maîtreffe  abfolue 
du  cœur  & de  l’ef- 
prit  de  Jufiinien, 
qu’elle  força  de 
l’époufer,  & qu’el- 
le gouverna  toute 
la  vie.  Il  n’ofa  ce- 
pendant en  faire  fa 
renoue  , qu’après 
la  mqpt  de  Vigi- 
lant i a fa  mère,  & 
de  l’Impératrice 
Eupkèmie  , femme 
de  Jujlin  : mais  il 
ne  fut  pas  piultôc 
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dans  l’Etat.  Afin 
de  doner  un  peu  de 
vraifemblance  à 
cette  révolution  , 
j’emprunte  à Gré- 
goire de  Tours  le 
récit  de  la  mort 
d'Audéftidc  , mère 
d'Amalafontc',  & je 
donc  en  même 
teins  quelque  cho- 
ie à la  conjeélure-, 
pareeque  je  ne  pou- 
voir pas  foire  ufa- 
ge  de  tout  ce  que 
dit  cet  -Hiftorien. 
On  ne  peut  gocre 
le  forvir  de  Ton  té- 
moignage, qu’a- 
vec précaution.  Il 
font  s’efforcer  de 
difeerner  ce  que  le 
défaut  de  mémoire 
lui  fait  altérer  dans 
les  circonftances 
des  faits  , en  écri- 
vant à la  lin  de 
là  vie  ce  qu’il  avoit 
oui  dire  dans  fa 
grande  jeuneffe. 
Son  récit  de  la 
mort  d'Audiflcde, 
& ce  qu’il  dit  de 
quelques  fuites  de 
celle  d'Amalafontc 
dont  dans  ce  cas; 
& demanderoient 
«ne  difcuilion,  qu 
ne  peut  pas  trou- 
ver place  ici. 

1VI  TIGES, 


qui  doit  être  le 
même  qu’l/n/gès 
ou  Wmgts  , à qui 
nous  avons  une 
Litre  adrelfee  par 
Théodorik  i CaJJiod . 
Variar.  Lifo  III, 
Epiftol-  43.  1 de 
■vient  Roi  vers  la 
lin  de  y;  C par  la 
.révolte  de  l’ar- 
mée de  Théodat 
11  eft  détrôné  par 
B tlif aire  vers  la  fi: 

■ de  y jp,  & meurt 
é Conftantinoplc 

Tome  1. 
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'Agapet  fut  par- 
venue è Rome , on 
’affembla  pour  lui 
doner  un  Succéf- 
feur.  Il  importoit 
u Roi  Théodat , 
alors  en  guerre  a- 
vec  Juftinien  d’a- 
voir un  Pape,  qui 
ne  fut  point  un 
paraian  fecree  de 
' Empereur, 6é  fur 
affèélion  ducfuel 
il  p\tt  comter.  Il 
écrivit  que  l’on  eiit 
à clioi/ir  le  Spuf- 
diacre  Silvire.  Le 
Clergé  , le  Sénac  ét 
le  Peuple  murmu- 
rèrent ; & peu  s’er. 
folut  que  ceux  que 
Juftinien  avoir  eu 
foin  de  gagner  en 
lêcret  , n 'excitai- 
fent  une  lèdition. 
On  députa  des  E- 
véques  à la  pour , 
qui  reclamèrent  la 
liberté  des  Elec- 
tions ; & qui  firent 
en  même  tems 
quelqu’autre  de 
mande,  qu’ils  ob- 
tinrent: mais  Thco- 
dat  , en  inftil hujt 
pour  qu’on 
Silvire  , accom- 
pagna fesordres  de 
menaces.  Au  re- 
tour des  Evêques , 
les  Romains  pro- 
cédèrent à cette  E- 
leélion  forcée.  Une 
partie  du  Clergé 
procéda  contre  ta 
vio’ence,  & refu- 
fa  de  foqfcrire  le 
Décret  d’éleélicq. 
Après  la  coniêcra- 
tion  de  Silvire  , 
ils  y fouferivirent, 
dans  la  crainte  de 
s’expoferà  la  colc- 
re  du  Roi.  Silvire 
répara  par  fa  con 
duite  le  peu  de  ca 
nonicité  de  fon 
èleéfion.  Fidèle  à 
ous  fts  devoirs, 
1 marcha  coura- 
geufentent  for  les 

pas  de  fon  Frédé- 
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nien  ,enjui  cedant 
quelques  Villes  en 
Efpagne  , où  l’Em- 
pire ne  pofsèdoit 
plus  rien.  Agila  fut 
tué  par  les  fiens  ; 
& toute  la  Nation 
reconnut  Athana- 
gild. 


ROIS 

des  Bourguignons. 
GONDEMAR , 

dernier  Roi,depuis 
j z 3 , eit  charte  de 
fesEtats  en  y 3 4 par 
Childebert  & Clo- 
taire ; 6c  l’on  ig- 
nore ce  qu’il  de- 
vint. 


ROIS 
des  Vgandales. 
HILD  ERIK, 

depuis  j 2 J , eft 
détrôné  par  Gili- 
mer  en  j J o , & 
meurt  en  p î 3 . 

GÊLIMER, 

dernier  Roi , ufor- 
pe  la  Courdne  en 
f 3 o for  Hildirik  , 
qu’il  fait  enfermer. 
11  eft  lui-même  dé- 
trôné par  Bélifaire 
en  J34- 

Juftinien  , infor- 
mé de  la  dilgrace 

d' Hildirik  , iolii- 

citeen  vain,àplu- 
fieurs  reprifes,  Gi- 
limer  d’envoler  ce 
malheureux  Prince 
à Cofcftancinople. 
Il  gntreprend  en 
1 5 3 de  le  vanger. 
Belifaire  parte  en 
afrjque  avec  une 
Armée  confidéra 
ble.  A ion  arrivée, 
Gélimer  fait  tuer 
Hildirik.  Il  eft  en- 
fuite  batu  deux 
fois , & fe  retire 
fur  une  Montagne 


S A VAN  S 
St  Illuftres. 


le  chargea  du  gou- 
vernement d’un 
Monaftcre  fttùé 
.fins  une  lie  du 
Rhône  , voifine  de 
la  Ville.  Trois  ans 
après, en  mourant, 
il  le  défigna  pour 
fon  fucce'tfeur  ; & 
leClergé  l’élutuna* 
nimcmenc.  C’ctoic 
en  5 os.  Il  fut,  en 
joC,  Prélident  du 
Concfle  d’Agde, 
Quelque  tems  a- 
près  , on  le  rendit 
’ufpect  de  trahi- 
lon  auprès  d'Ala- 
rik  II,  Roi  des  YP1- 
figoths  , qui  l’exila 
dans  la  Ville  de 
Bordeaux:r.,ais,fon 
innocence  aiant  ê- 
té  pleinement  re- 
connue , Alarik  le 
fit  bientôt  revenir. 
En  f 1 3 , les  Offi- 
ciers de  Thiodo - 
rik  , conçurent  de 
nouveaux  foupçons 
fur  le  comte  dé 
Cifaire  , qui  leur 
paroiffo.t  dans  une 
trop  grande  liai- 
fon  avec  les  Roi? 
François.  Us  l’en- 
voièrent  fous  bono 
garde  à Ravennc. 
On  le  préfente'  à 
Théodorik  , qui  iS 
lève  6c  fe  découy 
vre  la  tête  en  le 
voiant  entrer  ; lui 
fait  l’accueil  le  plus 
gracieux  ; lui  de- 
mande des  nouvel- 
les de  la  conduire 
de  (es  Goths;  6c 
le  congédie  avec 
les  plus  grands  tè-r 
moignages  d’efti- 
me.  Cifaire  n’eft 
pas  pluftpt  rentré 
dans  fon  logis  , 
qu’on  lui  remet  de 
la  part  de  Thiov 
dorik  unplat  d’ar- 
gent , pelant  70  li« 
vres , & couvert  da 
3 00  p eces  d’or. 
Sur  le  champ 


Ef'ENEMENS  fous  le  Règne  d'ATHALARIK. 

acheter  des  voix.  Le  préfet  du  Prétoire  fait 
différer  l' Election  ; & le  Sénat , révolté  des 
manœuvres  odieufes  qui  fc  faifoient , & vou- 
lant empêcher  un  Schifme , fait  un  Décret , 
« Qui  déclare  facriléges  & déteftables  tous  les 
« dons  faits , tous  les  engagemens  contraélés 
jj  pour  obtenir  des  Evêcnés.  Il  prononce  en 
« même  tems  des  peines  contre  ceux  qui  pou- 
33  ront  avoir  contribué.de  quelque  manière  que 
3j  ce  foie , à ces  marchés  fi  contraires  à la  Rc- 
33  ligion  j ordonc  la  reftitution  des  fommes  & 
33  des  préfens  reçus  ; & caffe  toutes  les  con- 
•3  ventions  faites  à cet  égard  ». 

j?t. 

L'Assemblée  pour  l’Ele&ion  d’un  Pape  fe 
tient  enfin  le  ix  de  Janvier  3 &,  grâces  aux 
foins  de  la  Cour,  du  Sénat  & des  premiers 
Magiftrats  , on  élit  d’un  commun  accord  le 
Prêtre  Jean  Mercure , que  l’on  nome  Jean  II. 
Bientôt  après  il  reçoit  un  Edit  à'Athalarik  en 
forme  de  Lètre , dans  lequel  ce  Prince  «con- 
•3  firme  dans  tous  fes  points  Ul  Décret  ren- 
os du  par  le  Sénat  l’année  précédente  , & 
3»  veut  qu’on  l’obferve  exactement».  Ilordo- 
ne  en  même  tems , « Que , lorlque  le  partage 
33  des  voix  fera  recourir  au  Confeil  du  Roi 
33  pour  décider  par  l’examen  des  fuftrages  qui , 
33  des  Concurrens  au  même  Siège,  doit  être  con- 
33  facré  , l’on  ne  paiera  pour  les  frais  , s’il  s’a- 
33  git  d’un  Pape , que  trois  mille  écus  d’or  ; & } 
33  s’il  s’agit  de  Patriarches  & de  Métropoli- 
33  tains  ( on  donoit  par  honeur  feulement  à 
os  quelques-uns  de  ceux- et  le  titre  de  Patriar- 
33  chcs  ),  il  ne  fera  païé  que  deux  mille  écus  ; 
os  & que  ces  derniers  , pour  leur  inftallation 
33  n’en  pouront  pas  diftribuer  plus  de  cinq  cens 
•3  au  Peuple  de  leur  Ville  33.  Pour  le  dire  en 
paffant , ce  que  porte  cet  Edit  au  fujet  du  par- 
tage des  voix , nous  apprend  en  quel  fens  les 
Hiftoriens  ont  pu  dire  que  Félix  IV  fut  élu 
Pape,  pareeque  Thcodorik  l’ordona.  L'Edit  nei 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Tri . 
ne.  Mort , Origine, 
Femmes  , Enfans. 


Empereur , qu’il  ne 
balança  pas  à la 
déclarer  Augufte. 
De  combien  d’hor- 
reurs en  tout  genre 
ne  faudroit-Ü  pas 
acculer  cette  Im- 
pératrice , fi  l’on 
pouvoir  faire  fond 
fur  l’ Hiftoire  fe~ 
erite  attribuée  à 
Proc  ope:  mais  cet- 
te Satire  infâme  eft 
fi  remplie  de  men- 
fonges,  plus  mal- 
adroits encore  qu’- 
impuilens,  qu’elle 
ne  mérite  aucune 
croïance  quequand 
elle  s’accorde  avec 
le*  autres  Hiilo- 
rien*.  C’eil  d’après 
ceux-ci  que  l’on 
peut  dire  que  Thio- 
dora  , fourbe , am- 
bitieux , vindica- 
tive , avare  & pro- 
digue en  même 
teins  , débauchée, 
impie,  immola  l’on 
honeur  & celui 
d’un  Epoux  qui  l’a- 
doroit  , la  tran- 
quillité, la  fortune, 
la  vie  des  Citoïens; 
lesintèrets  de  l’Etat 
& ceux  de  la  Re- 
ligion , à la  fatis- 
faclion  de  fon  hu- 
meur impérieufe  de 
de  fon  tempéra- 
ment voluptueux. 
Elle  mourut  au 
mois  de  Juin  J4S, 
aiant  le  corps  tout 
cangrènè.  Théo- 
phane  & Cidrénut 
difent  qu’a  lors  elle 
montra  beaucoup 
de  regret  de  fes 
crimes &de  grands 
fentimens  de  piété. 
Le  bien  , que  l’on 
fait  d’elle  , c’eft 
qu’elle  fit  bâtir  plu- 
fleurs  Eglifes  , & 

3u’elle  répandit  eu 
ifférens  tems  des 
aumônes  trè*  *- 
tondantes. 
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en  341  ou  f4;. 

4 Son  origine  n’eft 
pas  connue.  C’ê- 
toit  un  Home  de 

tuerie  $ qui  s’êtoit 
iftinpiè  contre  les 
Gépides  en  704  & 
toj.  Il  avoit  auffi 
fêrvi  dans  la;  Gau 
les  en  ;o 9;  Bc  vrai- 
semblablement il 
«voit  eu  quelque 
Emploi  considéra- 
ble, corne  il  paroît 
par  la  Litre  de 
Thcodorik , que  j’ai 
citée.  L’adreffe  le 
qualifie  Ecuier.  Il 
exerça  la  même 
Charge  auprès  de 
Tkiodat. 

Il  fut  marié  deux 
Fois.  On  ne  con- 
r.oît  point  la  pre- 
mière Femme;  & 
l’on  ignore  s’il  en 
eut  des  Enfans.  Il 
croit  veuf,  quand 
il  parvint  à la  Cou- 
rone  ; & , pour  te- 
nir à la  Maifon  des 
Amales , il  èpoufa 
Mathafwcnthc  ou 
Mathafonte  , fille 
ti'Amalafontc  Bc 
à'Eutharik.  S’il  en  ! 
eut  desEnfans  nous  i 
ne  les  connoiflons! 
pas.  Elle  mèprifoit 
on  Mari , qui  n’ê- 
toit  pas  né  Prince  ; 
& contribua , de 
tout  qu’elle  put,  à 
fa  ruine.  Ce  fut 
apparemment  par 
One  forte  de  re- 
connoi  fiance, qu’a- 
près  la  mort  de 
Witigis  , Jufiinicn 
la  fit  épouter  au 
Patrice  Germain , 
fon  neveu,  fils  d’u- 
ne de  les  freurs. 

JLDOBALD, 

ILD  IB  ALD, 

ou 

ILD  IB  AD, 
{ait  Roi  pu  tes 
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ceffeur.  Pendant 
t]u  'Agapet  négo- 
cioit  inutilement  à 
Conftantinople  de 
la  part  de  Théodat , 
il  avoit  fu  faire 
valoir,  en  faveur 
des  intérêts  de  l’E 
glife , les  préroga- 
tives de  Ion  Siège. 
Conftantinople  Sa- 
voie alors  pour  Pa- 
triarche Anthime  , 
Eutichien  caché  , 
que  l’Impératrice 
avoir  fait  transfé- 
rer du  Siège  de 
Trébizonde  à celui 
de  Conftantinople. 
Agapet,  fans  être 
ébranlé  des  mena- 
ces de  Tiù o dora  , 
força  Jufiinicn  de 
lui  permette  d’af- 
fembler  un  Conci- 
le , dans  lequel  fu- 
rent dépolies  An- 
thime , corne  tranf- 
féré  contre  les  Ca- 
nons, Sivire , ufur- 
pateur  du  Siège 
PatriarchaJ  d’An- 
tioche , Pierre  , 
Ifaac  6c  Zoaras  , 
trois  Evcques  Hé- 
rétiques déclarés. 
Apres  la  mort  d'A- 
gapet , ce  qui  s’ê- 
toit  fait  dans  ce 
Concile,  avoit écé 
confirmé  le  * de 
Mai  ; 5 6 dans  un 
autre  Concile,  où 
meme  Anthime  a- 
voit  été  privé  de 
l’Evêché  de  Tré- 
bizonde , dont  il 
s’etoit  remis  en 
poflleflion.  Thiodo- 
ra  folhcita  vive- 
ment Silvire  d’an- 
nuler ce  que  Ion 
prédècelfeur  avoir 
fait.  Le  Diacre  l'i- 
gné , que  Bonifia - 
ce  II  avoir  voulu  fe 
doner  pour  fuccef- 
feur , aiant  accom-  j 
pagné  le  Pape  A- 
gapee  dans  fon 
Ambaffade  iConf. 
tauttdSplî  ) CCttU  , 
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inacceffible.  Bili- 
fiaire  aiant  conquis 
tout  le  Roïaume 
des  Vandales,  âf- 
fiége  en  p j 4 GI- 
limer , & le  force 
par  le  défaut  de 
vivres  à confentir 
de  fe  rendre  & de 
le  fuivre  à Conf- 
tantinople. Jufii- 
nien le  reçut  bien  & 
lui  dona  de  gran- 
des terres  en  Gà- 
larie.  A nfi  finit  le 
Roïaume  desW'an- 
dales  ; & l’Afri- 
que fut  réunie  à 
l’Empire  avec  les 
Iles  de  Sardaigne  , 
de  Corfe,  de  Mi- 
iorque,de  M'nor- 
que  St  d’Iviça  que 
les  Vandales  pof- 
sèdoient  depuis  la 
conquête, que  Gen- 
ferik  en  avoit  faite. 


ROIS 
de  France. 
ROIS  de  Mets. 

THÉODORIK  , 
ou 

THIERRI, 
depuis  f It,  meurt 

en  nl’r.n 

Nos  Hiftoriens 
varient  fur  l’année 
de  la  mort  de  ce 
Prince.  Les. uns  la 
placent  en  ni  j 
les  antres  en  n4- 
CaJJiodore  fut  no- 
me Préfet  du  Pré- 
toire par  A-.halarik 
en  5 ; j . Il  faut 
faire  attention  que 
l’exéercice  de  cet- 
te Charge  com- 
mençoit  avec  le 
mois"  de  Septem- 
bre. Cajffiodore , en  | 
prenanc  potfeifion  I 
de  la  Prefeélur- , ' 
en  inftruifit  le  Sé-  | 
nat  par  une  Litre , j 

&H>9.  1* il 
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S.  Evêque  fait  ven- 
dre le  plat  ; & le 
prix,  joint  aux  300 
ecus  d’or , lui  lire 
à racheter  des  Ca- 
ptifs. Il  fe  rendit 
enfuite  à Ronle, 
où  le  Pape  Sim - 
moque  & leSènatle 
comblèrent  d’ho- 
neurs.  En  f 14. , il 
tint  le  quatrième 
Concile  d’Arles. 

Corne  fes  fenti- 
mens  étoient  fart 
éloignés  de  ceux 
des  Semi  - Pela- 
giens , ils  l’accufe- 
rent  d’enfeignec 
une  Doélrine  er- 
ronée. Pour  fe  jufe 
tifier,  il  eut  foin 
qu’il  fe  tînt  à Va- 
lence un  Concile  j 
& corne  il  ne  put 
pas  s’y  trouver  à 
caufe  qu’il  êtoïc 
malade , il  y fit  al- 
ler en  fa  place  Ci- 
prien  , Evêque  de 
Toulon,  & quel- 
ques - uns  de  fes 
Difciples.  Ils  g 
prouvèrent  l’ortho- 
doxie de  fa  doc- 
trine fur  la  nécelfi- 
ce  d’une  Grâce  pré- 
vénante  pour  le 
falut  ; & le  Conci- 
le approuva  cette 
Doétrine.  Il  nous 
relie  de  lui  divers 
Opufcules , entre 
autres  une  Riglt 
pour  des  Religicu- 
fes,  & des  Humi- 
lies. 

TO  LONIK 

ou 

TO  L U M, 

Général  des  Ar- 
mées de  Thiodo- 
rik  , eft  fait  Patrie» 
par  Athalarik  vers 
y;  o ; & meurt , on 
ne  fait  pas  en  quel, 
le  annee. 

Il  écoit  fort! , 
par  fon  Père,  d’aop 

Eli 
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lire  point  la  libéralité  que  les  Papes , à leur  prife  de  po(Te£ 
lion , dévoient  Faire  au  Peuple  de  Rome  , parccque  vraisem- 
blablement elle  êtoit  réglée  par  le  Sénat.  Il  ne  parle  point 
.non  plus  des  Amples  Evêchés  , parccque  les  Empereurs  & le# 
Souverains  ne  s’inquiétoient  que  du  choix  des  Sujets  élus 
pour  les  grands  Sièges  t &que  les  difTentions  , qui  naifloient 
dans  les  éleétions  des  Evêques  particuliers,  êtoient  ordinai- 
rement terminées  parleurs  Métropolitains.  Il  n'efi  pas  jufie  , 
•joute  Athalarik  , que  les  Eccléfiafiiques  fe  livrent  a des  bri- 
gues ambitieufes  , que  la  confidération  de  la  Loi  de  Dieu  nous 
fait  interdire  aux  Laies  même.  C'efl  pourquoi  nous  ordonons  que 
quiconque , ou  par  lui-même , ou  par  d'autres  , aura  cru  pou- 
voir briguer  les  fuffrages  de  ceux  qui  nous  font  attachés  , fera 
tenu  de  rendre  ce  qu’il  aura  reçu , voulant  en  outre  qu'il  foit 
fournis  a toute  la  rigueur  des  Canons.  Si  quelqu'un , tant  que 
ceux  avec  lefquels  il  aura  traité  feront  en  vie , craint  de  décla- 
rer ce  qu'il  aura  promis  çu  doné , l'action  de  le  répéter  des 
Héritiers  ou  de  ceux  qui  les  répréfenteront , fera  dévolue  a l’E- 
glife  , dont  l'Evcque  fera  reconnu  pour  avoir  été  confacré  par 
le  moïen  de  fuffrages  achetés  / & nous  imprimons  la  Note  d'in- 
famie aux  fu/vivans  de  ceux  qui  fe  feront  fouillés  de  ces  mar- 
chés odieux  ; foûméiant  a la  même  peine  ceux  qui  fe  trouve- 
ront y avoir  coopéré  de  quelque  manière  que  ce  puijfe  être.  Si 
l'Artifice  & la  Fraude  ont  inventé  des  fermens  , qui  lient  tel- 
lement que  ceux  qui  craindroient  de  mètre  leur  ame  en  dan- 
ger en  approuvant  C iniquité , nofent  cependant  la  révéler  ; 
nous  permètons  a toute  perfone  de  condition  honête  de  dénoncer 
le  crime  ; Ü nous  voulons  que , des  fommes , que  la  preuve  du 
crime  fera  recouvrer  , le  tiers  appartiène  au  Dénonciateur , & 
le  refie  foit  au  profit  des  Miniftres  , & de  l'entretien  des  Egltfes. 
ÜLe  Sénat  & le  Peuple  de  Rome  eurent  connoiflancc  de  cet 
Edit  par  le  moïen  du  Préfet  de  la  Ville  / & celui-ci  fut  chargé 
de  le  faire  graver,  avec  le  Décret  du  Sénat,  fur  deux  Tables 
de  marbre  , qui  (croient  pofées  devant  le  Parvis  de  la  Bak 
lique  de  S.  Pierre. 

Vers  le  même  tems  une  Lètre  à' Athalarik  au  Sénat  le  charge 
de  pourvoir  à ce  que  les  Profellcurs  de  Grammaire , d’Elo- 
<juence  & de  Droit  reçoivent  exactement  leurs  honoraires  tous 
ies  fix  mois/  & qu’ils  n’y  fouffrent  ni  diminution  ni  retarde- 
ment. 

Deux  Evêques  , envoïés  par  Jufiinien  au  nouveau  Pape 
jour  le  féliciter  fur  fpn  éieétiop , lui  remètent  Ja  Çoafçflio* 
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ROIS  d'Itali». 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmet , Enfant. 

Goths  en  f 40  , 
gneurt  en  341. 

Il  devoir  être 
d’une  naiffancc  il- 
luftre  , étant  ne- 
veu de  Theudit , 
qui  , de  Gouver- 
neur d’Efpagne  & 
de  Tuteur  ècAma- 
larik  , devint  Roi 
des  Wifigochs. 

Nous  "ne  coti- 
noiffons  ni  les  Fem- 
mes , ni  les  Bafans 
Ü'Ilaobald. 

ER  A R IK, 


A R A R I R, 

fcft  mis  fut  le  trône 
en  341  par  les  Ru- 
ges  , que  Théodo- 
rik  avoir  amenés 
en  Italie  ; & les 
Goths  l’atïaflinent 
apres  un  règne  d* 
quelques  mois. 

Tout  ce  que  l’on 
Tait  de  particulier 
de  ce  Roi , c’eft 

Îu’il  ètoit  Ruge, 
: l’un  des  Géné- 
raux de  fa  Nation. 

B AD  IVELLA, 


BADW1LLA, 

‘ furnomi 

TOTILLA, 

•il  élu  Roi  durant 
l’été  de  341  , & 
meurt  dans  les 
derniers  mois  de 
J3  *. 

Il  ctoit  fils  d’un 
frère  A'Ildobald 
& peritneveu  de 
Theudit  , Roi  des 
\Pitigoths. 

On"  ignore  s’il  fut 
marié. 

Je  le  nomerai 
Totila  , pour  me 
conformer  à tous 
1rs  Hiftonensimais 

ïi  ftroit  plus  exaél 


après  la  mort  , I 
refté  dans  cette 
Ville  pour  faire  fa 
Cour  à l’Impéra- 
trice. Il  s’en  croie 
fait  goûter , & l’a- 
voit  engagée  à lui 
procurer  îe  Ponti. 
ficac  ^condition  de 
caffer  les  Décrets 
du  Concile  de  Cal- 
cédoine , de  réta- 
blir le  faux  Patriar- 
che Anthilne  & les 
autres  Evêques  lé- 
gitiment dépofés 
dans  les  deux  Con- 
ciles de  336;  & 
fous  promeffe  en 
outre  de  dtfoer  à 
l’Impératrice  deux 
cens  livres  d’or.  Il 
revint  en  337  à 
Rome  pendant  que 
Belifairq  defen- 
doit  cette  Ville 
contre  Witigis  qui 
l’aflïégeoit.  Il  ap- 
porta des  ordres  de 
l’Impératrice  de 
taire  dépofer  Sil- 
vire  , & de  mètre 
Vigile  en  fa  place  ; 
oti  s’il  n’apporta 
pas  lui- meme  ces 
ordres,  ils  le'fui- 
virent  de  près.  Bé- 
lifaire  , efclave 
d ’Antonine  fa  fem- 
me , dèpendoit  pat- 
elle des  volontés 
de  Thiodora.  Tout 
fe  difpofe  au  gré 
de  ces  deux  Fem- 
mes. Des  Scélérats 
dépofent  que  Sil- 
vère  doit  inceffum- 
ment  livrer  pen- 
dant la  nuit  une 
porte  de  Rome. 
De  prétendues  Li- 
tres du  Pape  font- 
produites  en  preu- 
ve de  la  Conjura- 
tion. Bclifairc  & 
fa  Femme  le  man- 
dent , le  17  de  No- 
vembre f37  3 lui 
reprochent  fa  tra- 
hifon  ; le  font  dé- 
pouiller de  f«s  ha- 

; bits  de  V ape,  fit 
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contemporains. 

parle  de  Thierri , 
corne  mort  depuis 
peu  de  tems  , apres 
une  maladie  de 
langueur. 

THÊODEBERT  J, 

fon  fils,  lui  fuccède 
en  j 3 3 , Sc  meurt 
en  348- 

C'etoit  un  Prin- 
ce guerrier  & ma- 
gnanime : mais  de 
mauvaifefoi.  Jufii- 
nien  dans  l’inten- 
: tion  de  s’en  fervir 
contre  les  Oftro- 
goths  , l’adopta 
pour  Fils  d’ Armes  : 

I mais  cet  Empereur 
! ai^nt  joint  à fes 
: futnoms  d’honetir 
(•celui  de  Francique, 
quoiqu'il  n’eùc  ja- 
mais eu  de  guerre 
avec  les  François  3 
Thiodebert , s’en 
oflèafa  tellement, 
que,  loriqu’tl  mou- 
rut en  348  , il  fe 
préparoit  à ' faire 
la  guerre  à Jufli- 
nien  , & meme  à 
paifer  jufqu’à  Con- 
ftantinople  , à ce 
que  dit  Agathias. 
Ce  dernier  projet 
a tout  l’air  de  n’ê- 
tre  qu’un  bruit  po- 
pujaire.  On  a de 
ThcodcbcrtdesMo- 
noies  d’or  , qu’il  fit 
fraper,  à ce  que 
l’on  dit,  pour  tour- 
ner en  ridicule  Juf- 
tinien , pareequ’il 
avoit  pris  le  fur- 
nom  de  Francique. 
On  y lit  d’un  coté, 
D.  N.  ( Dominas 
Nofier  I Theode- 
bertus . ( Notre  Sei- 
gneur Thtodobert). 
On  n’a  pas  du  dire 
que  c’etoit  pour 
braver  Jufiinien  , 
que  ce  Roi  fe  qua- 
lifia fur  cette  Mo- 
noie  D.  N.  ( Domi- 
nus  Nofier),  titre 
Jçrçi  n’appartçnoitj 


S A V A N S 
Cr  llluftres. 

des  plus  illuftre* 
Maifons  qui  fu  fient 
parmi  les  Goths; 
&,par  la  Mère,  iffu 
de  celle  des  Ama- 
les  , il  ctoit  proche 
parent  de  Thcodon 
rik.  A p ine  hor* 
de.  ’enfance,  il  fut 
mis  parce  Roi  par- 
mi lès  Chambel- 
lans , qui,  jouiffaui 
de  toutes  les  en- 
trées, avoient  con- 
noitfance  de  la  plu- 
part des  fecrets  d* 
la  Cour.  Il  s’y  dis- 
tingua par  une  dis- 
crétion au  delfus 
de  Ion  àgej&  Théo- 
dorik  commença 
dès  lors  à l’admc- 
tre  dans  fa  confi- 
dence,à proportion 
de  ce  qu’il  l’en 
crut  capable.  To- 
lonik  ne  s’enor- 
gueillit point  des 
bontés  de  fbn  Maî- 
tre. Il  fe  rendit  a» 
gréable  à fes  con- 
frères , & fe  fit  ai- 
mer des  Grands» 
Son  âge  l’aiant 
mis  en  ctat  de  foir» 
tenir  les  fatigue» 
de  la  guerre , il  al- 
la fairp  en  304& 
303  fes  première* 
armes  fous  les  Gé- 
néraux , que  Théo- 
dorik  envoïa  cliaf- 
fer  les  Gépides  de 
la  Dalmatie  & de 
la  Pannonie.  Il  s’y 
livra  plufieurs  pe- 
tits combats  , o 4 
ce  jeune  home  T 
m étant  à profit  ce 

an’il  avoit  retenti 
es  converfation*. 
de  Thlodorik  fur  ht 
Guerre  , ne  dons 
pas  de  moindre» 
preuves  de  capa ci-r- 
tc, que  de  courage* 
Thlodorik , qui  ne 
xherchoit  i faire 
"clore  les  calens  m' 
que  pour  les  ré», , 
çompenfer  ,*fit 

' 
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de  foi  de  l'Empereur,  & des  vafes  d*or  enrichis  de  pierreries, 

}>our  l’Eglife  de  S.  Pierre.  Cette  démarche  de  pur  compliment 
eroit-clle  la  première  origine  de  cette  Ambaiïade  d’obédience, 
que  les  Souverains  fe  font  longtems  après  engagés  d’envoïer 
aux  Papes  , à leur  avènement  au  Pontificat  ? 

Il  me  femble  que  l’on  doit  placer  en  cette  année  une  guerre 

3ue  les  Litres  de  Cajftodore  (i)  font  connoîtrc  ; qui  fait  partie 
e notre  Hiftoirc  ; & dont  nos  Hiftoriens  ont  été  mal  infor- 
més. Après  la  fuite  de  Sigifmond  Roi  des  Bourguignons, 
vaincu  par  les  troupes  unies  de  Clodomir , de  Childebert  & 
de  Clotaire  Rois  des  François , Gondemar , frère  de  Sigif- 
mond , avoit  railemblé  les  débris  de  l’Armée  ; levé  de  nou- 
velles troupes  ; arrêté  les  progrès  wdes  François  ; &c  vangé  la 
mort  de  fon  Frère  dans  une  bataille , où  périt  Clodomir  par 
l’ordre  de  qui  Sigifmond , fa  Femme  & les  Enfans  avoient 
été  tués.  Il  s etoit  maintenu  depuis  dans  une  partie  du  Roïau- 
me  de  fes  Pères.  Thierri , fils  ainé  de  Clovis  & Roi  de  Metz, 
Prince  vaillant , ambitieux  & cherchant  fans  cefle  à s’agran- 
dir, êtoit  peu  content  de  fes  frères  Childebert  & Clotaire , 
Hui,  par  le  meurtre  des  Fils  de  Clodomir , setoient  rendus 
maîtres  de  fes  Etats , qu’ils  avoient  partagés  eHtre  eux.  Gonde- 
mar, afin  de  pouvoir  réfifter  à ces  deux  Rois , qui  méditoient 
la  conquête  de  ce  qui  lui  reftoit  du  Roïaume  des  Bourguignons, 
avoit  apparemment  fait  alliance  avec  Thierri.  Celui-ci  d’au- 
tre part  avoit  conquis,  en  j *i,  le  Roïaume  deThuringe , dont 
il  avoit  fait  mourir  le  Roi  Hermenfred , qu’il  avoit  pris  dans 
une  bataille  5 &,  fous  prétexte  fans  doute  d’aider  Gondemar 
à recouvrer  la  partie  du  Roïaume  des  Bourguignons  que 
Théodorik  avoit  acquife  en  y 13 , il  menaçoit  de  porter  fes  ar- 
mes viétorieufes  dans  la  Provence.  Liberius , Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules,  veilloit  fur  les  démarches  des  Rois  voifins.  Il 
avoit  averti  la  Cour  de  Ravennc  de  ce  qui  fe  projetoir.  Ama- 
la fonte , pour  mètre  à couvert  les  Etats  de  fon  Fils,  fait,  en 
cette  année  jjz,  marcher  une  puifTante  Armée  dans  les  Gau- 
les j & vraisemblablement  Liberius  en  dirige  les  opérations. 
L’Armée  fe  partage.  Une  partie  va  s’oppofer  à Thierri , qui 
s’avançoit.  L’autre  £è  porte  fur  la  frontière  des  Bourguignons. 
Il  fe  donc  une  Bataille.  Les  Goths  ont  l’avantage  & pénètrent 
dans  le  pais.  Gondemar , hors  d état  de  fe  défendre  & ne  pou- 
vant être  fecQurupar  Thierri , demande  la  paix.  Elle  fe  fait. 
Gondemar  fe  rend  tributaire  à’Athalarik  , & rentre  dans  les 
D CtJJiti.  Vuaa,Uh,Xh  Ep.  x, 
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ROIS  d’Italie. 
.Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmes  , En/ans. 


de  le  fervir  de  l'on 
ndVn  de  Badsvella. 

Lai  - même  n’en 
prenoïc  point  d’  ti- 
tre fur  fesMonoies, 
corne  il  paroir  par 
quelques  Médail- 
les. Totila  doit  ê- 
tre  un  furnom  , 

reut-être  honora- 
le  , dont  la  Toni- 
fication o’eil  pas 
venue  jufqu’à  nous. 

T H É I A, 

choifi  parlesGoths 
vers  la  fin  de  y f z 

Saur  fuccèder  à 
utile,  meurt  dans 
le printemsde; f ;. 

Sigonius  le  nome 
Têias.  Son  nom  eft 
Thcia  fur  fes  Mo- 
noies,  dont  il  telle 
quelques-unes. 

On  ne  (ait  rien 
autre  chofe  de  fon 
origine,  linon  que 
fon  père  s’appel- 
loit  Fridigerne. 

L’Hiftoire  ne  par- 
le ni  de  fa  Femme, 
ni  de  fes  Enfans. 

Ce  fut  en  fa  per- 
fone  que  finit  la 
Monarchie  des  Of- 
trogoths  en  Italie.  I re,  vole  aufli-tôt  d 
I Conftantinople,  & 
' rèpréfente  coura- 

geufement  à Jufiinien  l’énorme  abus 
que  l’on  avoit  fait,  à fon  infu  , de  fon 
autorité.  L’Empereur  done  ordre  fur 
le  cjtamp  , « Que  l’on  reconduife  S il- 
« vire  en  Italie  ; & que  l’on  examine 
•»»  fi  les  Litres  , fur  lefquelles  on  l’a 
s»  condamné,  font  véritablement  de  lui. 
n S’il  eft  prouvé  qu’elles  en  loienr,  il 
»»  défend  a Silvire  de  demeurer  d Ro- 
iniie,  & lui  permet  de  choilMUa  Ville, 
» qu’il  voudra,  pour  fon  lépur.  Si  les 
» Litres  fe  trouvent  être  luppofces , 
» il  ordone  qu’il  loit  rétabli  dans  fon 
j»  Siège  »».  Thiodora  fe  fert  inutile- 
ment "du  Diacre  Filage  ^ Apocrifiaire  d 
Conftantinople  , pour  decourner  JrnJli- 
nien  de  faire  exécuter  de  pareils  or- 
dres. On  reconduit  Silvire  en  Italie. 
Vigile  , qui  craint  de  perdre  kr  fruit 
de  fes  crimes  , d recours  à BHifairt , 

Tome  I. 


PAPES. 


revêtir  d’un  froc 
de  Moine  ; & le 
renièrent  encre  les 
mains  de  Soldacs , 
pour  le  conduire 
en  exil  h Pa  tare  en 
Licie.Sur  le  champ 
Bilifaire  done  or- 
dre au  Clergé  d’é 
lire  un  nouveau  Pa- 
pe , & fait  enten- 
dre qu’il  faut  que 
ce  foit  Vigile. 
eft  en  effet  élu 
22  du  même  mois; 
& n’eft  pas  pluf- 
tôr  confacré,  qu’il 
écrit  des  Lctres  de 
Communion  aux 
Evêques  dépofes  , 
que  l’Impératrice 
protégeoic  : mais 
la  crainte  d’irritrr 
le  Peuple  Romain 
l’empêche  de  les 
rétablir  canonique- 
ment dans  un  Con- 
cile. 11  refufe  aufli 
par  avarice  de  do- 
ner  les  deux  cens 
livres  d’or , qu’il 
avoit  promiles.  J»7- 
rlre  arrive  au  com- 
mencement der  J g 
i Patare  ; 8c  l’Evê- 
que de  cette  Ville, 
indigné  du  traite- 
ment fait  au  fuc- 
ceffeurde  S.  Pier- 


PRINCES 

contemporains. 

dit-on,  qu’aux  Em- 
pereurs. Les  Rois 
des  Monarchies  , 
fondées  en  Occi- 
dent des  débris 
de  l’Empire,  pre- 
noient  tous  ce  ti- 
tre. On  en  a la 
preuve  dans  les 
Monoies,  qui  nous 
relient  des  Rois 
Goths  d’Italie  , 
dans  les  Litres  de 
CaJJiodore, de  dans 
les  Conciles  d’Ef- 
pagne. 

THÊODEBALD 

ou 

THIBAUT  , 

fils  de  Thiodebert 
(t  de  Deutérie,  né 
d’un  double  adul- 
tère , fuccède  à 
fon  Père  en  54S  , 
8c  meurt  en  1 1 î 
Prince , aufli  foi- 
ble  d’efprit  que  de 
corps,  il  ne  fit  rien 
de  mémorable , & 
n’eut  point  cfEn- 
fans  de  fa  femme 
Waldrade,  fille  de 
floiaire  fon  grand- 
oncle. 

R O I de  Paris. 
CHILDEBERT, 
depuis  y 1 1,  meurt 
en  f [8. 

ROI  de  Soiffons. 
CLOTAIRE, 
depuis  f 1 1,  meurt 
en  fCi.  • 


S A VA  NS 
(r  IUtefires. 


ROIS 

des  Anglo  Saxons 
en  Angleterre. 

ROI  Ae  Kent. 
O C T A, 
depuis  ; 1 2,  meurt 
en  (i+. 

HERMÈNÉRIK , 

fon  fils,  lui  fuccède 
en  H4)  Si  meurt 
en  104. 

* 


! lonik  ' Maître  de» 
; Offices  ; & l’admit 
dans  fes  Confeils  , 
pareequ’il  le  con- 
i noiffoit  fertile  en 
î expédiens,  coura- 
; geuxdansl'aélion, 
; impénétrable  dans 
! les  projets.  Ce  fut 
i alors  qu’il  n’eut 
, plus  rien  de  caché 
pour  lui  , qu’il  lui 
communiqua  fes 
projets  de  Guerre 
& fes  arrangement 
de  Politique  ; & 
.qu’il  le  forma  fi 
bien  à fa  manière 
de  penfer  , que  7b- 
lonih  , prévenant 
fouvent  leRoi  dans 
les  réfolutions  , 
faifoit  ce  qu’il  pré- 
voioit  qu’il  pouroit 
vouloir. 

En  f o g,,  il  fuivit 
le  Comte  Ibbas 
dans  les  Gaules. 
Thierri, fils  de  Clo- 
vis , faifoit  alors  le 
liège  d’Arle.  U 
importoitauxFran- 
cois  de  s’emparer 
d'un  Pont  lur  le 
Rhône  à l’Eft  de  la 
Ville.  Le  Comte 
Tolonik  le  charge 
de  le  défendre.  Le 
combat  eft  long  & 
vif.  A la  fin  , le» 
François  plient  fc 
fc  retirent;  Tolo- 
nik , couvert  de 
bleffures  , relie 
maître  du  Pont  ; 
Si  Thierri  lève  1» 
fiège.  Cette  aélion 
fut  récompcnlëe 
de  la  Charge  de 
Comte  des  Largef- 
fes.  En  f t ;,  Thio- 
dorik  lui  confia 
l’execution  du 
Traité  , qu’il  a- 
voit  fait  avec  les 
fils  de  Clovis  ; 8c, 
lacs  tirer  l’épée  , 
il  rendit  Thiodo- 
rik  maître  d’un* 
partie  du  Roiaume 
des  Bourguignon». 


<fl  Abrégé  chronologique 


E y EN  EM  ENS  fout  le  Jt'cgnc  d’AT  II  A L A R I K. 

Places,  que  l’on  venoit  de  lui  prendre.  L'autre  partie  de  l'Ar- 
mée des  Goths  tient  longtems  les  François  en  échec  ; & , dès 
qu’on  traite  de  paix  avec  Gondemar , elle  leur  préfente  la 
bataille.  Thierri,  dont  ilfemble  que  le  projet  avoit  été  de  join- 
dre les  Bourguignons , n’ofe  l'accepter  ; & fe  retire  pénétré 
d’un  chagrin  , qui  le  fait  tomber  dans  une  maladie  de  lan- 
gueur , dont  il  meurt  bientôt  après.  Les  fcrviccs  de  Lib’e- 
rius  font  récompcnfés.  On  le  rappelle  à Rome  pour  le  créer 
Patrice  ; & , contre  l’ufage  ordinaire  , on  lui  continue  la  Pré- 
fecture des  Gaules.  L’Alliance  de  Gondemar  avec  Athalarik 
n’empêcha  pas  qu’en  ^34,  il  ne  fût  dépouillé  de  fes  Etats  par 
Childebert  St  Clotaire.  Les  circonftances , où  la  Cour  de  Ra- 
venne  fe  trouva,  ne  permirent  pas  de  le  fccourir. 

Immédiatement  après  cette  guerre  des  Gaules  , on  publie  un 
Edit , qui  preferit  l’exaéte  obfèrvation  de  différentes  Loix  des 
Empereurs , auxquelles  il  ajoute  quelques  difpolitions  nou- 
velles. Elles  regardent  ceux  qui,par  violence, ufurpent  des  biens 
de  la  Ville  & de  la  Campagne  fur  leurs  légitimes  poflefleurs; 
ceux  qui  par  la  force  empêchent  l’exécution  des  ordres  de  la 
Jufticc  ; ceux  qui  fabriquent  de  faulfcs  Ordonanccs  des  Prin- 
ces , ou  qui  falfificnt  les  véritables  ; les  Adultères  de  fait , & 
ceux  dont  l’adrelTe  criminelle  sème  la  divilion  entre  les  Maris 
& les  Femmes , pour  profiter  des  foiblelTes  de  ces  dernières} 
les  Maris  des  deux  Femmes  ; les  Maris  cencubinaires  ; les  Con- 
cubines des  Homes  mariés  ; ceux  qui  fe  font  faire  des  dona- 
tions, ou  par  force  , ou  par  fraude,  ou  pour  prix  de  com- 
plaifances  infâmes  j les  Faifeurs  de  Maléfices}  les  Juges,  qui 
fe  laifient  corrompre  ; les  Riches  , opprelTeurs  des  Pauvres; 
les  Meurtriers } enfin  ceux  qui , par  des  détours  de  chicane  , 
trouvent  dans  la  même  Caufe  le  rnoïen  d’appellcr  deux  fois'de 
la. Sentence  des  Juges  ordinaires.  Ce  que  cet  Edit  a de  plus 
fingulier,  c’ell  qu’en  ordonant  que  les  gens  réellement  cou- 
pables d’adultère  fubiflent  les  peines  décernées  par  les  Confti- 
tutions  des  Empereurs  , il  punit  le  p^jet  de  commètre  ce 
crime , en  llatuant , « Que  les  Homes  non  mariés  , qui  fol- 
liciteront  la  pudeur  des  Epoufes  des  autres , feront  décla- 
33  rés  incapables  de  conrraéter  aucun  mariage  ; que  les  Homes 
a» mariés,  qui  feront  dans  le  même  cas,  perdront  la  moitié 
33  de  leurs  biens  , qui  fera  confifquée  au  profit  du  Fifc  , ou 
33  que  , s’ils  font  pauvres,  ils  feront  exilés;  & que  les  Maris 
>>  de  deux  Femmes  feront  privés  de  tout  leur  bien  j».  Cet  Editt 
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Miniftre,  Confident  & 
favori  de  fon  Roi , Tolt>- 
nik  croit  un  home  modef- 
te  & vrai  ; fincère  Ami  du 
Prince  . & non  moins 
Ami  de  l’Etat  & du  Peu- 
ple. Dans  les  Audiances  , 
qu’il  donoit  , il  ècou- 
toit  tout  le  monde  avec 
une  patience  , une  affa- 
bilité peu  commune;  & 
rèpondoit  avec  cette  can- 
deur ingénue,  qui  le  mon- 
tre fi  rarement  dans  les 
Cours.  Toujours  attentif 
à ce  que  l’on  ne  furprit 
point  la  religion  du  Prin- 
ce , il  avoit  foin  de  l’è- 
clairer  fur  les  faux  rap- 
ports qu’on  lui  pouvoïc 
faire  ; & , ce  qui  n’eft  pas 
ordinaire  aux  Favoris , il 
oloic  allés  fouvcnt  réfifter 
aux  volontés  du  Maître  , 
mais  pour  la  gloire  du 
Prince.  Thiodorik , qui  ne' 
s’offenfoir  pas  que  l’on  vie 
quelquefois  plus  clair  que 
lui  - même  dans  ce  qui 
pouvoit  intérerttr  fa  gloi- 
re , applaudiffoit  avec 
comptai  lance  à des  con- 
tradictions produites  pat 
la  raifon  ï-  par  lezcJe. 

21  fut  prêt  , dans  un 
grand  danger  , de  doner  à 
cet  Ami  hdcle  une  preu- 
ve d’affeâion  bien  fmgu- 
licre,  de  lapart  d’un  Sou- 
verain. Ils  croient  dans 
le  voi finage  d’Aquilêe  , 
& partaient  enfemlile  une 
rivière  , mais  dans  des 
Enroues  différentes.  To- 
lor.ik  croit  accompagné 
d’un  Fils  très  jeune.  A 
l’inftant  que  leRoi  preitoit 
terre  , un  vent  furieux 
gonfle  les  eaux.  La  Bar- 
que de  Tolonik  en  eft  ren- 
verfée;  lès  Rameurs  pé- 
riffent;  il  ne  lui  refte  que 
fon  courage  & fes  bras. 

Il  nage  de'  l’un  , foùtient 
fon  Fils  de  l’autre  , & 
touche  1«  bord  corne 
Thiodorik  lè  jetoic  à i’eau 
pour  le  fecourir. 

Aïkalarik  mit  le  comble 
aux  bienfaits  de  fon  Aicul, 
en  créant  Tolonik  Tatris 
* 
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qui  fémblc  ne  concerner  que  les  Romains , ne  fait  pas  l’éloge 
de  leurs  mœurs. 

Béhfairc , faifant  voile  pour  l’Afrique , aborde  en  Sicile 
au  mois  d’Août;  &,  par  ordre  d ' Amalafonte  y on  lui  fournit 
tout  ce  qui  lui  pouvoit  être  néccffaire.  Il  en  reçoit  même  en 
préfent  la  plus  grande  partie. 

Quelques  Goths  témoignent  hautement  qu’ils  font  las  de 
l’adminiftration  d’une  Femme;  & trois  des  principaux  Seigneurs 
animent  Athalarik  contre  Amalafonte.  Elle  craint  pour  fa 
vie , & fonge  à la  mètre  en  fureté  par  la  mort  de  ceux  quelle 
redoutoit  le  plus.  Elle  écarte  les  trois  Seigneurs  , en  leur 
donant  en  Calabre  des  Gouvernemens  éloignes  les  uns  des  au- 
tres ; & charge  en  même  tems  quelques  Goths  affidés  de  les 
tuer.  Mais,  corne  fon  projet  pouvoit  avorter  , elle  écrit  à Juf- 
tinten , « Que , défefpérant  de  refter  maîtrefle  de  l’efprit  de  fon 
«Fils,  elle  fe  difpofe  à fe  retirera  Conftantinople  ».  Un  vaif* 
feau  , chargé  de  quarante  mille  Rvres  d’or , va  l’attendre  à 
Durazz.0  : mais , fes  trois  ennemis  aiant  été  facrifiés  à fa  van- 
geanec , elle  fait  revenir  ce  vailfeau. 

Théodat  , fils  du  premier  lit  de  la  Reine  Amalafrèdc  8c 
neveu  de  Tkéodorik  , êtoit  'alors  Gouverneur  de  Tofcane.  Il 
avoir  toute  fa  vie  cultivé  les  Lctres  & les  Sciences  ; & s’êtoic 
principalement  occupé  de  la  Doéhine  de  Platon  : mais  les 
idées  fublimcs  de  ce  Philofophe  , en  éclairant  l’efprit  de 
Théodat , n’a  voient  pas  élevé  fon  cœur.  Lâche , avare  , traître, 
vindicatif,  cruel , il  cachoit  fous  les  apparences  d’un  Amateur 
de  la  Sagefle , les  vices  & les  inclinations  les  plus  indignes 
d’un  Prince.  Les  Tofcans , las  de  le  voir  les  dépouiller  fans 
cdTe  de  leurs  biens , l’accufent  de  concuffion.  Amalafonte 
préfide  elle-même  au  Jugement;  & Théodat , forcé  derefti- 
tuer , forme  le  dclTein  de  s’en  vanger. 

Cajfiodore  eft  fait  pour  la  féconde  fois  Préfet  du  Prétoire 
d’Italie;  Charge  qu’il  confcrva  jufqu’à  ùt  retraite  de  la  Cour. 

BéliJ'aire  , aiant  prefque  achevé  la  conquête  de  l’Afrique, 
demande  le  Promontoire  de  Lilibéc  & fes  dépendances,  corne 
un  Domaine  des  Rois  Vandales.  C’étoit  chercher  un  fujet  de 
querèle.  Tkéodorik , Maître  de  la  Sicile,  avoit  doné  l’ufufruit 
de  Lilibéc  à fa  fœur  Amalafrèdc  , en  la  mariant  au  Roi 
Thrafamond  ; & depuis  il  l’avoit  racheté. 

, Î54- 

Au  commencement  de  cette  année  , il  vient  a Ravenne 
des  AmbafTadeurs  de  Juftinicn  , qui  dans  leur  Audiance  publi- 
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ii  Qu 'alors  une  partie  du 
»>  Peuple  lui  demanda  Ci 
» bénedIRion;  6c  que  l’au- 
»»  tre  le  pourfuivit , en  lui 
J>  jetant  des  pierres  6c 
w des  bacons  , & crianr  : 
j»  Que  ta  famine  (t  iafo- 
J>  lie  s’en  aillent  avec  toi 
» ( La  dilcte  êtoit  extrê- 
»>  me  dans  la  Ville  ) ; les 
»>  Romains  n'ont  reçu  de 
V toi  que  du  mal.  Qu’il 
»»  te  foie  rendu  quelque 
» part  , où  tu  puiÿes  al. 
s>  1er  >»  Vigile  fut  obli- 
gé de  paffer  de  Sicile  à 
Conftantinople  , par  or- 
dre de  l’Empereur.  C’eft 
fcr  quoi  l’on  trouve  quel- 
ques faufferés  dans  Anaf- 
tae.U  ditaQue  les  Enne» 
»>  mis  , que  ce  3Jape  avoit 
» à Rome , l’accusèrent 
»»  auprès  de  l’Empereur 
»>  d’avoir  procuré  par  de 
s»  mauvaifes  voies  la  dé- 
s>  pofition  de  Silvire  ; 
•s  d’avoir  maltraité  les 
»»  Romains;  & d’avoir  tué 
•»  deux  homes  , l’un  d’un 
si  fouflet  , l’autre  d’un 
»>  coup  de  pied  ».  Ces  ac- 
cufations  pouvoient  avoir 
été  faites  : mais  Tuftinien 
n’en  tint  aucun  comte.On 
a vu  que  Vigile  avoit  mal 
rempli  Ces  engagemens  à 
l’égard  de  l’Impératrice. 
Anafiafe  en  prend  occa- 
fion  de  dire,  <t  Que  Théo- 
H dora  , profitant  des  ac- 
5 >c u lacions  intentées  con- 
s»  tre  Vigile  pour  fe  van- 
»>  ger  de  lui , fit  aller  à 
si  Rome  le  Secrétaire  An- 
s>  thime  , avec  ordre  de 
si  fe  lalhr  du  Pape  , en 
si  quelque  lieu  que  ce  fut, 
si  excepté  dans  la  Bafili- 
sique  de  S.Pierre ; QuMn- 
ti  thime  le  prit  dans  l’E- 
s*  glife  de  Ste.  Cecile  , le 
si  îs  de  Novembre,  pen- 
s>  danc  la  folemnité  ne  la 
s»  Fcte  de  cette  Sainte  ; 
•»  qu’il  le  fît  für  le  champ 
si  embarquer  6c  le  con- 
51  duifit  à Conftanrino- 
siple  si.  Lorfque  Vigile 
arriva  dans  cette  Ville  , 
il  y fut  reçu  par  l’Empe- 
teur  & par  1*  Peupla  avec 


PRINCES 

contemporains. 


Il  dêcendoit  de  Woden, 
& vraifemblablement  il 
êtoit  petitfils  A'Horfa , 
qui  vint  en  449  en  Bre- 
tagne avec  les  frères  Hen- 
gift  & OHa.  Ce  dut  être 
à ce  titre  qu’frxecvin 
mit,  de  quelque  manière 
que  ce  fut , OHa  , psrir- 
nls  A'Htngifl , 6c  Roi  de 
Kent,  dans  la  néceflitê  de 
lui  céder  les  Provinces 
d’Effex  , & de  MiddlelTex 
avec  une  partie  de  celle 
d’Hertforr.  Il  en  compo- 
fa  le  Roiaume  d’Effex, 
c’eft-à-dire  des  Saxons  de 
l’Efl.  Middlejfex  veut  di- 
re Pais  des  Saxons  du 
milieu  , relativement  aux 
Provinces  d’Effex  & de 
Kent. 


ROIS  d’Ecoffe. 

CORAN  ' 
ou 

KONRAN, 
depuis  jo j j meurt  en 

s s s- 

EUGENE * III, 

• 

fils  aîné  du  Roi  Kongal  I, 
fuccède  en  j 3 j à fon 
oncle  Goran  , 6c  meurt 
en  j68. 

On  ne  douta  point  qu’il 
n’eût  été  le  fecret  auteur 
de  la  Conjuration  formée 
contre  Goran.  Non  feu- 
lement il  n’en  punit  pas 
les  Meurtriers,  lorfqu’on 
le  lui  confeilla  : mais  il 
les  admit  au  rang  de  Ces 
MiniftreP;  ce  qui  tut  cau- 
fe  que  la  veuve  de  Goran 
alla  chercher  une  retraite 
en  Irlande  avec  fes  Fils , 
dont  Aidante  plusjeune, 
devint  Roi  d’Ecoffe. 


A 

& 


VAN 

lllufires. 


ce.  Il  parole  par  les  Litres 
de  ce  Princo  à ce  fujet  , 
que  ce  fût  le  premier 
d’entre  les  Oftrogoths  , 
qnfcifut  honoré  de  cette 
Dignité  (a). 

VICTOR, 

Evêque  de  Capoue  , Heu- 
riffoit  environ  l’an  y 40. 

Il  favoit  bien  les  Lan- 
gues Grèque  & Latine  , 
6c  compoia  divers  Ou- 
vrages , qui  lui  douèrent 
la  réputation  d’un  home 
très  inftruit  des  Sciences 
Eccléfiaftiques.  Il  fit  une 
Chaîne  des  anciens  Pires 
fur  les  quatre  Evangiles  . 
& publia  des  Cycles  Paf. 
chais.  Il  traduiflt  auffï 
du  Grec  en  Latin  une  /far- 
monie  Evangélique  , qu’il 
attribua  mal  à propos  à 
Tatien.  Elle  êtoit  d ’Am- 
monius , Philofophe  Chré- 
tien du  IIIe  fiècle , Au- 
teur de  différèns  Ouvra- 
ges fur  la  Religion. 

PARTHENIU  S, 

fils  d’une  foeur  d’Ennode, 
Evêque  de  Pavie  , meurt 
après  f44. 

11  commença  fes  études 
dans  les  Gaules  , 6c  les 
finit  à Rome.  Il  fut  dépu- 
té , très  jeune  encore , 
par  la  Ville  d’Arle  fa 
Patrie,  au  Roi  Théodo~ 
rik  , qui  le  prit  en  affec- 
tion , le  garda  quelques 
années  à fa  Cour  ? & le 
fit  M'ître  des  Offices. 

Ce  fût  durant  fou  fejour 
à Kavenne  , que  Parthe- 
nius  fit  la  connoiffance  du 
roète  Arator.  11  retour- 
na dans  les  Gaules  , dé- 
coré du  titre  de  Patrice  ; 
6c  s'y  fit  une  très  grande 
qui  lui  don» 


réputation  , qui  iui  uuu* 
1 beaucoup  de  crédit  i la 
Cour  des  Rols  François.  Il  nous  refte  une  Litre 
de  Gogon  , Maire  dû  Palais  , fous  Sigebert  I , Roi 
d’Auftrafie  , qui  loue  en  particulier  l’éloquence  de 
Parthenius. 

ARATOR, 

Soufdiacre  de  l’Eglife  Romaine,  meurt  après  l’an  344. 
(a)  CaJJiti,  Vgtjar.  Lib.  VIII , Bpift.  14  & if. 
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A^ENEMENS  fou,  le  Règne  d.'  ATH  ALARIK- 

que  rendent  des  Lètres  par  lefquelles  l'Empereur  fe  plaignoic  , 
« de  ce  que  l’on  retenoit  par  force  Lilibée  , qui  luitlevoic 
» appartenir  j de  ce  que  Vliares , Gouverneur  de  Naple,  aianc 
» doné  retraite  ^des  Défertcurs  des  troupes  de  l’Empire  , 
« avoit  refufé  de  les  rendre  ; de  ce  que  les  Goths  avoient  in- 
» fulté  Gratianc  , Ville  d’Illirie  m.  L’Hiftoire  ne  nous  inftruit 
.point  fur  ce  dernier  fait,  il  faut  que,  l’année  précédente , les 
Lombards  ou  quelques  autres  Barbares  , Alliés  dé  l'Empire  , 
euiTent  fait  des  courfes  dans  la  Dalmatie;  & que,  pourfuivis 
par  les  Gbths,  ils  fc  fulTcnt  retirés  auprès  de  Gratiane.  Ama- 
lafonte  répond  , « Que  l’infulte  , faite  à cetre  Ville  , êtoit  un 
» effet  du  havard  & de  la  nécdïité  de  marcher  aux  Enne- 
30  mis  ; Que  Lilibée  êtoit  du  Domaine  d 'Athalarik , ainfî  que 
so  le  relie  de  la  Sicile  ; & qu’auiieu  de  vouloir  dépouiller  de 
« fon  bien  un  jeune  Roi  dépendant  de  l’Empire,  on  dévoie 
oo  pluflôt  fonger  à le  remercier  des  fecours  de  provilions  &C 
3»  de  chevaux  , qu'il  avoit  donés  l’année  précédente  , & fan» 
3o  Iefqucls  il  eût  falu  renoncer  à la  conquête  de  l’Afrique  oo. 
Sur  ce  que  les  AmbafTadeurs  lui  demandent , dans  une  Au- 
diance  particulière , « ce  qui  l’avoit  empêché  de  fe  rendre  à 
3o  Conftantinople  , corne  elle  l avoit  écrit  » ; elle  leur  dir  , 
33  Quelle  n’a  point  changé  de  deffein  ; & que , dès  quelle 
»»  aura  perdu  ion  Fils,  qui  ne  peut  pas  aller  loin  , elle  remè- 
30  tra  l'Italie  à l’Empereur  , poûr  fe  retirer  à Conlbintino- 

30  pie  00. 

Théodat , de  fon  côté,  traite  en  fecrct  avec  un  de  ces  Am- 
bafTadeurs  •,  St  s’engage  de  livrer  la  Tofcanc  à Jujtinien  , à 
condition  d’en  recevoir  une  fomme  très  confidérable , & d’être 
1 nomé  ConfuI , pour  avoir  un  prétexte  de  fe  retirer  en  Orient. 

Athalarik  meurt , Amalafonte , aiant  des  richefTes  immen- 
fes  , difpofant  des  tréfors  de  l'Etat,  allurée  des  Magiftrats 
& d’une  grande  partie  des  Trouves , eftimée  du  Sénat  & du 
Clergé,  chère  au  Peuple  de  Rome  & des  Provinces,  comrant 
fur  la  vigilance  & les  talens  de  Cajfiodore  , ne  peut  fe  réfou- 
dre , malgré  ce  qu’elle  avoit  promis  à Juflinien  , à cefTcr  de 
gouverner  les  Romains  & les  Goths.  Quoiqu’elle  ne  dût  pas 
ignorer  les  menées  de  Théodat , elle  fe  date  de  trouver  dans 
la  bafleflc  d’cfprit  & dans  la  lâcheté  de  coeur  de  ce  Prince  un 
Prête  - nom  pour  la  Roiauté  , que  fon  fexe  la  rendoit  incapa- 
ble de  pofsèder  par  elle-même.  Son  crédit  & fes  richefTes  aiant 
furmonté  les  obftacles,  que  la  haine  de  quelques-uns  des  Grands 
& le  mépris  de  toute  la  Nation  pour  Théodat , oppofoient.  k 
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Its  mêmes  honeurs  , qu’on  avoir  faits  à 
d’autres  Tapes  ; ce  qui  s’accorde  mal 
«tvec  l’idée  d’un  Acculé  , que  l’on  a 
fait  enlever  de  force.  Procope  , qui  dé- 
voie erre  bien  informé  , puifqu’il  êtoit 
alors  en  Italie  à la  fuite  de  Belifaire, 
dit  te  Que  Vifllc  , mandé  par  Jufiinien , 
» fe  rendit  a Conftantinople  i>.  Il  eft 
cependant  certain  qu’il  ne  lit  ce  volage 

3u’à  regret , & dans  la  feule  crainte  de 
éplaire  à l’Empereur.  Au  refte  ce  ne 
fut  point  en  y 4 y , pendant  le  fiége  de 
Rome  , qu’il  s’embarqua  pour  l’Orient: 
ce  fut  l'année  fuivante  ; 6c  ce  ne  fût 
pas  de  Rome,  mais  de  Sicile  qu’il  par 
rit,  après  avoir  fait  dans  cette  lie  un 
fëjour  de  près  d’un  an.  L'Empereur 
venoit  d’exciter  en  Orient  de  nouveaux 
«roubles  par  la  condamnation  des  Trois 
Chapitres  , c’eft-à-dire  des  Ouvrages 
de  Théodore,  Evêque  de  Mopfuefte , 
d’une  Litre  d 'Ibas  , Evêque  d’Edelfe , 
6c  d’un  Ecrit  de  Thiodoret , Evêque  de 
Cfr  , contre  un  Ouvrage  de  S.  drille  , 
l’atriarche  d’Alexandrie.  On  accufoit 
Théodore  de  Mopfuefte  d’avoir  été  le 
Maître  de  Nejlorius  ; 8c  l’on  trouvoit 
dans  fes  Ouvrages  des  principes  , qui 
pouvoient  avoir  produit  les  erreurs  de 
cet  Héréfiarque.  Mais,  corne  il  êtoir 
mort  longtems  avant  le  Concile  de 
Calcédoine  , ce  Concile  n’avoit  rien 
prononcé  fur  fon  comte.  11  avoir  admis 
Jbas  6c  Théodore t au  nombre  de  fes 
membres,  après  lenr  avoir  fait  con- 
damner en  particulier  la  Doélrine  de 
JS e florins  ; 6c  n’avoit  point  profcrit  ce 
qu’ils  avaient  écrit  contre  5.  drille, 
pareequ’il  n’avoit  point  trouvé  que  la 
Foi  de  l’Eglife  y pût  être  intérelfée. 
Théodore  , Evêque  de  Ceferèe  6c  Chef 
des  Acéphales  , branche  d’Eutichiens  , 
«voit  imaginé  cette  condamnation  des 
Troie  Chapitres , pour  doner  indirecte- 
ment quelque  atteinte  au  Concile  de 
Calcédoine  5 & l’Impératrice  avoit  ob- 
tenu de  Jufiinien  l'Edit , qu’il  s’agilfoit 
de  faire  approuver  & fouferire  par  le 
Pape.  A force  de  careffes  6c  de  préfens 
ou  de  menaces  , on  l’avoit  fait  rece- 
voir en  Orient  par  un  grand  nombre 
d’Evéques  8c  d’Abbcs.  Ceux  qui  conf- 
tammenr  avoient  refofé  de  s’y  fou- 
mètre  avoient  été  dépoiés,  ou  relégués 
dans  des  exils  éloignés.  Les  Evêques 
/d’Afrique,  d’Illirie  oc  de  Dalmatie  ne 
virent  pas  fans  indignation  qu’on  con- 
damnât la  mémoire  de  pieux  8c  fa- 
vans  Evêques,  morts  depuis  longtems 
dans  le  fein  de  TEglife.  Ils  fé  décla- 
rèrent ouvertement  contre  la  condam- 
fiuioudct  Trsi\  ÇhofiiTtt.  fût  vida*, 
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Il  êtoit  Ligurien  , 6c  dans  fa  jeuneffe 
il  avoit  fuivi  le  Barreau  , peut-être  à 
Milan.  On  ignore  par  quel  hafard  il 
fût  tranlporte  dans  la  Dalmatie  : mai* 
vers  y 34  il  fut  député  par  cette  Pro- 
vince à Théodorik.  Il  fut,  en  fervant 
bien  les  Dalmates  , plaire  au  Roi , qui 
le  retint  à la  Cour,  8c  le  lit  Comte 
des  Affaires  particulières.  Son  génie 
le  portoir  particulièrement  il  s’adoner 
à la  Pocfie  ; 6c  par  le  confeil  de  fon 
ami  Parthenius  , il  confacra  fa  verve 
à la  Religion.  Ce  nouveau  genre  de 
travail  le  dégoûta  de  la  Cour  & de  la 
vie  du  monde  ; 6c  lui  fie  embraftêf 
l’Etat  Ecclcftaftique  à Rome,  où  le  Pape 
Vigile  l’ordona  Soufdiacre.  Ce  fut  ap- 
paremment alors  qu’il  entreprit  de 
mètre  en  Vers  Hexamètres  les  AStf 
des  Apôtres.  11  en  lit  un  .Poime  en  deux 
Livres  , qu’il  récita  publiquement  dans 
l’Eglife  de  S.  Pierre  aux  Liens,  en  I ' - , 
avec  l’applaudilfement  de  tous  les  Au- 
diteurs , 8c  furtout  de  Vigile  , auquel 
il  le  dèdioit.  11  y a dans  cf  Poime , 
dont  les  Vers  font  allés  bienfaits,  dç 
l’Eloquence  6c  de  la  Toèlie:  mais  on  y 
voit  auffi  quelque  teinte  du  mauvais 
goût  du  tenu.  Arator  l’adrelfa  par 
une  Elégie , qui  fublifte , à fon  ami 
Parthenius  , pour  qu’il  le  rendît  public 
dans  les  Gaules. 

MVTIEN  LE  SCHOLASTIQUE  , 

Réunirait  vers  y 60. 

Il  êtoit  vraifemblablement  Italien  ; 6t 
fon  éloqnence  l’avoit  renducélèbre  dan» 
le  Eareau.  Corne  il  favoit  très  bien 
la  Langue  Grèque  , Cajfiodore  l’enga- 
gea de  traduire  en  Latin  les  34  Ho- 
mélies de  S-  Jean  Chrifofiôme  fur  l’A- 
pitre  aux  Hébreux.  Il  écrivit  enfuite  , 
foit  de  lui-même  , foie  à la  prière  du 
Tape  Vigile  ou  de  Pelage  I , fon  fuc- 
ceffeur  , en  faveur  de  la  condamna- 
tion des  Trois  Chapitres  , contre  les 
Evêques  d’Occident  , qui  refufoient 
d’adhérer  au  Concile  général  de  Corf- 
tantinople  de  y f 3 . Son  Ouvrage  fît 
peu  d’impreflîon  fur  ceux  qu’il  atta- 
qtioit  ; 8c  Facundus  , Evêque  d’Hcr- 
miane  en  Afrique  , lui  prouva  qu’il 
avoit  tort  d’emploier  contre  eux  les 
raifons , dont  S.  Augufiln  s’étoir  fèrvi 
contre  les  Donatiftes. 

RUST1CUS, 

Diacre  de  l’Eglife  Romaine  , meurt,  on 
ne  fait  pas  en  quelle  année. 

Il  êtoit  Romain  6c  Parent  du  Pap# 
Vigile  , qui  le  fit  Diacre , 6c  qu’il  fui- 
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fcs  detteins , clic  exige  de  lui  la  promette  de  la  lailîer  Maî- 
trefle  abfoluc , & le  fait  proclamer  Roi.  Sur  le  champ,  elle  en 
done  avis  à Juftmien  ; & , corne  fi  le  titre  de  Reine , dont 
les  Goths  apparemment  avoient  décoré  fa  Régence,  ou  que 
peut-être  elle  portoit  corne  Fille  de  Roi , l'eût  mile  réellement 
en  potteflion  du  Trône  , elle  parle  dans  fa  Litre  (i)  en  véri- 
table Souveraine.  Elle  écrit  en  meme  tems  au  Sénat  (i) , & 
peint  Théodat  corne  un  Prince  favant  , généreux  & ne  man- 
quant d’aucune  des  qualités  dignes  du  Trône.  On  doute  en 
fifant  cette  Li  tre  s’il  s'agit  de  Théodat  ; & fi  l'on  ne  dit  pas 
que  c’eft  mentir  impudemment , on  ne  peut  dtl  moins  s’em- 
pêcher de  dire  que  c’eft  poutter  un  peu  loin  l’abus  de  l’Ef- 
prit  & de  l’Eloquence.  Théodat , écrivant  au  Sénat  de  fon 
côté,n’eft  pas  moins  ingénieux  ni  moins  Orateur  (3).  Il  ne 
tarit  point  fur  les  louanges  de  fa  Bienfaitrice.  Le  portrait, 
qu’il  en  fait , eft  fans  doute  flaté  : mais  les  Hiftoricns  difent 
attes  de  bien  à'AmalaJonte , pour  que  l’on  ne  puifie  pas  ac- 
eufer  ce  portrait  de  n’avoir  aucune  reflcmblance  avec  fon 
original.  Il  eft  accompagné  de  proteftations  de  la  reconnoif- 
fance  la  plus  vive  & de  l’obéittance  la  plus  foûmifc  ; fenti- 
«nens  que  Théodat  n’avoit  point  dans  le  cœur.  Amalafontc 
dans  fa  Lctre  à Jufiinien , le  prie  « de  conferver  la  paix  avec 
«eux  j & fe  date  de  l’obtenir,  parcequ’il  n’a  rien  fouhaité 
d’elle  , qu’elle  naît  eu  foin  d’exécuter  ».  Elle  ne  parle  point 
de  fa  promette  de  lui  céder  l’Italie  : mais  elle  ajoute  c*  Que 
» fes  Ambafladcurs  l'entretiendront  de  ce  quelle  ne  peut  pas 
» dire  dans  une  Lètre  ».  Elle  ne  chcrchoit  qu’à  leurrer  l’Em- 
pereur. Elle  avoit  fait  une  promette  , quelle  n’avoit  pas def- 
îëin  d’acquitcr.  Au  refte  Théodat  fignale  Ibn  arrivée  au  Trône 
par  nomer  les  premiers  Magiftrats  pour  quelques-unes  des 
années  fuivantes  j & par  recommander  à (es  principaux  Of- 
ficiers « d’avertir  tous  ceux  de  fa  Maifon  de  ne  commètre 
» aucune  violence  j & , de  ne  pas  croire  que  tout  leur  foie 
» permis.  Il  veut  que  tous  fes  Domeftiqucs  donent  l'exemple 
33  de  l’obéiflance  aux  Loix , & de  l’exaéte  obfervation  du  bon 
33  ordre  & de  la  police  (4)  3». 

Dans  le  même  tems  meurt  Audéfiide,  veuve  de  Théodorik 
& mère  d ' Amala  fonte.  Corne  au  fortir  de  la  Communion 
elle  avoit  été  faiiîe  d’une  maladie  convulfive  , qui  l’avoit 


(1)  Cafllod.  Variar.  Lib.  IV,  Epift.  3 
Lit).  V , Epifi.  1 1. 

H )iW4.  Lib.  X,  Epift.  1. 


113  )Ibib.  Lib.  IV,  Epift.  4. 
(4)  Ibid . Lib,  X,  Epift.  J. 
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l'un  des  Evêques  d’Afrique»  écrivit  mê- 
me pour  leur  défenièj  Ce,  quand  Vigile 
•ut  fouferit  l 'Edit  , l'Afrique  entière 
fe  fepara  de  fa  communion.  Le  Pape» 
en  arrivant  à Conftantinople  » lit  mon- 
tre d’une  fermeté  qui  ne  cfevoit  pas 
fe  foûtenir.  Il  fufpendir  de  fa  com- 
munion le  Patriarche  Mennas  » parce- 
qu’il  adhéroit  à la  condamnation  des 
Trois  Chapitres.  Il  prononça  même 
l’excommunication  contre  l’Impératri- 
ce & les  Acéphales.  Bientôt  après , 
il  la  révoqua  ; rendit  fa  communion 
a Mennas  ; Sc  conlèntit  de  coniirmer 
la  décifion  de  l’Edit  dans  un  Concile , 
qu’il  rompit  après  quelques  Sellions. 
Il  aima  mieux  douer  fon  Jugement 
dogmatique  par  un  Ecrit , qu’il  ne  laifla 
point  fublifter  , & qu’il  retira  des  mains 
de  l’Empereur  , en  lui  remètant  un  nou- 
vel Ecrit  , par  lequel  il  s’engageoit 
de  condamner  les  Trois  Chapitres  dans 
un  autre  tems  & d’une  manière  plus 
autentique.  Ses  variations  continuel- 
les l’expofèrent  à fouffrir  une  cruelle 
perfëcution.  Il  s’enfuit  de  Cenftanti- 
nople , & fe  réfugia  dans  l’azile  in- 
violable de  l’Eglii'e  de  Ste.  Euphimic  à 
Calcédoine  , après  avoir  chargé  quel- 
qu’un de  publier  une  Bulle, par  laquelle 
il  dépofoit  Théodore  de  Céfarée  , & re- 
cranchoic  de  la  Communion  Mennas  & 
tous  les  complices  de  Théodore.  Ces 
brouilleries  durèrent  iufqu’en  ff3, 
que  l’Empereur  fit  affembler  à Conftan- 
tinople  un  Concile,  où  iCf  Evêques 
firent  tout  ce  qu’il  fouhaitoit.  Dès  les 
premières  Sellions,  le  Pape,  volant  le 
train  que  les  chofes  alloient  prendre, 
fit  une  Conftitution,qui  fut  fouferite  de 
iC  Evêques  d’Occident  qui  le  trou- 
voient  au  Concile  & de  trois  Diacres 
de  fa  fuite.  Il  y défendit  i<  de  condam- 
»»  ner  la  mémoire  de  Théodore  de 
9»  Mopfuefte  & de  Théodore! , en  di- 
>i  fant  qu'il  condamnoit  lui-même  les 
» Ecrits , qui  portoienr  le  nom  de  ce 
•i  dernier  , & qui  fàvorifoienc  la  Doc- 
»»  trine  de  Neftorius.  A l’égard  de  la 
91  Litre  d'ibas , il  vouloir  qu’on  s’en 
tînt  à ce  qu’avoit  fa  t le  Concile  de 
•>  Calcédoine  i>.  On  n’eut  aucun  égard 
à cette  Conflitution  ; & Vigile  , durant 
lufieurs  mois  , n’en  eut  aucun  a la 
ecifion  du  Concile  , qu’il  confentit  en- 
fin d’accepter  par  une  Conftitution  du 
mois  de  Février  ff<j.  : mais  l'affaire 
ne  fut  pas  terminée.  Durant  un  tems 
très  confidérable  , beaucoup  d’Eglifes 
refusèrent  de  recevoir  ce  Çoncife  de 
Conftantinople.  Ilferoit  même  impof- 
fible  de  prouver  que  les  Eglifes  des 


qui  refufoit  alors  de  condamner  les 
Trois  Chapitres  , eut  remis  fur  ce  fujec 
un  Ecrit  au  Patriarche  Mennas  , Rufti- 
Ciss  & Sébaftien  , autre  Diacre  de 
l’Eglife  de  Rome,  gagnés  apparem- 
ment par  Juftinien  , fe  réparèrent  de 
la  communion  de  Vigile  } & Rujü- 
eus  , écrivant  alors  contre  les  Acèpha» 
les , mit  à la  fin  de  fon  Ouvrage  une 
réfutation  de  l’Ecrit  du  Pape.  "Vigile 
n’aiant  pu  le  ramener , le  dépofa  du 
Diaconat  en  ,-jo.  Il  ne  nous  relie  qu’un 
Fragment  de  fon  Ouvrage  contre  les 
Acéphales. 

S.  BENOIST. 

Reflaurateur  de  la  Vie  Monaftique  en 
Occident,  meurt  le  u de  Mars  J43  , 
Î4f  0“  f47- 

Ne  l’an  480  dans  le  territoire  de 
Nurcie  au  Duché  de  Spolete,  il  fut  élevé 
dès  l'enfance  à Rome.  A iC  ou  17 
ans  , il  fe  retira  dans  le^Selêrc  de  Su- 
biac  à quarante  milles  de  ce  cette  Ville. 
Il  y vécut  trois  ans  dans  une  Caverne. 
Les  Moines  du  voifmage  le  choifirent 
enfuite  pour  leur  Abbé  : mais , après 
avoir  inutilement  effaïé  durant  plu- 
fieurs*  années  ;de  les  engager  à vivre 
dans  toute  la  régularité  de  leur  état  » 
il  les  quita  pour  aller  au  Mont-Caflin. 
Bientôt  on  accourut  en  foule  auprès 
de  lui  de  tous  corés  ; & douze  Monaflc- 
res  furent  fondés  aux  environs  en  peu 
de  tems.  C’efl  proprement  de  celui  du 
Mont-Cailîn , que  tout  l’Ordre  de  S. 
Benoit  tire  fon  orjgine.  Ce  fut  là  que 
ce  Saint  compofa  fa  Règle.  Il  fuffic 
de  faire  mention  de  lui , pareequ’on 
ne  doit  pas  oublier  un  home  fi  jufte- 
mênt  célèbre. 

S.  Benoit  & fa  fbeur  Ste.  Scholaftt- 
qut  furent  enterrés  au  Mont-Cafiin. 
Leurs  Corps  y relièrent , après  que  les 
Lombards  eurent  ruiné  ce  Monallère  ; 
&,  félon  Paul  Diacre,  ils  en  furent  en- 
levés vers  677  pour  être  tranfpoitès 
en  France.  On  ignore , dit  l’Abbé  Mu- 
ra tori  (al,  s’il  y avoit  alors  quelques 
Moines  dans  ce  Monaftère  : mais  on 
fait  que  les  tombeaux  de  S.  Benoît  Cr 
de  Ste.  Scholailique  étotent  mal  gardés , 
& peut-être  négligés  entièrement.  La 
négligence  des  Moines  Italiens,  dona 
l’envie  aux  Moines  François  d’enlever 
ees  faerés  dépits.  On  dit  que  pour  eet 
effet  ils  envoièrent  en  Italie  Agiulf  Ct 
quelques  autres  Moines  du  Monaftère 
de  Fleuri  , lefquels  êtnat  allé  faire 
leur  prière  au  Mont  - Caffîn  , tirèrent 

(a)  Ann.  d’ItaJ.  T.  IV  , p.  I f 4. 
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emportée  en  peu  d'heures , & qu’elle  êtoit  alors  en  mauvaife 
intelligence  avec  fa  Fille , on  répand  qu 'Amalafonte  avoir 
fait  empoifonner  le  Vafc  facré  , dans  lequel  on  avoit  admi- 
niftré  l'Eucharillic  à fa  Mère.  Ce  bruit , qui  ne  pouvoir  avoir 
d'autre  fondement  que  l'ingratitude  de  Théodat  Oc  la  haine 
des  Ennemis  d 'Amalafonte , ne  fait  que  trop  d’imprelfion  fur 
l’efprit  des  Goths  , dont  un  grand  nombre  fe  détache  de  fes 
intérêts.  Théodat  faifit  l'occalïon  de  fatjsfaire  une  animofité, 
que  le  don  d’une  Couronc  n'avoit  point  éteinte.  Très  peu 
de  tems , dit  JoRdanus,  apres  que  ce  Prince  eue  été  mis  fur 
le  Trône , il  oublie  ce  qu'il  devoit  aux  liens  du  fang,  fait  ar- 
racher Amalalonte  du  Palais  de  Ravenne  „ & la  confine  dans 
une  Ile  du  Lac  de  Boljéne  en  Tofcane.  Elle  y pajfc  dans  la 
triflejfe  quelques  jours  , apres  lefquels  elle  ejt  étranglée  dans 
le  bain  par  les  Satellites  de  T h f.odat. 

Au  fléau  d’un  mauvais  Roi  fe  joint  celui  d’une  horrible 
famine:  mais  les  libéralités  du  Pape,  du  Clergé,  des  Séna- 
teurs & des  gens  riches  mètent  le  Peuple  de  Rome  à l’abri  d’en 
fentir  tous  les  inconvénicns.  Cajfiodore  de  fon  côté  prend  des 
foins  infinis  & fait  lui-mdhte  plulicurs  voïages,  pour  procuref 
du  foulagcment  aux  Peuples  des  Provinces. 

m- 

Les  Rois  de  France  Théodebert , Childebert  & Clotaire  , 
inftruits  de  la  mort  d’ Amalafonte , en  portent  leurs  plaintes 
à Théodat , & fe  menacent  de  la  guerre.  Il  leur  fait  entendre, 
« Qu’il  cft  innocent.  & qu’  Amalafonte  elle-même  avoit  été 
m la  caufe  de  fon  malheur  : Qu’entretenant  un  commerce  fean- 
33  dalcujt  avec  un  de  fes  Officiers,  elle  s’êtoit  attirée  lindigna- 
03  tion  de  la  Reine  Audéfi'ede  fa  mcrc  ; que  pour  s’en  venger, 
os  elle  l’avoit  empoifonéej  & que  les  Goths,  aiant  horreur  de 
93 fon  parricide,  l’avoicnt  profcrite’s.  Cette  fable,  accompa- 
gnée de  cinquante  mille  écus  d’or , fait  croire  aux  Rois  Fran- 
çois qu’ils  n’ont  pas  befoin  de  plus  ample  information. 

Auffitôt  après  la  prifon  A' Amalafonte , Thcodat  avoit  écrie 
à Jufiinien , «Qu’il  n’avoit  ufé  d’aucune  violence  envers  cette 
93  Prince ffe  , quoiqu’il  en  eut  reçu  de  grands  ourrages  33.  Il 
l’avoit  contrainte  elle-même  d écrire  que  fa  retraite  avoit  été 
volontaire.  Les  Sénateurs  Opilion  & Liberius  avoient  été  char- 
gés de  porter  ces  Litres  ; & le  premier  n’avoit  rien  oublié 
pour  juftificr  Théodat  : mais  le  fécond,  plus  fincère,  avoit 
naÏYCtncui  (apporte  les  çhofes  çonunc  elles  s etoiçut  pailéçs. 
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Caules  & d’Erpagne  en  aienc  jamais 
fait  aucune  acceptation.  Ce  ne  fut  qu’à 
la  longue  que,  les  Trois  Chapitris  étant 
tombes  dans  l’oubli , ce  Concile  prit 
inlenliblement  le  rang  du  cinquième 
Concile  général.  Quoique  Vigile  eût 
contenté  l’Empereur,  il  n’eut  pas  d’a- 
bord la  permiflion  de  retourner  à Ro- 
me. Il  falut  que  les  Romains  , qui  s’en- 
nuioient  de  fa  longue  abfence  , priaf- 
Jent  Narsès , alors  Gouverneur  général 
d’Italie  , d’emploïer  fon  crédit  à faire 
revenir  le  Pape  avec  tous  les  Evêques 
& les  Clercs  qui  l’accompagnoienr.  Juf- 
tinien  , aiant  égard  aux  bons  offices  de 
Narsls  , mande  ces  Evcques  & ces 
Clercs  , & leur  dit , <t  Que  , s’ils  veu- 
ï»  lent  continuer  d’avoir  Vigile  pour 
»> Evêque,  il  y confenr  ; finon  qu'ils 
»i  aient  à nomer  Pape  le  Diacre  Pila- 
is gess.  Il  fuit  de  ces  paroles  que  l’Im- 
pératrice avoit  pris  les  mefures  pour 
faire  dépolir  Vigile , à qui  fans  doute 
il  n’ëtoic  pas  difficile  de  faire  le  pro- 
cès,en  cas  que  l’Empereur  y conlen- 
tit  ; & que  le  Clergé  de  Rome  voulut 
fe  porter  pour  accufateur.  Les  Evêques 
. & les  Clercs  répondirent  a Juftinicn  , 
sc  Qu’ils  êtoient  contcns  de  Vigile  : 
s»  mais  qu’après  fa  mort , ils  obéiraient 
»»  aux  ordres  de  l’Empereur  *».  Jufti- 
nien aiant  alors  permis  à Vigile  de 
retourner  en  Italie,  ce  Pape  ne  tarda 

Ïias  à Ce  rendre  en  Sicile  : mais  les  (lou- 
eurs de  la  pierre,  dont  il  ëtoit  extrê- 
mement tourmenté  , l’obligèrent  de 
s’arrêter  à Siracufe.  Il  y mourut  dans 
les  derniers  jours  de  f f 4 , ou  dans  les 
premiers  de  r f f.  Son  corps,  que  lé  Dia- 
cre Pliage  fit  porter  à Rome , fut  in- 
humé dans  l’Eglife  de  S.  Marcelle  10 
ou  le  1 1 d’Avril  j ; {. 
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pendant  la  nuit  ces  faims  corps  de  def- 
fous  les  ruines  , les  partirent  en  France , 
& diposlrent  h Fleuri  celui  de  -S, benoît) 
fi-  dans  un  Monafllre  de  la  Ville  du 
Mani  celui  de  Ste.  Scholaftique.  Fleuri 
s’eft  appelle  depuis  S.  Benoît  fur  Loire. 
Nous  avons  différcntcsRelations  de  eette 
Tranflation  : mais  elles  ne  font  pat 
contemporaines.  On  y raconte  divers 
miracles  : mais  qui  fe  contredifent , (r 
dont  les  circonflances  , que  l’on  n'efl 
pas  obligé  de  prendre  pour  vraies  ,fem- 
blent  faire  peu  d’honeur  à la  fidélité 
des  Moines  de  ce  tcms-lh.  Quoi  qu’il 
en  foit , quiconque  d'entre  les  Ifaliens 
a voulu  nier  le  fait , a contre  lui  le 
témoignage  clair  de  Paul  Diacre,  le- 
quel écrivait  feulement  un  fiécle  après . 
A l’égard  du  tems , Baronius  place  cette 
Tranflation  en  C6g  ; le  P.  Le  Coince, 
François,  la  recule  jufqu’en  Cil;  fi- 
lm PP.  Don  Mabillon  fi-  Pagi  l’avan- 
cent au  contraire  jufqu’au  règne  de 
Clovis  II , fi-  la  mitent  en  C f J ou  6)4. 
Mais  le  point  effenticl  eft  de  favoir  fi 
dans  le  filcle  fuivant  ees  faintes  Re- 
liques furent  reftituées  ou  non  reftituées 
au  Mont -Cafftn.  Les  Bénédictins  de  te 
Monafilrc  ont  eu  fur  ce  fujet  une  dif- 
pute  très  vive  avec  ceux  de  France  ; Sr 
les  uns  fi-  Us  autres  ont  fi  bien  coloré 
leurs  prétentions  , que  l’on  ne  fait  ft 
quoi  s’en  tenir . " 

BELLATOR , 

Prêtre  Italien  , fleurilfoitvers  î 60, 

On  ne  fait  rien  de  lès  allions  ; & 
l’on  ne  le  connoîc  que  pour  être  un 
Commentateur  de  l’Ecriture  Sainte.  Il 
êcoit  ami  particulier  de  Cafftodore.  Lia 
anciens  Bibliothécaires  Eccléfiaftique* 
l’ont  fi  peu  connu  qu’ils  l’ont  fait  yivr* 
dans  le  IXe  fiècle  , vers  840.  S’ils 
avoient  lu  les  Ouvrages  de  Cafftodore^ 
ils  auraient  vu  que  c’êtoit  à la  prière  de  ce  favant  home , que  Bellator  avoit 
compofè  les  fiens.  Cafftodore  raffembloit  de  tous  côtés  les  Ecrits  d’Orl- 
gène  & des  autres  célèbres  Commentateurs  pour  les  mètre  dans  la  Bibliothè- 
que de  fon  Monaftère  de  Vivier.  N’a-ant  pu  recouvrer  les  Homélies  A'Ori- 
gène  fur  le  Livre  de  Ruth , il  pri.’  Bellator  d’en  faire  une  explication  ; Sc  c» 
Prêtre  fit  à cette  occafion  deux  Livres  d 'Homélies , qui  lurent  joints  à celle* 
A'Origlne.  Il  fit  autli  fies  Commentaires , en  fix  livres  fur  Efther , en  cinq  fur 
Tobie  , en  fept  fur  Judith  , eti  dix  fur  les  Machabées  , en  huic  fur  le  Livre  de  la 
SagcJJe,  qu  t Cafftodore,  ainfi  que  S.  Jérôme  ne  croïoit  pas  êrre  de  Salomon  f 
mais  de  Philon , favant  Juif  avant  la  venue  de  Jefus  - Chrift.  Il  eft  dit  auflt 
que  Bellator  avoit  traduit  deux  Homélies  d 'Origine.  Il  ne  nous  refte  rien  de 
tant  d’Ouvrages  de  ce  Prêtre  laborieux,  fi  ce  n’eft  peut-être  le*  anciènes  tra- 
duirions Latines  de  quelques  Opufcules  A'Origlne  , que  M.  Huet  foupçone  être 
de  Bellator. 

D AT  IV  S, 

Archevêque  de  Milan  , meurt  à Conftantinople  dans  le  mois  d’Avril  f ft. 

C’étoit  un  Prélat  d’une  geaude  réputation.  Durant  la  famine  de  !J4>  Ceft 
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Pendant  qu’ils  fe  rendoient  à Conftantinoplc  , Pierre,  Ara- 
bafladeurde  Jufiinien,  arrive  à Ravenne  avec  ordre  « de  traiter 
•3  publiquement  de  la  reftitution  de  Lilibée  ; de  convenir  en 
» fecret  avec  Amalafonte  & Théodat  des  conditions,  aur- 
» quelles  ils  vouloicnt  rcmccrc  l'Italie,  & d’en  concerter  les 
« moïens  53.  Inltruic , avant  fon  arrivée  , de  la  mort  de  la  Prin- 
» celle  , Pierre  dit  publiquement  à Théodat , « Que  les  armes 
» de  Jufiinien  vangeront  Amalafonte  ; & qu'il  ne  doit  plus 
33  comter  fur  aucun  Traité  ».  Théodat  répond,  «Que  l’on  a fait 
» mourir  Amalafonte  , fans  fon  ordre  ».  Pierre  va  s’acquitcr 
à Rome  d’une  commilfion  de  l’Empereur  auprès  du  Pape  & 
du  Sénat.  Il  paroît  par  une  L'ctre  de  la  Reine  Gudeline  à 1 
l'Impératrice  Théodora  , qu’elle  & Théodat  s’cmprcfsèrenr  de 
faire  obtenir  à Jufiinien  ce  qu’il  fouhaitoit  ; & qu'il  s’agif- 
foit  de  faire  fortir  de  Rome  quelque  perfonc  de  diftinétion 
qui,  tombée  dans  la  difgrace  de  l'Empereur,  ou  peut-être  pluf- 
tôt  de  l’Impératrice,  setoit  réfugiée  dans  cette  Ville  fous  la 
proteélion  du  Pape  & du  Sénat.  Gudeline  écrit  à Théodora , 

« Quelle  avoit  eu  foin  que  Pierre  ne  trouvât  point  à Rome 
» celui  dont  il  s’agillbit  ».  Ce  qui  regardoit  cet  home  ne  dé- 
voie être  qu’un  prétexte  5 & Pierre  avoit  fans  doute  à traiter 
avec  le  Sénat  de  chofcs  bien  plus  importantes. 

Des  Religieufes  , réduites  à la  mendicité  par  l’inondation 
de  leurs  terres  5c  ne  pouvant  païcr  ce  qu’elles  dévoient  à 
l’Etat , avoient  eu  recours  à la  protection  de  Jufiinien , qui 
les  avoit  recommandées .à  Théodat.  Celui-ci,  qui  fç  trouvoir 
^ dans  des  circonftances  à ne  rien  refufer  à l'Empereur  , or- 
donc  à CaJJiodore  « de  s’informer  par  lui- même  du  domage, 

33  que  ces  p.çligieufes  avoient  fouftèrt  ; de  les  décharger  de 
» ce  quelles  dévoient  au  File  j Si  de  les  aider  à rétablir  leurs 
*3  terres  r ...  ■ 

Itérant Ide , Dame  illuftre  parmi  les  Goths,  avoit  aulfi  fait 
appuïer  par  l’Empereur  la  demande,  quelle  faifoit  du  dé- 
domagement  de  les  biens  confifqués-du  tems  d cThéodori;, 
parcequ'elle  avoir  abjuré  l'Arianifme.  Théodat , malgré  fon 
avarice  , tire  de  (on  Epargne  de  quoi  la  fatisfaire  , afin  quelle 
.riait  point  d Je  repentir  d' avoir  changé  de  religion . C’eft  ce 
qu’il  dit  lui- même  à l’Empereur  , en  l’inftruifant  de  ce  qu’il 
-a  fait  pour  certé  Dame  & pour  les  Religieufes  dont  je  viens 
de  parler.  Il  ajoute  ce  s,  paroles  très  remarquables.  Dieu  per~ 
m'étant  qu’il  exifie  plufieurs  Religions  , nous  riojbns  ordoner  à 
-fias  Sujets  de  ne  fuivre  tous  que.  U même.  Nous  nous  Jouve  : 
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fiodore  , Préfet  du  Frécoire  & Premier 
Miniftre  de  Thiodac , chargea  Darius 
de  veiller  dam  la  Ligurie  a la  diftri- 
burion  du  bled  , que^ce  Roi  failoit  li- 
vrer au  Peuple  à vil  pria.  C’ei;  à cette 
année  ; 54, qu’il  faut  rapporter  ia  Litre, 
par  laquelle’  Caffiodore  le  charge  de 
cette  commiliiou  i«i.  Il  y faut  aufii  rap- 
porter avec  Baronius  une  Litre  de 
Darius  , que  l’on  trouve  dans  l’Hifieria 
mifcella.  Ce  Prélat  y parle  de  la  fa- 
mine qui  déibloic  la  Ligurie.  Sigonius 
& Muratori,  qui  veulent  qu’il  s’agifle 
dans  cette  Litre  de  la  famine  de  y 3 s , 
n’onr  pas  fait  attention  que  Datius , 
s’ôtant  donc  dès  ; 5 7 pux  Grecs, u’etoit 
plus  Sujet  des  Goths  en  y 3 S ; & que 
ce  duc  être  au  commencement  de  cette 
andine  année , qu’il  quica  l’Italie  pour 
fe  retirer  à Conftantinople.  On  voit  ici 
fous  les  année»  y 3 7 & ns>  cornent 
Datius  livra  Milan  aux  Grecs  , f co- 
rnent les  Goths  reprirent  cette  Place. 
Datius  , à qui  làns  doute  ils  auraient 
fait  un  mauvais  parti  , puiique , fans 
épargner  les  Eccléfialliques  , ils  pafsè- 
rent  tous  les  hdtaes  au  fil  de  l’épée  , 
eut  le  bonheur  de  s’échaper  ; & le 
hata  de  palier  à Conftantinople.  En 
f y 1,  il  ’s'oppofa  fortement  avec  Vigile 
tu  les  Evêques  d'Italie  , venus  a la. 
fuite  de  ce  Pape,  à tout  ce  q v.eJufii- 
ttien  avoic  fait  & vouloir  faire  pour  la 
condamnation  des  Trois  Chapitres. 
Il  faut  au  relie  que  Datius,  qui  mou- 
rut avant  le  Concile  de  Conilantino- 
ple , apparemment  fans  avoir  changé 
d’avis  fur  cette  affaire,  fefuc  attiré  Ta 
Vénération  des  Grecs  par  la  pureté  de 
tes  mœurs, puilqu’ils  en  tirent  un  Saint. 
Les  Dialogues,  attribués  à S .Grégoire  , 
rapportent  plufieurt  miracles  de  cet 
Archevêque.  Baronius  , dit  l’Abbé  Mu- 
ratori  ( è ) , loue  Datius  parcaqu'il  doua 
fes  foins  à délivrer  fa  Ville  du  joug 
des^oths  Ariens  , tr  qu’il  fut  un  des 
autntrs  de  la  révolte  I de  Milan  contre 
\Pirigès).  Je  ne  prêtent  pas  examiner 
s’il  /tr  bien  ou  mal  , en  agijfant  contre 
le  ferment  de  fidélité  au' il  avoit  fait 
aux  Goths  , qui  laijjoient  vivre  en 
paix  les  Catholiques.  Je  dis  feulement 
qu’on  pouroit  Jouhaiter  plus  de  pru- 
dente dans  ta  conduite  de  Datius , qui, 
par  fon  \èle  h contreterns  , caufa  la 
ruine  de  fa  Ville  ty  de  fon  Peuple  ; 
6 qu’il  ne  devoit  pas,  pour  une  poi- 
gnée de  gens  que  Eélifaire  fit  vafftr 
Milan  , expofer  fes  ouailles  à fuc- 

(4)  Variar.  Lib.  XII , Epift.  27. 

I»)  Ann.  d’Ital.  T.  III,  p.  Jt<. 
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tomber  fous  les  forces  des  Goths,  tn- 
cort  tris  puijfans  en  Italie. 

BÉLISAIRE, 

' Patrice  , meurt  en  Mars  y Cf. 

II  fut  le  plus  habile  Général  de  foi 
tems.  Juftirien  , dont  il  êcoic  l’ami  de* 
l’enfance  j le  mit  en  f 2g  , au  rang  dè( 
Généraux  de  l’Empire , dans  la  pre- 
mière guerre  qu’il  eut  avec  la  Ter!#. 
Bêlifairt,  fort  jeune,  fit  une  première 
expédition  très  heiireufe , & ravagea 
beaucoup  de  pafs.  bientôt  après,  aiant 
joint  Irtnit  6c  Cirique  y il  s’accorda 
mal  avec  ces  deux  Généraux  3 & cette 
dilcorde  fut  caufe  qu’aiant  livré  ba- 
taille, ils  furent  barus.  Juflinicn  le» 
rappella  tous  trois.  Quoique  Bilifaire 
fut  fon  ancien  ami,  cette  avantureeüt 
privé  PEmp.re  d’un  très  grand  Hom» 
de  guerre , fans  un  fervice  qu’il  rendit 
à l’Empereur.  Au  mois  de  Janvier  y 3 2, 
Juflinicn  ailillant  aux  Jeux  du  Cirque, 
les  faction»  des  Verds  ÿc  des  Bleus  le 
foûlevèrent  cb.it re  lui , le  chargèrent 
d’injures,  coururent  dahs  les  rue* 
de  Conftantinople  mètre  le  feu  de  tou* 
cotés.  Le  Peuple  fe  joignit  à ces  Fac- 
tions, & !..  choie  fut  portée  fi  loin  > 
que  Juftinitn  lit  préparer  un  Vaiffeau 
pour  s’enfùir.Le  bruit  s’êtant  même 
répandu  qu’il  étoit  en  fuite;  le  Peuple 
proclame  Empereur  le  Conful  de  l’an- 
née précédente , Hipatius , fils  de  Ma* 
gna , foeur  de  l’Empereur  Anaftafe  /. 
Les  Séditieux  tentent  de  forcer  le  Pa- 
lais : mais  le  Capitaine  des  Gardes, 
Narsls  , en  fort  avec  de  l’argent,  qui 
lui  fert  à gagner  le  plus  grand  nom- 
bre d’une  des  deux  Factions  ; & le 
tumulce  commence  à s’appaifer.  Enfuite 
les  Gardes  , conduits  en  partie  par 
le  même  Narsès , en  partie  pat  Bêli- 
faire,  en  partie  par  un  Fils  du  Hun 
Mundon,  Général  d’Illirie  , fondent 
dans  le  Cirque  , Sc  font  main  baffe  fur 
tout  ce  qu’ils  rencontrent.  Il  périt  en 
cette  occnfion  trente  à trente  cinq 
mille  perfones  ; & ce  carnage  mit  fin 
à la  lêdition.  C'eft  ce  qui  remit  Béli- 
faire  dans  les  boues  grâces  de  Jufll- 
ni<n  , quj  lu>  confia  l’année  fuivante  la 
guerre  d’Afrique  contre  les  Wandale*. 
Je  parle  dans  cetOuvrage  de  tout  ce  que 
Béhfaire  fit  en  Italie.  On  y verra  fous 
l’année  y G;  , que  ce  grand  hbme,  ac- 
cule d’être  entré  dans  une  Conjura- 
tion contre  l'Empereur,  fut  dépouillé 
de  tous  fes  Hmienrs  & de  tous  fes 
biens:  mais, que  (bu  inuocence  aiant  été 
reconnue,  l'annee  d'après  , tout  lui  fut 
rendu.  Dans  les  ficelés  fuirons  , dis 
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nons  et  avoir  lu.  que  c’ejlde  fon -plein  gré , que  l'on  doit  facrifier 
au  Seigneur  ; & non , contraint  par  les  ordres  de  qui  que  ce  J oit. 
tin  efjaiant  d’agir  contre  cette  Maxime , on  s’oppojè  évidem- 
ment aux  ordres  du  Ciel.  Ceft  donc  avec  raijon  que  Votre 
Piété  nous  invite  a faire  des  ckofes,  que  les  Commandement 
de  Dieu  nous  preferivent  (i). 

Au  rapport  de  Procope  , la  nouvelle  de  la  mort  d’Amala- 
fonte  affligea  beaucoup  Juftinien , qui  faifoit  un  cas  infini  de 
cette  Princefle.  Il  jura  hautement  de  n’en  pas  laiffer  le  meurtre 
impuni.  C etoit  un  heureux  prétexte  pour  exécuter , avec  une 
apparence  de  iufticc,  le  deiTein  , formé  depuis  longtcms  , 
d oter  aux  Gotns  ce  qu’ils  tenoient  de  fes  prédéceffeurs , & ce 
dont  il  les  avoit  lui- même  reconnus  poffeffeurs  légitimes.  C etoit 
par  fes  confeils  que  Jufiin  avoit  eu  quelque  envie  de  faire  la 
euerrejà  Thcodorik  , & que  les  Lombards  avoient  tenté  d’enva- 
nir  la  Dalmatie.  Durant  que  letat  des  affaires  l’avoit  empê- 
ché lui-même  d'entreprendre  ce  qu’il  n’avoit  jamais  perdu  de 
vue  -,  Amalafonte  & lui  s'êtoient  amufés  réciproquement  par 
«ne  négociation  , qu’ils  favoient  bien  l’un  & l'autre  ne  devoir 
rien  produire.  A préfent , il  fe  trouve  dans  les  circonftances 
les  plus  favorables.  Il  a d'excellens  Généraux  ; des  Troupes 
aguerries  & ficres  de  leurs  viftoires  fur  les  Perfans  8c  les 
Vandales  ; des  Flotcs  en  bon  état,  & prêtes  à mètre  à la 
voile  ; & tout  cela  pour  emploïer  contre  un  Roi  vieux,  timide 
& lâche , qui  ne  çonnoît  point  la  guerre  , que  fes  vices  font 
méprifer , & que  ion  ingratitude  envers  fa  Bienfaitrice  vient 
de  rendre  odieux  à tous  les  honctes  gens.  Il  comte  aufil  que 
fes  troupes  ne  paroîtrorit  pas  pluftôt  en  Italie  , que  beaucoup 
de  Romains , & peut-être  de  Goths , fe  déclareront  contre 
Théodat.  C’eft  ce  que  la  franchife  de  Liberius  avoit  pi^  lui 
faire  preffentir , & ce  dont  le  voiage  de  Pièrre  à Rome  avoit  * 
du  le  rendre  certain.  Il  fe  prépare  donc  à la  guerre  5 & pour 
ne  laiffer  ou  Roi  Goth  aucune  refiource , il  tâche , par  de  ri- 
ches préfens  8c  de  magnifiques  promefies , d’engager  les  Rois 
des  François  à fe  joindre  à lui  pour  vanger  la  mort  de  leur 
coufine  germaine  Amalafonte. 

(I)  Nam  cum  Divinitm patiatur  multas  relitlones  tgc  , nos  unamnon  eudetnu* 
impontri.  Rttinemus  tnim  legiJJ'e  , voluruaru  faerijtcandum  eÿe  Domino,  non 
tuiuffuam  eogentis  imperio.  Quod  qui  aliter  faeere  tentaverit , evidenter  eoelej- 
tibui  juffionibut  obviavit.  Merità  trgo  Vie t ai  veflra  inyitat  nos  ad  talia , qusC 
pratipiupt  dirina  mtVtiaff*  Çafliç 4on  Varia/.  Lib.  X,  Epift.  aé. 
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Muratori  ( a ) l’on  a dont  croianee  à 
certain  bruit  populaire,  qui  vouloit 
que  Juftinien  eût  fait  crever  les  ieux  b 
ee  grand  Général  , te  qu’il  l’eût  fi 
bien  dépouillé  de  tout  , qu’il  fût  obligé 
d’aller  demander  l’aumime.  Pierre 
Crinicus,  Volaterran,Pontanus  Cr  d’au- 
tres ont  doné  pour  vraie  eette  fable  , 

Îui  n’eft  appuiée  que  fur  l’autorité  de 
ean  Tzeties  petit  Littérateur  Grec , 

?ui  fleur iffoit  vers  l'an  1080.  Quoique 
e célébré  André  Alciac  tût  parfaite- 
ment démontré  lafaujpité  de  eette  grof- 
fiére  impoflure , le  Cardinal  Baronius 
l’a  prife  pour  une  vérité.  Le  même  An- 
n ah  fie  dit  ailleurs  {b).:  Le  Cardinal  Ba- 
ronius fur  la  fol  d’un  mauvais  Ecri- 
vain Grec  Cr  de  quelques  Modernes 
en  petit  nombre , à cru  que  Bélifaire 
avoit  eu  véritablement  les  ieux  crevés  , 
Cr  qu’il  avoit  été  forcé  de  mandier  fon 
pain  dans  les  derniers  tems  de  fa  vie  .- 
mais  ni  Zonaras , ni  Glicas  , ni  Conllan- 
tin  Manafses  qu’il  cite  , n’en  difent 
rien.  Cette  fable  eft  refutée  par  Théo- 
phane  , qui  dit  (t  que  le  *9  de  Juillet 
j»(f64)  Bélifaire  recouvra  toutes  fes 
si  Dignités  Cr  les  bones  grâces  de  VErn- 
SI  pereur  11.  Du  tems  de  Baronius  , 
l’Hiftoirt  de  Théophane  n’avoit  pas 
encore  vu  te  jour.  Mais  on  avoit  déjà 
telle  de  Cedrenus , que  Earonius  lui- 
même  cite.  On  y lit  it  que.  les  Auteurs  de 
SI  la  Conjuration  furent  pris,  6r  qu’aient 
SI  aceufé • fauffement  Bélifaire  il  fut  cor- 
ps fermé  dans  fon  Palais  ; qu’enfuite  , 
ss- fon  innocence  aiant  été  reconnue , 
SI  il  forcit  en  public  le  19  de  Juillet , 
Il  Cf  rentra  dans  tout  fes  biens  ».  La 
même  chofe  eft  ajfurée  par  l’Auteur  de 
/'Hiftoria  Mifcella  , plus  ancien  que 
Cedrenus  ; Cf  cet  Auteur  marque  le 
ritabliffement  de  Bclilaire  au  19  de 
Mars  , (f  non  de  Juillet.  Le  Cardinal 
Baronius  fait  auffi  mention  de  cet  Ecri- 
vain : mais  il  aime  mieux  t’en  rappor- 
ter aux  menfongts  de  Jean  Tu'txcs  , 

(«1  Annal.  d’Ical.  T.  III , p.  4; p. 

<*)  p.  461. 


pareequ’il  vouloit  faire  voir  les  péchét 
de  Belifaire  punis  en  ce  monde • 

P R O C O P E , 

Hiftorien  , qu’il  ne  faut  pas  confondr* 
avec  un  autre  Procope  , fon  Contem- 
porain , que  Juftinien  fit  Tréfet  de  Con*- 
ftantinople mourut  pour  le  plus  tard 
en  fft. 

Natif  de  Cefar  ée  en  Paleftine  , Rhé- 
teur & Sopbifte  de  piofellion  , après 
avoir  enfeigné  la  Rhétorique  avec 
éclat  dans  fa  patrie,  il  alla  chercher 
fortune  à Conftantinople.  U brilla  quel- 
que tems  dans  le  Bareau;  fe  lit  con- 
noître  à la  Cour;  & Juftinien,  donc 
il  s’acquit  l’eftime  & la  coniiance , le 
dona,  dès  (27  ou  1 28,  h Bélifaire  pour 
Affeffeur  & Secrétaire.  Il-  accompagna 
ce  grand  Général  dans  toutes  fes  Ex- 
péditions ; & fut  lui-même  emploie 
plus  d’une  fois  avec  fuccès  à des  opé- 
rations utiles  au  bien  de  l'Etat  & des 
Armées.  Il  a fait  l’Hiftoire  de  toutes 
les  Guerres  , où  Bélifaire  commanda» 
Ses  Ouvrages  font  grand  pin  ifir  à lire» 
Il  écrit  bien&  pofsede  l'art  de  l’Hiftoirer 
mais  il  ferait  bien  plus  de  plaifir,  s’il 
ne  faifoit  pas  quelquefois  le  Rhéteur 
mal  à propos.  VJéifioire  fecrète,  qui 
porte  fon  nom  , eft  une  inveéiive  , die 
Muratori  (c) , diAce  par  la  paftîon  la. 
plus  aveugle,  Cr  qui  dans.bien  des  chofet 
eft  indigne  de  croianee.  On  y pouffe 
l’extravagance  jufqu’b  dire  que  Julri- 
nien  étoit  Magicien  , qu’il  itoit  fila 
du  Diable  , Cr  qu’on  l’ avoit  ru  folem - 
nellement  ajfis  fur  le  trône  fous  Informa 
de  Satan  , Cr  beaucoup  d’autres  chofta 
indignes  d’un  Trocope  , c’eft-a-airc 
d’un  des  plus  illuftres  Cr  des  plus  fa- 
ges  Hiftoriens , que  la  Grèce  nous. ait 
donés.  Procope  mérite  ces  louanges: 
mais  il  eft  trop  partial  en  faveur  <t» 
Belifaire  ; & , pour  le  dire  en  un  mot, 
c’eft  un  Hiftorien  Grec  & très  Grec  y 
avec  lequel  il  faut,  fi  je  puis  m’ex-> 
primer  ainfi,  comter  de  Clerc  à Maître.. 

(c)  Ibid.  p.  46;.. 


Mundon  entre  par  fon  ordre  en  Dalmatie , y bat  les  Goths 
8c  s'empare  de  Salone.  Mundon  clt  ce  même  Hun  fi  brave, 
qui  fous  Anaftafc  avoit  fait  trembler  l'Empire , à la  tête  d’une 
poignée  de  Bandits,  8c  que  la  reconnoiflancc  avoir  rendu  fujee 
de  JTkéodorik.  Il  avoit  paffé  depuis  au  fervice  de  l'Empereur, 
qui  l’ avoit  fait  Général  des  Armes  en  Illirie. 
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Béltfaire  , alors  Conful  , s’embarque  avec  une  Armée  à 
Conftantinople,  fous  prétexte  de  palier  en  Afrique  -,  aborde 
en  Sicile  ; marche  à Siracufe  , qui  réfifte  peu  ; foumet  les  au- 
tres Villes  , qui  fe  rendent  d clics  même  j & n'elt  arrêté  que 
par  celle  de  l'alerme , où  les  Goths  réunis  font  quelque  tems 
une  vigoureufe  réfiftance,  & cèdent  enfin  en  Décembre  à la 
fortune  de  Bélijaire , qui  pâlie  1 luver  à Siracufe , en  atten- 
dant des  renforts  & de  nouveaux  ordres, 

Djrant  qu  il  faifoit  la  conquête  de  la  Sicile , Pierre  revient 
de  Conftantinople  à Ravenne.  Théodat , alarmé  des  progrès 
de  Belijaire , prie  en  fecrct  Pierre  de  partir  fur  le  champ , 8c 
de  faire  agréer  à Jufliiiei  l’offre  qu’il  fait,  ct  De  renoncer 
b à tous  fes  droits  fur  la  Sicile  : D’cnvoier  tous  les  ans  à l’Em- 
pereur  une  Couronc  d’or  du  poids  de  trois  cens  livres  : De  lui 
b fournir , toutes  les  fois  qu’il  le  demandera  , trois  mille 
b Goths  de  troupes  auxiliaires  : De  ne  point  condamner  d’E- 
b vêques  ni  de  Sénateurs  à mort,  & de  ne  confifquer  les 
b biens  de  perfone , fans  la  permiflîon  de  l’Empereur  ou  le 
*>  confentemcnt  du  Sénat  : De  ne  nomer  Sénateurs  ou  Patri- 
b ces , que  ceux  qui  feront  agréables  à l’Empereur  : De  faire 
b prononcer  le  nom  de  1 Empereur  avant  le  lien  dans  les  Ac- 
b clamations  des  Jeux  du  Cirque  & dans  toutes  les  autres  oc- 
»caGons:  De  ne  fe  laifler  élever  aucune  Statue  , fans  qu’on 
» en  érige  en  même  tems  à l’Empereur  une  , qui  fera  toujours 
b placée  à la  droite  ».  Un  Evêque , revêtu  du  titre  d’Ambafla- 
deur,  parc  avec  Pierre. 

Î3«. 

Ils  prenoient  à peine  terre  à Durazzo , que  Théodat  les 
rappelle.  Il  veut  lavoir  de  Pierre  , « S'il  croit  que  les  condi- 
tions, qu’il  propofe,  fatisferont  l’Empereur».  Pierre  parole 
en  douter}  & fur  ce  que  le  Roi  demande,  “Cornent  fe  ter- 
» minera  donc  leur  différent»?  l’adroit  AmbafTadeur  répond, 
« Que  la  Guerre  en  décidera  ».  Thcodat  effraïé  s’engage  par 
forment  8c  fait  engager  de  même  Gudeline  , cc  De  remètre 
» l’Italie,  à condition  que  l’Empereur  lui  done  en  terres  un  re- 
» venu  de  douze  mille  livres  d’or  ».  Pierre  fe  rf  met  en  che- 
min avec  l'Evêque,  qu’accompagnoit  un  Seigneur  Romain.  Ces 
deux  Ambaftadeurs  avoient  ordre  de  ne  faire  les  dernières 
offres  de  Théodat,  qu’après  que  Jujlinien  auroit  réjeté  les 
premières. 

Théodat , que  rien  ne  peut  «(Tarer , force  le  Pape  8c  le  Sénat, 
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fous  peine  d’encourir  Ton  indignation , de  travailler  à fauver 
l'Italie  du  fléau  de  la  guerre.  Agapet  confcnt  d’aller  en  am- 
baflade  à Conftantiuople  5 & , pour  fubvenir  aux  frais  de  ce 
voiagev,  il  met  en  gage  un  grand  nombre  de  Vafes  facrés , que 
Cajfîodore  retire  bientôt  après. 

C’eft  apparemment  alors  que  Tkéodat  fait  batredes  monoies, 
dont  les  unes  portent  fon  empreinte  & celle  de  l’Empereur  ; 

& d’autres  portent  feulement  les  noms  de  l’un  & de  l’autre.  Il 
en  exifte  encore  quelques  - unes. 

Les  Comtes  Afinaire  & Grippa  conduifent  cependant  de 
puirtans  fecours  en  Dalmatic.  Maurice  , fils  de  Mundon,  vient 
les  combatrc.  Les  Gotlis  ont  l’avantage , & Maurice  eft  tué. 
Mundon  rallie  les  reftes  de  l’Armée  de  fon  Fils , fond  fur  les 
Goths  & les  met  en  déroute  : mais , en  pourfuivant  les  fuïards, 
il  ell  tué  lui-même  , & les  Goths  rentrent  dans  Salone. 

On  en  reçoit  la  nouvelle  à Ravenne  au  moment  que  Pierre  • 
y revient,  avec  un  autre  Ambafladeur,  pqpr  ligner  le  Traité  de 
l’abandon  de  l’Italie.  Tkéodat , enflé  au  fucces  de  fes  armes, 
rçfiifc  d’accomplir  fes  promefles.  Pierre  le  prefTant  un  pea 
vivement  & lui  reprochant  fon  manque  de  parole  , il  répond 
de  manière  à l’obliger  de  mètre  en  fureté  fa  vie , en  fe  hatant 
de  s'en  retourner. 

Les  Romains  fc  plaignent  « d»  ce  que  Tkéodat  n’avoit  pa» 

33  encore  prêté  le  ferment , que  les  autres  Princes  avoient  coû- 
33  tume  de  faire  à leur  avènement  au  Trône  33.  Sous  prétexte 
d.c  mètre  Rome  à l’abri  de  furprife  de  la  part  de  Bélifaire ,, 
Thcodat  y fait  marcher  des  troupes,  que  le  peuple  refufe  de 
lairter  entrer.  Le  Roi  s’en  plaint  ; & n’ofe  commander  abfo- 
lumcnt  de  les  recevoir.  Il  prête  cependant,  par  Procureur,  le» 
lèrmens  accoutumés  ; & fait  camper  fes  troupes  à quel- 
que diftance  de  la  Ville,  en  pourvoyant  à leur  fubfiftance  de 
manière  que  Rome  & fes  environs  n'en  reçoivent  aucun 
domage.  , 

Conjlantien , Grand -Ecuïer  de  l’Empereur,  aiant  faitvoilq 
avec  une  Armée  en  Dalmatic , reprend  Salone  j St  charte  les 
Goths  de  cette  Province  & de  la  Liburnic. 

Bélifaire  parte  en  Italie.  Tkéodat  avoit  envoïé  fon  Gendre 
Eyvermond  (1)  à Rcgio  dans  la  Calabre  avec  aflés  de  troupes 
pour  s’oppofer  à la  décente  des  Impériaux  : mais  Bélifaire 
gagne  ce  Général,  & débarque  fans  obftacle.  Ewermond  livre 
la  Ville  , fes  troupes  & lui-même  } & les  Peuples  de  ces  Pro- 

(1)  Il  eft  awffi  nome  Eurimoadt  Etrimiuh  , Ebrimr»  < 
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vinces,  qui  n’aimoient  pas  les  Goths,  accourent  en  foule  fe 
rcmèrre  fous  l'obéiflance  de  l’Empereur. 

Naple  eft  afliégéc  par  mer  8c  par  terre.  Les  Goths  défen- 
dent la  Place  avec  tant  de  courage , que  Bélifaire  méditoit 
de  lever  le  fiége  , lorfque  quelques  Soldats  , introduits  par  un 
Aquéduc  , font  entrer  l’Armée  dans  la  Place , que  Bélifaire 
livre  au  pillage.  Goths  & Romains , Laïcs , Prêtres , Moines  , 
Religieufes,  Femmes  , Enfans  , Vieillards,  font  maffacrés in- 
différemment. On  pille , on  détruit , on  ne  refpeéte  pas  même 
les  lieux  faints.  Le  Pape  Silv'ere  , quelque  tems  après , en 
fit  des  vifs  reproches  à Bélifaire , qui  reconnut  fa  faute  ; &C 
dona  des  ordres  pour  rétablir  8c  repeupler  cetce  Ville  prefque 
entièrement  ruinée  8c  défertc.  Je  m’en  tiens  à 1 ’HiJloria  mif- 
cella  .bien  plus  croïable  fur  le  comte  de  Bélifaire , que  l’Hifto- 
rien  Procope  , toujours  attentif  à doner  à tout  un  tour , qui 
• fade  honeur  à fon  Maître , avec  lequel  il  concerto#  vraifem- 
blablement  tout  ce  qu’il  en  écrivoit.  Il  êtoit  fon  Secrétaire  de- 
puis la  guerre  d’Afrique , & 1#  fuivoit  par  tout.  Selon  lui  Bé- 
lifaire, s’appercevant  que  le  Soldat  commençoit  à traiter  Naple 
corne  prife  d’afTaut,  défendit  aulTi-tôt  de  faire  main  baife  &C 
fauva  la  Ville  du  pillage. 

La  prife  de  Naple  reveille  enfin  Théodat , qui  s etoit  endor- 
mi fur  l’efpérance  que  des  Lètres  prenantes  & foûmifes , qu’il 
avoit  écrites  à Jufiinien , lui  procurcroient  la  paix.  Il  fe  rend 
à Rome , 8c  fait  marcher  fes  troupes  vers  la  Campanie  , fous 
la  conduite  de  Witig'es  , fon  Ecuïer , home  de  courage  & d ex- 
périence. L’Armée  s’arrête  à Régètc,  qui  n’êtoit  loin  de  Rome, 
que  de  ? f milles  ; 8c,  s’aflemblant  tumultuairement , elle  dé- 
telle la  lâcheté  de  Théodat , quelle  accufe  d’être  d’intelligence 
avec  l’Empereur,  8c  de  travailler  à la  ruine  du  Roïaume  des 
Goths  ; 8c  fur  le  champ  , elle  proclame  Roi  Witig'es.  A cette 
nouvelle , Théodat  quite  Rome  & s’enfuit  à Ravenne.  Okta - 
ris , fon  ennemi  particulier  , k pourfuit  par  l’ordre  de  Witig'es , 
l’atteint , le  renverfe  de  cheval  8c  le  tue. 

Witig'es  revient  à Rome  avec  toute  l’Armée  , eft  reconnu 
Roi  par  le  Sénat  8c  le  Peuple,  8c  prête  les  fermens  accoutu- 
més. Il  fait  enfuite  entendre  aux  Goths , « Que  leurs  prin- 
» cipales  forces  étant  dans  les  Gaules  8c  dans  la  Ligurie,  ils 
» ne  font  pas  en  état  de  réfifter  à Bélifaire  ; 8c  qu’il  faut  re- 
»»  tourner  à Ravenne  , pour  fe  difpofer  à faire  la  guerre  avec 
w plus -d’avantage  »,  Il  exhorte  le  Pape,  le  Sénat  Sc  le  Peuple  , 
f*  à relier  fidèles  aux  Goths  j à contribuer  avec  eux  à leur 
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«propre  défenfe;  à comter  fur  la  parole,  qu’il  leur  donc» 
«d'être  attentif  à les  fecourir».  Il  exige  de  tous  un  nouveau 
ferment  de  fidélité;  laille  dans  la  Ville  quatre  mille  Goths, 
commandés  par  Leudéris  ; & marche  à Ravenne , emmenant 
avec  lui  quelques  Sénateurs , corne  otages  de  la  fidélité  des 
Romains. 

A fon  arrivée  dans  cette  Ville  , pour  fe  rendre  plus  ref-  ^ 
peéfable  aux  Goths  par  une  alliance  avec  la  Maifondcs  Ama- 
les  y il  force  Matkajonte  , fille  d! Amalafonte  &c  d'Eutharik , 
à l’époufer. 

Des  Ambafladeurs  vont  enfuite  de  fa  part  propofer  à Jufti- 
nien  de  traiter  de  la  paix.  Witigès  fentoit  combien  elle  êtoit 
néceflaire  : mais  il  la  demande  en  home  de  coeur , & corne 
une  juftice , qu’on  ne  peut  lui  refufer.  Il  fe  plaint  avec  force 
de  ce  que  l’Italie  vient  de  fouftrir  ; & réprélénte  à l’Empereur, 

“ Qu’il  eft  de  l’intérêt  de  fa  gloire  de  mètre  fin  à tant  de 
«maux,  & defe  faire  admirer  de  1 Univers  par  fon  équité  ». 

Si  c eft  de  Theodat , lui  dit-il  y que  vous  chefchiés  d vous  van- 
ger , vous  devis  me  chérir.  Si  vous  avis  pris  les  armes  par 
eftime  pour  Amalafonte , d'étemelle  mémoire , que  fa  Fille  Jénte 
les  effets  de  votre  proteéiion.  Vos  ordres  auroient  du  la  placer 
fur  Le  Trône , afin  d'apprendre  d toutes  les  Nations  qu'en  cou - 
ronant  la  Fille , vous  répondiés  d l'amitié , que  la  Mère  avait  eue 
pour  vous.  Ce  qui  doit  principalement  vous  avoir  touché , ce) ï 
que  y par  une  difpofition  admirable  de  la  Providence , avant  que 
nous  éprauvafiions  , vous  & moi , les  dégoûts  du  Trône , nous 
avons  eu  l'occafton  de  nous  connoître  ; & le  Ciel  ne  la  voulu , 
que  pour  nous  unir  par  les  liens  de  lamitié.  Quel  refpecl  & 
quel  fele  ne  dois-je  pas  avoir  pour  un  Empereur , que  je  liai 
pas  vu  dans  une  fortune  très  différente , fans  leftimer  & le  ref 
pecler.  On  apprend  de  là  que  Witiges , emploïé  fans  doute 
par  Théodorik,  avoit  fait  un  voïage  à Conftantinople  du 
tems  d 'Anaflafe  ; & qu’il  avoit  formé  quelque  liaifon  avec 
Juftinien , qui  r<e  pouvoit  être  alors  qu’Officier  fubalterne  dans 
les  Gardes  de  l’Empereur.  Vous  pouvés , ajoute-t-il , réparer 
d'autant  plus  aifément  le  mal  qui  s' eft  fait , qu’il  ne  vous  fera 
pas  diffeile  de  conferver  faffeélion  de  celui  que  vous  êtes  cer- 
tain qui  ne  defire  rien  tant  que  la  vôtre. . . Examinés  tout  tpvec 
votre  attention  ordinaire , afin  que  la  bone  intelligence  renaiffe 
& dure  entre  nous  y & que  fous  votre  empire , on  voie  fe  con- 
firmer de  plus  en  plus  ce  qui  fe  trouve  établi  par  la  fageffe  de 
vos  prédeceffeurs  (1).  La  tentative  eft  inutile.  Juftinien  vou- 
lu CaJJiod.  Variai.  Lib.  X,  Epift.  J>. 
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loit  ravoir  l’Iralie  , & comtoit  déjà  la  tenir.  Witigcs  raflemblc 
cependant  autant  de  troupes,  qu'il  peut;  8c  fait  des  amas  d’armes 
& de  tou:  ce  qui  fert  à faire  la  guerre  avec  quelque  fuccès. 

Inftrui:  des  démarches  de  Jujlimen  auprès  des  Rois  de  Fran- 
ce, Thcodat , pour  s’aflurcr  leur  fecours  , 8c  n’ètre  plus  oblige 
d’entretenir  tant  de  troupes  à la  garde  de  ce  qu’il  pofsèdoic 
• dans  les  Gaules,  leur  avoir  propofé  de  le  leur  céder,  & de 
'‘faire  avec  eux  une  ligue  otïenlive  8c  défenfivc.  Wi tiges  re- 
prend la  négociation  ; 8c  le  Traite  fe  conclut , à l’aide  d’un 
préfent  de  vingt  mille  écus  d’or.  Les  Rois  de  France  s’engagent 
de  lui  fournir  des  fecours,  mais  d’Etrangers,  qu’ils  paieront 
fecrètemcnt,  pareeque  leur  alliance  avec  l’Empereur  ne  leur 
permet  pas  de  l’aider  ouvertement  de  leurs  propres  troupes. 

Bcli faire  aiant  rétabli  les  fortifications  de  Naplc  & deCumes , 
les  deux  feules  Places  fortes  de  ce  coin  de  l’Italie,  y laifie 
des  Garnifons  fuffifanccs;  8c  s'avance  vers  Rome  avec  huit 
mille  homes  tout  au  plus.  Les  murs  en  êtoient  en  mauvais 
état  & les  fortifications  prefquc  ruinées.  Le  Pape  Silvïre  ex- 
horte en  fecrc:  les  Romains  à ne  pas  s’expofer  au  rifquc  d’é- 
prouver le  même  fort  que  les  Napolitains.  Le  confeil  du  Pape 
e il  açréé  du  Sénat;  le  Peuple. demande  qu’on  le  fuive;  & 
Leuderts , d’accord  avec  Bclifaire , n’y  forme  aucune  oppo- 
lition.  On  invite  donc  Bolifaire'a.  venirà  Rome.  Il  entre  fans 
obflacle  par  une  porte , & les  quatre  milles  Goths  fortent  en 
même  tems  par  une  autre.  Lcudcris  refte  ; & Béli  faire  l’en- 
voie à Conftantinoplc  porter  à l’Empereur  les  Clefs  de  la  Ville. 
On  ne  perd  point  de  tems.  On  répare,  on  rebâtit  les  murs;  on 
joint  de  nouvelles  fortifications  aux  ancièncs  , rcmifes  en  état  ; 
on  couvre  d’un  profond  8c  large  folle  les  parties  les  plus  foi- 
blcs  de  l’enceinte  ; on  tire  des  vivres  de  tous  côtés  ; on  fc 
pourvoit  de  toutes  les  fortes  de  munitions. 

07- 

D Ès  le  mois  de  Janvier  , Bélifaire  fait  partir  Conflantin  & 
Beffas  avec  un  gros  Détachement  pour  s’emparer  de  Na^ni, 
de  Spolètc  8c  de  Péroufe.  Witigcs , pour  couvrir  ces  Places, 
fait  auifi  marcher  un  Détachement  confidérable  fous  la  con- 
duite d 'Unilas  8c  de  Piffas.  Durant  que  Beffas  prend  Narni, 
Conflantin  en  vient  aux  mains  avec  les  Goths  à quelque  diftance 
de  Péroufe.  Le  combat  elt  longtems  douteux  : mais  à la  fin 
les  Goths  font  prefquc  tous  taillés  en  pièces  , 8c  leurs  Géné- 
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raux  font  faits  prifoniers.  Cet  échec  oblige  Witigcs  à fc  hâter 
d’entrer  en  campagne. 

En  attendant  la  jon&ion  des  troupes  qui  revenoient  des  Gau- 
les , il  envoie  en  Dalmatie  Afinairc  & Vu  gifla  s avec  un  gros 
Corps  detroupes,  qui  devoit  être  renforcé  dans  fa  marche  par 
un  Corps  de  Suèves , qu ’AJinaire  va  prefler  de  fe  mètre  en 
mouvement , pendant  que  Vligiflas  entre  dans  la  Liburnie. 
Il  y combat  les  Impériaux  auprès  de  Scardone  ; & , forcé  de 
plier,  il  fc  retire  dans  une  Place  forte.  A/inaire avec  les  Suè- 
• ves  vient  i’en  tirer.  Ils  vont  commencer  le  liège  de  Salone 
Par  mer  & par  terre.  Confiantien  , Gouverneur  Je  Dalmatie  , 
défend  lui- même  cette  Place;  & dans  une  fortie  du  côté  de 
la  mer,  il  prend  ou  coule  à fond  une  partie  des  bâtimens  des 
Goths , leur  fait  beaucoup  de  prifoniers  de  guerre , &.  les  oblige 
à lever  le  lîcge. 

Witig'rs  fe  met  en  marche  à la  fin  de  Février  avec  cent 
cinquante  mille  homes  , dit  Procope.  Bétijairc  rapclle  ConJ- 
tanticn  & Bejfas.  Ils  lailfent  de  petites  Garnifons  dans  leurs 
Places  ; & le  premier  fe  rend  promptement  à Rome.  Le  fécond 
fe  laide  furprendre  à la  vue  de  Nârni  par  les  Coureurs  de 
l'Armée  de  I Vitiges , qui  l’attaquent.  Leur  nombre  grollit  ; il 
rentre  dans  la  Ville:  mais  durant  la  nuit  il  s en  échape  heu- 
reufement.  Witigés  ne  s’amufe  pas  à reprendre  ces  Places.  Il 
n’en  veut  qu’à  Béliflaire.  Il  arrive  fur  le  foir  au  bord  du  Tévé- 
ron,  à trois  milles  de  Rome.  On  le  pafloit  en  cet  endroit  fur 
un  pont , auprès  duquel  Béliflaire  avoir  fait  bâtir  une  Tour 
garnie  d’alfés  de  monde  pour  défendre  le  Pont,  & pour  aflu- 
rcr  contre  les  Partis  ennemis  les  tranfports , que  les  Romains 
faifoient  de  la  Campagne  dans  la  Ville.  Ceux  qui  gardoienc 
la  Tour , l’abandonent  pendant  la  nuit  , effraies  de  la  multi- 
tude des  Goths  , & s'enfuient  dans  la  Campanie.  Au  point  du 
jour  les  Goths  paflent  fans  obltacle.  Béliflaire,  qui  ne  les 
favoit  pas  fi  près  ( & Procope  ne  dit  pas  pourquoi  ) vient  avec 
mille  Chevaux  pour  reconnoirre  ce  pofte  ; & tracer  un  campqir’il 
avoit  defiein  d’occuper  avec  prefque  toutes  fes  troupes,  afin 
de  difputer  le  palTagc  de  la  Rivière.  Etoné  de  voir  en  deçà 
quelques  Corps  de  Cavalerie  ennemie , il  tombe  dcffiis.  Des 
Transfuges  le  montrent  aux  Goths,  qui  s’animent  entre  eux  , 
les  uns  à percer  jufqu’à  lui , les  autres,  à l'accabler  de  dards 
& de  flèches.  Il  fait  face  de  tous  côtés,  le  fabre  à la  main  , 
& frape  tout  ce  qu’il  rencontre.  Ses  Ecuïcrs  & fes  Gardes  vol- 
tigent fans  celle  autour  de  lui.  Les  uns  le  couvrent  de  leurs 
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ccus  -,  les  autres  empêchent  les  Ennemis  d’aprocher.  Les 
Goths  plient  & font  poulies  jufqu’à  leur  Camp.  Ce  premier 
combat  ne  leur  coure  guère  moins  de  mille  homes.  Bélifairc 
y perd  quelques  - uns  de  fes  meilleurs  Cavaliers.  Les  Grecs  , 
repoullés  à leur  tour  en  deçà  du  Pont  par  des  Détachemens 
d’infanterie  & de  Cavalerie  , gagnent  une  hauteur  voifine. 
La  Cavalerie  y recommence  un  combat , qui  dure  jufqu’à  ce- 
que  les  Grecs , devenus  trop  inférieurs , fc  retirent  à toute 
bride.  Les  Goths  les  pourfuivent  jufqu’au  pied  des  murailles 
de  Rome.  Ceux  qui  gardoient  la  porte  de  ce  côté , refufent  de 
la  leur  ouvrir , de  peur  que  les  Ennemis  n’entrent  en  même 
tems  dans  la  Ville.  Ils  ne  pouvoient  pas  du  haut  des  remparts 
rcconnoître  Bélifaire  couvert  de  pouflière  & de  fang.  On  leur 
avoit  annoncé  même,  dès  le  matin  , qu’il  avoit  été  tué  dans  le 
premier  combat.  L’Infanterie  des  Goths  accourt  de  toutes  parts 
& fe  met  en  devoir  de  paffer  le  folfé.  Les  Grecs  (è  rallient 
de  l’autre  côté  fous  le  mur  même  de  la  Ville,  & fe  forment 
en  efeadrons  ferrés.  La  nuit  furvienc  ; & Bélifaire,  favorifé  de 
fonobfcurité,  fond  impétueufement  avec  le  refte  de  fa  troupe 
fur  les  Ennemis , qu’il  met  en  fuite.  Il  les  pourfuit  meme  : 
mais  bientôt  il  rentre  précipitamment  dans  la  Ville.  Fait  d’ar- 
mes fingulier,  où  dans  le  mois  de  Mars,  depuis  la  pointe  du 
jour  julqu’à  l’entrée  de  la  nuit,  des  gens  à jeun  livrent  plu- 
fîeurs  combats  fans  reprendre  halène  ! Procope  met  aveccom- 
plaifance  tout  fon  art  à le  bien  décrire.  Mais  que  de  circon- 
ftances  il  faudroit  fuppléer  à fon  récit,  pour  le  rendre  vrai- 
femblable  ! Dès  le  lendemain  IVitig'-s  commence  le  liège  de 
Rome.  Il  forme  fept  Corps  d’armée.  Il  en  done  ftx  à comman- 
der à fes  Généraux  les  plus  expérimentés  : & fe  réferve  le 
feptième.  Tous  campent  & fe  retranchent  à quelque  diltan- 
ce  les  uns  des  autres.  On  fent  bien,  que  dans  un  Ouvrage  tel 
que  celui-ci,  je  ne  puis  ni  ne  dois  entrer  dans  le  détail  de  cc 
Siège.  Pluficurs  de  nos  Ecrivains  en  ont  allés  bien  rendu  comte. 
Prvcope  leur  a fervi  de  guide.  Mais  ic  voudrais  qu’un  peu  de 
critique  les  eût  éclairés.  En  parlant  aes  exploits  militaires  de 
fon  Maître,  Procope  eft  prefque  toujours  moins  Hiftorien  que 
Panégiriftc  ; 5c , pour  relever  davantage  ce  que  Bélifaire  fit 
réellement  d’admirable  dans  cette  défenfe  de  Rome , il  afFcéle 
de  jeter  une  forte  de  ridicule  fur  toute  la  conduite  de  IVitigés. 
Les  Goths  ( je  dois  l’avoir  déjà  dit  ) n’entendoient  bien  que 
la  Guerre  de  Campagne.  A l’égard  des  Sièges,  ils  n’y  brilloienc 
que  dans  les  Afiauts  & les  Sonies.  Pour  les  opérations  favantes 
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«Je  l’Attaque  & de  la  Défenfe , elles  leur  êtoient  peu  connues; 
Witiges  fut  fans  doute  obligé  de  s’en  rapporter  à des  Ingénieurs 
Italiens,  qui,  toujours  attachés  à l’Empire  dans  le  fond  du 
cœur  , ne  durent  pas  le  fervir  avec  beaucoup  de  fidélité.  La 
première  attention  de  ce  Prince,  en  afiïégeant  Rome,  fut  de 
rompre  tous  les  Aquéducs;  & par  là  cette  Ville,  réduite  pref- 
que  à la  feule  eau  du  Tibre  , fouffrit  beaucoup  de  la.  difète 
d'eaux  plus  faines , & de  l’interruption  des  bains  publics.  Il 
fe  fit  de  fréquentes  Sorties , dans  lefquelles  on  brûla  plufieurs 
fois  les  machines  des  Aflîégeans  ; & l'on  comta  durant  le 
Siège  jufqu’à  foixante  & fept  combats  , dont  Procope  donc 
prefque  toujours  l’avantage  aux  Grecs.  Il  veut  même  que  dans 
une  Sortie  très  brufque  Bélijaire,  en  perfone  , ait  couché  fur 
la  place  trente  mille  des  Ennemis.  Il  eft  vrai  qu’il  avoit  avec 
lui  toute  fon  Armée  : mais  elle  ne  montoit  pas  alors  à fix 
mille  homes.  Les  précautions  , qu’il  avoit  prifes,  furent  caufe 
que  l’on  eut  alfés  longtems  des  vivres  en  abondance  : mais  à 
la  fin  Witiees  s’empara  de  Porto , petite  Place  fituée  fur  une 
des  embouchures  par  où  le  Tibre  entroit  alors  dans  la  mer. 
Trois  cens  homes  l’cuflcnt  aifément  défendue  contre  toute  une 
Armée  ; Sc  Bélifaire  , par  une  inattention  fingulière  dans  un 
au ffi  grand  Général , ( Procope  lui-même  en  convicqt  ) avoit 
lailTé  Porto  fans  garnifon.  Rome  alors,  privée  des  Convois  qui 
remonroient  de  la  jufque  dans  la  Ville,  fentit  les  approches 
de  la  famine.  Les  dillributions  journalières  furent  réduites  à 
moitié  Les  Femmes , les  Enfans  &c  les  autres  bouches  inutiles 
furent  envoiés  , partie  à Naple  , partie  en  Sicile,  d'autres  ail- 
leurs; & les  Goths,  naturellement  humains,  ne  s’oppofèrent 
point  à leur  départ.  Vers  ce  tems,  Bélijaire  reçut  un  fecours 
de  feize  cens  homes  de  Cavalerie,  Efclavons  & Huns,  qui 
firent  entrer  avec  eux  quelques  vivres.  Ce  fût  un  foible  fou- 
lagemcnt.  Il  vint  enfuite  trois  mille  homes  d’infanterie  Ifau- 
licne , & huit  cens  Chevaux  Thraces , qui  furent  fuivis  de 
quatre  cens  homes , apparemment  de  Cavalerie  , que  Procope 
avoit  levés  dans  la  Campanie.  Alors  Bélifaire  prit  le  parti 
<!e  faire  camper  toute  fa  Cavalerie  hors  de  la  Ville , pour 
fe  faciliter  des  Convois  & pour  en  enlever  aux  Ennemis.  Ce- 
pendant , malgré  les  grands  amas  de  bled  , que  Procope  êtoit 
allé  faire  dans  la  Campanie , il  ne  pouvoit  en  venir  que  de 
tems-en  tems  î*Hnme  , & même  en  fort  petite  quantité.  Les 
Alfiégés  manquèrent  donc  bientôt  du  nécelfaire  le  plus  étroit; 
& furent  réduits  à fe  fervir  pour  alimens  de  chofes  ou  mal- 
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faines , ou  dégoûtantes , dont  l'extrême  befoin  peut  feul  forcer 
d'eilaïer.  Les  maladies  contagieufes , fruit  ordinaire  de  la  fa- 
mine , infectèrent  la  Ville  au  commencement  de  l’automne, 
fa:fon  toujours  dangereufe  dans  ce  Canton  de  l’Italie  ; Sc 
payèrent  dans  le  Camp  des  Goths.  Ils  avoient  extraordinai- 
rement perdu  de  morçde  dans  les  différais  combats  ; la  multi- 
tude de  leurs  bielles  êtoit  prodigieufe;  la  contagion  pouvoir 
leur  emporter  beaucoup  de  gens;  il  ne  leur  venoit  que  très 
peu  de  vivres  & très  difficilement , à caufe  des  courfes  con- 
tinuelles de  la  Cavalerie  de  Bélijdite.  D ailleurs  il  arrivoic 
aux  Grecs  par  mer  & par  terre  des  fecours  , que  le  bruit  com- 
mun faifoit  très  conlidérables.  Dans  ces  circonftances  Witig'es 
propofa  lui-même  une  trêve  , que  Bélifaire  n’eut  garde  de 
refufer.  Elle  fut  conclue  pour  trois  mois  a la  fin  de  l’automne  , 
avec  ceflation  de  toutes  hollilités.  Bélifaire  en  profita  fur  le 
champ  pour  faire  venir  les  bleds  & les  autres  provifions  qu’^n- 
tonine,  fa  femme,  & Procove  avoient  rafTemblés  dans  la  Cam- 
panie & la  Calabre,  ou  tirés  delà  Sicile.  Dans  les  premiers 
jours  de  538  , il  arrive  d’Afrique  à Rome  un  allés  gros  Corps 
de  Cavalerie,  que  Bélifaire  diftribue  dans  les  Villages  voi- 
fîns , corne  il  avoir  fait  le  relie  des  troupes  de  même  genre. 
Les  garciifons,  que  les  Goths  avoient  dans  Albe,  dans  Porto, 
dans  Ccntumcellcs,  aujourd  hui  Civita-Vccchia,  s'en  étant  re- 
tirées alors,  Bélijaire  s’empare  fur  le  champ  de  ces  Places. 
IVitig'fs  fe  plaignit  de  cette  infratlion  à la  Trêve , & menaça 
de  prendre  fa  revanche.  Il  ne  fut  point  écouté.  Bclijaire  avoit 
des  vivres  & dix  à douze  mille  homes  de  boncs  troupes.  Il 
chcrchoit  à rompre  la  Trêve.  IVitig'rs  irrité  prend  des  mefu- 
res  pour  furprendre  Rome  par  un  Aquéduc,  qui  portoit  de 
l’eau  dans  le  Pajais  du  Sarat  : mais  fon  dcilcin  fut  découvert. 
Il  voulut  aufli  tenter  une  Efcalade  par  un  endroit  foible.  Des 
gens,  qu’il  avoit  gagnés , dévoient  endormir,  avec  du  vin  pré- 
paré , ceux  qui  gardoient  ce  polie  : mais  ce  projet  fut  encore 
éventé.  La  Trêve  alors  parut  des  deux  côtés  également  rom- 
pue. Les  Goths  recommencèrent  leurs  attaques;  & Jean  , neveu 
de  Vhalien  partit  auflltôt , avec  deux  mille  homes,  d'Albe , od 
depuis  peu  liélifaire  i’avoit  envoie  chargé  d’ordres  fecrets , 
qu’il  êtoit  tems  d’exécurer.  Il  porta  dans  le  Picentin,  aujour- 
d’hui la  Marche  d’ Ancône  , le  fer  & la  flamc;  fit  efclaves  les 
femmes  & les  Enfans  des  Goths;  bâtit  & tua  Klit'rs , oncle 
de  W ici  g es , lequel  êtoit  venu  s’oppofer  à fes  courfes  avec 
plulicurs  Efcadrons  de  Cavalerie.  Il  alla  s’emparer  enfuite  de 
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Rimini , d’où  la  Garnifon  s’ètoit  retirée  parccqu’clle  fc  méfioit 
des  habitans , & quelle  avoir  d’ailleurs  quelque  foupçon  que 
les  Ennemis  avoieut  des  intelligences  dans  Ravenne.  En  effet, 
Procope  dit  que  Jean  ne  fut  pas  pluftôt  entré  dans  le  Piccntin*, 
que  Mathafonte  , qui  cherchoit  a fe  vanger  de  ce  que  Witiges 
l’avoit  forcée  de  l’époufer , fit  fecrètement  propofer  à Jean  de 
lui  doner  la  main  & de  lui  livrer  Ravenne.  Il  en  coûta  la 
vie  aux  Sénateurs  , que  Witiges  avoir  en  otage  dans  cette 
Ville.  Ce  de  voit  être  par  leur  moïen,  que  l’intelligence  de  Ma- 
thajonte  &:  de  Jean  avoir  pu  fe  former.  Les  inquiétudes,  qui 
faifirenfle  Roi  Goth  à cette  occafion  , & la  prife  de  Rimini, 
le  déterminent  à lever  le  Siège.  Bélifaire  tombe  fur  fon  ar- 
rièrcgardc  & lui  tue  beaucoup  de  monde.  Telle  fut , après  un 
an  & neuf  jours,  l’ifiùe  de  ce  fameux  Siège , dont  la  défenfc 
efl  de  tous  les  exploits  de  Bélifaire  celui  qui  lui  faic  le  plus 
d’honeur.  Je  ne  dois  pas  finir  ce  que  j’en  voulois  dire  , fans 
parler  de  quelques  faits  particuliers , ou  qui  méritent  par  eux- 
même  qu’on  y fafle  attention  , ou  qui  font  connoître  le  génie 
du  tems.  Un  Cavalier  MalTagète , nom élhorfamandas , fe  bâtit 
feul  allés  longtems  contre  foixante  & dix  Cavaliers  Goths,  en 
tua  pluficurs  & mit  les  autres  en  fuite.  Peu  s’en  falut  qu’un 
jour  à la  faveur  d’une  fauffe  attaque , Witiges  ne  furprît  Ro- 
me par  le  côté  du  Môle  ou  Tombeau  à' Adrien , appcllé  depuis 
le  Château  S.  Ange.  Les  Goths  dévoient  s’en  emparer  pour 
pafler  le  Tibre.  Ceux  qui  le  gardoient , lancent  en  vain  des 
traits  fur  eux.  Ils  appliquent  les  échcles  , & commencent  à 
monter.  Ceux  du  dedans  brifent  les  Statues  de  marbre  don: 
on  avoir  orné  ce  Munument  ; & font  rouler  les  morceaux  fur 
les  Goths , dont  les  uns  couvraient  les  échèles , & les  autres 
s'emprdToicnt  pour  y monter.  Ils  les  écartent.  Lançant  enfuitc 
des  traits  & faifant  jouer  toutes  leurs  machines  , ils  les  for- 
cent à fe  retirer  tout  à fait.  Les  Amateurs  des  Arts  aimeraient 
peut-être  bien  autant  que  le  Môle  eût  été  pris.  Les  murs  de  la 
Ville  étant  ouverts  du  côté  de  la  Baliliquc  de  S.  Pierre , Bcli- 
faire  voulut  les  faire  réparer  : mais  les  Romains  l’en  empê- 
chèrent, en  l’affurant"  Qu’ils  n’avoient  par  là  rien  à craindre, 
& que  S.  Pierre  y veilloit  à leur  défenfe  ».  En  effet  on  ne 
fit  aucune  attaque  de  ce  côté  -,  ce  que  les  Romains  ne  man- 
quèrent pas  de  regarder  corne  un  miracle  -,  St  ce  que  Procope 
attribue  a la  vénération  ,quc  les  Goths  avoientpour  le  Prince 
des  Apôtres.  Ils  n’en  avoient  pas  moins  pour  S.  Paul.  Ils  en 
icfpc&èrent  la  Baliliquc,  qui,  corne  celle  de  S.  Pierre  , êtoit 
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hors  des  murs.  Loin  de  fe  fervir  de  ces  deux  Eglifes,  dont 
ils  pouvoient  fe  faire  de  bons  portes  pour  incommoder  la 
Ville , ils  ne  fouftrirent  pas  que  les  Clercs , qui  les  deflervoient, 
intcrrompîilent  leurs  fondions.  Dès  le  commencement  du  Siège, 
le  Peuple  du  Samnium  ne  douta  pas  qu’il  ne  dût  être  funelbe 
, aux  Goths  & voici  ce  quifondoit  leur  preflentiment.  Des  En- 
fans  , qui  jouoient  dans  la  campagne  , choilirent  les  deux  plus 
forts  d’entre  eux  pour  les  faire  batre  enfeinble  ; & les  nomè- 
rent , l’un  Bélijaire , l’autre  IVitiges.  Celui-ci  fut  vaincu.  Ses 
Camarades,  en  badinant,  le  pendirent  aux  branches  d'un 
arbre  Un  Loup  parut.  Tous  s’enfuirent , fans  penfrf  au  petit 
Witiges , qu’ils  trouvètent  mort , quand  ils  revinrent  le  cher- 
cher. 

Dans  le  courant  de  l’année  f$7  Datius,  Archevêque  de 
Milan  , accompagné  de  quelques-uns  des  principaux  Citoïens  ' 
de  fa  Ville,  vint  à Rome  prier  Bélifaire  de  détacher  un  peut 
Corps  de  troupes,  qui  feroit  fuffifant  pour  les  aider  à chaifer 
les  Goths  de  Milan  & de  toute  la  Ligurie. 

Îl8* 

Btlîsatre  fait  aller  par  merà  Gène  mille  liomesd’Infanterie 
que  Mundilas  commandoit , & devoir  conduire  à Milan.  Dans 
leur  marche  , ils  font  infultés  par  laGarnifon  de  Pavie,  qu’ils 
mètent  en  déroute.  Milan  leur  ouvre  fes  portes.  Bergame, 
Côme , Novart  & d’autres  Places  fe  rendent.  Mundilas  met 
partout  de  petites  Garnifons  ; & ne  garde  que  trois  cens  homes 
pour  la  défenfe  de  Milan.  IVitiges  charge  Vraïas , fils  de  fa 
Sœur  , d’aller  châtier  cette  Ville  rebelle  , qui  fe  voit  affiégée 
avant  qu’on  ait  eu  le  tems  d’y  faire  les  provifions  néceflaires. 
Vraïas  eft  joint  par  dix  mille  Bourguignons,  que  Tkéodebert , 
Roi  de  Mers,  envoïoit;  & qui  fe  difent  venus  d’eux-même 
pour  offrir  leurs  fcrvices  à IVitiges.  Ces  Bourguignons,  étant 
fujets  de  Childebert  & de  Clotaire , êtoient  à l’égard  de  7 héo- 
debert  des  troupes  étrangères  ; & leurs  Rois  pouvoient  répon- 
dre aux  plaintes  de  l’Empereur , que  c’ctoit  des  fugitifs  qui 
s’êtoient  fouftraits  à leur  domination.  Voilà  cornent  les  Rois 
François  prétendoient  fatisfaire  en  même  tems  aux  engagemens 
contraires , qu’ils  avoient  contra&és  avec  l’Empereur  & le  Roi 
des  Goths. 

Les  Milanois  fe  défendirent  avec  courage  jufqu’au  com- 
mencement de  l’année  fuivante , que  la  famine  les  réduific 
aux  dernières  extrémités,  Bélifaire  tenta  de  leur  enYOÏer  des 
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Vivres  avec  quelques  troupes,  qui,  n’ofant  pafler  le  Pô,  de- 
mandèrent du  renfort.  Elles  en  reçurent , mais  trop  tard. 
Mundilas , obligé  de  fe  rendre,  obtint  la  vie  fauve  pour  fes 
Soldats  pour  lui.  La  Ville  ne  fut  point  comprife  dans  la 
Capitulation.  On  y mafiacra  tous  les  Homes  jufqu’aux  Enfans, 
jusqu'aux  Prêtres  même , qui  furent  égorgés  au  pied  des  Au- 
tels. Toutes  les  Femmes  furent  livrées  pour  Efclaves  aux  Bour-  * 

Î[uignons,  qui  s’en  retournèrent  chargés  de  butin.  Les  Mai- 
ons  furent  pillées  & détruites ; 8c  de  Milan  , il  ne  refta  qu’ua 
monceau  de  pierres.  Procope  dit  qu'il  y fut  tué  trois  cens  milia 
homes  ; ce  qui  n’eft  pas  croïable  de  cette  Ville  alors  d’une 
grandeur  très  médiocre.  L’Archevêque  Datius  eut  le  bonheur^ 
qu’il  méritoit  peu , de  fe  fauver,  & de  palTer  à Conftantinople_ 
Avant  qu’on  eût  commencé  le  Siège  de  Milan,  Witigcs,  aianc 
mis  de  fortes  Garnifons  dans  les  Villes  de  Chiufi  , d’Ofimo,. 
de  Todi , de  Montcfcltro,  d’Orviète  & d’Urbin,  êtoit  allé 
faire  le  Siège  de  Rimini,  que  la  vigoureufe  défenfc  de  Jean  fie 
tirer  en  longueur  ; & que  Bélifaire  ne  put  faire  lever , qu’a- 
près  avoir  été  renforcé  d’un  Corps  d’infanterie  de  cinq  milia 
Grecs  &.de  deux  mille  Hérules , qui  lui  fut  amené  par  Nars'es 
qui , pour  être  Eunuque , n’en  était  ni  moins  courageux  n? 
moins  aftif.  Entré  dès  la  fin  de  Juin  dans  l’Emilie , Bélifaire 
avoit  pris  d’aflaut  Todi , dont  il  avoit  fait  la  Garnifon  pri- 
fbnière  de  guerre.  Celle  de  Chiufi,  qu’il  avoit  enfuitc  forcée  * 
avoit  eu  le  même  fort.  Il  les  avoit  envolées  l’une  & l’autre 
en  Sicile. 

Nars'cs , qui,fuivant  les  Lètres  que  Bélifaire  avoit  reçues 
de  Juftinien  , ne  devoit  fe  mêler  en  Italie  que  des  Finances  m 
êtoit  apparemment  autorifé  , par  des  ordres  fecrets  , à 
prendre  part  aux  opérations  de  la  Guerre.  Il  force  Bélifaire 
a partager  avec  lui  les  troupes;  &,  pendant  que  celui-ci  prend 
"Urbin  , il  s’empare  d’Imola  dans  l'Emilie  & de  quelques  au- 
tres Places  : mais  il  échoue  devant  Céfene. 

Cette  année  fut  à tous  égards  très  fimefte  pour  l’Italie  8c 

Îour  fon  voifinage.  La  difete  des  grains  y fut  extrême  ; 8c 
' iocopc  dit  que  dans  le  Picentin  feul  la  famine  fit  périr  cin- 
quante mille  Païfans  , & qu’il  en  mourut  bien  davantage  dans 
l’Iftric  & la  Dalmatic.  Auprès  de  Rimini , deux  Femmes  d« 
la  Campagne  mangèrent  dix-fept  homes,  quelles  tuèrent  l’un 
après  l’autre , à mefurc  qu’ils  venoient  loger  dans  leur  chau- 
mière. Un  dix-huitième,  s’éveillant  fort  à propos,  les  prévint  8c 
les  tua.  Cajfiodore . toujours  Préfet  du  Prétoire , ne  néglige» 
Tome  /.  G 
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tien  pour  le  foulagemcnt  des  Peuples  : mais  les  dépenfes  de 
la  Guerre  & le  peu  de  fureté  de  la  plufpart  des  chemins  ne 
lui  permirent  pas  d’en  faire  autant  qu  a la  famine  précédente. 

n 9- 

Witigzs  fait  offrir  une  fomme  très  confidérablc , à Wa'Uts 
ou  Waccon  > Roi  d’une  partie  des  Lombards  , pour  l’engager 
à pafTer  en  Italie  avec  de  nombreufes  troupes  : mais  ce  Prince 
s’en  exeufe  fur  fon  alliance  avec  l’Empereur.  Dans  le  même 
tems , des  Italiens , envo'iés  par  Wi tiges  en  Perfe , follicitent 
Cofroes  de  recommencer  la  guerre  contre  l'Empire , dont  fes 
principales  forces  étoient  occupées  en  Italie.  Cette  AmbafTade 
produisit  fon  effet  l’année  fuivante. 

Bélijaire  charge  deux  de  fes  principaux  Officies  d’aller 
emporter  Fiéfole  d’alTaut  j & va  lui  - même  ellaier  d’en  faire 
autant  à la  Ville  d’Ofimo  : maison  eft  repoufTé  d’une  & d’au- 
tre part.  Il  faut  affiéger  en  forme  ces  deux  Places,  qui  fe 
défendent  Iongtems  & ne  fe  rendent  qu’après  avoir  inutilement 
attendu  des  tccours  plufieurs  fois  demandés , & quand  les 
vivres  leur  manquent  abfolument.  Fiéfole  capitule  la  première  ; 
& lès  Défcnfeurs  confentent  de  pafTer  au  fervice  de  l’Empe- 
reur , en  confervant  la  moitié  de  leur  bien.  La  même  Capitu- 
lation a lieu  pour  Ofimo. 

Pendant  ce  tems  Bélifaire , dont  lés  contradi&ions  de  Narses 
dérangeoient  les  projets  , le  fait  rappcller  à Conftantinople. 
Les  Herules , que  cet  Eunuque  avoit  amenés  l’année  précéden- 
te , refufent , après  fon  départ , de  continuer  à fervirj  & prè- 
nent  le  chemin  des  Alpes , pour  retourner  chés  eux.  En  en- 
trant dans  le  Milanès , ils  font  arrêtés  par  V raias , qui  fc 
fait  remètre  tous  leurs  captifs  & tout  leur  butin  ; & qui  leur 
donc  de  l’argent  pour  leur  voïage  , après  les  avoir  fait  jurer 
qu’ils  ne  porteront  jamais  les  armes  contre  les  Goths. 

Bélifaire  aiant  cnvo'ié  Martin  de  Jean  s’emparer  de  Tortone, 
Ville  alors  fans  murailles,  Vraias  pafTe  le  Pô  , pour  les  ob- 
lerver  & les  empêcher  de  fc  rabatre  fur  Ravenne.  A 
peine  avoit-il  pofé  fon  camp  à quelques  milles  du  leur,que  Théo- 
dehert , Roi  de  Mets , aiant  pafTé  les  Alpes  avec  cent  mille 
homes , tant  François  qu’Allemans,  arrive  fur  le  bord  du  Pô. 
Les  Goths , qui  les  regardent  corne  leurs  Alliés  , s’en  réjouif- 
font  ; & Théodekert , qui  veut  profiter  du  pont , qu’ils  avoienc 
fur  le  Fleuve , leur  lai/Te  croire  qu’il  vient  à leur  fccours.  A 
peine  les  Aliénons  Paiens , qui  compofoicnt  fon  Avancgardc, 
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Ont-ils  paffé  le  pont,  qu’ils  fe  (àifilTent  de  tout  autant  de  Fem- 
mes 8c  d’Enfans  de  Goths,  qu’ils  peuvent  en  atraper,  les  im- 
molent au  Dieu  qu’ils  adoroient , & jètent  leurs  corps  dans  le 
Fleuve.  La  Garde  du  pont , épouvantée  de  cet  horrible  facri- 
fice,  s'enfuit  à Pavie.  Les  François  cependant  arrivent  au 
Camp  des  Goths , qui  s’emprertent  de  les  aller  recevoir  ; & 
qui , faifis  d’autant  de  terreur  que  d’étonement  en  les  voïant 
fondre  fur  eux , fuient  dans  un  tel  défordre , qu'ils  pafTent  à 
travers  le  camp  de  Jean  8c  de  Martin , & ne  s’arrêtent  qu’à 
Ravenne.  Les  Grecs  ne  doutent  pas  que  cette  déroute  ne  foit 
l’effet  de  l’arrivée  de  Bélifaire.  Ils  prènent  les  armes , & s’a- 
vancent pour  le  joindre.  Les  François  les  chargent  brufque- 
ment.  Ils  fe  défendent  quelque  tems  & prenent  aufli  la  fuite. 
Les  François  relient  maîtres  des  deux  Càmps.  Ils  y trouvent 
des  vivres  en  abondance;  & les  ménagent  peu.  Mais  lorf- 
qu’enfuite , allant  plus  loin  dans  le  pais , ils  n’ont  plus  pour 
nouriture  que  la  feule  chair  des  Boeufs  fauvages  qu’ils  peu- 
vent prendre  , & pour  boiflon  que  l’eau  du  Pô  ; cette  nou- 
riture, jointe  à la  chaleur  de  Fêté,  produit  des  maladies; 
8c  Théodebert , après  avoir  dévafté  prefque  toute  la  Ligurie 
& l’Emilie  , & ruiné  Gène  ? reparte  les  Alpes  avec  a fies  de 
butin  : mais  aiant  perdu  près  de  la  moitié  de  fon  Armée. 

Witigés  , qui  s’attendoit  • d être  artiégé  dans  Ravenne , la 
pourvoit  de  vivres  , d’armes  & de  toutes  fortes  de  munitions; 
8c  ralTemble  aurour  de  lui  l’élite  de  fes  troupes.  Il  avoir  même 
fait  ramarter  dans  toute  la  Ligurie  une  immenfè  quantité  de 
grains.  On  en  avoit  chargé  de  grandes  barques  , que  l’on  con- 
duifoit  à Ravertne  fur  le  Pô  : mais  dans  un  endroit  les  eaui 
fe  trouvent  fi  bartes , qu’il  cft  impofliblc  d’aller  plus  loin  ; 8C 
les  Grecs  s’emparent  de  ce  Convoi. 

Vers  le  milieu  de  l’automne,  Bélifaire  commence  le  blocu9 
de  Ravenne.  Il  y vient  alors  des  Ambaffadeurs  des  trois  Rois 
de  France  offrir  à IViti^s  de  le  joindre  avec  cinq  cens  mille 
homes  , s’il  veut  leur  ceder  une  partie  de  l’Italie.  Bélifaire 
foupçonant  ce  qu’ils  venoient  faire , ou  pluftôt  en  étant  inf- 
tmit  par  les  intelligences  qu’il  avoit  dans  Ravenne,  députe  à 
Witiges  pour  lui  répréfenter  ce  qu’il  doit  craindre , en  s’unif- 
fant  aux  François , & lui  faire  efpérer  de  fa  part  de  plus 
grands  avantages.  La  conduite  de  Théodebert  aiant  appris  à 
ne  pas  comter  fur  les  promettes  des  Rois  François , leurs  Am- 
baffadeurs  s’en  retournent  fans  avoir  rien  fait.  Bientôt  après, 
arrivent  deux  Sénateurs  de  Conftantiûople , chargés  de  traiter 
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avec  Witiges.  Les  préparatifs  de  guerre , qui  fc  faifoient  en 
Perfe , avoient  déterminé  Jujlinien  à fe  procurer , de  quelque 
manière  que  ce  fut , la  paix  avec  les  Goths.  Ces  deux  Séna- 
teurs, après  quelques  débats,  convienent  «Que  Witiges  gar- 
» dera  toutes  fes  richefles  & la  partie  d’Italie  au  delà  du  Pô 
*»  rélativement  à Rome;  & que  l’Empereur  reftera  maître  de 
*>  tout  le  refte  ».  Bélifaire  s’offenfe  d’unTraité , qui  le  prive 
de  la  gloire  d’achever  la  conquête  d’Italie.  Il  aflemble  les  Chefs 
de  l’Armée , & leur  demande  , « Quel  eft  le  véritable  intérêt 
•>  de  l’Etat , ou  de  faire  une  pareille  paix , ou  de  terminer 
» glorieufement  une  guerre,  qui  tire  à fa  fin  » î Tous , inftruits 
des  intentions  de  l’Empereur , s’y  conforment.  Bélifaire  indigné 
les  force  de  figner,  «Que  la  paix  eft  néceffaire,  pareequ'il 
» eft  impolfible  de  domter  entièrement  les  Ennemis  » : mais 
lui-même  ne  fouferit  ni  cet  Ecrit  ni  le  Traité.  Quelques  jours 
fe  partent  en  vains  pourparlers , & lui  fuffifent.  Il  avoir  dans 
la  Ville  des  Traîtres  à fes  ordres.  On  y feme  fourdement  des 
bruits  défavantageux  à Witiges  y & tout  à coup  , au  milieu 
d'une  nuit,  le  feu  prend  aux  principaux  Magafins  de  Ravenne , 
& confirme  tous  les  grains,  qu’ils  renfermoient.  On  crut  dans 
le  tems  que  cela  s croit  fait  par  les  ordres  de  Matkafonte  y qui, 
ci-devant  d’intelligence  avec  Jean,  neveu  de  Witalien , letoit 
lans  doute  alors  avec  Bélifaire.  Les  Goths , menacés  par  ce 
trifte  évènement  d’une  famine  très  prochaine , croient  qu’on 
n’a  cherché  qu’à  les  tromper;  & que  Witiges  les  trahit  pour 
faire  fes  conditions  meilleures.  Dans  la  crainte  d’être  tranf- 
portés  en  Orient , ils  envoient  fecrètcment  propofer  à Béli- 
faire de  le  reconnoîtrc  lui-même  Roi  d’Italie.  Il  leur  répond, 
«*  Qu’il  ne  peut  accepter  cette  offre , que  du  confentement 
«de  l’Empereur».  Il  raflemblc  alors  les  Chefs  de  l’Armée, 
& leur  demande ^ «Si  c’eft  bien  fervir  l’Etat,  que  de  rece- 
•>  voir  les  Goths  à compofition , de  devenir  maître  de  tous 
«leurs  biens,  & de  réunir  l’Italie  à l’Empire»  î Tous  applau- 
diflent,  & le  prient  d’achever  ce  qu'il  a fi  bien  commencé. 
Witiges  de  fon  côté , fc  doutant , ou  plus  vraifemblablemcnc 
informé  par  les  foins  de  Bélifaire , de  la  démarche  des  Goths, 
lui  fait  propofer  en  fccrct  de  fe  démètre  de  la  Couronc  en  fa 
" faveur.  Bélifaire  feint  d’agréer  ce  projet , mais  pour  l’exé- 
cuter quand  il  en  fera  tems;  & règle  avec  l'Envoïé  du  Roi 
ce  qui  fe  doit  faire  en  public.  Des  Ambartadeurs  lui  viènent 
enfuite  , de  la  part  de  Witiges  & des  Goths  , offrir  , en  pré- 
fwee  de  toute  l’Armée,  de  fc  rendre,  & de  le  laiffer  maître  des 
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conditions.  Il  done  ordre  aulli-tôt  qu'on  amène  dans  le  port 
de  Clarté  quantité  de  Barques  chargées  de  grains,  pour  être 
délivrés  aux  Goths.  Il  entre  enfuite  dans  Ravenne,enVainqucur 
pacifique;  & ne  fouffre  pas  qu’on  y farte  aucun  domage.  Il  s'af- 
fûte de  la  perfone  de  Witiges , qu'il  fait  garder  honorable- 
ment ; & fe  met  en  porteflïon  de  toutes  les  richcrtes  du  Palais, 
pour  les  offrir  z~  Jufiinien.  Ce  dut  être  pour  le  plus  tard  dans 
les  premiers  jours  de  Décembre , que  Ravenne  fe  rendit. 

140. 

Plusieurs  Villes,  & particulièrement  Trévife,  & lesautKf 
Places  de  la  Vénétie  fe  foumècent  aux  Grecs. 

Belifaire , après  avoir  réglé  la  forme  du  Gouvernement 
dans  Ravenne , permet  aux  Goths  , qui  s’y  trouvoient , d’al- 
ler prendre  foin  de  leurs  biens.  Ils  êtoient  en  fi  grand  nom- 
bre en  comparaifon  du  peu  de  troupes  qu’il  avoit,  qu’un  mo- 
ment de  mauvaife  humeur  pouvoit  faire  une  révolution  fou** 
daine.  Il  s’applique  enfuite  à rétablir  le  bon  ordre  dans  toutes 
les  Provinces  d'Italie  ; & comble  de  grâces  les  Goths,  qui  ne 
ccflent  point  de  le  foljiciter  de  prendre  la  Courone.  Il  avoit 
promis  à l’Empereur  de  ne  point  fe  rendre  maître  de  l’Italie 
pour  lui-même;  &,  Procope  dit  que  Belifaire  ne  vouloit point 
violer  fon  ferment.  Jufiinien  cependant  ne  croit  pas  devoir  s’y 
fier,  & le  rappelle  fous  prétexte  de  le  charger  de  la  Guerre 
de  Pcrfe. 

Les  préparatifs  de  fon  départ  apprenant  aux  Goths  qu’ilt 
fe  repairtbient  d’une  vaine  cfpérance , ils  s’aflcmblent  à Pavic* 
Cette  Ville  & Vérone  ne  s’êtoient  pas  encore  foûmifcs.  Ils 
offrent  la  Courone  à Vraias  , neveu  de  Witiges.  Celui-ci  la 
refufe,  & leur  confeille  de  la  mètre  fur  la  tête  à’Ildobald.C'ctoit 
un  neveu  de  Theudis , Roi  des  Wi fi goths  ; ce  qui  le  rendoit 
plus  propre  qu’aucun  autre  à rétablir  en  Italie  les  affaires  de 
fa  Nation.  Il  êtoit  alors  à Vérone , dont  Witiges  l’avoit  fait 
Gouverneur.  On  le  mande;  &,  fans  l’avoir  prévenu,  l’Aflem- 
blée  le  proclame  Roi  : mais  il  ne  confent  de  l’être  qu’au  re- 
fus de  Belifaire.  Il  lui  députe  pour  le  fupplier  encore , tant  en 
fon  nom  qu’au  nom  de  l’ Aflcmblée , d’accepter  la  Courone  des 
Goths  ; & l’arturer  qu 'lldobald  êtoit  prêt  d’aller  à Ravcnno 
dépofer  la  pourpre  à fes  pieds.  Belifaire  protelle  « Qu’il  ne 
o»  confentira  jamais  d’être  Roi,  tant  que  Jufiinien  vivra». 

Quelques  jours  après , il  part  ; & fait  embarquer  Witiges  8c 
Mathafonte  j les  fils  d’ lldobald , qui  fc  trouvoient  à Ravenne* 
• €iij 


by  Google 


loi  Abrégé  CHRONOLOGIQUE  , 
E VE  NE  AI  ENS  fous  le  Hègnc  J"  1 L DOBALD. 


les  Seigneurs  Goths,  qu’il  avoit  engagés  au  fervicc  de  l’Empe- 
reur , 5c  tous  les  tréfors  amaifés  par  Théodorik.  Comblé  de 
gloire  par  une  conquête  d'autant  plus  furprenante , qu’il  l’avoiç 
faite  fans  avoir  jamais  çu  plus  de  douze  à quinze  mille  homes 
à la  fois,  & s'en  étant  vu  fouvent  beaucoup  moins,  il  retourne 
à Conftantinople,pour  être  alTés mal  reçu  de  l'Empereur;  & pour 
çfliùer  une  efpècç  dç  difgrace,  qui  dura  jufqu  a l’année  fui- 
. vante,  qu’il  alla  faire  contrc4les  Perfaos  une  Campagne  affé$ 
peu  gloricufe. 

Witig'es  fut  très  bien  reçu  de  Juflinien , qui  le  créa  Patrice, 
le  retint  à fa  Cour , & le  mit  en  état  d'y  vivre  corne  il  convc- 
noit  à fa  Dignité  : mais  il  jouit  alTés  peu  de  te  ms  des  bien- 
faits de  l’Empereur,  5c  mourut  à Conftantinoplc  en  ^41  ou  54;. 

lldobald , en  acceptant  la  Courone , ne  fc  voïoit  que  mille 
homes  de  troupes  , 5c  n’ètoit  maître  que  de  Vérone  5c  de  Pavie, 
Son  premier  foin  çft  d’engager  les  Goths  de  la  Ligurie  Sc  de 
la  Vénétie  à reprendre  inccflamment  les  artnçs , 5c  d’attirer  dans 
fon  parti  quelques  Villes  du  voifinage. 

Juflinien  envoie  pour  fuccèdcr  à Bélifaire  au  Gouvernement 
général  d’Italie  un  Financier,  qui  ne  connoilToit  point  la  guerre, 
Alexandre,  fon  Logothètç  ou  le  Tréforier  général  de  ta  Mai- 
fon  5c  de  fes  Troupes,  Cette  Charge  devint  dans  la  fuite  plus 
contîdérable , 5c  réunit  les  fondions  de  Chancelier  5c  de  Sur- 
intendant  des  Finances.  Alexandre , par  les  retenues  qu’il  faifoj? 
toujours  fous  quelque  prétexte  à ceux  qu’il  êtoit  chargé  dç 
païer , avoit  trouvé  le  moïçn  d’épargnçr  les  fonds  de  fon  Maî- 
tre , qui  l’aimoit  pour  cette  raifon  ; & de  très  pauvre  qu’il 
êtoit  originairement , il  êtoit  lui-même  devenu  très  riche.  A 
peine  arrivé  dans  fon  Gouvernement , il  ne  fc  contente  pas  de 
travailler  à grofhr  l’Epargne  par  une  adminiftration  bien  en- 
tendue des  Finances  5f  par  l’cxaditude  du  recouvrement  des 
lmp  ôts.  Il  imagine  de  revoir  les  anciens  Comtes , en  remontant 
jufqu’au  règne  de  Théodorik.  Les  Rcmifçs,  laites  par  les  Rois 
Goths , lui  paroi flent  autant  de  Débets,  «font  il  exige  le  paie- 
ment à la  rigueur.  Les  Gens  d’affaires,  dont  les  Comtes  avoient 
été  le  plus  légitimement  apurés , font  impofésà  des  taxes  exor- 
bitantes. Il  condamne  même,  corne  Concuffionaires , desper- 
fones,  qui  n'avoient  jamais  eu  d’Emplois  de  Finances;  5c, 
pour  achever  de  fc  foire  détcfler , il  diminue  conûdérablcmcut 
la  paie  des  gens  de  guerre.  Goths,  Romains , Grecs,  Barbares 
au  fervice  de  l’Empereur , tout  murmure  également.  La  con- 
duite $ Alexandre  hâte  le  rçt^bliÛeœçnt  des  affaires  des  Goths. 
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Après  avoir  regagne  toutes  les  Villes  de  la  Ligurie  & de 
la  Vénétie , lldobald  le  voit  en  très  peu  de  tems  maître  de 
tout  le  pais  d’au-delà  du  Pô.  Des  Officiers  Impériaux , Vita- 
lien , qui  commandoit  dans  Trévife  un  corps  d’Hérules , eft 
le  feul  qui  s’oppofe  aux  progrès  d'ildobald.  Il  rartcmble  ce 
qu’il  peut  de  troupes  ; & hazarde  un  combat , dans  lequel  il 
eft  mis  en  fuite  & perd  beaucoup  de  monde.  Ces  heureux 
commencemcns  n’ont  point  de  fuite,  lldobald  périt  par  fon 
imprudence. 

V raias  êtoit  le  Seigneur  le  plus  riche  , le  plus  puiflant  ic 
le  plus  confidéré  parmi  les  Goths.  Sa  Femme , fuperbement 
vêtue  & fuivie  d’un  cortège  brillant  & nombreux , rencontre  , 
en  entrant  dans  le  bain  , la  Reine  , mife  très  limplement  & 
n’aiant  prefque  aucune  fuite.  Elle  lui  coupe  le  partage,  & ne 
daigne  pas  la  faluer.  La  Reine  s’en  plaint  amèrement.  lldo- 
bald t trop  fenfible  à l’affront  fait  à la  Reine,  en  tire  une 
vangeance  injufte.  Il  fuppofe  à Vraias  des  intelligences  avec 
fes  Impériaux  , & lui  fait  perdre  la  vie.  Cette  aftion  dimi- 
nua beaucoup  de  l’afteétion , que  les  Goths  avoient  pour  lui. 

Par  une  autre  injufticc , il  oftènfe  Wilas,  Gépide , qui  fer- 
voit  dans  fes  Gardes.  Une  Expédition  avoit  retardé  le  mariage 
de  ce  Gépide  avec  une  Femme , qu’il  aimoit  j & , durant  fori 
abfence , lldobald  avoit  obligé  cette  Femme  d’en  époufer  un 
autre.  Wi las , furieux , réfolut  de  s’en  venger  avec  éclat.  Un 
jour  qu’avec  d’autres  Gardes  il  entouroit  le  Roi  qui  donoit  jj 
dîner  aux  Grands  de  la  Nation , il  lui  fait  d’un  coup  de  fabre 
voler  la  tête  fur  la  table,  & les  Goths  étonés  ne  difent  pas 
feulement  un  mot  ; ce  qui  laiffe  apparemment  à Wilas  toute 
liberté  de  fe  fauver.  Le  règne  & lldobald  fut  à peine  d’un  an. 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  n’eft  pas  pluftôt  répandue , 
que  les  Ruges  choififfent  Erarik,  l’un  de  leurs  Chefs,  & Iç 
proclament  Roi , fans  que  les  Goths  fe  mètent  en  devoir  de 
les  en  empêcher.  Ces  Ruges  êtoientun  refte  de  ceux  que  Théo- 
dorik  avoit  amenés  en  Italie.  Il  leur  avoit  doné  des  terres , 
dans  lefquelles  ils  vivoient  fuivant  leurs  Loix.  Ils  ne  faifoienc 
de  mariages  qu’entre  eux , & fervoient  dans  les  années  des 
Goths. 

Confianticn  parte  de  la  Dalmatie , dont  il  ctoit  Gouverneur, 
à Ravenne  avec  le  titre  de  Général  des  Armes  en  Italie;  SC 
dans  le  même  tems  le  Patrice  Bejfas  , l'un  des  principaux  Offi- 
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cicrs  des  troupes  de  l’Empereur , s'établit  à Plaifance,  pour  tenir 
les  Goths  en  bride. 

Badwella  , furnomé  Totila,  fils  d’un  frère  d'ildobald,  ne 
roulant  point  rcconnoîtrc  un  Rugc  pour  fon  Roi , fait  pro- 
pofer  à Conftantien  de  lui  livrer  Trévife  , à condition  que  tous 
les  Gens  & lui-même  feront  allurés  de  la  poffcffion  de  leurs 
biens  & de  la  vie.  Conftantien  s’oblige  par  ferment  dcxécuter 
la  condition.  Le  Traité  n’eft  pas  pluftôt  conclu  que  les  Goths, 
peu  contcns  A’Erarik  , envoient  à Trevife  offrir  la  Courone 
a Totila  , qui  ne  fait  pas  difficulté  d’avouer  aux  Députés  qu’il 
eft  d’accord  avec  Conftantien.  Il  ajoute  cependant,  «Que  , fi 
05  l’on  pouvoir  fe  défaire  d’Erarik , il  ne  manqueroit  pas  à ce 
»5  qu’il  de  voit  à fa  Nation  55. 

Erarik , dans  le  même  tems , convoque  une  aflemblée  géné- 
rale, & fait  réfoudre  «d'envoïcr  des  Ambaffadcurs  demander 
•5  à Juftinien  qu’il  laiffe  les  Goths  maîtres  de  tout  le  pais  d’au- 
»5  delà  du  Pô,  corne  il  l’avoit  offert  à Witiges  y»  : mais  il  char- 
ge en  fecret  ces  mêmes  Ambaffadeurs  « d’offrir  à l’Empereur 
•>  de  lui  céder  toute  l’Italie  , moïènant  une  fomme  confidéra- 
•5  blc  & le  titre  de  Patrice  55. 

Les  Goths , aiant  trouvé  l’occafion  favorable , affaffinent 
Erarik  , qui  n’a  voit  régné  que  cinq  mois;  & noment  Roi  To- 
tila. 

Juftinien  , inftruit  de  la  mort  d 'Erarik , écrit  à fes  Géné- 
raux pour  leur  reprocher  leur  négligence  ; & leur  ordonc  de 
ne  pas  laiffer  les  Goths  fc  fortifier.  Conftantien , Alexandre , 
le  Patrice  Bejfas , Jean  , neveu  de  Vitalien , & les  autres  Chefs 
avec  huit  mille  homes , marchent  à Vérone , qu’ils  comrent 
furprendre  à la  faveur  de  quelque  intelligence.  Cent  Grecs 
d’élite,  commandés  par  Artaba^e  , Capitaine  Arménien,  prè- 
nent  les  devants;  & les  autres  les  fuivent  de  près.  Artabaçe 
arrive  de  nuit.  Une  porte  s'ouvre.  Il  entre.  Les  Goths  intimi- 
dés fortent  par  d’autres  portes;  & fe  réfugient  fur  la  hauteur, 
au  pied  de  laquelle  Vérone  eft  fituée.  Le  jour  vient.  Ils  voient 
que  les  Grecs  font  en  très  petit  nombre  ; & que  l’Armée  eft 
encore  loin.  Ils  rentrent  ; ferment  toutes  les  portes  ; pour- 
fuivent  les  Grecs  ; & les  forcent  à chercher  leur  faluc , en 
fautant  par  deffus  les  ramparts.  L’Armée  arrive  affés  tôt  pour 
en  être  témoin.  Artabu^e  & quelques-uns  , affés  heureux  pour 
tomber  fur  un  terrain  uni,  fe  fauvent.  Les  autres,  en  tom- 
bant fur  des  pierres  & des  cailloux , y laiffent  la  vie.  Les  Chefs 
de  l’Armée  s etoient  aroyfés  à difputcr  entre  eux  fur  le  fartage 
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du  butin  . qu’ils  alloient  faire.  Ils  prènent , tous  honteux , le 
chemin  de  Facnza. 

Totila,  que  différens  foins  avoient  jufqu’alors  empêché  d'en- 
trer en  campagne,  fc  met  à la  fuite  des  Grecs  avec  cinq  mille 
homes.  Il  pâlie  en  leur  préfence  une  petite  riviere  5 &,  pendant 
qu'ils  perdent  le  tems  à délibérer , il  fond  fur  eux  avec  impé- 
tuofité.  Trois  cens  homes , qu’il  avoit  envoïés  palier  la  rivière 
hors  de  la  vue  des  Ennemis , ne  voient  pas  pluttôt  l’affaire 
engagée , qu’ils  chargent  les  Grecs  en  queue  u brufquement , 
que  ceux-ci  prènent  la  fuite.  Beaucoup  font  tués  ; prefque  tous 
les  autres  font  pris  ; & , ce  qui  n ’êtoit  pas  encore  arrivé  depuis 
le  commencement  de  cette  guerre , toutes  les  Enfcignes  relient 
au  pouvoir  des  Vainqueurs. 

Totila  , qui , bien  que  très  jeune  encore , joignoit  à l'acti- 
vité de  fon  âge  la  prudence  d’un  vieux  Capitaine,  ne  laiffe 
pas  aux  Grecs  le  tems  de  refpirer;  & , les  mefures  qu’il  doit 
prendre  l’appellant  ailleurs  , il  envoie  Beldas , Roderik  8c 
V tiares  artiéger  Florence,  où  Juflin  commandoit.  Ce  Chef, 

Îjui  n’avoit  aucunes  provilions , fait  promtement  demander  du 
ecours  à Ravcnnc.  Ciprien,  Bejfas  & Jean  , neveu  de  Vita- 
lien , accourent  avec  quelques  troupes  : mais  ils  fe  difputent 
mal  à propos  l’honeur  du  commandement.  Le  fort  le  donc 
à Jean  , & las  autres  s’en  féparent.  A l’approche  des  Grecs , 
les  Goths  s’êtoient  retirés  fur  une  hauteur  à quelques  milles 
de  Florence.  Jean  les  attaque.  Il  elt  forcé  de  plier  j & fes. 
troupes  même  fc  débandent  fur  ce  quelles  le  croient  tué  dès 
le  commencement  de  l’action.  Les  autres  Chefs , qui  n etoient 
pas  loin , ne  peuvent  empêcher  les  leurs  de  prendre  aufli  la 
fuite.  Les  Goths  pourfuivent  les  uns  & les  autres , en  tuent 

Î|uclqucs-uns , en  prènent  beaucoup  plus;  & les  Grecs  vont 
e renfermer  dans  leurs  Places.  Totila  traite  les  Prifoniers  de 

Eierre  avec  tant  d’humanité , que  la  plufpart  s’engagent  vo- 
ntairement  à fon  fervice. 


Î4i. 

Pietra-Pertusa  , Céscne,  Urbin  fe  rendent  à Totila , 
qui  parte  de  la  Marche  d’Anconc  dans  la  Tofcanc.  Il  y fait 
inutilement  fommer  plufieurs  Villes.  Il  continue  fa  route  , ref- 
pecte  Rome  , entre  dans  la  Campanie  & furprend  Bcncvent , 
dont  U rafe  les  Fortifications.  Il  tente  Naple  par  l’offre  des 
conditions  les  plus  avantageufes.  Conon  y commandoit  mille 
Ifauiiens  j & les  habitans  n etoient  pas  maîtres  de  difpofcr  de 
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leur  Ville.  Totila  l’afliége  ; 8c  divers  Détachemens , dont  il 
commande  un  lui-même , foumètent  en  afles  peu  de  joui»  la 
Pouille  , l’Abbruzze  & la  Calabre.  Totila  dans  une  de  fes 
courfes  arrive  au  Mont-Caflin  ; & va  vifiter  S.  Benoît , qui 
l’inftruit,  dit-on,  de  beaucoup  de  chofes  qui  lui  dévoient  arriver. 
Totila  force  enfuite  le  Château  de  Cumes.  Il  y trouve  de 
grandes  fommes , dont  il  s’empare  ; & les  Femmes  de  plu- 
fieurs  Sénateurs  Romains  , qu’il  renvoie  à leurs  Maris , en 
pourvoient  à ce  qu’on  ne  leur  fafle  aucune  infulte.  Ces  con- 
quêtes augmentent  fes  revenus  8c  fes  troupes.  Celles  de  l’Em- 
pereur , mal  paiées , fe  foucient  peu  de  s’expofer  aux  rifques 
des  Combats;  Scieurs  Chefs  ne  fon géant  qu’à  leurs  propre* 
affaires,  fe  tiènent  tranquillement  dans  les  Villes,  que  cha- 
cun a choifies  ; Conflantien  à Ravennc  , Jufiin  à Florence , 
Ciprien  à Péroufe  , Bejfas  à Spolète  , d'autres  ailleurs  ; 8c  tous 
font  fubfifter  leurs  troupes  aux  dépens  des  Peuples,  qu’ils  ré- 
duifent  à la  dernière  misère. 

Juflinien , informé  de  ce  qui  fe  patte,  nome  Préfet  du  Prétoire 
d’Italie,  Maximin , auquel  il  donc  le  Commandement  général 
des  Armes  avec  des  fonds  fuffifans  pour  païer  les  troupes , & 
qu’il  fait  partir  fur  une  Flote  chargée  de  Thraces,  d’ Arméniens 
& de  Huns.  Maximin , lent,  timide  8c  fachant  peu  la  guerre, 
s’arrête  en  Epire.  Il  êtoit  à peine  parti , que  Juftinien  dépêche 
Demetrius  avec  le  titre  de  Général  des  Armes  8c  quelque  Infan- 
terie. Demetrius , en  arrivant  en  Sicile , apprend  que  Naplc 
elt  mal  fournie  de  vivres.  Il  en  fait  remplir  une  allés  grande 
quantité  de  bâtimens  8c  s’approche  du  port.  De  grandes  bar- 
ques , chargées  de  Goths , fondent  fur  cette  flote , qui  ne  por- 
toit  pas  afles  de  troupes  pour  la  défendre , 8c  la  prènent  toute 
entière.  Il  ne  s’en  fauve  que  ceux  qui  fe  jètent  promtement 
dans  les  chaloupes , Demetrius  cil  de  ce  nombre.  Enfin  Ma- 
ximin arrive  en  Sicile  ; 8c  vers  la  fin  de  l’année  il  envoie  , 
fous  la  conduite  de  Demetrius , fa  flote  8c  fes  troupes  avec 
des  vivres  au  fecours  de  Naple.  Ils  font  à peine  à la  vue  du 
port , qu’une  tempête  difperfe  tous  les  vaineaux.  Elle  en  jète 
Je  plus  grand  nombre  fur  la  côte  à portée  du  Camp  des  Goths, 
qui  s’en  emparent , 8c  font  prifoniers  ou  tuent  ceux  qui  les 
momoient.  Demetrius  eft  pris.  Quelques  autres  regagnent 
avec  peine  la  Sicile.  Totila  , préfent  au  Siège  , le  prefle  vive- 
ment; 8c  , voïant  que  la  Garnifon  ne  parloit  point  de  fe  ren- 
dre, il  fait  conduire  la  corde  au  col  Demetrius  iulqu’au  pied 
des  murailles  , & le  force  de  dire  aux  Afliegés,  «'Que 
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» l’Empereur , aiant  fait  pour  eux  les  plus  grands  efforts , n'eft 
« plus  en  état  de  leur  çnvoïçr  aucun  fecours  »,  Les  Napolitains, 
prêts  à manquer  de  tout , prêtent  l’oreille  aux  proteftations , 
<jue  leur  fait  Totila,  Qu’il  n’eft  pas  venu  pour  les  punir  corne 
»?  des  Rebelles , mais  pour  les  délivrer  de  la  tirannie  de  leurs 
« Ennemis,  & pour  leur  faire  part  dçs  biens  que  la  guerre 
V avoir  mis  en  fa  poffelTion  : Que , pour  preuve  qu’il  ne  veut 
entrer  dans  leur  Ville  que  corne  un  Roi  bienfaifant , il  offre 
»■>  à la  Garnifon  de  fe  retirer  en  toute  fureté  >3.  Conon  demande 
üne  trêve  de  trente  jours , après  laquelle  il  fe  rendra.  Non  feu- 
lement trente  jours  , dit  Totila  : mais  trois  mois , Je  fuis  bien 
fur  que  le  feçours  ne  viendra  pas.  Peu  de  jours  fe  partent , que 
Tes  vivres  manquent  tout -à- Fait;  & Naple  fe  rend.  Totila  pour- 
voit fagement  aux  befoins  de  ces  gens  affamés.  Il  ordone  que 
I on  ferme  toutes  les  portes;  qu’on  leur  diftribue  de  la  nouri- 
ture  à tous  dans  une  petite  quantité , qu’il  fait  augmenter 
chaque  jour , à mefure  qu’ils  reprènent  leurs  forces.  Il  ordone 
çnfuite  qu’on  ouvre  les  portes  ; & laifle  à chacun  la  liberté 
d’aller  où  leurs  affaires  les  pouvoir  appeller.  Conon  s’embarque 
jour  Rome  avçc  fes  Ifauriens  : mais  les  vents  contraires  l’em- 

( lèchent  de  fortir  du  porc.  Au  bout  de  quelques  jours  , Totila 
ui  done  des  voitures , & le  fait  efeorter  par  terre  jufqu'à  Rome. 
$*Japle  ne  fe  rendit  que  dans  le  mois  dç  Janvier  ; 43. 

Î4Î- 

Pendant  que  l’on  en  abat  lçs  murs  & les  fortifications, 
un  Calabrois  vient  demander  juftice  au  Roi  d’un  Officier,  qu’il 
accufoit  d’avoir  violé  fa  Fille , à peine  nubile.1  I/Officier  con- 
vient du  crime  ; & Totila  le  fait  arrêter.  C’êtoit  un  brave  home, 
& toute  l’Armée  demande  fa  grâce.  Totila  répond,  « Que 
» laiffer  de  pareils  excès  impunis,  c’eft  armer  la  colère  de  Dieu 
« contre  toute  la  Nation  ; qu’ils  ne  doivent  peut-être  le  fuccès 
« de  leurs  armes  qu’aux  crimes  des  Grecs  ; qu’ils  jugentdonc  s’il 
« cft  plus  à propos  de  fauver  un  feul  Coupable , que  de  s’ex- 
«pofer  tous  à périr,  en  fe  rendant  complices  defon  crime  ». 
L’Officier  eft  puni  de  mort,  & tous  fes  biens  font  donés  à la 
Fille  outragée. 

Les  Grecs , renfermés  dans  leurs  Places  , s’y  livrent  à toutes 
fortes  de  débauchés,  à l’exemple  de  leurs  Chefs  , qui  de  concert 
écrivent  à l’Empereur  qu’ils  font  hors  d'êtat  de  faire  tête  aux 
(àoths.  Les  Italiens,  qu’ils avoient  traités  en  Ennemis,  refùfoicnt 
dç  prendre  parti  dam  leurs  troupes  ; St  ne  pouvaient  plus  leu* 
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Vitalien  , en  embufeade  fur  leur  paflage , en  tue  un  grand 
nombre  & met  le  refte  en  fuite. 

Récitas  , Torimuth  & Sabinien  , vont  au  fecours  d Ofimo  , 
que  les  Goths  allïégeoicnt  : mais,  s’appcrcevant  qu’ils  êtoient  à 
charge  à la  Garnifon  , ilsfc  retirent  pendant  une  nuit.  2 otila , 
que  les  Efpions  avoient  averti  de  leur  départ , avoit  mis  en 
embufeade  deux  mille  homes  d Infanterie , qui  tombent  far* 
eux  & les  metent  en  déroute  , après  en  avoir  tué  deux  cens  8c 
6’être  emparé  de  leur  bagage. 

Totila  fait  bloquer  Afcoli  par  un  Détachement,  &Fermo 
par  un  autre.  Ces  deux  Places , ainfi  qu’Ofimo , furent  prifes 
au  commencement  de  l'année  fuivante. 

Bélifaire  , inftruit  que  Péfaro , dont  on  avoit  rafé  les  forti- 
fications & brifé  même  les  portes  , croit  fans  garnifon  , avoit 
envoïé  prendre  fecrétement  la  mefure  des  porte*.  11  en  avoit 
enfuite  fait  conftruire  à Ravenc  de  bien  garnies  de  fer;  & chargé 
Sabinien  & Torimuth  de  les  conduire  lur  quelques  barques  à 
Pefaro  ; de  réparer  les  fortifications  de  cette  Place  avec  de  la 
terre , & de  la  défendre.  Il  avoit  pris  les  mêmes  précautions 
pour  Fano , qui  fe  trouvoit  dans  le  même  état  ; & leur  avoit 
doné  pour  cette  Ville  les  mêmes  ordres  , qu'ils  avoient  exécutés 
fi  promtement  & fi  bien  , que  Totila  , qui  vient  pour  les  en 
déloger , ne  peut  y réuflir , & retourne  continuer  le  Siège 
d'Oumo. 

14  f-  / 


Beltsaire,  voïant  qu’il  ne  pouvoit  fauver  aucune  des  trois 
Places,  dont  le  Siège  êtoit  commencé  dès  l’année  précédente , 
écrit  à Justinien  : Je  fuis  venu  dans  ce  pais  fans  homes , 
fans  armes  & prefque  fans  argent.  Que  peut-on  faire , quand 
ces  chofes  manquent  ? J'ai  ramaffé  quelques  Soldats  , en  par- 
courant la  Thrace  & l’illirie  : mais  ils  font  mal  armés  & d'un 
foible  fervice.  Quant  aux  Troupes  , que  fai  trouvées  ici  , vain- 
cues fouvent  par  les  Ennemis  , elles  les  craignent  ; & , dans 
l’habitude  depuis  longtems  de  méprifer  Us  ordres  de  leurs  Chefi, 
elles  refufent  de  m'obéir.  Plufeurs  années  de  paie , qui  leur 
font  dues  , ne  nous  perm'etent  pas  d'ufer  fur  elles  de  tout  notre 
pouvoir;  &,  l'Italie  étant  prefque  entièrement  occupée  par  nos  an- 
ciens Ennemis , nous  ne  pouvons  pas  en  exiger  les  tributs  ordinai- 
res. Sivousn  avés  eu  dejfeinque  d'envoier  Belisaire  en  Italie , 
Beltsaire  cjl  au  milieu  de  L Italie  : mais  , fi  votre  intention 
qfi  qu'il  vous  rende  yiiïorieux  de  yqs  Ennemis  t il  faut  le  pour- 
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voir  de  tout  ce  qui  fait  réufftr  les  Expéditions  tnilitaires.  Jfan, 
neveu  de  Vitalien , eft  chargé  de  porter  cette  L'etre  à Conftan- 
tiuoplc,  & de  folliciter  de  promts  & puiflans  fecours:  mais  , 
y longeant  plus  à fes  propres  intérêts,  qu'à  fa  cOmmiffion, 
il  ne  travaille  qu’à  faire  réuflir  fon  mariage  avec  Jufiine , fille, 
d’un  premier  lit,  du  Patrice  Germain , neveu  de  Jujlinien. 

Aflifc  & Spolete  font  affiégées  en  même  tems  par  les  Goths. 
Siÿ'rid , qui  défendoit  la  première,  fait  différentes  fortiesavec 
plus  de  courage  que  de  prudence  , & périt  avec  la  plus  grande 
partie  de  la  Garnifon.  Hérodien,  Gouverneur  de  Spolète  , êtoit 
ennemi  de  Bélifaire.  Il  ne  fouffre  aucune  attaque  ; promet  de 
le  fendre , s’il  n’eft  pas  fecouru  dans  trente  jours  j & , n’aiant 
point  reçu  de  fecours , il  tient  parole. 

Totila  met  enfuire  le  fiége  devant  Péroüfc.  Il  ufe  de  menaces 
& de  promcfTes , pour  engager  le  Comte  Ciprien  à fe  rendre. 
La  Place  êtoit  bone  ; & la  Garnifon  forte  & difpofée  à fécon- 
der fon  Commandant , réfolu  de  fe  défendre  : mais  Ciprien 
eft  afiaffiné  par  fon  Ecuier,  qui  fe  fauve  dans  le  Camp  des 
Goths.  Procope  en  prend  occafion  d’accufer  Totila  d’avoir 
gagné  cet  home  pour  tuer  fon  maître.  La  Garnifon  cependant 
ne  perd  pas  courage.  Elle  force  Totila  , qui  ne  vouloit  pas  fe 
confirmer  à ce  Siège  , de  le  lever , pour  aller  former  le  blocus 
de  Rome. 

A fon  approche , Artajire  & Barbation , contre  la  volonté 
du  Patrice  Bejfas , qui  commandoit  dans  la  Ville , fortent  avec 
un  gros  Détachement  ; attaquent  une  troupe  de  Goths , qui  les 
attire  dans  une  embufeade  ; & prefque  tout  le  Détachement  y 
périt.  Depuis,  perfonen’ofa  plus  fbrtir  delà  Ville,  où  l’on  n’êtoit 
pas  en  état  de  faire  une  vigoureufe  défenfe.  Les  provifions 
n etoient  pas  abondantes.  On  ne  tiroit  rien  de  la  Campagne  $ 
&,  depuis  la  prife  de  Naple,  il  ne  venoit  rien  par  la  mer,  parce- 
que  les  Goths  avoient  une  petite  flote,  qui  prenoit  tous  les 
bâtimens  , qui  fe  hazardoient  de  palier  de  Sicile  à Rome.  Le 
Pape  Vigile  avoit  prévenu  le  blocus  pour  fe  retirer  dans  cette 
Ile.  II  y fait  l’Ordination  du  mois  de.  Décembre  ; & confacre 
pour  Evêque  de  Sainte-Rufinc  ou  Selva-Candida , Valentin , 
qu’il  nome  fon  Vicaire  à Rome.  Quoique  peu  content  des  Ro- 
mains, qui  ne  l’aimoient  ni  ne  l’eftimoient,  il  fait  partir  pour 
Romcplufieurs  bâtimens  chargés  de  grains.  Les  Goths , voïant 
arriver  cette  flote , fe  cachent  derrière  les  maifons  de  Porto. 
Les  Grecs  du  haut  des  remparts  de  la  Ville  font  avec  leurs 
vêteiqeps  figue  à la  Flote  de  ne  pas  approcher.  Les  Matelots 
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prènent  ce  qu’ils  voient  pour  des  démûnftrations  de  la  joie  , 
que  caufe  leur  arrivée.  Ils  entrent  avec  confiance  dans  le  port; 
& les  Goths  s’emparent  de  toute  la  Flote.  Elle  portoit  quel- 
ques Citoiens  de  Rome  8c  l’Evêque  V alentin.  Ils  font  tous 
conduits  en  préfence  de  Totila,  qui  leur  fait  différentes  quef- 
tions  ^auxquelles  ils  répondent  de  manière  à le  contenter.  Pour 
Valentin,  qui  fe  trouve  convaincu  de  menfonge,  le  Roi  lui  fait 
couper  les  mains  ,8c  le  renvoie. 

Malgré  l’envie , qu’il  avoir  d’être  bientôt  maître  de  Rome, 
il  ne  larlTe  pas  d’envoier  un  gros  Détachement  cflaïer  de  s’em- 
parer de  Plaifance,  la  feule  place  cônfidérable,  que  les  Grecs 
enfTent  dans  l’Emilie.  Le  Chef  de  ces  troupes  aiant  inutilement 
fait  fommer  la  Ville,  ctt forme  le  liège.  Elle  fe  rendit  l’année 
fuivante , après  s’être  défendue  quelques  mois  > 8c  lorfqu’on  y 
fut  réduit , par  le  manque  de  vivres , à fe  nourir  de  chair 
humaine. 

Bélifaire,  prelTé  par  les  Romains  de  leur  doncr  du  fecours, 
envoie  par  mer  Valentin  8c  Phocas  à Porto,  leur  recomman- 
dant d'en  bien  garder  la  Citadelle  8c  de  harceler  les  Goths. 
En  arrivant,  ils  font  inftruire  Bejfas  du  jour  qu’ils  vouloient 
attaquer  le  Camp  des  Ennemis  : mais  ce  Commandant  refiifc 
d’expofer  fa  garnifon.  Ils  ne  laifient  pas  d’exécuter  leur  pro- 
jet. Un  Déferteur  en  avoit  inftruit  Totila , qui  leur  drefle 
des  embûches;  8c  prefque  tout  leur  monde  eft  pris  ou  tué. 

Toute  cette  année,  ainfique  la  précédente  , Totila  défendit 
fous  des  peines  très  rigoureufes , de  troubler  nulle  part  les 
travaux  des  habitans  de  la  Campagne;  enforte  que  ces  gens 
furent  toujours  en  état  de  païcr  8c  les  Baux  de  leurs  Fermes 
& les  Tailles;  & que  les  Gots  ne  manquèrent  jamais  de  grUns. 

14  6. 

La  famine  étant  déjà  plus  grande  à Rome  qu’elle  ne  l’avoit 
été  pendant  l’autre  Siège,  on  envoie  le  Diacre  Pelage , qui 
fut  Pape  dans  la  fuite,  demander  une  trêve  de  quelques  jours. 
Totila  ne  lui  done  pas  le  tems  d’ouvrir  la  bouche  , & lui  dit  ; 
«Qu’il  ne  lui  faloit  demander  ni  de  pardoner  aux  Siciliens, 
»m  de  laifler  fubfifter  les  murs  de  Rome , ni  de  rendre  les 
»j  Efclaves  Romains  qui  s’qroient  enrôlés  dans  fes  troupes  ». 
Pelage  déconcerté  balbutie  quelques  paroles  mal  arrangées, 
8c  fe  retire  fans  avoir  rien  dit.  Les  Romains  défefperés  prefTent 
les  Commandans  de  fe  rendre , 8c  n’en  tirent  que  de  vaincs 
aÛurances  d’un  fecours  prochain.  La  famine  augmente  ccpcn- 
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dant  de  plus  en  plus.  Les  Riches  fculs  en  fouffrent  un  peu 
moins.  Bejfas  , qui  commandoit  en  chef.  Conon , Général  des 
Ifauriens,  8c  les  autres  Capitaines,  par  de  petits  retranchemens 
faits  de  longue  main  fur  les  Rations  de  leurs  Soldats , avoient 
des  greniers  pleins  de  bled,  qu'ils  vendoient  fort  cher  aux  prin- 
cipaux de  la  Ville.  Ilsfaifoient  païer  fept  écus  d’or  le  boifieau 
de  farine  de  froment  ; 8c  ne  donoient  pas  le  fon  à moins  du 
quart  de  cete  fomme.  Beffas  vendit  un  boeuf  cinquante  Ecus 
d’or.  Les  Chevaux , les  Chiens , les  Rats  8c  les  Herbes  fauvages 
deviènent  la  nouriture  commune.  Un  Père,  aiant  cinq  Enfaus 
qui  lui  demandoient  du  pain  5c  ne  pofsèdant  plus  rien , leur 
dit  de  le  fuivre.  Il  les  mène  fur  un  des  ponts  delà  Ville , 8c  le 
précipite  dans  le  Tibre  en  leur  préfence.  Cet  évènement  & les 
cris  du  Peuple  engagent  les  Commandans  àlailTer  fortir  de  Ro- 
me tous  ceux  qui  demandent  àfe  retirer:  mais,  fous  prétexte 
de  quelque  argent  qu’ils  donent  aux  Pauvres,  ils  exigent  des 
Riches  de  grandes  fortunes.  Beaucoup  de  malheureux  habitans, 
exténués  d'inanition,  tombent  morts  dans  les  chemins.Quclqucs- 
uns  font  pris  8c  tués  par  des  Partis  ennemis.  Totila , toujours 
de  plus  en  plus  attentif  à ne  laiffer  rien  entrer  dans  Rome  , 
fait  barrer  le  Tibre  à l’endroit  où  fon  lit  avoit  le  moins  de  largeur. 
On  pofe  d’un  bord  à l’autre  de  longues  poutres  , en  guile  de 
pont;  8c  l'on  élève  aux  deux  extrémités  des  Tours  de  bois, 
que  l’on  remplit  de  Soldats.  Bélifaire  êtoit  pafTé , dans  les  der- 
niers jours  de  l’année  précédente,  à Durazzo,  pour  être  plus 
à portée  de  prefTer  les  fecours qu’il  attendoit  de  Conftantinople. 
Il  voit  enfin  arriver  au  commencement  de  cette  année  , Ifaac  , 
frère  de  l’Eunuque  Nurses  , & Jean  , neveu  de  Vitalien , avec 
un  bon  Corps  de  troupes.  Il  s’embarque  avec  eux.  Jean  va  dé- 
tendre au  Port  d’Otrante , pour  continuer  fa  route  par  terre. 
Bélifaire  avec  Ifaac  fait  voile  jufqu’à  Porto.  Jean  s’empare 
de Brinde;  foumet  la  Calabre  , la  Pouille,  l’Abruzze  8c  la  Luca- 
nie ; 8c  fait  un  grand  carnage  de  tous  les  Goths  qu’il  rencontre  : 
mais  il  n’ofe  attaquer  Capoue , dont  la  Garnifon  venoit  d’être 
renforcée  de  trois  cens  homes  d’élite.  Bélifaire , las  d'attendre 
Jean  8c  craignant  que  Rome  ne  fût  enfin  contrainte  de  fc  rendre, 
charge  de  vivres  un  grand  nombre  de  barques  , garnies  tout  au 
tour  de  planches,  qui  mètoient  les  Soldats  à couvert  des  traits 
des  Ennemis , 8c  qui , percées  d’cfptce  en  cfpace , leur  donoient 
la  facilité  de  lancer  des  flèches.  Deux  grands  bâteaux  plats, 
attachés  enfemble , portoient  une  tour  plus  haute  que  celles  des 
Ennemis.  Bélifaire  monte  dans  une  des  barques  j 8c , conduifan; 
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à fa  fuite  quelques  Brûlots,  il  remonte  le  Tibre,  8c  réufïïtà 
brûler  une  des  tours  avec  deux  cens  homes  quelle  contenoit. 
Les  Troupes,  qui  le  fuivoienr  par  terre,  attaquent  en  même 
tems  le  Camp  des  Goths  : mais  Bejfas , malgré  l’ordre  qu’il  avoir 
reçu  la  veille  de  féconder  l’entreprife  par  une  fortie  de  toute  1a 
Garnifon , fe  contente  d’en  être  le  fpectareur.  Il  ne  fouhaitoic 
pas  encore  la  fin  du  Siège.  Il  lui  reftoit  quelque  bled , qu’il  con- 
tinuoit  de  vendre  aux  Sénateurs,  lfaac , relié  dans  Porto  pour 
défendre  la  Place  8c  veiller  à la  fureté  d ‘Antonine , avoit  ordre 
de  n’en  point  fortir  : mais , fur  le  btuit  qui  fe  répand  que  Béli- 
faire  a brûlé  le  Pont , 8c  qu’il  eft  prêt  d’entrer  dans  Rome , il 
Veut  avoir  fa  part  du  butin.  Il  accourt  avec  fes  troupes , 8c  force 
. un  quartier  des  Goths.  Leurs  Chefs  les  aiant  ralliés , ils  fondent 
fur  les  Grecs  attentifs  au  pillage,  8c  les  taillent  en  pièces,  lfaac  eft 
pris  ; 8c  quelques  jours  après  Totila  le  fait  mourir.  Bélifaire  , 
inftruit  à demi  de  ce  qui  le  paffe , craint  que  fa  Femme , fes 
équipages  8c  fon  unique  retraite  ne  tombent  au  pouvoir  des 
Goths . 8c  fe  retire  précipitamment.  Il  reaonnoît  fon  erreur  ; 8c, 
défefpéré  d’avoir  manqué  fon  entreprife , il  tombe  malade , 8c 
court  même  rifque  de  la  vie.  Rome  eft  furarife  quelques  jours 
après.  Quatre  Soldats  d’une  Compagnie  Ilauriène,  quigardoic 
habituellement  une  des  portes , s’êtoicnt  plus  d’une  fois  coulés 
pendant  la  nuit  le  long  des  murs  avec  une  corde , pour  offrir  à 
Totila  de  le  faire  entrer  dans  la  Ville.  Le  Roi , qui  craignoi» 

Suclque  furprife , s’êtoit  alluré  de  la  fincérité  de  ces  Soldats , 8C 
e la  polfibilité  de  la  chofe.  La  nuit  du  i6au  17  de  Décembre, 

Quatre  Goths , des  plus  braves  8c  des  plus  vigoureux , montent 
ans  la  Ville  avec  les  quatre  Ifauriens  , ouvrent  une  porte  5C 
toute  l’Armée  entre.  Totila , qui  vouloit  épargner  les  Citoïens, 
contient  fes  troupes , 8c  fait  loner  les  trompètes  jufqu’au  jour. 
Les  Sénateurs  8c  le  Peuple  fe  réfugient  dans  les  Temples.  Befas 
8c  les  Grecs  fe  fauvent  par  d’autres  portes , 8c  Totila  défend 
de  les  pourfuivre.  Dès  que  le  jour  paraît,  il  fait  avancer  fes 
troupes  dans  les  rues,  8c  leur  permet  le  pillage.  Il  va  lui-même 
faire  fa  prière  dans  la  Bafilique  du  Vatican , où  le  Diacre  Pelage 
; fe  préfentc  à lui , fe  jète  à fes  pieds  , lui  demande  grâce  pour 

: les  Citoïens  8c  l’obtient.  L’ordre  eft  doné  fur  le  champ  de  ne 

tuer  perfone , de  refpeéler  les  Femmes;  8c , dans  le  pillage,  de 
réferver  au  Roi  ce  qui  fe  trouvera  de  plus  précieux.  Les  Goths 
alors  avoient  tué  vingt  Soldats  8c  foixante  Citoïens.  C’eft  toutf 
i cequi  périt  dans  cette  journée.  RuJHcihne,  veuve  d c.Bo'ece  &C 
t quelques  Sénateurs,  apres  avoir  crapîoïé  tour  ce  qu'ils  poftèdoienc 
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au  foulagement  du  Peuple,  n’avoient  pas  rougi  daller  enfuite 
demander  du  pain  aux  portes  desRiches.On  les  préfente  à Totila, 
qui  s’empreile  de  foulager  leur  misère;  8c  qui  refufe  aux  Goths 
la  mort  de  Rufiici'ene  , qu’ils  demandoient , parcequ’ellc  avoir 
fait  abatre  toutes  les  Statues  de  Théodorik.  On  trouve  dansle 
Palais  de  Beffas , une  immenfe  quantité  d'or.  Le  lendemain 
Totila  fait  altcmbler  les  Sénateurs,  auxquels  « il  reproche  leur 
»j  ingratitude , en  ce  que,  comblés  des  bienfaits  de  Théodorik  8c 
jj  de  fes  fuccelfeurs , ils  s etoient  livrés  aux  Grecs,  qui  les  avoient 
jj  punis  de  leur  perfidie  , en  leur  failknt  les  plus  mauvais  trai- 
jj  temens.  Il  ajoute  qu’ils  ne  méritent  que  d’être  réduits  à l’ef- 
»j  clavage  jj.  Le  Diacre  Pelage  ofc  feul  ouvrir  la  bouche,  5c 
l’exhorter  à la  clémence.  Totila  confent  de  tout  oublier  ; 5c 
choifit  le  même  Pelage  8c  l’Avocat  Théodore,  pour  aller  de  fa 
part  demander  la  paix  à Jufiinien.  Il  fe  comporte  enfuite  avec 
les  Romains  , corne  un  Père  avec  fes  Enfans.  Les  Goths  aianr, 
pendant  ce  teras,  reçu  quelque  échec  dans  la  Lucanie , il  fonge 
à quiter  Rome  ; 8c , corne  il  comtoit  peu  fur  les  Romains , 5c 
qu’il  craignoit  que  les  Grecs  ne  rentraflent  dans  la  Ville,  il  fait 
abatre  en  différons  endroits  une  grande  partie  des  murailles. 
Le  bruit  courut  même  qu’il  avoit  eu  deflein  de  détruire  les  prin- 
cipaux bâtimeus  de  la  Ville , 8c  qu’il  n’en  avoit  été  détourné 
que  par  une  Lètre  de  Béli/aire. 

Totila  laide  Rome  prefque  vide,  emmenant  avec  lui  tous 
les  Sénateurs  , & faifant  palier  la  plus  grande  partie  du  Peuple 
dans  la  Campanie;  8c,  pendant  que  les  Grecs  s’emparent  de 
Tarente  8c  de  Spolète , il  va  lui-même  faire  rentrer  fous  fa  do- 
mination la  Lucanie , la  Calabre  & tout  le  pais  voifin. 

Î47* 

Quarante  jours  après  la  retraite  de  Totila , c’eft-à-dirc 
vers  la  fin  de  Février  , Béli/aire  fe  tranfporte  à Rome  ; en  rap- 
pelle leshabitans,  qui  fe  trouvoient  à portée;  & répare  en  ij 
jours  toutes  les  brèches  des  murs , en  faifant  entaller  à fec  les 
démolitions, & les  appuïant  de  fortes  paliffades.  Il  luimanquoit 
des  portes.  Jl  y fupplée  par  des  machines,  à peu  près  femblables 
à ce  que  nous  appelions  des  Chevaux  de  frife.  Totila  revient  à 
grandes  journées  ; & livre  ,,  trois  jours  de  fuite,  de  vigoureux 
alfauts  aux  murs  , qu’il  croit  hors  d’êtat  de  réfifter.  Bélifaire 
Je  rçpoufTe , lui  tue  beaucoup  de  monde , 8c  le  force  à fe  retirer. 
Il  fair  enfuite  fermer  la  Ville  avec  des  portes,  dont  il  envoie 
les  Clefs  a Jufiinien.  , 
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Toula  va  hâter  le  Siège  de  Péroufe , commencé  depuis  quel- 
que temsj  & Jean,  qui  faifoit  celui  d’Acerenza  dans  la  Lucanie, 
accourt  avec  toute  fa  Cavalerie  à Capoue.  Un  Détachement 
de  Goths  arrive  en  même  tems.  On  en  vient  aux  mains  , & les 
Grecs  ont  l’avantage  ; ce  qui  les  met  en  état  de  délivrer  quel- 
ques Sénateurs , & les  Femmes  d’un  très  grand  nombre  d’autres, 
que  Totila  faifoit  garder  à Capoue.  Jean  revoie  en  Lucanie  ; & 
quoiqu’il  s’y  ticne  fur  fes  gardes  , divers  Partis  de  l’Armée  de 
Totila , venus  par  les  détours  des  Montagnes,  fe  réuniflent  tout- 
à-coup  près  de  fon  Camp  ; & l’attaquent.  Il  eft  mis  en  fuite. 

Vers  ce  terps , Juftinien  envoie  divers  petits  fecours  de  troupes 
en  Italie;  entre  autres  trois  cens  Hérules  commandés  par  Venus 
qui , ne  voulant  point  être  fous  les  ordres  de  Jean , va  prendre 
fon  quartier  vers  Brinde,  où  les  Goths  lui  tombent  fur  le  corps 
& lui  tuent  deux  cens  homes.  • 

Bélifaire , fur  l’avis  qu’il  avpit  reçu  de  la  prochaine  arrivée 
des  fecours,  avoir  confié  la  garde  de  Rome  à Conon  ; & s’êtoit 
embarqué  pour  la  Sicile , à delfein  de  fe  rendre  enfuite  à Ta- 
rente  , avec  deux  cens  Fantaflins  & neuf  cens  Chevaux  : mais 
une  tempête  l’avoit  forcé  de  relâcher  à Crotone.  Ses  Cava- 
liers , qu’il  avoir  envoïés  au  fourage , avoient  rencontré  quel- 
ques Efcadrons  Goths , qu’ils  avoient  mis  en  fuite  : mais  s’êtanc 
enfuite  arrêtés  dans  ce  canton , corne  s’ils  n’avoieut  eu  rien  à 
craindre,  trois  mille  Chevaux  , détachés  par  Totila,  les  fur- 
prènent , & les  taillent  prefque  tous  en  pièces.  Ceux  qui  s’en- 
fuient , portent  l’alarme  dans  Crotone  ; & Bélifaire , à qui 
l’on  annonce  le  Roi  des  Goths  corne  approchant  à la  tête 
de  toute  fon  Armée  , s’embarque  promtement  avec  Antonine 
fa  femme.  Une  heureufe  navigation  le  rend  en  un  jour  à Mef- 
Cne. 

J 4** 

Belisaire  envoie  Antonine  folliciter  à Conftantinople  les 
troupes  & l’argent  nécelTaircs  pour  achtver  la  guerre  d’Italie. 
Antonine  , privée  de  fon  plus  fur  appui  par  la  perte  de  l’Im- 
pératrice Théodora , morte  le  7 de  Mai , fonge  du  moins  à 
fauver  la  gloire  de  fon  Mari.  La  Guerre  , que  l’on  faifoit  alors 
aux  Perfans  avec  peu.de  fuccès  , lui  fournit  l’occafion  de  fug- 
gércrà  Juftinien  d'en  charger  Bélifaire  , qui  les  avoit  tant  de 
fois  vaincus.  L’Empereur  le  nome  Préfet  du  Prétoire  d’Orient, 
& le  rappelle.  Bélifaire  quite  l’Italie  , très  content  fans  doute 
detre  débaraffé  de  la  conduite  aune  guerre,  qui,  fi  l’on  en 
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excepte  fa  défenfe  de  Rome  contre  les  alTauts  de  Totila , ne 
pouvoit  que  nuire  à fa  grande  réputation.  Durant  cinq  ans, 
n’aiant  eu , par  la  faute  de  Jufiinien  qui  diffipoit  prefque  toutes 
fès Finances  en bâtimens , que  dallés mauvaifes  troupes, encore 
en  très  petit  nombre  , & d’ailleurs  aiant  fous  lui  des  Généraux 
peu  dociles  à fes  ordres , il  avoit  été  contraint  d’errer , pour 
ainfi  dire  en  fugitif , de  Province  en  Province  ; & de  n’ofer 
rifquer  defe  mefurer  en  pleine  campagne  avec  un  jeune  Roi, 
dont  la  bravoure  & l’a&ivité  déconcertoient  toute  l’expérience 
d’un  vieux  Général , qui  n’avoit  pas  des  forces  fupérieures , ou 
du  moins  égales.  Mais  fi  Bélifaire  remporta  peu  de  gloire  de 
cette  féconde  expédition  en  Italie , il  en  remporta  beaucoup 
d’argent.  Son  ufage  êtoit  de  ne  point  faire  de  Campagne,  qui 
n'ajoutât  à fes  richclTes. 

Avant  fon  dépan  , la  Garnifon  de  Rome  s’ 'êtoit  défaite  de 
Conon , pareeque , pour  fe  dédomager  de  ce  qu’il  avoir  perdu 
lorfquc  cette  Ville  avoit  été  furprife  , il  recommcnçoit  à faire 
commerce  de  grains  & d’autres  vivres  aux  dépens  des  Rations 
des  Soldats.  Elle  avoit  enfuite  député  quelques  Prêtres  à Conf- 
tantinople  pour  informer  l’Empereur  de  ce  meurtre , & lui  dire, 
« Que  s’il  ne  vouloir  pas  leur  en  accorder  le  pardon  & leur 

païer  tous  les  arrérages  de  leur  folde , ils  parferaient  au  fer- 
as vice  de  Totila  ».  Bélifaire  avoit  remplacé  Conon  par  Diogène , 
Officier  très  eftimé. 

Péroufe , après  fept  mois  de  fiége  , fe  rend  faute  de  vivres 
2c  de  fecours.  fe  Château  de  Rofiano  dans  la  Calabre  fe  rend 
suffi.  Trois  cens  Cavaliers  & cent  Fantaffins  le  défendoient, 
2c  Totila  l’affiégeoit  depuis  la  fin  de  l’année  précédente.  Lorf- 
quc les  fourages  & les  vivres  ayoient  commencé  de  diminuer, 
on  êtoit  convenu  de  fe  rendre  à certain  jour , fi  l’on  n etoit  pas 
fecouru.  Bélifaire  , étant  alors  à Crotone , fit  embarquer  dans 
le  Port  d’Otrante  ce  qu’il  put  rafiembler  de  troupes  ; & fe  mit 
lui  - même  à la  tête.  Il  parut  à la  vue  de  Rofiano , le  jour 
même,  que  la  trêve  expirait;  8c  les  Affiégés  refusèrent  d’ouvrir 
leurs  portes  aux  Affiégeans  : mais  une  tempête  difperfa  toute 
la  Flote , qui  fe  réunit  enfuite  dans  le  Port  de  Crotone.  Béli- 
faire remit  à la  voile  : mais  voïant  la  côte  de  Rofiano  trop  bien 
garnie  de  troupes,  il  fe  retira.  Pour  contraindre  cependant  les 
Goths  à lever  le  fiége,  il  envoïa  Jean  & Valérien  avec  prefque 
toute  fa  Cavalerie  ravager  le  Picentin.  Totila  leuroppofa  deux- 
mille  Chevaux , & tint  bon  devant  Rofiano.  Les  Affiégés  n’aiant 
plus  aucune  efpérance  de  fec9ms ,,  implorent  enfin  fa  démence 
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& demandent  la  vie  pour  toute  condition.  Il  y confent  f & 
n’excepte  que  le  Commandant , qu’il  punit  de  fon  manque’  de 
parole  en  le  faifant  mourir.  Il  permet  au  refte  de  la  Garnifon 
de  s'en  aller , mais  fans  autre  chofe  que  ce  qui  peut  les  couvrir  , 
à moins  qu’Us  n’aiment  mieux  entrer  dans  fes  troupes.  Quatre 
vingt  feulement  s’en  vont. 

llaufe , qui  précédemment  avoit  fervi  dans  les  Gardes  de  Bé- 
lifaire  & depuis  avoit  pris  parti  chés  les  Goths , pâlie  avec  un 
gros  Détachement  en  Dalmatie , & s’empare  de  deux  petites 
Places  voifines  de  Salone.  Claudien , qui  commandoit  les  Armes 
de  la  Province,  embarque  fes  troupes;  & va  chercher  llaufe* 

J|ui  l’attend  de  pied  ferme  , le  bat , fe  rend  maître  de  fes  Vaif- 
eaux  , en  prend  d'autres  chargés  de  grains,  & retourne  en 
Italie. 

Totila  fait  demander  en  mariage  la  Fille  d’un  des  Rois  Fran- 
çois , que  Procope  ne  nome  point , & qui  doit  être  Théodebert% 
Roi  de  Mets.  Ce  Prince  répond , “Qu'il  ne  reconnoît  point 
« Totila  pour  Roi  d’Italie;  & que  Totila  ne  le  fera  jamais, 
» puifqu’après  avoir  pris  Rome , il  n’a  pas  fu  la  conferver  ; SC 
» qu’après  en  avoir  abatu  les  murs , il  l’a  laifTé  retomber  au 
« pouvoir  de  fes  Ennemis  53.  Cettç  réponfe  êtoit  une  pure  dé- 
faite. Théodcbert  croit  en  alliance  avec  Totila , corne  avec  Jus- 
tinien ; & , fuivant  là  coutume , il  n’êtoit  pas  plus  fidèle  à l’un 
qu’à  l’autre.  Il  fait  entrer,  cette  année,  en  Italie  des  troupes,  qui 
# s’emparent  des  Alpes  Cottiènes,  de  quelques  Places  de  la  Ligurie 
’&  de  prcfque  toute  la  Vénétie.  Les  Grecs  ni  les  Goths  n’étoient 
pas  en  état  de  s’oppofer  à leurs  progrès.  Elles  eurent  pourtant 
à combatre  quelque  part  ou  les  uns  ou  les  autres  ; &t  Lanta- 
kaire , leur  Général,  y fut  tué.  Théodcbert  mourut  peudetems 
après  cette  Expédition. 

Les  Gépides  s’emparent  cette  année  de  Sirrokh  & d’une  por- 
tion de*la  Dalmatie.  Les  Hérules  viènent  s’établir  à Singidon, 
fe  rendent  maîtres  aufii  d’une  partie  de  la  même  Province , 
font  des  courfes  dans  l’Illirie.  Les  Lombards , à qui  l’Empereur 
avoit  accordé  quelques  Châteaux  dans  la  Norique  & dans  U 
Pannonie,  s’étendent  Je  long  du  Danube  jufqu’aux  frontières 
du  pa  is  habité  par  les  Gépides.  L’année  fuivante , ils  ravagèrent 
la  Dalmatie  & l’IUirie , & fe  retirèl^ht  avec  une  grande  multi- 
tude d’Efclaves.  Ils  entrèrent  enfuite  en  guerre  avec  les  Gépi- 
des pour  le  règlement  de  leurs  frontières.  Les  deux  Peuples  de- 
mandèrent également  du  fecours  à l’Empereur,  quife  déclara 
pour  les  Lombards;  ce  qui  força  les  Gépides  à faire  la  paie 
aycc  eux.  H iij 
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Tottl.4  commence  cette  année  par  affiéger  Rome.  Diogene 
l’avoit  pourvue  fuffifammdnt  de  vivres  5 & , quoiqu’avec  trois 
mille  homes  feulement , il  foutient  courageufement  plufîeurs 
affauts.  La  prifede  Porto  prive  la  Ville  de  nouvelles  provifions, 
&ne  rallentit  point  le  courage  de  fes  Défendeurs.  Le  fîége  alloit 
tirer  en  longueur,  fans  quelques  Ifauriens,  qui  gardoient  la 
porte  de  S.  Paul-,  & qui,  mal  fatisfaits  de  ne  point  recevoir 
leur  paie , excités  d'ailleurs  par  les  récompenses  qu’avoient 
reçues  de  Totila  ces  autres  Ifauriens  par  qui  Rome  avoir 
été  livrée  la  première  fois , font  leur  marché  pour  introduire 
lesGoths  dans  la  Ville.  La  nuit , dont  on  êtoit  convenue , étant 
arrivée  , Totila  remplit  deux  grandes  barques  de  braves  gens, 
avec  ordre  de  remonter  le  Tibre  jufquc  fous  les  murs  de  la 
Ville , & de  faire  foner  toutes  leurs  trompetes.  Il  diîpofe  le 
long  du  chemin  de  Civita-Vecchia  de  petits  Détachemens  char- 
gés défaire  mainbaflè  fur  tout  ce  qui  fe  préfentera.  Lui-même, 
avec  le  refte  de  fes  troupes , s’approche  de  la  porte  de  S.  Paul. 
Les  trompetes  des  barques  nont  pas  fitôt  doné  l’alarme,  que 
toute  la  Garnifon  court  de  ce  côté.*  Les  Ifauriens  alors,  reliés 
feuls  à la  porte  qu’ils  gardoient , l’ouvrent.  Lès  Goths  entrent 
3c  malTacrent  tout  ce  qu’ils  rencontrent.  Les  Grecs  fuient  par 
différentes  portes  pour  fe  retirer  à Civita-Vecchia  : mais  ils  font 
tués  àlaréferve  d’un  petit  nombre.  Diogene , quoique  blelfé^ 
s’échape  avec  eux.  Paul  de  Cilicie , qui  commandoiten  fécond, 
fe  fauve  avec  quatre  cens  Chevaux  dans  le  Môle  & Adrien. 
Le  matin , les  Goths  entreprènent  de  les  y forcer  , & font  re- 
poufTés  avec  perte.  Les  Grecs,  n’aiant  dans  ce  lieu  ni  fourage 
ni  vivres,  s'embraffent  les  uns  & les  autres,  & fe  difpofcnt  à 
fondre  fur  les  Goths  pour  leur  vendre  chèrement  leurs  vies. 
Totila , craignant  que  les  efforts  de  gens  défefpérés  ne  fui  coû- 
tent trop  de  monde,  envoie  leur  offrir  , ou  de  fe  retirer,  en 
laiffant  leurs  armes  & leurs  chevaux  , & jurant  de  ne  plus  fervir 
contre  les  Goths  -,  ou  de  conferver  tout  ce  qu’ils  ont , en  s’en- 
gageant à fon  fervice.  Cette  dernière  prqpolition  eft  acceptée 
de  tous  , excepté  de  Paul  & d’un  Ifaurien  , pareequ'ils  avoient 
l’un  & l’autre  à Conffantindple  une  Femme  & des  Enfans.7or/7<z 
leur  donc  de  quoi  faire  leur  voïage.  Quatre  cens  autres  Soldat» 
Grecs , réfugiés  dans  une  Eglifc , font  affurés  de  la  vie , & fe 
rendent.  Totila , que  les  reproches  de  Théodebert  avoient  éclai- 
ré, careffe  tous  les  Citoïens,  fait  revenir  ceux  qu’il  retenoit 
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•encore  en  Campanie , & furtout  les  Sénateurs; achève  de  rétablir 
les  murs  & les  bâtimens,  qu'il  avoit  à demi  ruinés;  & done  ail 
Peuple  un  fpeétacle  deCourfes  de  Chevaux.  Il  envoie  enfuite 
Eti  'ene , Romain  de  nailTancc , prier  1 Empereur  « de  faire  enfin 
»>certer  les  maux  dont  l’Italie  gémiftoit  depuis  fi  longtems; 
» de  traiter  de  la  paix  avec  les  Goths  ; de  s’unir  avec  eux  aux 
sj  mêmes  conditions  que  fes  prédéccrteurs  ; & de  joindre  fcS 
*>  armes  aux  leurs,  pour  charter  les  François  d’Italie  ».  Jufiinien 
refufe  d'admètre  l’Ambafladeur  à fon  audiance;cc  qui  faitré- 
foudre  Totila  de  porter  la  guerre  en  Sicile 

Pendant  que  l’on  met  en  état  une  nombreufe  Flore  de  gros 
bâtimens,  il  s’approche  de  Civita- Vecchia,  que  Diogene  oc- 
cupoit  avec  une  Garnifon  fuffifante,  & lui  fait  propofer  des 
conditions  avantageufes , qui  font  rejetées.  On  convient  enfin 
que  Diogene  envoiera  demander  du  fecours  à Conftantinople  ; 
&que  , s’il  n’en  vient  pas  dans  le  terme  preferit , il  fe  rendra. 
Trente  otages  font  donés  de  part  & d’autre  pour  fureté  de  la 
Capitulation. 

Les  Goths  s’embarquent  enfuite  pour  la  Sicile.  Arrivés  à la 
vue  de  Reggio  dans  la  Calabre,  ils  fomment  la  Garnifon  de  fe 
rendre  ; & fur  fon  refus , Totila  débarque  allés  de  troupes  pour 
bloquer  la  Ville  , & leur  recommande  de  n’y  point  lairter  entrer 
de  vivres.  Cet  ordre , exactement  exécuté  , força  la  Ville  de  fc 
foûmètre  quelque  tems  après,  & la  Garnifon  fut  prifonière  de 
guerre. 

Dans  le  même  tems,  un  Corps  de  troupes , envoïé  par  Totila , 
s’empare  de  Tarente,  que  les  Grecs  abandonent  à leur  arrivée. 
Un  autre  Corps,  qu’il  avoit  envoïé  dans  la  Marche  d’Ancone, 
s’êtant  rendu  maître  de  Rimini , marche  à Ravenne.  Verus  y 
commandoit.  Il  s’avance  à la  rencontre  des  Goths  avec  fes  prin- 
cipales forces  & les  attaque  : mais  il  ell  défait  & tué  fur  la 
place. 

Totila  fait  en  Sicile  le  fiége  de  Meflïne  avec  une  partie  de 
fon  Armée,  pendant  que  le  relie  va  ravager  toute  l'Ilc,  SC 
s’empare  de  quelques  Fortcrcrtes. 

La  nouvelle  s’en  porte  à Conftantinople , & fecouc  un  peu 
Jujlinien.  Le  Pape  Vigile  & quelques  Evêques  d’Italie  , qui 
fc  trouvoient  à la  Cour,  achèvent  de  le  tirer  de  fa  léthargie.  Il 
choifit  le  Patrie t Germain  , pour  le  charger  de  la  guerre  contre 
les  Goths.  Son  fcul  mérite  n'êtoit  pas  d'être  Neveu  de  l’Em- 
pereur. On  eftimoit  fon  grand  fens  , fes  mœurs  réglées  , fon 
courage  & fon  expérience.  Il  avoit  eu  le  Gouvernement  de 
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l’Afrique , après  la  conquête  de  Bélifaire  ; & par  d’heureufes 
Expéditions  il  l’avoir  délivrée  des  Tirans  , qui  selevoicnt  de 
toutes  parts , & l’avoir  confqrvée  à l’Empire.  Il  venoit  tout 
récemment  de  remporter  une  grande  victoire  fur  des  Barbares, 
entrés  dans  quelques  Provinces  d’Orient,  Jufiinien,  peu  confiant 
dans  fes  réfolutions , change  bientôt  d’avis , & nome  Liberius, 
Général  des  Armes  en  Italie.  C’ctoit  un  mauvais  choi x. Liberius. 
«toit  vieux  & peu  fait  au  métier  de  la  guerre. 

j jo. 

Justinien  , fe  ravifant  encore  , fait  partir  Germain  , avec 
le  titre  de  Capitaine  général  en  Italie , quelques  troupes  en 
petit  nombre  & de  grandes  fommes  pour  en  lever , autant  qu’il 
pouroit , dans  la  Tnrace  & dans  l'Illiric.  Il  le  charge  de  fe  faire 
fuivrede  fon  gendre  Jean  , neveu  de  Vitalien,  auquel  il  vénoit 
de  doner  le  Commandement  des  Armes  dans  la  fécondé  de 
ces  deux  Provinces  ; & de  Filémuth  Prince  des  Hérulcs , avec 
fes  troupes.  Germain  avoit  de  Pajfara , fa  prçmièrc  Femme  , 
deux  Fils  ; Juftin , Conful  en  540  ; & Jufiinien , qui  devint 
dans  la  fuite  un  grand  Général  d’ Armée.  Ils  fuivent  leur  Pcre  , 
qui  mène  auffi  Mathafontc , fa  fécondé  femme  avec  lui , dans 
l’idée  que  fa  préfenec , rappellant  aux  Goths  le  fouvenir  de 
Tkéodorik  fon  aieul , les  difpoferoit  à mètre  plus  facilement 
les  armes  bas.  Il  emploie  non  feulement  tout  l’argent  qu’il  avoit 
reçu  de  fon  Oncle , mais  auffi  fes  propres  tréfors , à fe  former 
une  Armée  auffi  bone  que  confidérable.  Scs  largelfes  attirent 
de  toutes  parts  les  vieux  Soldats  & les^.  Officiers  les  plus  diftin-r 
gués , Grecs  & Barbares.  Le  bruit  de  fa  venue  prochaine  en 
Italie  y relève  le  courage  aux  Grecs;  & met  une  forte  de  divifîon 
entre  les  Goths,  dont  quelques-uns  fe  font  une  peine  de  porter 
les  armes  contre  le  fang  dç  Théodorik , 

Le  tems  de  la  Capitulation  de  Diogene  expire  ; & des^Com- 
mifiaires de  Totila  le  fomment  de  leur  rcmètre  Civita-Vecchia. 
Diogène  s’en  exeufe  « fur  ce  qu’il  n’en  eft  plus  le  maître,  parce- 
«que  le  Patrice  Germain  s’approche  pour  lefecoutir.  Il  ajoute 
33  que , fi  l’on  ne  lui  rend  pas  fur  le  champ  fes  otages , il  va 
»a  faire  mourir  ceux  des  Goths  33.  Les  otages  font  rendus  de 
part  & d’autre  ; & Totila,  juftement  en  colère  de  la  mauvaife 
foi  de  ce  Grec , fe  trouva  bientôt  dans  des  circonftanccs  à ne 
pouvoir  pas  l’en  punir. 

Une  irruption  fubite  des  Efclavons,  qui  pénètrent  jufqu  a 
NaifTe  dans  1a  Méfie  & qui  font  mine  d’en  vouloir  à ThcfTa-* , 
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Ionique , retient  Germain  à Sirmicli  : mais  les  Barbares  , inf- 
traits  de  fcs  forces,  s’êtant  portés  d'un  autre  Goté  , Germain  ? 
que  rien  n’arrêtoit  plus  , tombe  malade  la  veille  même  du  jour 
qu’il  devoit  fe  mètre  en  marche  pour  l’Italie,  & meurt  entres 
peu  detems.  Ses  Fils  & fon  Gendre  reçoivent  ordre  aulTi-tôt 
d’embarquer  les  troupes  & de  faire  voile  pour  leur  deftination  : 
mais , corne  les  Goths  avoient  couvert  la  mer  de  Navires , ils 
jugent  à propos  d’aller  palier  l’hiver  en  Dalmatie. 

Jujiinien  avoir  cependant  envoie  Liberius  en  Sicile  , avec 
une  Flore  chargée  d’une  bone  Infanterie.  Il  avoir  prefque  aufii- 
tôt  fait  partir  Artabane , qu’il  venoit  de  créer  Général  de  la 
Thrace  , & qu’il  avoit  chargé  du  Commandement  des  troupes 
de  Liberius.  Celui-ci,  fecoudé  des  vents,  arrive  heureufement 
au  Port  de  Siracufc , que  les  Goths  alfiégeaient.  Artabane  au 
contraire  elt  accueilli  d’une  tempcrc  à la  vue  de  la  Calabre. 
Son  Efcadreeft  difperfée;  & lui-même  , après  avoir  perdu  fon 
grand  mât , cil  ieré  fur  les  côtes  de  Malte.  Ce  ne  fut  qu’au 
commencement  de  l’année  fuivantc  , qu’il  put  venir  en  Sicile; 
& qu’il  força  les  petites  Garnifons  de  Goths,  qu'il  y trouva, 
de  fe  rendre.  Liberius,  voïant  peu  de  vivres  dans  Siracufc, 
palfe  à Palcrme.  Une  Armée  en  Dalmatie  fait  penfer  à Totila 
qu’il  eft  tems  de  fe  retirer.  Il  embarque  les  grains , les  trou- 
peaux, les  chevaux,  & toutes  les  tichelTcs  que  fes  troupes  avoient 
ramalTées  , & repalTe  en  Italie. 

LA  nouvelle  de  la  mort  de  Théadebert , Roi  de  Mets , étant 
venue  à Conftantinople , JuJIinien  envoie  des  AmbatTadeurs 
à Thibaut , fils  & fucccdeur  de  ce  Prince,  pour  lui  demander 
la  reftitution  des  Places,  dont  les  François  s’etoient  emparés 
dans  la  Ligurie  & dans  la  Vénétie;  & pour  lui  propofer  une 
ligue  contre  les  Goths.  On  leur  répond  de  U part  de  ce  jeune 
Prince , « Que  les  François  n’avoiciu  rien  pris  fur  les  Grecs  en 
33  Italie  ; & que  ce  qu’ils  y pofTédoient  leur  avoit  été  cédé  par 

Totila  : Qu’à  l’égard  d’une  ligue  avec  l’Empereur , elle  ne 
3»  pouvoir  pas  avoir  lieu , pareeque  Thibaut  ctoit  lié  par  un 
33  Traité , que  le  Roi  fon  Père  avoit  fait  avec  le  Roi  des  Goths, 
33  & dont  les  conditions  êtoient , que  les  deux  Nations  ccfie- 
33  roient  de  fe  faite  la  guerre,  & que  chacune  poflederoit  en 
33  paix  ce  quelle  avoit  en  Italie  : Que  fi  l’Empereur  avoit  4u 
>3  deflous , on  travaillcroit  à lui  procurer  l’accomodeoicnt  le  plus 
Tome  1.  ' * 
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» utile  & le  plus  honorables».  Après  cette  réponfe,  diéiée  pat 
la  diflîmulation  & par  le  menfonge  , le  Confeil  de  Thibaut 
envoie  des  Ambafladcurs  rendre  à Jujlinien  civilités  pour  civi- 
lités : mais  il  refufe  conftammcnt  de  lui  doner  aucun  fecours, 
& 4c  fe  defl'aifir  des  conquêtes  d’Italie. 

Totila  fait  en  même  tems  demander  la  paix  à l’Empereur, 
« à condition  de  renoncer  à toutes  fes  prétentions  fur  la  Sicile 
*»  & la  Dalmatie  ; de  lui  paie:  un  Tribut  annuel,  & de  lui  fournir 
o»  des  Troupes  auxiliaires  toutes  les  fois  qu  il  en  fera  requis  »>. 
Ces  proportions  ne  font  point  écoutées,  i otila  n’en  a que  plus 
de  courage.  Il  arme  une  puiflante  Flore , Sc  l’envoie  conquérir 
la  Corfe  & la  Sardaigne , qui  dépendoient  alors  du  Gouverne- 
ment d’Afrique.  Le  Gouverneur  de  cette  grande  Province  arrive 
trop  tard  à leur  fecours.  Il  débarque  pourtant  en  Sardaigne,  & 
fe  met  en  devoir  d’alCéger  Caghari  : mais  les  Goths  fortent 
de  la  Place  ; & fondent  fiir  fes  troupes  avec  tant  d’impétuofité, 
qu’ils  le  mètent  en  fuite  , & l’obligent  à fe  rembarquer  fur  le 
champ. 

La  guerre  fe  rallume  entre  les  Gépides  & les  Lombards. 
L’Empereur  envoie  , au  fecours  de  ces  derniers  , Jujtin  & Juf- 
tinien,  fils  de  Germain , avec  quelques  autres  Capitaines:  mais 
une  fédition  , que  les  difputes  qui  déchiroient  alors  l’Eglife 
d’Orient,  avoit  occafionée  dans  la  Ville  d'Ulpia,  les  oblige  d’y 
féjourner  pour  y rétablir  le  calme.  De  tous  les  Chefs  de  cette 
Armée,  Amalafrid , fils  à'  Amalaberge  & à’Hermenfred , Roi 
de  Thuringe  , fut  le  feul  qui  fc  joignit  aux  Lombards  , à caufe 
que  fa  tante  Rodelinde  êcoit  femme  d ' Audoin  leur  Roi.  Cette 
Rodelinde  , focur  de  Théodat , Roi  d Italie  , & d’ Amalaberge  , 
êtoit  fille  de  Théodat , Roi  des  Lombards  , & d’ Amalafrlde  , 
foeur  de  Ihéodorik.  Les  Lombards  , dans  une  fanglante  ba- 
taille , firent  un  çrand  carnage  des  Gépides  ; & tuèrent  Tho- 
rifmond , fils  de  Thurifend  ou  Thonjin  leur  Roi. 

Jean,  neveu  de  Vitalien,  fe  difpoloit  à pafier  par  mer,  avec 
fes  troupes,  de  Salone  à Ravenne  , lorfqu’il  reçoit  ordre  d’at- 
tendre l’arrivée  de  Narses , que  l'Empereur  avoit  nomé  Capi- 
taine général  en  Italie.  Narses  êtoit  petit , maigre  & de  peu 
d’apparence.  Il  n’avoit  aucune  teinture  des  Lètrcs  : mais  la  na- 
ture, en  lui  donant  beaucoup  d’efprit  & de  fens  , l’avoit  doué 
de  plus  d’éloquence,  que  l’étude  n’en  fait  acquérir.. Il  joignoit 
«bailleurs  à beaucoup  de  prudence  , un  courage  étonant,  avec 
une  activité  fingulière  dans  un  Eunuque  de  8o  ans.  Jujlinien  , 
qui  l’avoit  créé  Patrice,  ne  vit,  après  la  perte  de  Germain , que 
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cet  Eunuque  qui  fût  capable  d’achever  la  conquête  de  l’Italie. 
Ce  nouveau  Général  part  de  Conltantinople , accompagné  d'un 
nombre  de  troupes  excellentes  & d’une  caifle  militaire  bien 
remplie  : mais  il  ne  peut  joindre  Jean  qu'allés  tard , parccqu’il  . 
eft  obligé  dans  fa  marche  de  doner  la  chaile  aux  Huns , qui 
faifoient  des  courfes  dans  la  Thrace. 

Dès  que  l’on  apprend  en  Italie  le  nouveau  choix  de  l’Empe- 
reur , Totila  fait  revenir  à Rome  quelques  Sénateurs  , auxquels 
il  recommande  d’avoir  foii  de  la  Ville.  Il  envoie  enfuite  une 
ïlote  de  trois  cens  bâtimens  ravager  la  Grèce.  Les  Goths  font 
une  décente  dans  l’Ile  de  Corfou ,.  qu’ils  dévaftent,  ainfi  que 
toutes  celles  du  voilinage.  Ils  font  aufli  plufieurs  décentes  en 
terre  ferme  , pénètrent  allés  avant  dans  le  pais,  & portent  le  fer 
& le  feu  de  toutes  parts.  Leurs  bâtimens  remontent  plufieurs 
rivières , & fc  faillirent  d’un  grand  nombre  de  barques , qui 
portoient  des  vivres  à l’armée  de  Nars'es. 

D’autres  troupes  des  Goths  affiégeoient  depuis  longtems  An- 
cône par  terre  & par  mer.  Valérien  , qui  commanaoit  à Ra- 
.venne , n’étant  pas  en  état  de  fournir  des  fecours  , avoit  écrit 
à Salone  pour  prier  Jean  d’y  pourvoir.  Celui-ci  croit  que  les 
circonftanccs  lui  permètent  de  ne  pas  fuivre  les  ordres  de  l’Em- 
pereur. Il  charge  des  troupes  fur  trois  cens  bâtimens  de  tranf- 
port,  & fe  rend  à Ravcnne.  Valérien  le  joint  avec  douze  vaif- 
feaux.  Ils  s’avancent  vers  Sinigaglia.  Les  Goths  les  attaquent 
avec  quarante-fept  vailïcaux  , & l'élite  de  leurs  troupes.  Mais, 
corne  ils  n’êtoient  pas  aulfibons  Homes  de  mer  que  les  Grecs, 
ils  font  batus.  Onze  de  leurs  Navires  rentrent  dans  leurs  Ports. 
Les  autres  font  pris  ou  coulés  à fond.  Les  Troupes,  reliées 
devant  Ancône, vont  fi  précipitamment  fe  renfermer  dans  Ofimo, 
quelles  abandonent  aux  Grecs  leurs  tentes  & leurs  bagages. 
Jean  retourne  à Salone  , 8c  Valérien  à Ravenne. 

H1* 

Narses , après  avoir  alfemblé  dans  la  Thrace  & dans  l’Illirie 
une  Armée  très  confidérrble,  arrive  enfin  à Salone.  Trois 
mille  Chevaux  Hérules,'I'es  Corps  de  Cavalerie  de  Huns,  & 
de  Perfans , quatre  cens  Gépidcs  & d’autres  troupes  de  diftérens 
pais  le  joignent.  Il  lui  vient  enfuite  deux  mille  deux  cens 
homes  de  la  meilleure  Cavalerie  des  Lombards , que  prètoic 
à l’Empereur  ou  pluftôtà  Nars'es,  Alboin , depuis  peu  devenu 
Roi  par  la  mon  de  fon  père  Audoin.  Ces  Cavaliers  Lombards 
menoient,  pour  combatrc  avec  eux,trois  mille  homes  d'Infantc- 
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rie.  Cette  efpèce  de  Milice , femble  annoncer  que  celle  que 
l’Italie,  la  France  , 8c  d’autres  pais  de  l’Europe  connurent  dans 
les  fiécles  poftérieurs  fous  le  nom  à' Homes  d Armes  , doit  fon 
origine  aux  Lombards.  Il  s’agüToit  d'aller  en  Italie  ; & Nars'es  , 
n’aiant  pas  alTés  de  vaiifcaux , prend  fa  route  par  terre.  On 
arrive  à l’entrée  de  la  Vénétie  j 8c  l’on  demande  inutilement 
palTage  au  François.  U reftoit  à palier  par  Vérone:  mais  théia 
campoit  lous  les  murs  de  cette  Ville  avec  l’élite  des  troupes 
des  Goths  ; 8c  l’on  favoit  qu’aprèsvavoir  rompu  les  chemins , 
qui  menoient  au  Pô,  dont  meme  ilavoit  rendu  les  bords  inacef- 
fibles  il  setoit  ménagé  des  défilés  par  où  fondre  fur  les  Grecs 
à melurc  qu’ils  paroîtroient.  On  fe  range  ÎW  l’avis  de  Jean , qui 
connoiffoit  le  pais.  On  marche  le  long  du  bord  de  la  Mer 
Adriatique.  Des  navires  fuivent , & portent  ou  traînent  après 
eux  un  grand  nombre  de  barques  pour  faire  des  ponts  à toutes 
les  rivières , que  l’on  devok  rencontrer.  C’eft  ainfi  que , les 
Grecs  étant  maîtres  de  toute  cette  côte  , l’Armée  fe  rend  à 
Ravenne,  fans  que  les  Goths  puilfent  l’inquiéter. 

Pendant  la  marche  de  Nars'es  , Crotone,  que  les  Goths  blo-. 
quoient  par  terre  & par  mer  depuis  l’année  précédente , en  eft 
délivrée  par  une  Efcadre  partie  des  côtes  de  la  Grèce.  Cet  évè- 
nement eft  caufe  que  les  Gouverneurs  Goths  de  Tarente  8c 
d’Acerenza , traitent  avec  le  Commandant  Grec  d’Otrante , 8c 
* lui  rcmètent  leurs  Places. 

Nars'es , après  avoir  laifl'é  neuf  jours  repofer  fes  troupes,  mar- 
che à Rimini.  Le  Gouverneur , home  de  tête  8c  de  courage , 
aiant  fait  rompre  le  pont  de  la  rivière  qui  parte  auprès  de  cette 
Ville,  fe  tenoit  fur  le  bord  avec  toutes  les  troupes.  La  Cavalerie 
Hérule  pâlie  hardiment  à la  vue  des  Goths , quelle  attaque 
avec  impétuofité.  Leur  Commandant  aiant  été  tué  dès  le  pre- 
mier choc  , ils  fe  renferment  dans  la  Ville.  Nars'es,  qui  vouloic 
combatre  Totila  lui-même  pour  terminer  tout  d’un  coup  la 
guerre  par  une  Aélion  décifivc , continue  fa  marche,  en  fe  dé- 
tournant de  toutes  les  Places  fortes,  que  les  Goths  ©ccupoient. 
Il  vouloit  d’autant  moins  s’amufer  alors  à des'  Sièges , que  beau- 
coup de  fes  troupes  n’êtoient  propres  que  pour  les  Combats. 
Ilarriveparplufieurs  détours  au  pied  de  l’Apennin  , 8c  fe  campe 
dans  un  endroit  appellé  les  Tombeaux  des  Gaulois.  C’eft  où 
lecélèbre  Camille  avoit  autrefois  détruit  une  armée  formida- 
ble. de  cette  Nation.  Totila , refté  dans  Rome  jufqu’à  ce  que 
Tkcia  l’eût  rejoint , êtoit  venu  par  la  Tofcane  a la  rencontre 
diNarsès;  & s etoit  çampé  près  de  Tagina , petit  lieu  diftant 


de  i’ Histoire  d’Itàlïé. 


E y'E  N E M E N S fins  fe  J%»e  de  TOT  IL  A 

feulement  de  quelques  milles  du  Camp , que  les  Grecs  occupèrent 
peu  de  jours  après.  Les  deux  Armées  en  viènent  alors  aux  mains. 

La  bataille  eft  longue  & fanglante.  On  fait  de  part  & d'autre 
des  efforts  finguliers  de  valeur  & de  conduite  : mais  les  Goths  , 
accablés  par  le  nombre , font  mis  en  déroute.  Totila  lui-même 
eft  obligé  de  fuir  ; & fc  retire  à Capra , Village  éloigné  de  huit 
à neuf  milles  du  champ  de  bataille.  Il  ÿ meurt  quelques  jours  v . 
après  d’une  blefïure  reçue , ou  dans  la  bataille , ou  dans  la  fuite.  • 
Quelques  Goths,  ralliés  autour  de  lui , l’enterrent  fans  pompe 
dans  cet  endroit. 

On  voit,  avec  regret , périr  de  cette  manière  un  Prince,  qui, 
bien  que  Barbare  d’origine , mérite , je  ne  dis  pas  entre  les 
Héros , mais  entre  les  Grands  Homes  du  premier  rang , uni 
place  d'autant  plus  diftinguée  , qu’il  ne  combatit  que  pour  la 
Jufticc.  Elevé  fur  le  trône,  lorfque  les  affaires  des  Goths pa- 
roifToicnt  entièrement,  défefpérées,  il  les  rétablit  par  fa  vigi- 
lance , qui  pourvoïoit  à tout;  par  fon  aéfivité , qui  le  portoiten 
tous  lieux  ; par  fon  courage , qu’aucun  événement  n’affoiblillbit  J 
par  fa  prudence  , qui  lui  fit  gouverner  fes  différens  Sujets  avec 
une  égale  douceur.  Ils  le  louèrent  fur-tout  de  fa  juffice  & dd 
fa  clémence.  Ami  des  boncs  moeurs  & de  la  pudicité  des  Femmes, 
il  fut  toujours  contenir  fes  troupes  dans  les  bornes  d’une  réferve, 
dont  lui-même  leur  donoit  l’exemple.  Si  l’on  en  croit  Procope  , 
Totila  fut  batu  par  fa  faute  , en  ce  qu’il  avoit  défendu  que 
fon  Infanterie  fe  fervît  d’aucune  autre  arme  offenfive  que  de 
la  Demi-pique  ou  du  Javelot.  Procope  n’êtoitplus  alors  en  Italie; 

&,  fidèle  à fon  plan  de  jeter  une  forte  de  ridicule  fur  les  Princes 
Goths , il  n’a  pas  fait  difficulté  d’adopter  un  oui-dire  , qui  fa- 
vorifoit  fes  vues , mais  que  le  bon  fens  lui  devoit  faire  rejeter. 

Les  Goths  cachoient  avec  foin  la  mort  de  leur  Roi.  Des  Grecs 
l’apprènent  d’une  Femme , qui  leur  montre  le  tombeau  de  ce 
Prince.  Ils  le  déterrent , pour  fc  mieux  aflurer  qu’il  n etoit  plus. 

Dès  que  Narsès^n  eft  informé , fa  première  attention  eft  de  fe 
débararter  des  Lombards , parccqu’ils  pilloicnt  & détruifoient 
tous  les  lieux  de  leur  partage , & qu’ils  violoient  les  Femmes 
dans  les  Eglifes  même.  Il  les  comble  de  préfens  & les  fait 
conduire  par  une  grorte  Efcorte  jufque  hors  de  l’Italie. 

Valérien , qui  commandoit  cette  Efcorte , revient  par  la  route 
de  Vérone , à deflein  d’alfiéger  cette  Place.  La  Garnifon , conf- 
ternéc  de  la  perte  de  fon  Roi , promet  de  fe  rendre  dans  quel- 
ques jours  ; & demande  en  meme  tems  du  fecours  aux  François 
du  voifmage.  Ceux-ci  viènent  en  grand  nombre  fe  charger  de 
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défendre  Vérone  ; Sc  prènent  auffi  poffeflîon  de  toutes  les  petites 
Places,  que  les  Goths  tenoient  dans  ces  quartiers.  V ilérien eft 
obligé  de  fe  retirer. 

Les  Goths,  échapés  delà  Bataille  & ceux  de  la  Marche-d’An-  . 
cône,  aiant  palTé  le  Po , s’affemblent  à Pavie  ; & choififfent  pour 
Roi  Thcia , cet  habile  & brave  Officier , que  Nars'es  n'avoit 
ofé  venir  attaquer  auprès  de  Vérone. 

Ce  nouveau  Roi  s’empare  des  trélbrs,  mis  en  dépôt  par 
Totila  dans  Pavie.  Il  en  emploie  une  partie  à lever  de  nou- 
velles troupes;  & fait  offrir  l’autre  aux  François  de  la  Ligurie 
& de  la  Vénétie  , pour  les  engager  à joindre  leurs  forces  aux 
fènes  : mais  ils  ne  fongeoient  qu’à  profiter  des  dépouilles  des 
Goths. 

Nars'es  , informé  de  ce  qui  fe  paffe , mande  à Valérien  de 
ne  pas  s’éloigner  du  Pô.  Son  deflein  êtoit  qu’il  empêchât  les 
Goths  difpciTés  de  fe  réunir.  Il  marche  lui-même  à Rome  ; & 
prend  en  chemin  Narni , Spolète  & Péroufc.  Il  y met  des  Gar- 
nirons , qu’il  charge  d’en  rétablir  les  murailles.  Il  prend  enfuitc 
Rome  par  efcalade.  Les  Goths,  reliés  à la  garde  de  cette  grande 
Ville , fe  voïant  en  trop  petit  nombre  pour  la  défendre , setoient 
retirés  avec  leurs  effets  les  plus  précieux  dans  une  petite  enceinte 
qu’ils  avoient  fortifiée  ,&  qui  , s’étendant  du  Môle  d’Adrien 

1‘ufqu’au  mur  de  la  Ville,  renfermoit  le  pont  fur  lequel  on  paffe 
c Tibre  en  cet  endroit.  Ils  harcèlent  de  là  les  Grecs , autant 
qu’ils  le  peuvent  : mais,  quand  ils  les  voient  maîtres  de  la  Ville, 
les  uns  vont  fecantoncr  dans  Porto,  les  autres  s’enferment  dans 
le  Môle.  Nars'es  affïège  ceux-ci , qui  fe  rendent  au  bout  de 
quelques  jours,  à condition  de  fe  retirer  fans  rien  emporter. 

Pendant  ce  tems  , les  Goths  , fugitifs  de  toutes  parts , vont 
en  troupes  , & font  main  baffe  fur  ce  qu’ils  rencontrent  de 
Grecs  & de  Romains.  Les  Garnifons , qu’ils  avoient  dans  beau- 
coup de  Places  en  deçà  du  Pô,  détachent  tous  les  jours  quelques 
Sollats;  & ceux-ci  fondent  fur  les  Romains,  qui  pafloient  conti- 
nuellement en  foule  de  la  Campanie  à Rome.  Théia  (l'on  ignore 
pour  quel  motif)  fait  tuer  trois  cens  jeunes  gens  , que  l’on 
gardoit  au  delà  du  Pô.  C ’êtoit  des  Fils  de  Sénateurs  de  Rome , 
& de  quelques  uns  des  principaux  habitans  de  plufieurs  Villes. 
Totila  les  avoit  pris , fous  prétexte  de  les  faire  élever  à fa  Cour  ; 
mais  en  effet  pour  avoir  des  garans  de  la  fidélité  de  leurs  Pères. 

Porto  d’un  autre  coté  fe  rend  à Nars'es  : St  divers  Détachc- 
mens  de  fon  Armée  s’emparent  deNépi,  dePietra-Pcrtufa  , de 
Tarcnte;  & vont  mètre  le  Siège  devant  Curnes,  que  l’on  fa  voit 
renfermer  une  partie  des  tréfors  de  Totila. 
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Thêta  raflcmble  fon  Armée , 8c  Te  met  en  mouvement. 

A cette  nouvelle,  Narses  envoie  Jean , neveu  de  Vitalien , 8c 
Filimuth,  Prince  des  Hérules,  occuper  le  chemin  qui  conduit 
en  Campanie , d'au-delà  du  Pô  par  la  Tofcanc.  Théia  , qui 
veut  fauver  Cumes  , quite  le  plus  court  chemin  5 fait  un  long  * 

circuit , en  fuivant  les  bords  de  la  Mer  Adriatique  8c  de  la  Mer 
deTolcane  ; 8c , fans,  que  les  Grecs  l’cn  puiflent  empêcher , il 
fe  rend  au  pied  du  mont  Véfuve,  campe  au  bord  de  la  rivière 
de  Dragonc , s’empare  du  pont  qu’il  y trouve , 8c  le  fortifie  aux 
deux  extrémités.  Narses  arrive  prefque  en  meme  tems  ; 8c  s’ar- 
rête'de  l’autre  côté  de  la  rivière  auprès  de  Nocéra  Les  deux 
Armées  pafTent  ainfi  deux  mois  en  préfence.  Les  Gens  de  trait 
efcarmouchent  tous  les  jours  d’un  bord  à l’autre.;  8c,  corne 
ceux  des  Grecs  avoient  du  défavantage  à caufe  que  des  Tours, 
qui  défendoient  les  deux  bouts  du  pont  8c  des  Machines  qui 
le  couvroient,  on  les  accabloit  de  traits  8c  de  pierres;  Narses 
fait  conftruire  deux  Tours  , plus  hautes  que  celles  des  Ennemis, 

8c  d’où  l’on  pouvoit  lancer  des  pierres  8c  des  traits  fur  ceux 
qui  défendoient  le  pont.  Théia  recevoic  des  vivres  par  la  mer , 

8c  pouvoit  ainfi  tenir  longcems  les  Grecs  en  échec  : mais  fa 
Plote  leur  aiant  été  livrée  par  un  des  liens , ce  qui  le  mètoit  à 
découvert  du  côté  de  la  mer , il  tranfporte  fon  Camp  fur  une 
hauteur  efearpée,  où  l’on  ne  pouvoit  pas  rifquer  de  l’attaquer. 

Bientôt  les  vivres  lui  manquent  ; 8c  fa  relfource  cft  d’en  venir 
aux  mains.  Il  fond  tout  à coup  fur  les  Grecs , qui , Gins  avoir 
eu  le  tems  de  fe  ranger,  le  reçoivent  avec  courage.  On  com- 
bat quelque  tems  endéfordre:  mais  enfuite  les  Goths,  aiant 
renvoïé  tous  leurs  chevaux  , forment  un  gros  bataillon  ferré. 

Les  Grecs  les  imitent.  Théia  fe  couvre  de  fon  bouclier,  lancé 
fon  javelot , tire  l’épée , 8c  marche  le  premier  aux  Ennemis. 

Les  deux  Armées  fe  heurtent.  Les  Grecs  lancent  de  toutes  parts 
des  flèches  8c  des  traits  fur  Théia , qui  les  reçoit  fur  fon 
bouclier;  8c  qui , fuivi  de  l’élite  des  Goths,  s’enfonce  de 
plus  en  plus  dans  les  rangs  ennemis , renverfe  tout  ce  qui  s’of- 
fre, 8c  tue  de  fa  main  un  grand  nombre  de  Grecs.  Il  change 
de  bouclier,  toutes  les  fois  que  le  fien , trop  chargé  des  traits 
qui  l’ont  percé , ne  peut  plus  être  manié  commodément.  Il 
combat  de  cette  manière  jufque  vers  le  foir  ; 8c  la  viétoire , 
jufqu’alors  indécife,  alloit  peut-être  fe  déclarer  pour  lui , loif- 
qu’eu  prenant  un  nouveau  bouclier , il  eft  atteint  au  pied  d’un 
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trait,  qui  le  fait  tomber.  Quelques  Grecs  l'entourent  fur  le 
champ , & lui  coupent  la  tête , qu'ils  montrent  au  bout  d'une 
* pique  aux  deux  Armées.  Les  Goths  n’en  combatcnt  qu’avec 
plus  de  fureur.  La  bataille  , interrompue  par  la  nuit , reconl- 
menec  avec  le  jour  ; & , quoique  le  carnage  foit  immenfe  des 
deux  côtés,  on  fc  bat  encore  jufqu'au  foir.  Les  Goths  font 
retraite  les  premiers,  mais  en  bon  ordre;  &,  tenant  confeil 
à la  hâte  , ils  envoient  dire  à Narses , « Qu’ils  reconnoiffent 
«o  que  Dieu  n’eft  pas  pour  eux  ; & qu'ils  font  prêts  de  metreies 
m armes  bas  , à condition  qu’il  leur  foit  permis  de  fe  retirer 
y»  chacun  chés  eux  , avec  tout  l'argent , qu’ils  ont  dans  diffé- 
o» rentes  Places,  & d’y  vivre  corne  Sujets  de  I’Empir^,  eh 

parant  les  Impôts  , & ne  pouvant  être  forcés  de  fervirdans 
*>  les  ar  mées  de  l’Empereur  ».  Narses  balance  à recevoir  la 
loi  des  Vaincus  : mais  Jean  l’y  détermine.  Pendant  que  le 
Confeil  des  Grecs  délibéroit , mille  d’entre  les  Goths , ofFenfés 
apparemment  de  cc  qu’on  tardoit  â leur  répondre,  fe  fépa- 
rent  du  refte  , & prenent  la  route  du  Pô,  pour  aller  à Pavie. 
Tous  les  autres  jurent  d’obferver  les  conditions , qu’ils  avoient 
propofées,  & fe  retirent  dans  les  lieux , où  leurs  biens  êtoient 
il  tués. 

Ce  fut  parce  Traité,  qui  n’obligeoit  au  fond  que  ceux  qui 
l’avoient  juré,  que  la  Monarchie  des  Oftrogoths  en  Italie 
finit  dans  les  premiers  jours  de  Mars  j f 3 , n'aiant  duré  que 
64  ans,  depuis  l’arrivée  de  Théodorik . 
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L'ITALIE 

RENTRÉE  * 

SOUS  LA  DOMINATION  IMMÉDIATE 

DES  EMPEREURS, 

ET  GOUVERNÉE 
PAR 

N A R SES. 

TROISIÈME  ÉPOQUE, 

Depuis  tan  m , jufqua  Tan  f6 8. 

A la  Colonc  des  Rois  d’Italie,  j’en  fubftitue 
une  pour  les  Gouverneurs  généraux  d’Ita- 
lie, qui  prendront  dans  ï Époque  fuivante  le 
nom  d’ExARQUES  de  Ravenne.  Corne  les 
Empereurs  d’Orient  vont  relier  longtems 
Souverains  immédiats  de  Rome  & d’une  grande 
partie  de  l’ Italie , c’eft  à leurs  règnes  que  j’af- 
fervirai  les  Evènemens , jufqu’à  la  deftru&iort 
du  Roïaume  des  Lombards  en  774. 
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EUENE MENS  fous  le  refit  du  Règne  de , 
JUSTINIEN  I*&  fous  le  commencement  du  Règne 
de  JUSTIN  II: 


EMPEREURS. 

Avènement  au  Trê* 
ne , Mort , Origine  e 
Femmes  , Enfans. 


) 


An  NEE  5f}. 

Le  s Goths  de  la  Vénétie  & de  la  Ligurie, 
qui  ne  s croient  point  trouvés  à la  dernière 
bataille,  ne  fe  croïant  pas  engagés  par  le  Traité 
que  les  Vaincus  avoient  fait  avec  Nurses , Lon- 
gent àfc  maintenir  dans  Pavie,  dans  Vérone 
8c  dans  tes  autres  Places  qu’ils  occupoicnt.  Ils 
demandent  du  fccoursà  Thibaut,  Roi  de  Mets: 
mais  ce  Prince , incapable  de  gouverner  par 
lui-même  , s'en  rapportoit  à fon  Confeil , qui 
ne  perdoit  point  de  vue  le  projet  de  Théode- 
btrt , de  laiffer  les  Grecs  & les  Goths  s’entre- 
détruire  en  Italie  ,’  afin  de  pouvoir  enfuitc  s’en 
rendre  maître  plus  aifément. 

Les  Allemans , Nation  Germanique , que 
Thierri,  Roi  de  Mets,  avoir  rendue  tributaire, 
8c  que  Ion  fils  Thtodtbert  avoir  achevé  d’affîi- 
jétir,  avoient  alors  pour  Chefs  deux  frères, 
appellés  Leutharis  & Buccelin  y l’un  & l’autre 
pleins  de  courage , entreprenans , ennuïés  de 
î’oifiveté  d’une  longue  paix,  avides  de  réta- 
blir la  gloire  de  leur  Nation.  Ils  fe  chargent 
défaire  eux -même  la  guerre  en  Italie;  & le 
Conlèil  de  Thibaut  ne  s’oppofe  point  à leurs 
ddfeins.  Des  efprits  de  cette  trempe  êtoient  à 
craindre  à la  tête  d'un  Peuple  nouvellement 
fournis , qui  portoit  fon  joug  avec  impatience. 
Les  deux  Frères  lèvent  des  troupes  en  Alle- 
magne , 8c  des  François  même  fe  rangent  fous 
leurs  drapeaux.  Ils  paffent  les  Alpes  avec  70 
mille  homes.  Leur  arrivée  en  Italie  fuit  de  û 
près  la  mort  de  Thiia  , qu’il  eft  à croire  que 
leur  Expédition  êtoit  l’effet  d’un  Traité  fecret 
avec  ce  Prince.  11  eft  certain  du  moins  que  les 
Grecs  ne  foupçonoient  pas  qu’il  dût  leur  vc 
nir  alors  de  nouveaux  Ennemis  ; & qu’ils  n'a- 
voient  pris  aucunes  mefures,  pour  les  empêcher 
de  pénétrer  en  Italie. 


JUSTINIEN  1, 

depuis  le  i d’Aoiit 
527,  meurt  le  1 5 
ou  le  14  de  No- 
vembre y 6c. 

JUSTIN  II  ’ 

parvient  à l’Empi- 
re au  mois  de  No- 
vembre j6{  , Sc 
meurt  le  y d’Oc- 
tobre  f 7S> 

11  êtoit  fils  de 
Duleiffunus  , que 
l’on  ne  connoît 
guère , & de  Uigi- 
lantia  , fotur  de 
l’Empereur  Jufii- 
nien.  11  naquit  en 
lllirie. 

L’Impératrice 
Thiodora  lui  fit 
époufer  fa  nièce 
Sophie,  qui  n’avoit 
ni  moins  d’elprit  , 
ni  moins  d’ambi- 
tion qu’elle  : mai* 

3u’on  n’accufe  pas 
'avoir  eu  des 
moeurs  auflî  cor- 
rompues. On  igno- 
re le  teins  de  la 
mort. 

De  ce  mariage 
naquirent  trois  en- 
fans  ; i°  Jufle  , 
mort  jeune  , avant 
que  fon  père  fût 
Empereur.  2 0 Ara- 
He  , qui  fut  ma- 
riée à Baduaire  , 
que  Jufiin  lit  Curo- 
palata,  c’eft-à-dire 
Surintendant  du 
Palais  ; ; °.AnaJlt- 
fit,  qui  fut  , au 
grand  regret  de  fa 
Mère , Ja  femme 
de  Tibère  II , fuc- 
ceffeur  de  Jufiin. 

Jufiin  II  fut  un 
Prince  indolenc  , 
foible  , éc  n’aianc% 
aucune  des  quali- 
tés qu’il  faut  pour 
régner.  11  connut 
lés  devoirs  , & ne 
les  remplit  point. 


DUC  d’Itelie. 


.'Histoire  d’Italie. 


PRINCES 

contemporains. 


SA  VANS 
(f  llluftres. 


N ARSES, 

Eunuque  & Patrr 
ce  , meurt  en  J 6 7 


VI  G I L E, 
intrus  le  z*  «le 

Novembre  j 1 7 s 
du  vivent  de  SU - 


R cri  s 

des  Viligoths , 
en  Efpaene. 

A G I L A, 


Il  etott  rerlan,  virt  eft  reconnu 

& des-  ;z3  , dans  pom.  itgici- 1 depuis  J4 ')  ou  I ij  avoir  alors 

le  rems  de  la  pre-  me  aprg,  |a  mort  ; jo  , meurt  en  ] écrit  en  faveur  des 


LIBERAT, 

j Diacre  de  l’EeliÉc 
de  Cartage  , tteu- 
rilfoit  principale^ 
ment  vers  ; j J . 

Il  avoir  alore 


miere  expédition 
de  Bélifaire  en 
Perfe  , foie  que 
Narsis  eût  été 


du  meme  filvire, 
arrivée  le  to  de 
Juin  ; 5 s;  & meurt 


ATUANAG1LD , 


Farsài  - eut  etc  en  sicile  vcr(  i4  i]u  uar  une  partie  : 
qu’i/fè  lèntit'  d*és  ^^enceient  **  li*  U N aî£n  ^ ! 

- réccumu  ^de**tous  ' 
v PELAGE  7,  «n  f f } ou  pour  le 


une  gronde  for- 
tune 9 il  prit  parti 


dans  l’Armée  desl  Archidiacre  de  t’E- 
Grecs.  Il  n’avoit  I Romaine  , 

point  de  L erres  ; J gju  p?r  poraie  de 
mais  , corne  je 
l’ai  dit  ci  - de- 
vant, il  avoir  beau- 
coup d’efprit  avec 
une  éloquence  na- 
turelle, à laquelle 
on  réfiftoit  ditK 
cilement.  Il  ai 
tuoit  d’ailleurs  la 
qulHce.  On  lui 


Troie  Chapitres , 
dont  il  fut  un  des 
plus  zélés  défen- 
lèuts.  Avant  1 5 6» 
il  avoir  vu  Rome 
deux  fois.  La  fé- 
condé , il  croit  dé- 
puté par  les  Evô- 
ques  d’Afrique  a- 


plus  tard  *“114»  vec  deux  Pretres  , 
en  V57'  j pour  confulter  le 

raPe  fuF  queicities 


le  ; de  Mars  f Ce. 

Il  avoit  été  pen- 
dant plufieurs  an- 


femme  de  Chelpl-  pouc  ^ la  dé- 
■rtc , Roi  de  Soif-  }’ell('c  des  Trois 
Ions  j ialeconde,  chapitres.  Ce  Itic 
de  Sigeéertf,  Roi  dans  je  C0Brs  de 


aant  pumeurs  an-  Je  sigebert  I,  Roi  Y^.T,  " ^ 
nees  Apocrifuire  d’Auîrraf.e.  Nos  ;!‘’ns  t'  coul*  “ 
à Conftantinople  , les  volages , qu  u 

R-  s'éroit  fnitefti-  Historiens  placent  „trembla  les  raa- 


S:  de  Théodore , 

qui  l’avoient  com-<  que'  Paictie  ’ fuc 
ble  de  prefrns  ; mariée  ia  dc-rniè- 


en  forte  qu’il  avoit 
rapporté  de  fa 
Nonciature  des  ri- 
chelts  immenfes  , 


mariée  la  demie-- 
ce  : mais  il  eft 
coudant , par  Gre- 


reriaux  , dont  il 
cpmpofa  f»n  Hif- 
toire  des  troubles 
caulës, durant  plus 
de  i o ans  dans 
l’Eelife  & dans 
l’Etat , par  les  Hé- 


iuftke.  On  lu.  & s,étoit  fait  efti-  ratfembla  les  ma- 

rrouvoit  une  piete  I er  de  /a/?initn|  ,auem?nc  5“  1 tenaux  , dont  il 
fincère,  avec  une  | ^ de  Théodore  \ I cornpoû.  fen  H if- 

dévotion  particu 
licre  à la  Vierge 
11  Ce  tendit  agréa 
ble  à Jufiime n 
auquel  il  parut  ca 

pable  de  tous  les  rhêits  ïtumetîfes , s°lr‘  iuuriJcl“c  rélies  de  Nefto- 
implois,  qu’il  lui  ^ncil  “v^t  feiî  « “ani^  «t  "us  te  A'Euti/hle. 

voulut  confier.  11  un  excellenl  ufa-  fi^,iil?°arrivéê  11  inticul1  cetCh,‘ 
le  tic  Capitaine  de  , . e thanagild  , arrivée  viage  anporcanu 

fe.  Gardes  , & |T0?arf"  rot^csau  ^vnl  P £ 

Oand- Logochète  fouiae-ment  des  en  Avril  f 67 •«  riam|.  Le  fble  en 
ou  Tréforier;  tel  pauv«s  pendant  le  riWAI.  eA  ,f,mple  : “,ai® 
fit  remplir  diverfcs  urernier  fiéee  de  L 1 on  le  trouve  iné- 

autres  Charges  im-  par  fotlla.  élu  vers  la  fin  ds  gai;  ce  qui  rient 

Ce  Prince  l’avoir  767  ou  le  com-  de  ce  que  l’An- 

.*  _ ••  L j . A o rpiir  f*rrivr>ir  rOn-, 


autres  Charges  ira 

portantes  , le  de-  çe  pnnce  ] 'avoir 
ligna  Conful  Sc  le  enful;ts  envolé  de- 
crea  racrice.  II  ]a  paix  à 

finir  par  le  char-  & pé. 


mencement  de  ceur  écrivoic  d’a- 
7 6s  , meurt  en  près  les  extraits 
j 70  ou  57 j . qu’il  avoir  faits. 


finir  par  le  Joftinitn  ; te  Pi-  170011  f7i.  *v0\c  ‘î"1» 

ger  d’achever  la  ^ retenu  par  En  563  , ils’af- 1 d’Actes  de  Con- 
r-nnnnete  fl’Iralie  ; ! 1,.?  * r — : Ct-br*  1 cilffs  - d'Emrrea 


conc.ucte  d’Italie  pgnipercur  ou  par 
te  l’en  noinn  Gou>l  ,tf  p avoit  pris 
verneur  general,!  bt.,u£0.jp  de  part 


fous  le  titre  de  | dans  jj  qufrèle 

Dut’  , . , . • i | des  Troie  Chapl- 

On  a débité  des  j /m5  . ^ c’etoit  lui 
contes  ridicules  au  i • principalement 
fujet  de  ce  grand  | ,(VJ|C  déterminé 
home.  Je  vais  tra- 1 yigi[e  :d  fouferire 
Auire  ce  qu’en  «lit  J 8 Concü*  de 


beaucoup  de  parc 
dans  la  qufrèle 

des  Troie  Chapi- 


focia  fon 

Liowigild. 


ROIS 


incii>alement  de  France.  J AGNELLUS, 
à'ilXte  *OJ  de  Mets.  Archevéque  ^ 
au  * Concile  de  TUÈODEBA  IDE  I Ravenne,  meurt  U 


frère  ciles  , d'Epîtres 
SinodaJes  te  d'au- 
tres Pièces,  & de 
ce  qu’il  s’attachoie 
, à conferver  leurs 
’ expreflious. 

e-  AGNELLUS, 
Jets-  Archevêque  de 
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EPENEAlENS  fous  le  Règne  Je  JUSTINIEN  I. 

Nars'cs  , aurtîtôt  après  s être  rendu  maître 
de  Rome  , ne  voïoit  rien  de  plus  important  que 
la  prife  de  Cumcs,  qui  renfermoit  ce  que  la 
plufpart  des  Goths  avoient  de  plus  précieux , 
avec  une  partie  des  tréfors  de  Totila.  Cette 
Ville,  qu'il  avoir  fait  bloquer  l’année  précé- 
dente , êtoit  défendue  par  Aligern , frère  du 
Roi  Théia.  C’ctôit  un  home  vaillant,  aétif,  ex- 
périmenté , prudent , & renomé  pour  fa  force 
prodigieufe  & pour  fon  adrelle  à tirer  de  l’arc. 
Il  repoufle  vigoureHfemcnt  les  artauts,  que 
l’on  livre  à la  Place  ; & fa  prévoiancc  rend 
inutiles  les  Mines,  que  l’on  mit  pour  en  ren- 
verfer  les  murs.  La  nouvelle  de  la  décente  des 
Allemans  & des  François  en  Ligurie  , oblige 
Nars'es , quiprefloit  extraordinairement  le  fiége 
de  Cumcs  , à le  convertir  en  blocus.  Il  paifc 
avec  la  plus  grande  partie  de  (on  Armée  en 
Tofcane,  où  quelques  petites  Places  s’étoient 
rendues  aux  Détachemens , qu’il  avoit  envoïés 
devant.  Il  fait  partir  en  même  tems,  pour 
aller  fur  les  bords  du  Pô  s’oppofer  au  partage 
des  Allemans  & des  François , Fulcaris,  Gé- 
néral des  Hérules  , Jean  , neveu  de  Vitalien , 
Artabane  , F~ alérien  & pluficurs  autres  Chefs 
avec  leurs  troupes.  Ils  trouvent  les  François  & 
les  Allemans  maîtres  de  Parme.  Fulcaris  s’ap- 
proche imprudemment  de  cette  Place.  Quel- 
ques François,  embufqués  hors  de  la  Ville  dans 
l'Amphithéâtre  , tombent  fur  les  Hérules , qui 
fe  défendent  vaillamment,  font  mis  en  déroute 
& lairtent  fur  la  place  un  grand  nombre  des 
leurs,  & lui-même.  Beaucoup  de  Goths 

de  la  Ligurie  & de  l’Emilie , même  de  ceux 
qui  s’êtoient  engagés  de  ne  plus  porter  les 
armes  contre  l’Empire  , fe  joignent  aux  Vain- 
queurs. Les  autres  Chefs,  fe  voïant  trop  infé- 
rieurs aux  Ennemis  à qui  les  Goths  s’empref- 
foient  d'ouvrir  leurs  Places , fe  retirent  prom- 
tement  à Ravenne  : mais , Nars'cs  leur  aiiftu 
réproché  leur  peu  de  courage , ils  retournent 
camper  auprès  de  Parme. 




EMPEREURS. 
Avinimtnt  au  Tri - 
ne,  Mon,  Origine, 
Femmes  , Enfans. 


Il  rit  entrevoir  qu’il 
aimoit  la  jullice: 
mais  il  rit  voir  aulU 
qu’un  grand  inté- 
rêt pouvoir  la  lui 
faire  méprifer.Sepe 
jours  après  fon 
couronement  , il 
reçut  une  Ambaf- 
fade  des  Ab.irei , 
Seiches  ou  Tarta- 
r es  , établis  depuis 

Quelques  années 
ans  la  Pannonie. 
Ils  lui  faifoienr  de- 
mander avec  in- 
folence  le  paie- 
ment & l’augmen- 
i tation  du  fubfute 
I que  Juftinien  leur 
! avoit  accordé. 

, Juftin  répondit  , 

\ tiQu’U  n’avoit  rien 
«à  leur  paier.  Ce 
»qu’il  ne  leur  vou- 
«loic  faire  aucun 
«préfent:  Que  s’ils 
; «s’a,vilbient  d’at- 
I «taquer  l’Empire  , 
«ils  connoîtroieni 
«qu’il  êtoit  Empe- 
«reur  des  Ro- 
«mains  : Qu’ils  le 
«contentaient  de 
«ce  qu’il  vouloir 
«bien  les  fouffrir 
«fur  les  terres  de 
«fa  domination  ; 
«que  c’étoit  l’uni- 
«que  prêtent  qu’il 
«avoit  à leur  fai- 
«re  «.  Ce  que  cet- 
te réponfe  a de 
haut  & de  ferme 
eut  été  très  bien, 
fi  les  frontières  de 
l’Empire  euflent 
été  garnies  d’ex- 
cellentes troupes, 
commandées  par 
de  bons  Généraux. 
Les  Abares  ne 
furent  que  trop  fe 
vanger.  Juftinien  , 
vers  la  rin  de  fa 
vie  , êtoit  tombé 
dans  l’Hèrefie  des 
Incorruptibles  ou 
Phantaftaftes.  lis 


de  l’Histoire  d’Italie 


DUC  d’Italie. 


Muratori  (a).  So- 
phie, époufe  de 
Juftin  II,  étoit 
une  Femme  orgueil- 
leufe,  qui , non  con- 
tente de  commun - 
der  aux  Peuples  , 
afpiroit  encore  à 
la  gloire  de  com- 
mander à [on  Ma- 
ri- C’eft  une  tris 
anciine  tradition 
des  Italiens , que 
l’ambition  de  cette 
Princeÿ'e  taufa  la 
ruine  de  l’Italie. 
Narsès  continuait 
alors  b gouverner 
te  Roïaume , dans 
lequel  il  faifoit 
fleurir  la  paix  . . . 
Durant  une  admi- 
niflration  de  fei\e 
ans,  il  avoit  accu- 
mulé des  richcjjcs 
immenfes ,qui  l’ex- 
pofoient  à l’envie 
des  Italiens , par- 
eeque  peut  - être 
elles  n’itoicnt  pas 
toutes  acquifcs  jus- 
tement. En  cette 
année  (f  67)  il  fut 
rappellé,  pour  etre 
remplacé  par  un 
Succejfeur.  La  troi- 
fième  année  de 
l’Empereur  Juftin 
le  jeune , le  Pa- 
trice Narsls  eft 
rappellé  de  Ra- 
venne.  Ce  font  les 

Îiaroles  a’  Aenel- 
us,  lequel  ’icri- 
voit  les  Vies  des 
rchevêques  de 
avenue  vers  g 5 o. 
Il  rend  aufft  té- 
moignage des  ri - 
theftes  amajjles 
par  Narsès.  Il  par- 
tit, dit -il,  avec 
toutes  les  richeflTes 
de  l’Italie  , qu’il 
avoir  gouvernée 
feite  ans.  Marius 
d’Avenche  en  pla- 
te le  rappel  fous 

(a)  Ann.  d’Ical. 
T.  III , p.  47°. 


PAPES. 


Conftantinople. 

On  a vu  qu’avant 
de  renvoïer  ce  Pa- 
pe en  Italie,  Juf- 
tinicn  avoit  té- 
moigné defirer  que 
l’on'  mit  Pilate 
fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre , en  dé- 
potant Vigile  : 
mais  que  les  Evê- 
ques St  les  Clercs 
de  la  fuite  de  celui- 
ci,  qui  n’aimoient 
point  cet  Archi- 
diacre , avoient 
mieux  aimé  con- 
ferver  Vigile.  A- 
près  fa  mort  , l’é- 
leétion  ne  pouvoïc 
tomber  que  fur  Pl- 
iage, puifque  l’Em- 
pereur le  vouloir  , 
& que  Narsis  l’or- 
donoit  de  fa  part. 
One  grande  partie 
des  Romains  du- 
rent pourtant  re- 
fufer  de  complaire 
èn  ce  point  à l’Em- 
pereur. Une  va- 
cance de  plufieurs 
mois  en  eft  la  preu- 
ve. On  dut  écrire 
à Conftanrinople 
les  raifons  pour 
lefquelles  on  ne 
vouloir  point  que 
Pclaae  lise  Pape. 
On  le  foupqonoit 
à Rome  d’avoir 
excité  fous  main 
le  Teuple  contre 
Vigile  ; & l’on  re- 
gardoit  corne  une 
fuite  de  fes  ma- 
nœuvres , les  ou  ■ 
trages  que  ce  Pape 
avoit  eifuiés , lorf- 
qu’il  avoit  quitè 
cette  Ville.  On  le 
foupçonoir  même 
d’en  avoir  hâté  la 
mort  ; 6c  , lorf- 

3u’il  fut  réfolu 
’obéir  à l’Empc- 
reur  > on  ne  trou* 
va  point  d’Evê- 

Îiues  , qui  vouluf- 
ent  confacrcr  Pl- 
iage. Il  faluc  ap 


PRINCES 

contemporains. 


ou 

THIBAULT, 

depuis  f48,  meurt 
en  ffj. 

Ses  grands  On- 
cles Childebert  & 
Clotaire  furent  fes 
héritiers. 

RO I de  Taris. 
CHILDEBERT, 

depuis  fil,  meurt 
en  ff  8, 

ROI  de  Soiflons  , 
enfuite  de  toute 
la  France. 

CLOTAIRE  I, 

Roi  de  Soilfons  en 
fil,  devient  Roi 
de  toute  la  France 
en  f f g par  _ la 
mort  de  fon  frère 
Childebert  -,  & 

meurt  en  j6z. 

Ses  quatre  fils 
partagèrent  fes 
Etats. 

ROI  de  Taris. 

K A RI  B E RT 
ou 

CHERES  E RT, 

Roi  en  f 61,  meurt 
en  fCC. 

Quoique  ce  Prin- 
ce eut  eu  quatre 
Femmes,  il  ne  laif- 
fa  point  d’Enfans; 
& fes  Frères  par- 
tagèrent 1rs  Etats, 
à Ta  rélèrvc  de  la 
Ville  de  Paris, 
qu’ils  pofledèrent 
en  commun. 

ROI  d’Orléans  & 
de  Bourgogne. 

GONTHERAMNE  j 
ou 

CONTRAN, 

Roi  en  i6t,  meurt 

en  *!>*•.,  , -, 
Corne  il  ne  lail- 

foit  point  d’Enfans 
de  trois  Femmes 


S A VA  N S 
& Illuftrts. 


I de  Juillet  f f f , 
âgé  de  54  ans. 

Il  étoit  d’une 
Famille  noble  6c 
riche.  On  ignore 
quels  fuient  d’a-  k 
bord  fes  Emplois: 
mais  on  fait  qu'il 
avoit  été  marié. 
Quand  il  fut  veuf, 
Ecclefius , Arche- 
vêque de  Raven- 
ne , l’ordona  Dia- 
cre , & le  chargea 
du  loin  de  l 'Egide 
de  Sainte  Agathe. 
En  5 f f , après  la 
mort  de  l’Arche, 
véque  Maximin , 
il  fut  élu  pour  lui 
fuccèder.  Son  Pon- 
tificat ne  fut  que 
d’environ  un  an  : 
mais  il  fut  bien 
emploier  un  tems 
fi  court.  Il  obtint 
de  IVarjé5,pour  fon 
Eelife  , tous  les 
biens  que  lesGoths 
avoient  poffedés 
dans  Raven ne  & 
dans  fon  territoire. 

II  reconcilia  les 
Eglifes  qu’ils  a- 
vôient  occupées  , 
6c  rétablit  entiè- 
rement dans  fou 
Diocèfe  l’unité  de 
culte  & de  «dan- 
ce. 

SIMPLICIUS  , 

troifième  Abbé  du 
Mont-Cafflr.,  more 
avant  570. 

Il  avoit  été  Dif- 
ciplc  de  S.  Benoît , 
dont  il  envola  la 
Règle  à toutes  les 
Mailons  de  _ fon 
Ordre.  Il  en  fit  en 
vers  une  explica- 
tion, qu  ’Holflenius 
a rendue  publique 
à Taris  eu  iCCx. 

CASSIODORt 
| Magnus  Aurelius 
CaJJltdorius  Ser.a- 
torl , né  en  46* 
ou  469  , meurt , 

Iiij 
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iriNEMEHS  foHj  le  Règne  de  JUSTINIEN  I. 

Pendant  ce  tems  Civita-Vecchia , Florence, 
Pife  , Volterrc  & d'autres  Villes  de  Tofcane 
s’êtoient  rendues  à Narses.  Lucque  feule  lui 
refiftc.  Il  l’affiége  en  forme  ; & la  Garnifon 
capitule  « à condition  de  fe  rendre , fi  dans 
«l’efpace  de  50  jours  il  ne  fe  préfente  pas, 
» pour  les  fccourir , une  Armée  capable  de  li- 
»vrer  bataille  en  pleine  campagne  ».  Quel- 
ques Chefs  François  entrent  dans  la  Place  ; &, 
quand  le  terme  de  la  Capitulation  expire  , les 
Affrétés  refufent  de  fe  rendre.  On  confeille  à 
Narses  de  faire  tuer  fous  leurs  ieux  les  Ota- 

? es,  qu'il  avoit  reçus  deux.  Narses , contre 
ordinaire  des  Eunuques , êtoit  doux , humain 
& pitoiablc.  Il  fe  contente  de  faire  paroître 
au  pied  des  murailles  les  Otages  en  pofturc  de 
Criminels  , qui  vont  être  exécutés.  On  annonce 
aux  Aflïégés  que  , s’ils  ne  tiènent  pas  leur  pa- 
role , leurs  Parens  vont  être  mis  à mort.  Me- 
naces inutiles  ! O11  fe  met  en  devoir  de  couper 
la  tête  à ces  Malheureux.  Le  Boureau  frapc; 
Ils  tombent.  On  les  avoit  bien  inftruits;  & Nar- 
s'es  avoit  fait  garnir  leurs  cols  de  coliers  de 
bois  rembourés , afin  qu’en  les  frapant , on  ne 
leur  fît  point  de  mal.  Les  Aflïégés  les  croient 
morts.  Ce  n'eft  que  pleurs  & hurlcmens. 
■Narrer  leur  offre, s’ils  veulent  fc  rendre,  de 
rappellcr  leurs  Otages  à la  vie.  Ils  le  promè- 
tent.  Les  prétendus  Morts  fc  relèvent  fur  le 
champ.  Les  Aflïégés  rient  d'une  petite  fineffe , 
qui  leur  paroît  ridicule  , & fe  moquent  de  leur 
promeffe.  Cette  Hiftoricce  n'eft  apparemment 
qu'un  Conte  populaire  , que  des  Ecrivains, 
amateurs  de  fables, nous  ont  tranfmis.  Narses 
prcfïe  le  fiége  avec  vigueur  j livre  tous  les 
jours  des  aflauts  -,  fait  jouer  toutes  les  machi- 
nes de  guerre  ; emploie  même  le  feu.  La  Ville 
rient  encore  durant  trois  mois , & n’ouvre  fcs 
pdfres  qu’à  des  conditions  honorables. 

Narses  , rentré  dans  Ravenne , y voit  arri- 
ver Aligern  , qui , comtant  peu  fur  les  Allc- 
mans  8c  les  François  qu’il  connoifioit  pour  ne 


EMPEREURS. 
Atincment  au  Tri - 
ne.  Mort,  Origine, 
Femmes  , En/ans. 


foùcenoienr,  <cQoe 
«le  Corps  tir  Je  Jus. 
lyChrifi , désl’inf- 
«tant  de  fa  torma- 
«tion  dans  le  frit» 
«de  laVierge,  n’ê- 
«toit  fufceptibl* 
«d’aucune  efpèce 
«d’altération  , Se 
«cjn’il  croit  exemt 
«de  toutes  les  paf- 
«fions  corporelles, 
«auxquelles  les 
«homes  font  fu- 
«jets  ; en  un  mot, 
«qu’il  avoit  été 
«conçu  tel  que  la 
«Foi  nous  apprend 
«qu’il  eft  depuis 
«fa  réfnrreélion  ». 
Cette  erreur  dé- 
truit en  partie  le 
Dogme  de  l’Eglifis 
fur  l’Humanité  de 
Jefus-Chrifi.  Jufli - 
nien,  apres  l’avoir 
adoptée  , l’avoit 
publiée  dans  les 
commencemensde 
f 6 f par  un  Edit, 
auquel  il  vouloit 
que  tour  le  Clergé 
fouferivit.  11  «voit 
exilé  p lufieurs  Evê- 
ques,qui  rejetoien* 
cette  folle  Doc- 
trine. Juftin  , en 
montant  fur  le  trô- 
ne , fupprima  ce* 
Edit,  rappell»  1 et 
Kvéques , & rendit 
la  pabt  à l’Eelife. 
En  même  tanis  par 
un  Edit  exprès  , U 
remit  .lut  Particu- 
liers Ce  qu’ils  dé- 
voient au  Fifi:  ; SC 
s’engagea  de  paie* 
routes  les  dotes  de 
Jtifiinicn  , & dê 

reftitner  ce  que  le* 
Gens  d’affaire  a- 
voient  enlevé  par 
d’injuftes  exter- 
flons.  It  tint  pa- 
role en  r66.  Cru* 
qui  fe  prèrendoienc 
créanciers  de  Juf- 
tinie * ,&  ceux  qui 


de  l’Histoire  d’Italie 


DUC  d’Italie. 


Vannée  fuivantc. 
Paul  Diacre  nous 
apprend  d'où  vint 
la.  dif grâce  deHnr- 
«ès  , en  difant  qu'il 
étroit  entafft  tant 
de  riche ffes  , que 
les  Romains  , en 
étant  jaloux*  écri- 
virent à l'Empc - 
reur  Juftln,  & dans 
le  mime  tems  à 
l'Impératrice  So- 
phie , pour  leur 
répré/enter  qu'ils 
it oient  fi  mal  irai* 
tés  par  Narsès  9 
qu'ils  avoient  été 
mieux  fous  les 
Goths  , que  fous 
lui.  Pour  cet  effet 
ils  prioient  l'Em- 
pereur de  les  dé- 
livrer de  ce  mau- 
vais Miniftre  5 au- 
trement ils  le  me- 
naçoient  de  cher- 
cher un  autre  Maî- 
tre. Ces  plaintes 
mirent  Juftin  en 
colire  j & fur  le 
champ  il  noma 
Xongin  Gouver- 
neur d'Italie  , ou 
peut-être  mime  le 
fit-il  partir  auffi- 
tôt  , & rappei la 
Nars^s  en  Orient. 
Narsès  > informé 
de  ce  que  l’on  a- 
poil  écrit  ds  Ro- 
me contre  (on  ad- 
tniniflration  , & de 
la  co’irc  de  l’Em- 
pereur , fortit  de 
Rome  , pour  aller 
i Naple  : mais  il 
ne  fe  mit  point  en 
devoir  de  pajer  à 
Confiantini.plc  , 
pareeque  l’impé- 
ratrice Sophie  l’a- 
voit  elle -même 
mandé  , fous  pré- 
texte qu’il  Itoit 
tems  qu’un  Eunu- 
que tel  que  lui 
vint  filer  avec  les 
Femmes  dans  le 
Palais  ; ou  parce- 
que,  et  s parelea  i- 
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paremmenr  des 
ordres  réitérés  de 
Jufiinien , & route 
l’autorité  de  Nar- 
sls , pour  en  dé- 
terminer quelques- 
uns  à faire  cette 
cérémonie.  Elle  ne 
réunir  poinc  les  ef- 
prirs.  tJn  grand 
nombre  des  Ecclé- 
fiaftiques  les  plus 
pieux , & des  Ci- 
coïens  les  plus 
honêtes  gens , re- 
fusèrent de  com- 
muniquer avec  Pl- 
iage. Par  le  con- 
feil  de  Narsès  , il 
fe  rendit  en  Pro- 
ceflion  de  S.  Pan- 
! crace  au  Vatican  ; 
6c  là  , monté  fur 
le  Jubé,  l’Evangi- 
le à la  main  Sri  la 
Croix  fur  la  rcte, 
il  fit  ferment  âhau- 
r*  voix  , qu’il  éroit 
innocent  de  tour 
ce  que  l’on  mètoit 
fur  fon  comte.  Cet- 
te démarche  lui 
faena , du  moins 
a l’extérieur,  ceux 
qui  refufoient  de  le 
reconnoirre  pour 
Tape  légitime. 

Il  fie  enfuite  une 
acceptation  folem- 
nelle  du  Concile 
deConftantinople; 
& travailla  toute 
fa  vie,  a (Tés  inu- 
tilement, à le  faire 
recevoir  par  tout. 
En  écrivant  Lètres 
fur  Lètres , il  ga- 
gna quelques  - uns 
àes  Evêques  d’A- 
frique & d’Illirie , 
qui  , révoltés  de 
la  condamnation 
des  Trois  Chapi- 
tres , l’avoient  re- 
jetée , .&  s’êtoienr 
l'èparés  de  la  Com- 
munion de  Vigi- 
le, lorfqu’il  avoir 
fouferit  l'Edit , par 
lequel  Jufiinien  a- 
voit  or  Joué  d’ad- 
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qu’il  avoir  eues  , 
il  inftitua  fon  hé- 
ritier fon  neveu 
Chlldebert  II , fils 
de  Sigebert  I , Roi 
d’Auftrafie  , avec 
fubftitucion  en  fa- 
veur de  Thierri  , 
fécond  fils  de  Chil- 
debert.  Contran  c* 
roit  bon  , pieux  , 
amateur  de  la  juf- 
tice  : mais  facile  à 
tromper.  Il  fit  du 
bien  aux  Eglifes. 
On  le  mit  au  nom- 
bre des  Saines. 
ROI  Je  Mets  ou 
d’Auftrafie. 

SIGEBERT  I, 
Roi  en  j 62,  meurt 
en  î7f- 

De  tous  les  Rois 
de  la  première 
Race  , il  fur  le 
feul,  qui  mérita  vé- 
ritablement le  titre 
de  Grand  Home. 
Durant  une  guer- 
re , qu’il  eut  con- 
tre fon  frère  Chil- 
périe , cju’il  avoir 
dépouille  de  pref- 
que  tous  fes  Etats, 
il  fut  affafliné  par 
l’ordre  de  Fride- 

ende  , troifiême 

emme  de  ce  Prin- 
ce. Brunehaut  , 
femme  deSigebert , 
fut  une  très  gran- 
de Reine  : mais  un 
peu  trop  avide  de 
gouverner.  Ce  que 
l’on  trouve  cepen- 
dant de  répréhen- 
fibie  dans  fa  con- 
duire doit  moins 
s’attribuer  à fon 
ambition  , qu'au 
defir  de  tirer  une 
jufte  vangeance  de 
la  mort  de  fa 
Soeur  & de  celle 
de  fon  Epoux , & 
qu’aux  circonftan- 
ces  fàcheufes  ou 
la  rêduifit  fouvent 
la  fcélérateffe  de 
Fridlgond  r,fonen- 
,neiuie. 
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félon  quelques-una 
en  ;6j  , & félon 
d’autres  en  f7j  * 
à l’âge  de  96  à 
07  ans,  ou  de  joS 
a 107. 

La  fécondé  opi- 
nion eft  la  mieux 
fondée.  Dans  un 
endroit  du  Com- 
mentaire , qu’il  a- 
voit  commencé  fur 
les  Pfeaumes  , il 
fait  entendre  qu’il 
y travailloit  à l’â- 
ge de  plus  de  cent 
ans.  On  donc  à et 
paifage  un  fen* 
miftkjue,  qui  me 
paroît  trop  tiré  * 
pour  que  l’on  doi- 
ve l’adopter.  On 
n’y  voir  rien  autre 
chofe , finon  que 
l’Auteur  rend  grâ- 
ces à Dieu  de  la 
longueur  de  fâ  vie. 

J’ai  fait  connoî- 
tre  la  Famille  de 
Cafitodorc;tk  dan» 
le  cours  de  cet 
Ouvrage,  on  voit 
ailes  ce  qu’il  croit 
corne  Magiftrar,  & 
corne  Premier  Mi- 
niftre de  plufieurs 
Rois.  Malgré  fes 
grandes  & conti- 
nuelles occupa- 
tions , il  avoir  fu 
toujours  fe  réfer- 
ver  du  tems  pour 
l’étude  de  l’Ecri- 
ture Sainte  & de 
différentes  Scien- 
ces. Audi  fur-if  un 
des  plus  favans  ho- 
mes de  fon  fiecle. 
Le  très  petit  nom- 
bre de  Litres  ». 
qu’il  fe  trouve  a- 
voir  écrites  an 
nom  de  Witigls  * 
femble  prouver 
qu’il  ne  refta  pas 
auprès  de  ce  Prin- 
ce jiifqu’à  fa  chute. 
Il  la  prévit  fan» 
doute  & la  prévint* 
en  fe  retirant  dans 

|fon  Château  de 
IfY 
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penfer  qu’à  leurs  propres  intérêts,  vient  of- 
frir de  lui  rendre  Cumes.  Nurses  accorde  tout 
ce  qu ’Aligern  peut  raifonablement  demander  ; 
& fe  voit  ainfi  maître  de  cette  Place , artîégée 
depuis  fi  longtems , & de  prefquc  toutes  les 
richeflcs  que  l’on  y confervoir. 

Quelques  Compagnies  de  Warnes  au  fer- 
vice  des  Goths  livrent  Rimini,  quelles  gar- 
doicut,  & pafient  au  fervice  de  l’Empereur. 

Deux  mille  François , qui  s’êtoient  avancés 
jufqu'à  Ravcnne , font  taillés  en  pièces.  Ce 
petit  exploit  termine  la  Campagne  ; & Narsh 
va  palier  l’hiver  à Rome  avec  fon  Corps  d’Ar- 
mée  , qu’il  ne  celle  pas  d'exercer  jufqu’au 
printems. 

fî4- 

Leutharis  Sc  Buccelin  marchent  vers 
Rome  , & lairtent  par  tout  des  marques  fla- 
nelles de  leur  partage.  Les  François,  corne 
Chrétiens , refpeélent  les  Eglifes.  Ce  font  elles, 
que  les  Allemans  , encore  Paiens,  s’attachent 
à piller.  Ils  en  détruifent  même  un  grand 
nombre  j & malïacrent  impitoïablemcnt  les 
habitans  de  la  campagne , dont  les  François 
épargnent  la  vie  , en  leur  prenant  tout  ce  qu’ils 
leur  trouvent.  Ces  Avanturiers  , n’ofant  tenter 
le  fiége  de  Rome , entrent  dans  le  Samnium  ; 
& fe  partagent.  Buccelin , avec  la  plus  grande 
partie , prend  fur  la  droite  le  long  de  la  mer 
de  Tofcane;  &,  ravageant  la  Campanie, 
pénètre  jufqu’au  Détroit  de  Sicile.  L cutharis , 
en  fuivant  le  bord  de  la  mer  Adriatique , par- 
court la  Lucanie  & l’Abbruzzc  , & n’ert:  arrêté 
que  par  la  Ville  d’Otrante.  En  s'avançant,  il 
fait  avertir  Buccelin  de  fe  préparer  à retourner 
au-delà  du  Pô,  pour  repart'cr  en  Allemagne. 
Celui-ci  refiife  d’y  confcntir,  pareeque  les  Goths 

Îaroirtoient  avoir  envie  de  le  choifir  pour  Roi. 

eutharis  femet  en  marche,;  &,lorfqu’il  eft 
près  de  Fano  , trois  mille  Coureurs  , qu’il  avoir 
envoies  devant,  font  tout-à-coup  attaques  par 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfant. 


fe  plaignoient  d’a- 
voir cce  foulés  par 
des  exactions  illé- 
gitimes , accou- 
rurent de  toutes 
parts.  La  validité 
des  titres  des  uns 
& la  juftice  des 
plaintes  des  autres 
furent  examinées  ; 

| & durant  plufieurs 
jours  on  vit  dans 
le  Cirque  des  mon- 
ceaux d'or  , qui 
leur  furent  équi- 
tablement diftri- 
bués.  Cette  aélion 
d’apparat , qui  ne 
fervoit  pas  moins 
à prouver  l’avarice 
&.  la  rapacité  de 
l’Oncle  , que  la 
juftice  & la  géné- 
ralité du  Neveu  , 
ne  fut  fuivie  de 
rien  de  ce  qu’elle 
fembloit  promè- 
tre. Jufiinien  avoir 
aboli  le  Confulax. 
Jufiin  le  rétablit, 
en  ordonant  qu’à 
l’avenir  les  Empe- 
reurs feraient  Con- 
tins, & qu’ils  n» 
le  feraient  qu’une 
fois.  11  prit  pofiefi- 
fion  de  fon  Con- 
fulat  le  1 de  Jan- 
vier j 66.  Le  réta- 
bliflement  fitnulé 
de  cette  auciène 
Maeiftrature  de  la 
République  , eft 
fort  indifférent 
pour  la  mémoire 
de  cct  Empereur  s 
mais  ce  qui  ne  l’eft 
pas  eft  , la  mort 
de  Juftin  , fils  du 
Patrice  Germain  & 
petit- neveu  de  Juf- 
tinicn. Ce  Jufiin, 
s’etoit  fignalé  pac 
fon  courage;  & fes 
grandes  ' qualités 
lui  donoient  beau- 
coup de  crédit  fuc 
l’elprit  des  Peu- 
ples. 11  avoitfouf- 


t>ï  l’Histoire  d’Italie 
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tant échapées  b 
Sophie^  an  les  a- 
voit  rapportées  à 
Narsès.  On  dit  qu’il 
avoit  répondu  : Je 
faurai  bien  ourdir 
une  trame  , que 
l’Impératrice  ne 
poura  jamais  dé- 
mêler ; b qu’en- 
fuite  il  envoia  fe- 
erltement  eonfeil- 
ler  au  Roi  des 
Lombards  Alboin, 
de  quitter  le  mifé- 
râble  pais  de  la 
Pannonie  , b de 
veuir  habiter  en 
Italie  de  riehes  b 
fertiles  contrées. 
Ce  Prince  était  de 
fes  amis , b l’a- 
voit  feeouru  de 
troupes  pour  dé- 
truire le  Roiaume 
des  Goths.  Anaf- 
cafe  le  Bibliothé- 
caire parle  au£i 
des  plaintes  faites 
par  les  Romains  h 
la  Cour  , du  vola- 
ge de  Narsès  iA’a- 
ple , Cf  de  l’invi- 
tation faite  aux 
Lombards.  Il  ajou- 
ta enfuite  que  le 
Pape  Jean  III  alla 
jromtemtnt  à Na- 
pie  prier  Narsès 
de  revenir  à Ro- 
me. Celui  ci  ré- 
pondit : Quel  mal 
ai-je  jamais  lait 
aux  Romains  ? Di- 
tes-le  moi , Très- 
Saint  rére.Mcn  in- 
tention eft  d’aller 
à la  Cour  me  juf- 
tlfier  , & faire 

connoinc  .1  tous  fi 
j’ai  fait  du  bien 
ou  du  mal  aux  Ro- 
mains. Le  Pape 
Jean  répliqua  : 
J’irai  plultôt  moi- 
mcine  ; b lui  dit 
tant  de  e ho  fes  , 
u’il  le  fit  revenir 
Rome  , oit  peu 
de  tems  après  il 
termina  fes  jours. 


hérer  à cette  con- 
damnation j & qui 
perfiftoient  à ne 
point  recevoir  le 
Concile  de  Conf 
tantinople,  parce- 
qu’il  leur  paroif- 
foitdoner  atteinte 
à celui  de  Calcé- 
doine , générale- 
ment reconnu  pour 
Ecuménique. 

Les  Evêques  des 
Gaules  étoient 
dans  les  mêmes 
féntimens  , ou  du 
moins  ne  vouloienc 
prendre  aucune 
part  dans  une  af- 
faire , qui,  n’inté- 
reffant  point  la 
Foi , leur  paroifloit 
très  indifférente. 
Ce  fut  pour  les 
ramener , que  Pe- 
lage écrivit  en  f 5 C 
à Childebert , Roi 
de  Paris  , une  Lè- 
tre  dans  laquelle 
il  s'efforçoit  de 
prouver  que  le 
Concile  de  Conf- 
tantinople  ne  dé- 
truifoit  aucune  des 
Décidons  du  Con- 
cile deCalcédoine. 
On  ne  voit  pas  ce 
que  cette  Lètre 
produifit.  Dans  les 
différens  Conciles, 
que  l’Eglife  Galli. 
cane  tint  alors  , il 
ne  fut  point  fait 
mention  des  Trois 
Chapitres.  Tous 
ceux  qui  s’aflem- 
blèrent  dans  le 
même  tems  en  Ef- 
pagne,  gardèrent 
fur  ce  fnjec  le  mê- 
me filence.  Pela- 
ge ne  s’attendoit 
pas  qu’il  dut  é- 
prouver  des  con- 
trariétés en  Italie , 
dont , à l’exemple 
de  quelques-uns  de 
fes  PrédécelfiAirs  , 
il  vouloit  foumètre 
tous  les  Evcques 
A fon  Pattiauhat , 


ROI  de  Soiffons. 
CH  IIP  ERIC, 

Roi  en  f 61,  meurt 
en  f 84. 

Ce  fut  l’héritier 
des  vices  de  Clo- 
taire , fon  Père.  Il 
en  eut  l’impudici- 
té , l’avarice  & la 
cruauté  : mais  il 
n’en  eut  point  la 
bravoure.  Les  Hif- 
roriens  Efpagnols 
ne  font  pas  diffi- 
culté de  l’accufer 
d’avoir  fait  lui- 
méme  étrangler 
fa  fécondé  femme 
Galfonte  , pour 
fe  livrer  plus  aife- 
ment  A fon  com- 
merce criminel  a- 
vec  Frédégonde  , 
qu’il  epoufa  bien- 
tôt après. 

ROIS 
Anglo  - Saxons 
en  Angleterre. 
ROIS  de  Kent. 
HERMÉNÈRIK  , 

depuis  534,  meurt 
en  5C4. 

ETHELBERT  I, 

fon  Fils  , premier 
Roi  Chrétien  par- 
mi les  Anglo  - Sa- 
xons , lui  fucccde 
en  f 64  ; eft  fait 
Monarque  en  591 
ou  593  3 & meurt 
en  616. 

C’étoit  un  Prince 
courageux  , ma- 
gnanime , (âge  : 
mais  trop  ambi- 
tieux. Il  avoir  é- 

Îioulè  Berthe  , fil- 
e de  Chirebert  , 
Roi  de  Paris , à 
condition  qu’elle 
exerceroit  libre- 
ment la  Religion 
Chretiene,&  qu’el- 
lcgardeioit  auprès 


Vivier , près  de 
Squillacci  , Capi- 
tale de  l’Abbruize 
& fa  patrie.  Il  le 
convertit  en  un 
Monaftèrc,  auquel 
il  affûta  tous  fes 
biens  ; & s’y  fit 
Moine.  Corne,  fui- 
vant  l’ufage  du 
tems , il  cônfêrva 
la  joui  fiance  de  les 
revenus  , il  les  em- 
ploi! principale- 
ment a rendre 
ce  Monaftère  le 
mieux  pourvu  de 
tout  ce  qui  pou- 
voir être  néceffaire 
ou  commode  aux 
deux  nombreufês 
Communautés  de 
Cénobites  & d’A- 
nachorètes , qu’il 
avoit  raflemblés 
dans  la  vafte  en- 
ceinte de  cette 
Maifon  , & qu’il 
faifoit  gouverner 
par  deux  Abbés 
différens,  Il  vou- 
loit que  fes  Moi- 
nes pu  fient  rem- 
plir les  devoirs  de 
leur  état , fans  au- 
cune inquiétude 
pour  les  befoins  & 
l’aifance  de  la  vie. 
11  voulut  aufli  qu’- 
en travaillant  à 
leur  fanétifi  cation, 
ils  fe  mitfent  en 
état  d’être  utiles 
aux  autres.  Il  fit 
venir  dans  fon  Mo- 
naltère  d’habiles 
Maîtres  pour  diffé- 
rentes feiences  $ 
& lui-méme  y do- 
na  des  leçons  de 
Dialeêlique  , con- 
jointement avec  le 
célèbre  Denis  le 
Petit  , fon  ami 
particulier  , qu’il 
avoit  engagé  de 
qtiiter  fon  Monaf- 
tere  de  Rome  pour 
venir  vivre  auprès 
de  lui.  Ce  f ut  pour 
l’inftruchoa  de  fe» 


/ 
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Artabane  à ta  tctc  rte  la  Garnifon  de  Pefaro. 
Beaucoup  font  tués  ; & les  autres  , par  leur 
fuite,  jètent  l'alarme  dans  toute  l’Armée.  Elle 
prend  les  armes  à la  hâte  , & court  au  fecours 
des  liens.  Les  Captifs  , auxquels  on  ne  prend 
pas  garde  en  ce  moment , rompent  leurs  liens 
& s’enfuient  avec  une  grande  partie  du  butin. 
Leutharis , fc  rendant  avec  peine  au-delà  du 
Pô , va  camper  entre  Vérone  & Trente  fur 
le  bord  du  Lac  de  Garde.  Une  maladie  con- 
ragieufe  fait  mourir  prefque  toute  cette  Armée 
dans  des  accès  de  fureur , & Leutharis  lui- 
même  en  périt.  Buccelin  cependant , revenu  fur 
les  pas,  pofe  fon  camp  fur  le  bord  du  Cafilin 
ou  du  Volturne  à la  vue  de  Capoue  ; & Nar- 
s'cs , qui  venoit  à fa  rencontre  à grandes  jour- 
nées, fe  polie  de  l'autre  côté  de  la  même  ri- 
vière. Après  plulieurs  jours  emploies  à des 
efcarmouches , il  fe  donc  une  bataille.  Narses 
n'avoit  que  dix-huic  mille  homes  ; & Buccelin 
en  avoir  encore  plus  de  trente  mille  : mais  les 
Grecs,  bien  difeiplinés  & bien  armés  , ne  rc- 
doatoient  pas  la  fupériorité  du  nombre  de  gens, 
armés  pour  la  plufpart  à la  légère.  Les  A 11e- 
mans  , nus  jufqu  a la  ceinture  , ne  connoif 
foient  point  l’ufage  de  la  cuiraffc  ; & le  plus 
grand  nombre  combatoit  la  tête  nue.  Des  ca- 
lerons de  toile  ou  de  cuir  leur  dêccndoient 
jufquc  furies  pieds.  Leurs  armes  êtoient  l’épée, 
qu’ils  manioienr  de  la  main  gauche  ; le  bou- 
clier , qu’ils  portoient  fur  le  bras  droit  > une 
petite  hache  à deux  tranchans  ; & des  Angons, 
efpèce  de  traits  , dont  le  bois  fort  court  êtoit 
prefque  entièrement  couvert  de  fer,  & le  bout 
êtoit  garni  de  plulieurs  pointes  tranchantes  & 
recourbées  en  manière  dnameçons.  Lors  même 
que  ces  dards  ne  faifoient  pas  de  blellurc  mor- 
telle , il  êtoit  impodible  de  les  retirer  fans  au- 
gmenter conlîdérablement  la  plaie.  Quand  les 
Allemans  êtoient  à portée  des  Ennemis,  ils 
lançoient  leurs  Angons  j & couroient  achever 
avec  leurs  haches  ceux  qu’ils  avoient  mis  hors 


ne.  Mort,  Origine, 
Femme t , infans. 


fert , fans  marnra- 
rer  , qu’on  lui  pré- 
férât pour  le  tronc 
fon  Coufin  , au- 
quel il  doua  de* 
preuves  fincères  de 
là  fidélité  : mai* 
fon  mérite  & fon 
crédit  rirent  om- 
brage à l’Empe- 
reur, & peut-être 
encore  plus  à l’Im- 
pératrice. 11*  l’ext- 
lé.ent  d'abord  ; & 
le  firent  enfuite  af. 
làlliner.  Apre*  cela 
Jufiin  //,fe  croianc 
tranquille  potfef- 
feur  de  l’Empire, 
ne  fongea  plu*  qu’à 
fe  livrer  aux  plai- 
firs  , & même  anx 
débauche*  le*  plus 
licencienfrs.  So- 
phie vouloir  gou- 
verner ; lie  fuppor- 
toit , o*  même  fa- 
voriloit  les  derè- 
glemens  de  fon 
Mari.  Bientôt  il  ne 
fut  plu*  quelhon 
de  cette  générali- 
té , dont  on  avoic 
fait  parade  ; & fui- 
vaut  le  témoigna- 
ge A'Eyagre  , on 
commença  dès 
166  à vendre  les 
Charges , les  Em- 
plois & même  le* 
Evcchcs.  Cofrols  Iy 
Roi  de  Terie  , que 
Jufiin  avoic  mé- 
contenté par  de» 
hauteur*  dépla- 
cées , rit  faire  pen- 
dant quelques  an- 
nées des  courte* 
fur  les  terres  de 
l’Empire,  fans  que 
l’Empereur  s’en 
inquiétât  beau- 
coup : mais  , le* 
Pcrfans  aiant  en 
J7S  pris  quelque* 
Villes  conlidera- 
bles,  le  chagrin 
qu’il  en  reifcntit  , 
im  & violent,  qu’a 


vt  l’Histoirï  d’Italie.  -î$9 


DVC  d'Italie. 


Papes. 


Son  corps  , enfer- 
me dans  un  cer- 
cueil de  plomb,  0 
toutes  fes  riche f- 
fes  furent  en- 
volées à Conftan- 
tinople.  Acnelius 
de  R, avenue  dit 
etufft  que  Narses 
mourut  a Rome , 
Agi  de  quatre - 
■vingt-quinte  une. 
Le  Cardinal  Ba- 
ronius  doute  de  la 
mort  de  Nai'SCS  à 
Rome% , parccque 
Grégoire  cte  Tours 
écrit  qu’il  fe  ren- 
dit à Ccnfiantino- 
ple  , 6r  cacha  dans 
une  citerne  tous 
fes  tréfors  , que 
l’on  découvrit  en- 
fuite  fous  l’Empire 
de  Tibère , fuc- 
eeffeur  de  Jnftin  ; 
ee  qu’on  ne  fauroit 
admltre.  L’Auteur 
de  f’Hiftoria  Mif- 
cella  0 faul  Dia- 
cre , aiant  pris  cet- 
te fable  dans  Gré- 
goire -,  difent  auffi 
que  Narsés  tacha 
fes  tréfors , non 
pas  à Confiants - 
tsople  , mais  dans 
quelque  Ville  d’I- 
talie. Le  même 
Cardinal  ajoute 
que  Corrige  I dans 
fon  Vanégirique  de 
Jnftin  II)  nous  mon 
tre  Narsès  b Conf- 
tantinople  plus  en 
faveur  nue  jamais 
au  pris  ae  l’Empe- 
reur. Il  croit  en 
pouvoir  conclure 

3 uc  le  bruit  répan-. 

u de  la  tranifon 
de  ee  Patrice  , en 
appellent  les  Lom- 
bards en  Italie , 
efi  fans  fond  tmcntr 
mais  le  P.  Pugi  re- 
marque f avamment 
que  /cNarsês.rfimt 
parle  Corippé , efi 
différent  du  Patri- 
et  Narsès , Cou- 


qui  ne  s'étendait 
origi  nairementqne 
fur  le  Vicariat  de 
Rome. Le  Vicariat 
d’Italie  relevoit 
«'es  Métropoles  de 
Milan  & d’Aqui 


P R I N C E 3 
contemporains. 


d'elle  nn  nombre 
fnftifiiBt  tvEcclé- 
fiaftiques.  Sure  du 
cœur  de  fon  E- 
poux  , elle  fut  le 
rendre  favorable 
aux  Chrétiens , à 


lee.  En  ff(S  Pau-  quoi  Luidard  , E- 
Un  nouvellement  Jvcque  de  Soilfons  , 
monté  fur  le  Siège  ! qui  l’avoic  accom- 


de  cet-'e  dernic- 
re  , aifcmbla  le 
Concile  de  fa 
Province , qui  re- 
jeta celui  de  Con- 
ftantii.oplî , & dé- 
para de  la  Com- 
munion tous  ceux 
qui  le  recevoicnt , 
8c  le  Pape  lui-mê- 
me. Ce  Schifme 
fut  embratfé  par 
tons  les  Evêques  de 
la  Vénerie  , de 
l’Iftrie  & de  la  Li- 
gurie , c’eft-ù-dire 
rrar  tous  les  Suf- 
fragans  de  Milan 
& ti’Aquilée.  Pl- 
iage excommunia 
ces  Evêques , & 


S A VA  NS 
(/  llluftres. 


Moines  qu’il  en- 
gagea Muticn  , te 
Prêtre  Bellaior  & 
d’autres  à faire  un 
grand  nombre 
d’Ouvrages  8c  de 
Traduirions  ; 6c 
qu’il  fit  lol-mcme 
les  différent  Ou- 
vrages. qu’il  com- 
porta dans  fa  re- 
traite fur  l’Ecriture 


pagnée  & qui  ref- 
ta  du  tenta  en  An- 
gleterre , l’aida  Sainte , & fur  des 
beaucoup.  Cet  E-  matières  de  Littc- 
véque  £:  la  Reine  rature,  de  rhilo- 
prirent  fans  doute  fophie  & de  Ma- 
ries mefures  avec  thématiques.  Les 
ie  Pape  S.  Gregoi - plus  eftimés  & 
re  le  Grand  , qui  les  plus  eftimables 
foûpiroit  depuis  font  le  Traité  de 
longtems  après  la  l’Ame  & la  Mé- 
converfion  des  An-  thode  pc  ur  étudier 
glo-Saxons.^ugu/-  l’Ecriture  Sainte, 
tist  , Abbé  de  S.  U enrichit  auilî  le 
André  de  Rome , Monaftère  de  Vi- 
& quarante  antres  vier  d’une  excel- 
Binédiétins  furent  i lento  Bibliothc- 
en voies  dans  le  j que  , rsfiemblée  1 
Roiaume  de  Kent.  ; grands  frais  dans 
Il  leur  fut  permis  1 tout  le  Monde 
! d’annoncer  l’E- j Chrétien.  On  le 
pria  Nars'ls  dé  les  vangile  ; & leurs  | qualifie  vual  1 pro- 
faire arrêter  & l prédications  ne  ; pos  d Abbe.  Ja- 
conduiro  à Conf-  i furent  point  fans  j mais  il  ne  voulut 
tantinople.  Il  lui  Sfuccès.  Ethelbcrt  ; erre  que  fimple 
rappeila  ce  qu’il 
avoir  fait,  en  arri- 
vant en  Italie,  co- 
rne une  règle  qu’il 
devoir  fuivre. 

Lorlqu’en  J î * 


Karsls  fe  rendit  A 
Ravenne  , il  _ ap- 
prit qu’il  s’etoit 
fait  à Milan  une 
double  èleélion;  éc 
fur  le  champ  il 
manda  les  deux 
Concutrens;  & dé- 
cida lui  - même  , 
an  nom  do  l’Em- 
pereur, lequel  de- 
voie  êtie  confacrc. 
NoUs  ne  fom  es 
pas  bien  informés 
li  Milan  , donc 
Narsls  n’ttoit  pas 
maître  alors,  fe 
fournit  à fà  fléci- 
fioil. 

On  fait  unique- 


cut  lui  - même  la  j Religieux  , quoi- 
curiofitc  de  s’inf-  j qu’à  vrai  mre  , il 
truire  plus  parti- 1 fut  le  véritable 
culièrenient  d’une 
Religion  , qu’il  ef- 
timoit , àcaufede 
là  Femme.  11  fe 


fit  batifer  en  ;ps  ; 
8c  fon  exemple  fut 
fuivi  par  un  graud 
nombre  de  fes  fu- 

je“* 

R OIS 
de 

Northumberland. 

IDA, 

depuis  j 47,  meurt 
en  f f 9-  , 

Ce  Prince  laina 
douîe  Fils  légiti- 
mes & fix  Fils  na- 
turels , qui  formè- 
rent différentes 
branche»  , d’où 


Chef  des  deux 
Communautés  que 
fes  revenus  rai- 
foient  vivre.  Les 
Bènédkftins  le  ré- 
clament corne  a- 
iant  été  de  leur 
Ordre  : mais  il  pa- 
roit  que  ce  fut  dtf 
tems  après  fa  mort 
que  la  Règle  d« 
S.  Benoit  fut  mtro» 
duice  à Vivier.  Il 
avoic  fait  , à li 
prière  de  Théodo - 
rik  , VHifloire  des 
Goths  en  doute 
livres  : mais  elle 
s’eft  malhein  enfe- 
ment  perdue  ; & le 
mauvais  Abrégé 
de  Jordanus  ou 
Jornandis  ne  peut 
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de  défenfe.  Le  carnage  fut  horrible.  Buccelin 
périt  avec  toute  fon  Armée  , à la  referve  de 
cinq  homes , û l'on  en  croit  Agathius. 

SSS- 

Cinq  mille  Goths  , qui  s’êtoient  unis  aux 
Allcmans , mais  qui  ne  s’êtoient  pas  trouvés  9 
cette  bataille,  s’êtoient  audîtôt  après  retirés 
dans  le  Château  de  Conza.  Nurs's  avoir  fait 
bloquer  cette  Place,  que  fa  (ituation  fur  la 
croupe  d’une  montagne  ne  permètoit  pas  d'af- 
fièger  en  forme;  & le  blocus  n’avoir  pas  beau- 
coup incommodé  les  Goths,  parccqu’ils  avoient 
des  vivres  en  très  grande  abondance.  Ils  n’a- 
voient  pas  même  cefTé  durant  l’hiver  de  har- 
celer les  Grecs  par  de  fréquentes  forties.  Nurses, 
au  commencement  du  printems , fe  tranfporte 
lui- même  à ce  fiège  ; & Rcgnaris , Hun  auflî 
rufé  que  courageux , qui  commandoit  dans  la 
Place , lui  fait  demander  une  entrevue.  Sa 
hauteur  fait  rejeter  les  conditions  , qu’il  pro- 
pofe.  En  remontant  à la  Place,  il  lance  fur 
Nars'es  une  flèche  qui  le  manque.  Les  Grecs 
irrités  font  voler  fur  ce  Perfide  une  nuée  de 
flèches  , qui  le  tuent  ; & les  Goths  fe  rendent 
fur  le  champ  à condition  d’avoir  la  vie  fauve. 
Nurses  leur  tient  parole;  & les  envoie  à Conf- 
tantinople.  La  prife  de  cette  Place  achève  d’a- 
batre  la  puiflance  des  Goths  en  Italie  : mais 
ils  ne  furent  pas  encore  tous  aflujétis.  Nurses 
fut  obligé  de  tems  en  tems  de  reprendre  les 
armes  contre  quelques-uns.  Jujlinien  leur  ôte 
cette  année  toutes  leurs  Eglifcs,  qu’il  done 
avec  leurs  revenus  aux  Catholiques.  Il  fait 
îlufli  publier  un  Edit , par  lequel  il  confirmoit 
toutes  les  Loix,  que  les  Rois  Goths  avoient 
faites,  à la  réferve  de  celles  de  Totila.  Van- 
geance  digne  de  la  petiteiTe  de  fon  efprit  l 
Des  troupes  envolées  par  Narsh  contre  les 
François,  établis  dès  748  dans  la  Ligurie  & 
dans  la  Vénétie , font  mifes  en  déroute;  & les 
Vainqueurs  les  pourfuivent  en  deçà  du  Pô, 


EMPEREURS. 

Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine , 
Femmei  , Enfant. 


le  lit  tomber  en 
frénèfie.  Il  reft» 
dans  cet  étar  juf- 
qu’à  fa  mort,  mais 
avec  des  interval- 
les lucides.  Dans 
le  premier  de  ces 
intervall?s  , fe  re- 
connoilfant  défor- 
mais incapable  de 
prendre  aucun  loin 
des  affaires  ; il 
choiftt , par  le  con- 
feil  de  l’Impéra- 
trice , Tibère  , Ca- 
pitaine de  fes  Gar- 
des , pour  le  no- 
mer  Cèfar.  Le  Pa- 
triarche & le  Cier- 
ge de  Conftanrino- 
ple,  les  Magiftrars, 
le  Sénat  & tous  les 
gens  de  la  Cour 
s’êtant  alfemblés 
par  fon  ordre  dan» 
la  Place  du  Palais, 
il  adopta  Tibère  en 
leur  préfence,  le 
déclara  Céfar , 6c 
, le  chargea  du  foin 
I de  l’BmpIre.  En 
le  revêtant  de  la 
Pourpre , il  lui  dit  : 
Garde-toi  bien  dt 
te  laijfer  éblouir 
de  la  magnificence 
de  ce  vêtement , 
ni  de  la  pompa 
des  ckofes  vifibles - 
Sotement  enchanti 
de  leur  éclat , ja 
me  fuit  rendu  dig- 
ne du  dernier  fup- 
plice.  C’eft  a toi  de 
redreffer  mes  torts , 
en  u fant  fur-tout 
de  douceur  & de 
clémence  dans  le 
gouvernement  des 
Peuples.  Enfuite 
lui  montrant  du 
doigt  les  Magif- 
trats  & les  MiniG 
très  , Garde-toi  , 
dit-il  , de  les  croi- 
re. Ce  font  eux  , 
qui  m’ont  conduit 
où  tu  me  vois.  Il 
ajouta  beaucoup 


de  l’Histoire  d’Italie. 


PVC  d’Italie. 

Verneur  d'Italie  ; 
& juge  que  ce  que 
l’on  a dit  de  la  tra- 
hifon  de  ce  der- 
nier efl  fuffif arri- 
ment établi  , par- 
ec qu’il  en  efl  fait 
mention  dans  une 
petite  Chronique , 
que  MellitUS  y Au- 
teur Efpagnol,  ter- 
mine a l'an  614;  Cr 
que  ee  Père  dit  que 
l'on  eonferye  ma- 
nuferite  à P aris. 
D'ailleurs  toute 
difgrace  doit  avoir 
une  caufe  i (t  par 
rapport  auxGrands 
le  Peuple  prend  ai- 
fément  pour  vrai 
ce  que  quelqu'un 
fe  hasarde  de  dire 
le  premier  On  ne 
fauroit  douter  des 
démarches  du  Sé- 
nat de  Rome  con- 
tre Nurse*.  Anaf- 
tafe  en  détaille  des 
eirconftances  , qui 
portent  l’emprein- 
te de  la  vérité.  La 
tolère  de  l’Empe- 
reur & celle  de 
Narsès  en  font  de 
juftes  confequen- 
tes.  Mais  que  Nur- 
ses ait  porté  la 
f Une  jufqu'k  con- 
vier les  Barbares 
de  pajfer  en  Italie , 
e’efl  ee  qui  n’efi 
point  évident.  Sans 
qu’il  leur  fit  favolr 

Îuel  vais  efl  Vita- 
le, leurs  ieux  leur 
avaient  appris  à 
la  connaître  par 
aux  - mime  , lorf- 
qu’ils  avaient  aidé 
Nurses  k combatre 
Tocila.  De  plus 
an  n’avoit  pas  ou- 
blié ee  qu' Odoa- 
cre  (r  Théodon  k 
avoient  fait.  En- 
fin le  bruit  répan- 
du que  le  Gouver- 
nement de  Narsès, 
tel  excellent  Gé- 
néral, ail  oit  finir, 


PAPES. 

ment  epPHonorat, 
qui  doit  être  l’Ar- 
chevêque qui  fut 
alors  confacrè  , 
n’avoit  fait  aucu- 
ne difficulté  de 
confacrer  Paulin 
pour  le  Siège  d’A- 
ouilèe  , fans  atten- 
dre la  confirma- 
tion de  l’Empe- 
reur. Les  François, 
policdant  la  Ligu- 
rie , la  Vénétie  & 
l’iftrie  prefgue  en 
entier  , croient 
fans  doute  les  Sou- 
verains de  tout  le 
Diocèfe  d’Aquilée, 
Sc  de  la  plus  gran- 
de partie  de  celui 
de  Milan.  Ils  n’au- 
roient  pas  fouffert 
que  l’éleélion  du 
Patriarche  d’Aqui- 
lée eue  été  con- 
firmée par  l'Em- 
pereur. Elle  l’avoit 
fans  doute  été  par 
le  Roi  de  Mets , 
qui  , Maître  de 
tout  ce  pais  , ne 
fe  regardoit  point 
corne  Vaflàl  de 
l’Empire.  Il  eft  dif- 
ficile de  croire  que 
l’Ordination  Je 
Paulin  fut  illégiti- 
me. Honorât , en 
le  confacrant,  n’a- 
voit fait  apparem- 
ment gu’uièr  du 
Droit  de  fa  Mé- 
tropol e. Pliage  ce- 
pendant trairait 
Paulin  d’ilfurpa- 
tetir  , & préten- 
doit  e\u'Honorat 
l’avoit  ordoné 
contre  les  Canons. 

Narsès  vofant 
que  le  plus  grand 
nombre  des  Eve 
quesSchifmatiques 
n’êtoient  point 
fujets  de  l’Empe- 
reur , fe  contenta 
d’emploier  fes 
bons  Offices,  pour 
les  engager  a fe 
réconcilier  avec  le 


P RJ  N C E S 
contemporains. 

forcirent  prefqu- 
cous  les  Rois  de 
Northumberland. 
Après  fa  mort,  les 
Northumbres  élu- 
rent deux  Ro'S  , 
l’un  en  Bernicie , 
l’autre  en  Déire  ; 
Sc  l’Hiftoire  ne 
nous  apprend  point 
les  morifs  de  ce 
partage. 

ROIS 
de  Bernicie. 

AD  DA, 

fils  aîné  d'Ida  , 
fuccède  à fon  Père 
en  ) f9  , Sc  meurt 
en  yGo. 

G LAPPA, 

frère  d’Ida , fuc- 
cetfeur , en  y6 C , 
d'Adda  fon  neveu; 
meurt  en  y 7». 
ROI  de  Déire. 
ALLA 

eft  fait  Roi  de 
Déire  en  y 59  , Sc 
meurt  en  y SS- 
II dêcendoic  ân 
quatorzième  degré 
de  Woden  , Sc 
tirait  apparem- 
ment fon  origine 
de  quelque  Prince 
venu  dans  la  Bre- 
tagne avec  O Sa , 
frère  d ’Hengift  , 
St  Fondateur  du 
Roïaume  de  Nor-  ' 
thumberland. 

ROIS  de  Suffis*. 

CISSA, 
depuis  y it, meurt 
en  fso. 

ROIS  de  Wefei. 
CHENRICK, 

depuis  y j 4,  meurt 
en  y 60. 

CEOLIN , 
fon  fils  , Roi  & 
Monarque  en  y 6e, 


SA  VANS 
i t Illufires. 

pas  nous  adoucit 
cette  perte.  Lee 
douze  livres  de  les 
Litres  font  com- 
pofés  d’Expèdi- 
tions  de  Ion  Se- 
crétariat faites  , 
tant  au  nom  des 
Rois  lès  Maîtres, 
qu’au  fieu  p.-o- 
pre  corne  Préfet 
du  Prétoire.  L’u- 
fage  , que  l’on  a 
pu  remarquer  que 
j’en  ai  fait,  mon- 
tre combien  ce 
Recueil  peut  être 
utile  pour  l’Hiftoi- 
re des  Rois  (lochs 
d’Italie.  Je  m’en 
ferais  beaucoup 
plus  fèrvi  dans  un 
Ouvrage  d’une 
plus  grande  éten- 
due. Sa  manière 
d’écrire  eft  ingée 
nieufe  , & fa  Lati- 
nité h’eft  pas  ab- 
lolumenc  mau-jii- 
lè  : mais.,  i dire 
le  vrai,  fon  Hile 
eft  d’nn  home  de 
beaucoup  d’efpric, 
Sc  n’aianc  aucun 

Îjoûc.  Il  eft  d’ail- 
eurs  étrangement 
fatiguant  par  Cet 
fréquentes  Sc  lon- 
gues digreffionii. 
On  peut  mètre  fut 
le  comte  de  fon 
fiècle  fon  manque 
de  goût  : mais  on 
ne  peut  attribuer 

Î|U’au  défaut  de 
on  efurit  l’étalage 
d’érudition  , qu’il 
fait  continuelle- 
ment, & le  plus 
fourent  hors  de 
propos.  Ses  Ecrits 
pointant  méritent 
d’être  lus.  On  yr 
voie  par  tour  le 
pureté  de  fa  foi; 
fa  vivacité  de  fon 
sèle  ; fon  amour 
pour  Dieu;  fa  crain- 
te des  jugemens 
de  cet  Etre  Suprê- 
me; la  charité  peur 
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ravagent  une  grande  étendue  de  pais , & fe 
retirent  avec  un  butin  conûdérablc.  Les  Grecs 
eurent  leur  revanche  dans  une  autre  occaûon. 

n8- 

• 

Justinien  reçoit  une  Ambaffade  de  la  part 
des  Abares  ou  Avares , Nation  inconnue  juf- 
qu’alors.  Ils  êtoient  fortis  de  la  Scithic , & de- 
j.  jnandoient  à s’établir  dans  la  Méfie  , à con- 
dition de  fervir  l'Empereur  dans  toutes  fes  i 
guerres. 

Des  Inondations , des  Tempêtes,  des  Trem- 
blemcns  de  terre  & la  Pelle,  affligent  cette 
année  prefquc  tout  l’Orient  & l’Occident.  Ro- 
me en  particulier  fouftre  beaucoup  d’un  trem- 
blement de  terre.  , 

Nars'es , maître  apparemment  d’une  partie 
de  la  Ligurie,  ordone  de  rélever  les  murs  de 
Milan.  ' ’ . i 

jtfi. 

Les  Abares,  fans  attendre  le  confentement 
de  Jujitnien  , s’établilfent  dans  les  pais,  qui 
font  aujourd’hui  la  Moldavie , la  Walacluc 
& la  Servie. 

Justinien , âprès  plus  de  vingt -deux  ans 
de  guerre  , fait  en6n  la  paix  avec  Ccfroès  11 , 
Roi  de  Perfc  ; & s’oblige , tant  qu'elle  durera, 
de  païcr  à ce  Roi  tous  les  ans  un  fublide  de 
trente  mille  écus  d’or  , & d’en  avancer  lesfepe 
premières  années. 

Il  fe  confole  de  ce  marché  déshonorant, 
en  apprenant  que  Nars'es  a repris  fur  les  Goths 
Vérone  & Brefcia , les  deux  plus  fortes  Places 
de  la  Ligurie.  On  aura  d’abord  alfés  de  pciae 
à s’imaginer  que  Narsès  eut  différé  jufqu’alors 
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événement  au  Trà* 
ne,  Mort,  Origine , 
Femmes  , Enfant. 

d’autres  rlifcours 
pareils , qui  tirè- 
rent lés  larmes 
de  tous  les  ieur. 
En  f78  > averti 
de  fa  lin  prochai- 
ne par  le  redou- 
blement de  fes  in- 
firmités, il  alfocie 
publiquement  le 
Celàr  Tibire  à 
l’Empire  & le  dé- 
clare Auguftê.  Voi 
cet  habit , lui  dit- 
il, en  lui  préléntant 
la  Pourpre  Impé- 
riale ; confédéré  ta 
nouvelle  Dignité. 
Ce  n'eft  fat  moi  , 
c'efi  Dieu, qui  te  la 
doue.  Honore  ta 
Mire  ll’lmpcracri- 
ce).  Elle  a juf- 
qu’i  c:  jour  été  ta 
protedrice.  Te  voi- 
là fon  Fils.  N’ou- 
blie pas  que  tu  fut 
fon  Serviteur.  Ne 
t'applaudis  jamais 
d’avoir  répandu  le 
fang  des  autres  f 
(r  ne  rens  point  le 
mal  pour  le  mal. 
Garde-toi  de  m’i- 
miter , en  te  li- 
vrant à des  inimi- 
tiés. C'eft  en  quoi 
j’ai  péché, corne  ho- 
me ; Cr  j’ai  porté  , 
corne  pécheur  , la 
peine  de  mes  cri- 
mes. Au  refie  ceux 
qui  me  les  ont  fait 
commètre  , compa- 
raîtront avec  moi 
devant  le  tribunal 
de  Dieu-  Ne  t’enor- 
gueillis point  , co- 
rne j’ai  fait  autre- 
fois , à la  vue  de 
ce  Vêtement  Impé- 
rial. Aie  le  même 
foin  de  tes  fujets  , 
nue  de  toi-même. 
Oue  ce  que  tu  vas 
cire  m’efface  jamais 
de  ta  mémoire  ce 
que  tu  fus  ! Tous 
ceux-ci  I montrant 
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(e  la  Pefie  qui  ve- 
nait d’enlever  tant 
de  monde  en  Ita- 
lie, fuffifeient  pour 
engager  Albom  à 
tenter  la  tonquitt 
de  ta  pais.  Ajou- 
tons que  le  retour 
de  K aisés  a Rome 
furies  infiances  du 
Pape  Jean  s’accor- 
de mal  avec  fon 
rappel  a la  Cour  , 
£r  l’envoi  fipromt 
de  Langui  , qui 
peut-être  ne  fut 
nome  pour  lui  fuc - 
eider  , (f  n’eut  or- 
dre de  fe  rendre  en 
Italie , que  lors- 
qu'on eut  apprit  à 
la  Cour  la  more 
de  Nar sis  , qui 
fuivit  de  pris  les 
Litres  du  Sénat, 
If  qui  doit  proba- 
b U ment  être  arri. 
vie  avant  La  fin  de 
tette  année  f 67. 

Le  Nar  si  s,  dont 
parle  1 tt  Poète  Co- 
rippe  , eft  celui 
que  P hoc  as  fit  bril- 
ler vif  à Couftan- 
tinople  en  Co 6. 


Pape.  Ces  Prélats, 
importunés  de  (es 
follicitatiors  , i< 
fêparèrent  ini-mé 
me  de  la  Com- 
munion , corne 
Fauteur  d'un  Con- 
cile contraire  aux 
Loix  de  l’Eglife. 
Le  Pape  l’en  con- 
iola  par  une  Litre, 
dans  laquelle  il 
le  repandoit  en 
inveélives  , peut- 
être  un  peu  trop 
fortes  , contre 
Paulin  St  contre 
Honorât  ; & finif- 
foit  par  exhorter 
Narsis  de  les  foire 
qu’on  eut  apprit  à enlever  pour  être 
la  Cour  la  mort  conduits  à Co.nf- 
tantinople  , afin 
que  l’Empereur 
leur  fit  faire  leur 
procès.  On  ignore 
en  quelle  année 
cette  Litre  fut 
écria-:  mais, quand 
elle  le  lut , il  fo- 
loit  que  Narsis, 
déjà  maître  de  la 
Ligurie , eut  repris 
dans  ia  Vénétie 
différences  Places 
fur  les  François. 
Quelque  déféren- 
ce qu’il  eue  pour 
le  Tape  , il  nefe  hâta  pas  delefatis- 
faire.  Pilate  l’en  prefla  par  une  autre 
Litre  auiU  vive  que  la  première;  & 
Narsis  fit  conduire  11  Conflantinople 
ceux  des  Evêques  Scbifmatiques  qu’il 
pue  faire  arrêter.  11  banit  ceux  oui 
prirent  la  fuite  ; & de  ce  nombre  ntt 
yitalis  , Evêque  d’Alcino,  qui  fe  retira 
dans  1rs  Gaules  à Mr.ïence.  Mais  tout 
cela  ne  fë  put  faire  qu’après  la  mort 
de  Pelage  , & lorfque  Narsis  eût  pref- 

Sue  entièrement  chaffé  les  François 
•Italie. 

Quoi  qu’il  en  foit,  Filage  ne  rit  en| 
Occident  que  très  peu  de  parcifans  au' 
Concile  de  Curftanrinople.  Beaucoup! 
de  gens  pieux  de  fa  vans  refusèrent  d*a-| 
dopter  la  condamnation  des  Trois  Cha-  \ 

titres  ; & l’on  peut  mètre  de  ce  nombre 
! célébré  Cajjiodore  , dont  laCarho-! 
licicé  ne  fut  jamais  fufpeéle.  Dans  des 
Ouvrages,  écrit»  depuis  la  tenue  du 
Ce  vile , il  n’eu  fait  aucune  mention  , 1 
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contemporains. 


SA  y A N s 
& IHufircs. 


meurt  en  ,52  ou  les  Pauvres  , déla- 
is! • quelle  il  donadev 

11  porta  tics  preuves  durant 
haut  la  Dignité  de  toute  fit  vie  ; fini 
Monatque,  fournit  humilité  , depuis 
prefque  tous  les  qu’il  eut  quicé  k: 
Rois  fes  voifins,  monde  ; la  fîncéri- 
& s’empara  du  té  de  fbn  renon- 
Roïaume  de Suffex  cernent  aux  gran- 
après  la  mort  de  deurs  humaines  ; 
Ciffa  ; ce  qui  fit  fon  attachement  a 
craindre  qu’il  ne  la  pénitence  ; fbn 
fbngeat  à ne  foire  goût  pour  le  fiier.- 
qu’un  léul  ftojau-  ce  & la  retraite  ; 
me  de  toute  l’An-  fon  ardeur  pour  la 
glererré  ; R fut  prière.  L’Egtile  l'a 
caulè  - cu’-Ethcl-  mis  au  nombre  dos 
bert,  Roi  de  Kent,  Saints,&  l’on  trou- 
lui  fit  la  guerre,  ve  fon  nom  dans 
conjointement  a-  les  anciens  Afcro- 
vec  tous  les  autres  rologes.  Ce  foc 
Rois  Anglo  - Sa-  certainement  un 
xons.  grand  Maeiftrat , 

cm  grand  Miniftw 
ROIS  d’Effex.  à la  Cour  des  Rois; 

eRkeNwin  ^ ce  ^ul  *’,**lls 
tLttitttrttvnv,  retraite  un  Solitai- 

depuis  j 27  , meurt  rc  lavant  & gieux  , 
en  occupé  de  tSk  fa- 

lut  te  ,de  celui  de 
fes  Frères.  Mais  je 
11e  fais  ft  les  trop 
grandes  riche  Hês  -, 
doue  il  fit  préfënl 
au  Monaftere  de 
Vivier,  6c  l’abon- 
dance trop  com- 
mode dans  laquel- 
le il  en  fie  vivre  les  Moines , ne  doivent 
pas  être  regardées  corne  une  des  fourr 
ces  du  relâchement  qui  ne  tarda  pas  i 
s’introduire  par  tour  dans  la  D.fcipluie 
■Monaifcuue.  il  paroit  que  l'amour  de 
la  folitude  & le  deflr  de  laitier  , corne 
l’on  dit,  un  Intervalle  entre  la  vie  fit 
la  mort , ont  été  les  feuls  motifs  qui 
l’ont  fait  Moine.  Mais  pourtant  fa  re- 
traite précipitée  , lorfque  I Uitigis  va 
iuccomber  fous  les  armes  cL eJSilifaire, 
& le  bruit  oui  couroit  que  les  Goths  , 
attachés  à Mathafonte  , fille  d ’Amala- 
fonte  & d ’Eutkarik  , voulaient  vanter 
la  mort  de  la  Mère  de  cette  PrincefTe, 
donent  lieu  de  foupçoner  que  d’antrts 
motifs  lui  firent  quiter  la  Cour.  t’Hif- 
tojrç  ne  doit  rien  diflîmuler.  La  moi  t 
fiprovnte  d ' Amalafonte  cft  une  énigme 
difficile  è deviner.  Thcodet  éeoic-il  allé» 
puiffant  pour  ofèr  feulement  en  con- 
cevoir le  de  fit- in  ? Cajjiodore  , qui  , de- 
jpuis  fi  longtems  Premier  Mm  .lire  d'E- 


ROJS  d’Bcoffe. 
EUGENE  III, 
depuis  ; 5 f , meurt 
en  f 6s. 
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de  charter  les  Goths  des  Villes , qu’ils  tenoicnt  J /Z'JZnî’  Enflns'." 
encore  ; & de  forcer  les  François  à reparter  les  j 
Alpes.  Mais  il  faut  faire  attention  qu’il  avoit 1 
peu  de  troupes;  qu’on  ne  voit  pas  que  depuis 
fon  arrivée  en  Italie , il  lui  foit  venu  d’Orient 
aucun  fccours  d’homes  ou  d’argent  ; que  l'Ita- 
lie, abfolument  ruinée  par  dix  huit  ans  de 
guerres  continuelles,  avoit  befoin  de  tems  pour 
fe  remètre  de  fcs  pertes  , afin  d’être  en  état  de 
païer  les  Impôts , & de  fournir  à Nurses  le 
nioïen  de  recruter  & d’entretenir  fes  troupes; 
que,  les  Grecs  en  f fi  ne  pofsèdantau  delà  du 
Pô  que  les  bords  de  la  Mer  Adriatique , Nurses , 
après  avoir  fournis  toute  la  partie  d'en  deçà 
du  Pô,  n’avoit  pu  faire  au  delà  que  des  progrès 
très  lents,  & tenter  feulement  d’année  en  an- 
née quelques  petites  entreprifes.  Qu'on  ne  s’é- 
tone  donc  pas  de  voir  les  Goths  ne  perdre 
Vérone  & Brefcia  qu’en  cette  année , & les 
Fracçois  voler  à leur  fecours.  Il  eft  certain 
qu’après  que  ces  derniers  , en  f j j , eurent  mis 
en  déroute  les  troupes  que  Narses  avoit  en- 
volées contre  eux,  ils  firent  avec  les  Grecs 
une  trêve , qui  fut  apparemment  rompue  & 
renouvellée  plus  d’une  fois , & qui  fubfiftoit 
en  cette  année  ; car  c’eft  au  tems  de  la  prife  de  Vérone 
& de  Brefcia,  qu'il  femble  qu’on  doit  rapporter  la  révolte  du 
Comte  Wiiin.  Il  prit  vraifemblablemcnt  les  armes  pour  fccou- 
rir  fes  compatriotes  artiégés  dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux 
Places  : mais,  n’aiant  que  peu  de  monde  , il  eut  recours  au  Gé- 
néral des  François , qui  s’appelloit  Amingh  , & qui  le  vint 
joindre.  Ils  fe  portèrent  fur  les  bords  de  l’Adige,  pour  em- 
pêcher les  Grecs  de  le  pafler.  Narses  envoïa  prier  Amingh  de 
ne  point  rompre  la  trêve  , de  fe  retirer  , & de  ne  pas  empê- 
cher l’Empereur  de  châtier  fcs  fujets  révoltés.  Amingh  répondit 
uniquement,  “Qu’il  ne  céderoitpas  même  un  javelot  àl’Em- 
«pereur,  tant  qu’il  auroit  une  main  propre  à le  lancer».  Il 
fe  livre  une  bataille;  les  Grecs  ont  l’avantage;  Amingh  & Wi- 
din  font  pris  ; Narses  envoie  le  premier  à Conftantinople , & 
fait  couper  la  tête  au  fécond.  Il  dut  continuer  pendant  les 
années  fuivantes  à faire  la  guerre  aux  François.  Pour  les  Goths, 
il  n’en  crt  plus  parlé.  Ceux  qui  reflètent  en  Italie  ( car  il  dut 


1 * A tfem  tlèe  ) font 
en  effet  tes  Sujets  s 
mais  traite-les  co- 
rne tes  En  fans.  Que 
lesTrouves  te  f oient 
chères  ! Mais  ne 
les  aime  pas  trop . 
Mon  expérience 
m’oblige  à te  do - 
ner  ce  confeiLLair- 
fe  chacun  jouir  de 
fes  propres  biens  , 
& fois  libéral  en - 
vers  les  Pauvres. 
Tibire  s’étant  en- 
fuite  mis  à fes  ge- 
noux pour  rece- 
voir la  Courone  , 
il  lui  dit  ces  paro- 
les remarquables  : 
Je  vis,  fi  tu  veux  ; 
Cr  , fi  tu  le  veux  , 
je  fuis  mort.  Que 
Dieu  te  mite  dans 
Pefprit  Cr  dans  le 
cœur  ce  que  je  puis 
avoir  oublié  de  te 
dire.  Jufiirt  ne  fur- 
vécut  à cette  cé- 
rémonie , que  juf- 
qu’au  f d’Octo- 
bre  iuivant. 


ce  l’Histoire  d’Italie* 


1 4f 


PAPES. 


S A V A N S O Illuflres. 


en  meme  tems  qu'il  protefte  de  fa 
foumiftion  fans  réferve  aux  quatre  pre- 
miers Conciles  Ecuméniques. 

JEAN  III, 

élu  en  Juin  ou  Juillet  f6o,  meurt  le 
15  de  Juillet  j 73.  . 

Le  Siège  relia  vacant  au  moins  quatre 
mois  après  la  mort  de  Pelage  l , foie 
pareeque  les  Romains  ne  s’accordoienc 
pas  fur  le  choix  du  fucceffeur,  qu’ils  lui 
vouloient  donerjfoit  parcequelVarsij  ne 
pcimètoit  pas  que  l’on  procédât  à l’é- 
leêlion  , avant  que  l’on  fut  informé  des 
intentions  de  l’Empereur.  On  élue  en- 
fin Jean  Catelin  , qui  fut  Jean  III.  En 
j6i  , il  confacra  la  Bafilique  de  S. 
Jaque  & de  S-  Philippe  , que  Pelage 
avoir  comencé  de  faire  bâtir  en  j 39. 
Le  Cardinal  Baronius  met  la  mort  de 
Jean  en  371,  pareequ’il  avoit  avancé 
d’un  an  celle  de  Pelage.  Cette  erreur 
règne  longtems  dans  là  Chronologie 
des  Tapes. 


tat , devoir  avoir  bien  plus  de  crédit 
qu’un  Trince  méprilë , nouvellement 
placé  fur  le  Trône  , ne  devoit-il  pas 

f .rendre  des  mefures  pour  empêcher 
a ruine  & l’affaffinac  de  la  hile  de 
Théodorik  , fon  bienfaiteur  & fon  ami  j 
d’ Amalafonce  , fa  bienfaitrice  & fon 
amie  elle-même?  Je  ne  fais  fi  je  dois 
le  dire.  La  mort  de  cette  Princeffe 
infortunée  couvre  la  vie  de  CaJJioiort 
d’un  nuage  , qui  me  fait  de  la  peine. 
Je  n’aime  point,  après  qu’elle  n’ell 
plus , à le  voir  Minillre  de  fon  Meur- 
trier. C’ell  alors  que  j’aimerois  â le 
voir  aller  fe  faire  Moine  à Vivier.  Il 
n’en  prend  la  rèfolution  que  lorfque 
Jufiinien  travaille,  pour  fon  intérêt 
propre , à vanger  la  mort  A'Amala- 
fonte  & qu’une  partie  des  Goths  fem- 
ble  être  de  concert  avec  l’Empereur. 
Cajfiodore  alla  faire  pénitence.  Je  fou- 
haite  qu’il  n’en  ait  pas  eu  plus  grand 
befoin , qu’on  ne  le  penfe  communé- 
ment. 


i 

/ 


9 


JORDANVS, 
que  l'on  nome  mal  h propos 
JORNANDÈS, 

pî ut  avoir  furvécu  Cafflodore.  Il  ctoit  Goth.  Sigebert,  mal  informé,  l’a  die 
Evêque.  Il  ell  très  vraifemblable  qu’il  étoic  Moine  à Ravenne.  C’ell  à peu  près 
tour  ce  que  l’on  en  fait.  Nous  avons  de  lui  deux  Ouvrages.  L’un  eft  un  Abregi 
de  l’Hifloire  des  Goths  ; & l’autre,  un  Traité  de  la  fuccejjion  d/s  Roiaumes. 
C’ell  un  très  mauvais  Ecrivain:  mais  un  Hilloricn  utile,  faute  d’autres.  Nous 
n’avons  aujourd’hui , que  par  lui  feul , quelque  connoiltance  fuivie  de  ce  qui 
concerne  les  Goths  , & l’origine  de  beaucoup  des  autres  Barbares , qui  for- 
tirent  du  fond  du  Nord  pour  inonder  l’Empire. 


en  fortir  beaucoup  ) vécurent  tranquillement  dans  les  lieux  de 
leur  habitation  , 8c  montrèrent  pour  l'Empire  la  même  fou- 
miflion  que  les  Italiens. 

On  confpire  à Conftantinople  contre  la  vie  de  Juftinien.  Les 
Chefs  du  complot  font  mis  en  prifon.  Un  d’entre  eux  accufe 
Bélifaire  d’en  être.  Son  Intendant  en  êtoit  cftc&ivement  ; 8c 
peut-être  avoit-il  fait  entendre  aux  autres  Conjurés  qu’il  agif- 
foit  de  concert  avec  fon  Maître.  Sa  dépofîtion  charge  encore 
Bélifaire  , dont  tous  les  Domcftiques  font  arrêtés.  Lui-même, 
dépouillé  de  fes  Honeurs , de  fes  Dignités  8c  de  fes  Revenus , 
eft  gardé  dans  fon  Palais  corne  un  Criminel  d’Etat.  La  vérité 
(c  découvre  par  les  foins  de  Procope , Préfet  de  Conftantino- 
plc  , que  l’on  confond  mal  à propos  avec  l’Hiftorien  Procope , 
qui  devoit  être  mort  en  fff.  Les  Conjurés  font  punis  ; 8c  le 
19  de  Mars  ou  de  Juillet  de  l’année  fuivantc,  Bélifaire  paroît 
en  public , après  avoir  été  rétabli  dans  tous  fes  Biens  8c  dans 
tous  fes  Honeurs. 

l'orne  I.  K 
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J.  î«f- 

Ce  grand  Home  de  guerre,  dont  les  victoires  & les  conquêtes 
firent  prefque  toqt  l'éclat  du  règne  de  Juflinien , meurt  au  mois 
de  Mars. 

Juflinien  le  fuit  le  ij  ou  le  14  de  Novembre,  après  un 
règne  de  plus  de  }8  ans,  qui  fut  brillant  dans  quelques-unes 
de  fes  parties  : mais  qui  dans  le  fond  n’apporca  guère  à l’Em- 
pire d’autre  utilité  , que  celle  de  la  rédaction  d’un  allés  mauvais 
Corps  de  Droit , que  l’on  eftima  fi  peu  , que , bientôt  après  la 
mort  de  fon  Succdfeur , on  cefla  de  s’en  fervir  dans  l’Orient  ; 
& qu’on  n’en  fit  aucun  ufage  en  Italie  , li  ce  n’eft  à Rome , où 
les  Papes  s'efforcèrent  de  le  maintenir  en  crédit,  par  recon- 
noiûance  de  toutes  les  Loix  , que  Juflinien  avoit  faites  en  fa- 
veur des  Eccléfiaftiques. 

Juflin  JI,  fils  de  Vigilantia,  fœur  de  Juflinien , lui  fuccèdc; 
& déclare  Augufte  fa  femme  Sophie , nièce  de  l’Impératrice 
Théodora. 

^66. 

Les  Abares , à qui  Juflin  refufoit  les  fubfides,  que  Juflinien 
leur  avoit  accordés , fe  trouvent  à la  veille  d’une  famine.  Baian , 
leur  Cagan,  ou,  pour  mieux  dire,  leur  Kan,  fc  mec  à la  têtede  fbn 
Armée  j & s’approche  des  Etats,  que Sigebert , Roi  d’Auftrafie , 
avoit  dans  la  Germanie.  Il  inftruit  ce  Prince  de  la  trifte  fi- 
tuation  où  fa  Nation  ctoit  réduite  ; & Sigebert  lui  fait  conduire 
fur  le  champ  de  nombreux  troupeaux  de  Bœufs,  de  Moutons 
& de  Chèvres , avec  une  très  grande  quantité  de  grains. 

Dans  le  même  tems  , Alboin  , Roi  des  Lombards , réfolu 
d’abatre  la  puilfance  des  Gépides , propofe  à Baian  une  ligue 
contre  eux , corne  un  moïen  de  fe  vanger  de  Juflin.  La  ligue 
eft  conclue  à condition  que  les  conquêtes,  que  l’on  fera  fur  les 
Gépides , appartiendront  aux  Abares.  Gette  condition  mérite 
que  l’on  y fafie  une  attention  particulière.  Elle  femble  prouver 
que  dès  lors  Alboin  méditoit  ce  que  nous  lui  verrons  com- 
mencer en  *68  ; & qu’il  ne  vouloit  détruire  les  Gépides  , que 
dans  la  crainte  que  l’Empereur  ne  fît  fervir  cette  Nation  puif- 
fante , belliqueufe  & toujours  ennemie  des  Lombards  , à l’em- 
pêcher d’exécuter  fon  projet.  Kunimond , Roi  des  Gépides, 
fils  & fuccelleur  de  Thurifcnd  , vaincu  par  Audoin , père 
d’ Alboin,  en  f ji  , informé  de  la  ligue  que  les  Lombards  Sc 
les  Abares  yenoient  de  faire,  demande  inutilement  du  fccours 
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à l’Empereur  Jufiin.  Les  Abares  commencent  la  guerre  par  aes 
courfcs  fur  les  terres  des  Gépides.  Kunimond  leur  oppofe 
quelques  troupes  ; & fe  hâte  d’aller  combatre  les  Lombards , 
avant  qu’ils  fe  foient  joints  à leurs  Alliés.  Les  Lombards  fc  bâtent 
avec  tant  de  fureur,  qu’ils  ne  font  prefque  aucun  quartier. 
Kunimond  reftc  fur  le  champ  de  bataille,  tué  de  la  main 
d 'Alboin.  Ce  qui  peut  échaper  au  carnage,  eft  fait  prifonier. 
Telle  fut , après  une  durée  de  1 1 1 ans , la  fin  du  Ro'iaume 
des  Gépides.  En  f f 4 , la  mort  & Attila  , Roi  des  Huns , fie 
naître  une  Guerre  Civile  entre  les  Fils , qu’il  laifi'oit  en  très 
grand  nombre  , & qui  prétendoient  tous  à la  Courone.  Arda- 
rik  , Prince  des  Gépides , profita  de  leur  divifion  , pour  exci- 
ter ces  Peuples  à fccouer  le  joug  des  Huns;  & s établit  dans 
une  partie  de  laDacie.  Ils  s'étendirent  enfuite,  fous  le  bon  plai- 
fir  des  Empereurs  , qui  leur  accordèrent  des  fubfides.  Les 
Abares  achèvent  la  conquête  de  tout  le  pais  habité  par  les' 
Gépides.  Ils  les  aflujètifTent,  à la  réferve  -de  ceux  qui  réfi- 
* doient  à Sirmich  & dans  le  voifinage;  & qui  préfèrent  de  fe 
foûmètre  aux  Généraux , que  l’Empereur  avoit  dans  l’Illirie. 
Rektilan , neveu  de  Kunimond  Si  Thrafarik  , Evêque  Arien, 
fe  retirent  à Conftantinople  & remètent  à Jufiin  les  tréfors 
amafles  par  leurs  Rois.  Les  Lombards , reliés  maîtres  du  Camp 
des  Ennemis , y font  un  butin  immenfe , & partagent  celui 
que  les  Abares  avoient  fait.  Ils  s’en  retournent  enfuite  dans, 
la  Pannonie  avec  une  multitude  prodigieufe  d’Efclaves  de  tout 
âge&  de  tout  fexe  , parmi  lefquels  fe  trouve  Rofmonde , fille, 
de  Kunimond.  Alboin  , alors  veuf  de  Clothfwinde  ou  Clo- 
dofwinthe  , fille  de  Clotaire  I,  Roi  de  France,  devient  amou- 
reux de  Rofmonde , & l’époufe. 

Les  Hérulcs , à qui  Théodorik , après  la  mort  à'Odoacre, 
avoit  doné  le  Piémont , & qui  dès  ççt  s etoient  fournis  à Narsis , 
qu’ils  avoient  toujours  depuis  fervi  fidèlement , fc  révoltent 
fous  la  conduite  de  Sindwald  ou  Sinduwal , que  Nars'es  les 
•avoit  engagés  de  prendre  pour  Général,  après  que  Fulkaris 
eut  été  tué  près  de  Parme  en  f f } , & qu’il  avoit  comblé  d’ho- 
neurs  & de  bienfaits.  Nars'es  va  lui-même  châtier  ces  Rebelles. 
Ils  font  batus.  Sindwald  eft  pris  & pendu. 

Vers  le  même  tems  Dagifthée , Maître  dç  la  Milice  , c’cft- 
à-dirc  , Général  des  Armes , va  par  l’ordre  de  Nars'es  , fe  ren- 
dre maître  dç  toutes  les  frontières  d’Italie.  Paul  Diacre  n’en 
dit  pas  davantage.  Il  faut  nécelTairement  prêter  à fon  texte, 
Lîs  frontières , dont  il  s’agit , ne  peuvent  être  qu’une  portion 
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du  commencement  des  Alpes , où  les  François,  fujets  du  Roi 
d’Auftrafie  ou  du  Roi  de  Bourgogne,  pofledoient  encore 
quelques  Places , que  Dagifthée  reprit  fur  eux.  Ce  ne  fut  donc 
qu’en  cette  année,  que  Narses  acheva  de  forcer  les  François 
À repayer  les  Alpes , & que  l'Italie  fut  entièrement  réunie  à 
l’Empire , mais  pour  très  peu  de  tems. 

Elle  dïiiic  durant  une  partie  de  cette  année  une  pelle  , qui 
fait  mourir  tant  de  monde,  qu’en  beaucoup  d’endroits,  Sc 
principalement  dans  la  Ligurie , les  Campagnes  font  abfolu- 
ment  privées  d’habitans , & qu’il  ne  s’y  trouve  perfone  pour 
faire  la  récolte.  Ce  fléau  pafla  de  l’Italie  dans  la  Bavière , Sc 
dans  le  pais  habité  par  les  Allcmans.  S.  Grégoire  le  Grand , 
qui  parle  de  ce  que , Rome  en  fouffrit,  ajoute  que,  quand  l'hiver 
lut  venu,  l’on  entendit  jour  & nuit  des  fons  de  trompètes, 

& corne  le  bruit  confus  d’une  Armée  en  marche  , préfagesdes 
nouvelles  calamités , dont  Dieu  devoir  permètre  que  l’Italie 
fut  affligée.  Ce  Saint  Pape  croïoit  pieufement  tout  ce  qu’or» 
lui  rapportoit , Sc  le  faifoit  fbrvir  a porter  les  Peuples  à la 
pénitence. 

f*7- 

Le  Château  de  Césènc  Sc  la  Ville  de  Fano  font  confumés 
par  le  feu , qui  fait  périr  une  grande  partie  de  leurs  habitans. 

Depuis  plus  de  quinze  ans  ,Narsès>  fous  le  titre  de  Duc 
d’Italie  gouvernoit  heureufement  cette  grande  Province.  Il 
avoir  rétabli  par  tout  les  Eglifes  Sc  les  autres  bâtimens  publics, 
ruinés  durant  les  guerres;  relevé  les  murailles  Sc  les  fortifica- 
tions des  Places , démantelées  par  Totila  ; fait  rendre  exacte- 
ment la  juftice;  mis  un  bon  ordre  dans  les  Finances  ; réparé 
tous  les  maux  caufés  par  la  guerre,  Sc  procuré  fans  cefle  aux 
Peuples  tous  les  avantages  de  la  paix.  Mais  depuis  plufieurs 
années  il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à Rome;  Sc  le  Sénat, 
accoutumé  depuis  fi  longtcms  à n’être  plus  fous  les  ieux  de  fes 
Souverains , fe  trouvoit  gêné  par  la  préfence  d’un  Gouverneur,  # 
dont  l’autorité  nedifféroit  de  celle.de  l’Empereur,  que  parce- 
qu  il  êtoit  obligé  de  rendre  comte . 8c  qu’il  pouvoir  être  ré- 
voqué. Nars'es  êtoit  arrivé  très  ricne  en  Italie  ; Sc  corne  fon 
âge , joint  à fa  piété  que  l’on  convient  avoir  été  très  grande, 
devoit  renfermer  fes  dépenfes  particulières  dans  des  bornes  allés 
étroites , Sc  qu’apparemment  il  êtoit  modefte  dans  toutes  celles 
que  la  répréfentation  de  fa  Place  crigeoit , on  fuppofoit  qu’il 
*r©it  accumulé  des  tréfors  immenfes;  8c  peut  être  les  avoit- il 
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en  effet.  Peut-être  même,  malgré  fes  bones  intentions , les  * 
foins  , inféparables  d’une  guerre  continuelle , & tous  les  autres 
embaras  du  Gouvernement  n'avoicnt-ils  pas  permis  qu’il  pût, 
à fon  âge , être  afTés  attentif  à la  conduite  des  Gens  d’affaires, 
qui  pouvoient  fort  bien  avoir  abufé  quelquefois  de  l’autorirç  * 
qu’il  leur  confioit.  C’en  fut  allés  pour  que  les  Sénateurs  & les" 
principaux  du  Peuple  crûffent  avoir  de  quoi  fc  débarafler  d’un 
Gouverneur  * qui  les  incommodoit.  Ils  écrivent  donc , cette 
année,  à l’Empereur  « pour  lui  répréfenter  que  Narses  les 
« traitoit  avec  tant  de  dureté,  qu’ils  avoient  été  beaucoup  plus  ‘ 

33  heureux  fous  la  domination  des  Goths  & pour  le  prier  de 
« les  délivrer  du  joug  d’un  11  mauvais  Miniftre,  s’il  ne  vou- 
33  loit  pas  qu’ils  cherchaffent  à Ce  doner  un  autre  Maître  ». 
Cette  Lètre  devoit  irriter  Jujlin  pour  le  moins  autant  contre 
les  Romains,  que  contre  Narses , qui,  bien  informé  de  ce 
que  l’on  avoit  écrit  contre  lui ,"  non  feulement  à l’Empereur  , 
mais  encore  à l’Impératrice,  quite  Rome  fur  le  champ,  & fe 
rend  à Naple  dans  l’intention  de  palier  à Conftantinoplc.  Le 
Pape  Jean  III , qu’on  n’avoit  pas  confulté  fur  la  démarche 
que  l’on  avoit  faite,  qui  d’ailleurs  avoit  lieu  , corne  tout 
le  Clergé , d'être  fatisfait  des  attentions  de  Narses , & qui 
fans  doute  fàvoit  qu'on  l’accufoit  injuftement , fc  hâte  de  l’al- 
ler trouver , & l’engage  à revenir  à Rome.  Très  peu  de  teras 
après  fon  retour  , Narses , pénétré  de  douleur  à caufe  de  l’in- 

Sratitude  de  ceux  dont  il  n’avoit  cherché  qu’à  faire  le  bon- 
eur , tombe  malade , & meurt  au  bout  de  quelques  jours , 
dans  la  quatre-vingt-quinzième  année  de  fon  âge.  Son  corps  , 
enfermé  dans  un  cercueil  de  plomb , fut  envoïé  l’année  fui- 
vante  à Conftantinople  avec  toutes  fes  richefles  ; & l’Italie  fut 
gouvernée  par  fes  Iieutenans  jufqu’à  l’arrivée  de  fon  SuccefTcuri 
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L'ITALIE 

RÉUNIE  EN  PARTIE  A L’EMPIRE, 

• S T 

POSSÉDÉE  EN  PARTIE  PAR  LES  LOMBARDS. 

QUATRIÈME  ÉPOQUE , 

Depuis  l' an  y <8 , jufqua  ü an  774. 

J E rétablis  dans  cette  Époque  la  Colone  des 
Rois  d’Italie  pour  les  Rois  des  Lombards 
& je  conferve  celle  du  Duc  d’Italie  pour  les 
Exarques  de  Ravenne  , Tes  Succefletirs  ; aux- 
quels je  joins,  fous  le  titre  de  DuCs  en  Italie  , 
les  Ducs  Grecs  de  Naple  & les  Ducs  Lom- 
bards DE  FrïOUL  , DE  SPOLÈTE  & DE  BÈNE- 
vent.  Ces  trois  derniers  deviendront  des  Sou- 
verains confidérables  ; & ceux  de  Frioul  & 
de  Spolète  doneront  des  Rois  à I’Italie  & 
des  Empereurs  à I’Occident.  Les  Ducs  de 
Naple,  en  fe  reconnoiflant  Sujets  des  Empe- 
reurs D’Orient  , arrivèrent  par  degrés  à l’In- 
dépendance. Gàiéte  , Otrante  , Amalfi, 
Bari  , Sorrente  , & d’autres  grandes  Villes 
eurent  aulîi  des  Ducs  , qui  fe  rendirent  Sou- 
verains : mais,  excepté  ceux  de  Gai è te  & 
d’Amalfi  , dont  je  parlerai  dans  leur  tems , il 
feroit  impoflîble  d’avoir  des  Liftes  complètes 
des  autres , qui  d’ailleurs  ne  font  pas  dans  l’Hif- 
toire  une  affés  grande  figure  , pour  qu’il  s’y 
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faille  arrêter.  Par  la  fuite  on  trouvera  dans  la 
même  Colone , fous  les  titres  de  Princes  , Mar-  / ' 
quis  , Comtes  , &c.  les  différens  Souverains, 
qui  s’élevèrent  en  Italie  après  la  deftru&ion 
du  Roïaume  des  Lombards  ; & l’on  me  verra  ■ ’ 
bientôt  y mètre  les  Ducs  de  Venise,  que 
nous  appelions  Doges.  Ils  n’y  feront  pas  corne 
étant  ou  devant  devenir  des  Souverains  : mais 
corne  étant  les  Chefs  d’un  Gouvernement  Ré- 
publicain dans  fa  forme  , lequel , fournis  encore 
durant  un  très  long  tems  aux  Empereurs  d’O- 
rient  , & peut-être  à ceux  d’Occident  en 
partie , a formé  depuis  une  illuftre  République 
Souveraine  & parfaitement  indépendante. 

Je  continue  à diftribuer  dans  cette  Epoque 
les  Evènemens  fous  les  années  des  Règnes 
des  Empereurs  d’Orient,  parcequ’on  va  les 
voir , non  feulement  Seigneurs  Suprêmes  , mais 
Seigneurs  immédiats  de  ROME  & d’une  partie 
de  I’Italie. 
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E y E N E M E N S fous  le  refie  du  EMPEREURS  1 ROIS 
Règne  de  JUSTIN  11  fous  les  ' 1 dis  L,*mbards. 

Règnes  de  TIBERE  II , de  MAU-  finement  au.  Trône,  Mort,  Origine 
RICE  de  P HOC  AS.  Femmes  , Enfant. 


ALBOIN,  Roi  des  Lombards.}  JUSTIN  II, 

depuis  le  mois  de 
Novembre  565, 
meurt  le  i d’Aoiit 
y 7 3- 

C’eft  fous  Ion 
règne  en  56  8 ou 
5 69,  que  les  Turcs 
commencent  à pa- 
raître dans  l’Hif- 
toire  de  l’Empire. 
Mécontens  de  Col- 
rois  , Roi  de  Perle, 
ils  tirent  alliance 
avec  l’Empereur. 

T IB  ERE  II, 

adopté  par  Juftin 
II,  créé  Céfar  8c 
chargé  du  Gouver- 
nement en  f 74  j 
déclaré  Angufte  le 
1 C de . Septembre 
578  J ftul  Empe- 
reur le  5 d’Oélo- 
bre  fuivant;  meurt 
le  i4d’Août  58  t. 

Il  croit  de  Thra- 
ce.  Après  avoir 
paffé  par  tous  les 
degrés  de  la  Mi- 
lice , il  fut  fait 
Capitaine  des  Gar- 
des. Il  étoit  de 
grande  taille  8c 
très  bel  home.  Sa 
fortune  fut  un  effet 
du  goût , que  prit 
pour  luil’Imperâ- 
trice  Sophie  , fem- 
me de  Juftin. 

Lorfqu’il  fut  créé 
Cefar  , il  lè  lit  ap- 
peller  Tiberius 
Conftantinus . 

Sa  Femme  fut 
Anajiafie  , tille 
ainee  de  Juftin  8c 
de  Sophie.  Il  l’a- 
voit  époulèe  fec  ré- 
tament & du 
conftn  terrien  t de 
l’Empereur , mais 
à l’infu  de  l’Im- 
pératrice. Dans  les 
Jeux  publics  , qu’il 
dona  lorfqu’il  fut 
fait  AuguJte  > les 


Anne'e  f<58. 

L ong in  , nomé  pour  être 
le  Succcfleur  de  Nars'es , arri- 
ve, félon  toutes  les  apparen- 
ces, au  commencement  de  cette 
année  en  Italie  avec  fort  peu  de 
Troupes.  Il  choilît  Ravenne, 
& non  Rome  , pour  le  Siège 
de  fon  Gouvernement.  11  prend 
le  titre  d 'Exarque.  Il  fupprime 
les  Confulaires , les  Correc- 
teurs , les  Préjîdens  & les  Lé- 
gats ou  Lieutenans , qui , fous 
ces  différens  noms,  gouver- 
noient  les  Provinces  & les 
grandes  Villes;  établit  en  leur 
place  dans  chaque  Ville  des 
Ducs,  pour  y commander  en 
chef  les  Troupes  & préfiderà 
l’adminiftration  des  Finances; 
& nome  d'autres  Magiftrats 
pour  rendre  fous  eux  la  juftice. 

Sur  le  bruit  qui  couroit  que 
les  Lombards  fe  mètoient  en 
mouvement,  & qu'il|  mena- 
çoient  l'Italie;  il  fait  fortifier 
Ravenne , & les  Places  de  la 
Vénétie,  qui  pouvoient  être 
expofées  les  premières  aux  ef- 
forts des  Barbares  ; & les  mu- 
nit, autant  qu'il  peut,  debo- 
nes  garnifons. 

Depuis  ce  tems , les  Empe- 
reurs eurent  toujours  dans 
Ravenne  & dans  Rome  des 
Troupes  entretenues  , fans 
doute  en  partie  aux  dépens 


A LB  WIN, 

qu’on  ierie  ordi-  • 
nairement 

ALBOIN, 

premier  Roi  des 
Lombards  en  Ita- 
lie, en  fôS,  meurt, 
allafliné  dans  les, 
premiers  jours  de 
Mars  575. 

Il  étoit  fils  d'Au* 
doin  , dixième  Roi 
desLombards  hors 
de  l’Ica  lie , auquel 
il  avoir  fucccdé 
vers  la  tin  de  5 5 1 5 
& petit-neveu  de 
Theoiorik, Hoi  des 
Oftrogoths , étant 
hls  de  Rodelinde , 
tille  d 'Amalafrlde, 
fotur  de  Thcodo- 
rlk  , laquelle  l’a- 
voit  eue  de  fon  pre- 
mier mariage  avec 
Thlodat, Roi  d’une 
partie  des  Lom- 
bards. 

Alboin  eut  deux 
femmes:  1®.  Clôt- 
fwinde  ou  Clodo- 
Jvinte  , fille  de 
Clotaire  I , Roi’ 
des  François  : 1“. 
Rofmonde  , tille 
de  Kunimond  , 
dernier  Roi  des 
Gépides  , de  la- 
quelle il  eut  une 
hile,  appellée  Ab- 
fwinde,  qui  fut  en- 
volée à Conftan- 
tinopie  par  l’Exar- 
que Longin  en  573 
ou  574. 

Quand  les  Lom- 
bards vinrent  en 
Italie  , les  uns 
étoient  Chrétiens, 
mais  Ariens,  & les 
autres  _ Idolâtres. 
Alboin  êtoitArien, 
corne  011  l’apprend 
d’une  Litre  de  S. 
Nicet  , Evêque  de 
Trêves  à Cletfwin* 
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EXARQUES 
de  Ravenne  ; 

& 

DUCS  en  Italie. 


EX  A R Q.UBS. 

FLAVIUS 

LONGINUS, 

Patrice , fuccède  à 
Nitrsls  au  Gouver- 
nement général 
d’Italie,  en  y 67. 
Il  eft  rappellè  vrai- 
femblablement  en 
fS4- 

Au  lieu  du  titre 
de  Duc  , que  Nar-  ] 
sis  avoit  porté , 
longin  prit  celui 
d 'Exarque  y que 
l’on  donoit  au 
Gouverneur  géné- 
ral d’Afrique. 


Revcru  d’un  pou-  ; 
voir  très  ample , 1 
il  changea  la  for-  i 
me  du  Gouverne-  i 
ment  en  Italie  ; ; 
fupprima  toutes  les 
anciènes  Charges, 

& leur  en  fubfti- 
tua  de  nouvelles 
avec  des  titres  8c 
des  fondions  dif- 
ferentes. Son  au- 
torité , qu’il  fut 
accroître , différa 
peu  de  la  Souve- 
raine. 

Ses  Succeffèurs 
marchèrent  fur  fes 
traces  ; & c’eft  a- 
vec  raifon  qu’on 
les  a regardés  co- 
rne Souverains  de 
la  portion  de  l’Ita- 
lie , qu’ils  tenoient 
au  nom  de  l’Em- 
pereur. Leur  con- 
dition fut  celle  des  | 
Satrapes  fous  les  ] 
anciens  Rois  de 
Terfe.  Il»  gouver  • 
noient  fouveraine- 
ment  leurs  Pro- 
vinces : mais  ils 
ctoient  tributaires, 
& pouvoient  être 
révoqués. 

Si  l'on  ne  con- 
fédéré pas  le, Exar- 
ques d*  Raumu 


PAPES 


JEAN  III, 

depuis  Juin  ou 
Juillet  y6o,  meurt 
le  ij  de  Juillet 

J7Î-  . 

Un  an  apres  1 ar- 
rivée des  Lom- 
bards en  Italie , 
Honorât  , Evêque 
de  Milan , duquel 
j’ai  parlé  ci-devanr 
dans  l’article  du 
Pape  Pelage  l , a- 
bandona  fa  Vill.e  ; 
Epifcopale,  & s’al-  i 
la  réfugier  à Gène, 
avec  une  partie  des 
Eccléfiaftiques  6c 
des  principaux  Ci- 
toïens  de  Milan. 
Il  mourut  à Gène 
très  peu  de  tems 
après  ; 6c  ceux  qui 
l’avoient  fuivi  , 
choifirent  Laurent , 
fumomè  le  Jeune  , 
pour  lui  fuccèder. 
Cette  Election  ne 
fut  point  recon- 
nue à Milan  , où 
l’on  élut  Fronton. 
Laurent  allafe  fai- 
. re  facrer  à Rome 


par  lePape  Jean  III, 
qui  l’obligea  de 
renoncer  au  Schif- 
me  d’Aquilée  , 
d’adhérer  au  Con- 
cile de  Conftan- 
tinople  de  y ; î , 
& de  condamner  i 
lesTroisChapittes.  I 

BENOIST  I, 
élu  vers  la  fin  de 
j 75  , ou  dans  le 
commencement  de 

174  r & 

le  j 6 de  Mai  de 
cette  dernière  an- 
née ; meurt  le  j o 
de  Juillet  y 7S- 
Les  Grecs  lui 
donent  le  furnou» 
de  Bonofe. 

Les  troubles,  cau- 
Iës  par  les  courfes 
des  Lombards,  oc- 
cafionèrent , après 
la  mort  d ejeanlll, 

je  delai  ds  réise- 


PRINCES 

contemporains. 

ROIS 
j des  Wifigoths 
en  Efpagne. 

L I WA  I, 

élu  vers  la  fin  de 
567,  ou  le  com- 
mencement de 
568  , meurt  en 
>-70  ou  y 71. 

LÈOWIGILD, 

fait  Roi  des  Pro- 
vinces d’Elpagne 
en  y dp  par  f°n 
frère  Livra  , de  • 
vient  Roi  de  toute 
la  Monarchie  en 
570  ou  y7»  > & 
meurt  à la  hn  de 
î 8 y • 

’ Ces  deux  frètes 
étoient  d’une  naif- 
fance  très  illuftre. 
Le  premier  êtoit 
Gouverneur  . des 
Provinces  des  Gau 
les  , & réfidoit  à 
Narbone,  lorfqu’il 
fuc  élu  Roi.  Le 
fécond  occupoit 
: alors  un  pofte  très 
, confidéraole  en  Efi- 


confidérable  en  El-  1 
paene  ; 6c  fon  Frè-  : 
re'l’en  fit  fur  le 
champ  Gouver- 
neur général.  L’é- 
leélion  de  Livra 
n’avoit  pas  réuni 
tous  les  fuffïages  ; 

6c  1rs  Meconcens 
remuèrent  en  Ef- 
pagne. C'eft  pour- 
quoi ce  Prince  , 
n’ol'ani  quiter  les 
Gaules  de  peur  que 
les  François  ne 
proficaffent  de  fon 
abfence  pour  s’em- 
parer de  quelques 
Places , affocia  Ion 
Frère  à la  Cou- 
rone  , 6c  lui  céda 
les  Provinces  d’Ef- 
paene.  S.  Ifidore 
de  Scville  ne  done 
pour  cette  raifon  à 
Livra  qu’un  an  de 
rèene,  6c  commen- 
ce i coûter  celui 


S.  FORTUNAT,, 
Evêque  en  Ligurie, 
qu’on  a confondu 
mal  à propos  avec  A 
Fortunat , Evêque 
de  Poitiers , meure 
en  France  au  D:o- 
cefe  de  Sens  en 
yép  , àce  que  l’on 
croit. 

Il  êtoit  de  Ver- 
ceil.  Il  fe  rendit 
très  favant  dans 
les  Lètres  6c  dans 
les  Sciences , 6c 
l’êtoit  déjà  beau- 
coup dès  fa  i runef- 
fe.  On  le  trouve 
furnomè  le  Philo- 
fophe  des  Lom- 
bards. Je  ne  vois 
pas  pourquoi.  Co- 
rne il  êtoit  en  Fran- 
ce plufieurs  années 
avant  l’invafion 
des  Lombards , il 
n’eut  aucun  com- 
merce avec  eux. 

On  devoit  l’apel- 
peller  Le  Philofo- 
. phe  de  Ligurie. 
i L’Hifi-jire  n’en- 
. tre  dans  aucun  de- 
. tail  de  fa  vie  ; 6c 
. ne  dit  ni  quand 
' il  fut  fait  E/êque, 

- ni  de  quel  Siège  > 
t ni  quand  il  vint  en 
i France,  ni  ce  qui 
; lui  fit  quiter  fon 
s Evêché. 

Qjiant  à ce  dîr- 

- nier  article,  il  ms 
, femble  qu’on  peut 
:s  a Durer,  fans  crain- 
ie  dre  de  fc  tromper  , 
g que  Fortunat  fut 
n un  des  Evêques  de 
1-  Ligurie  , qui , fc 
ïs  conformant  a^  la 
m dccifion  du  Cou- 
u-  cile  d’Aquilée  de 
La  y ,-6,  rejetèrent  le 
;f-  Concile  de  Conf- 
re  tantinople  de  y f j i 
re  8c  que  , lon-iu 

à Filage  I engage 
de  le  Duc  Sursis 
n-  faire  arrêter  les 
lui  Evcquss  Sliifmat». 


«J  fi** 
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£ N E M E N S fous  le  Règne 
de  J U STI  N 1 1. 

A L B 0 I N , Roi  de j Lombards. 

desCitoiens.  Les  anciens  noms 
«les  Officiers  de  ces  Troupes 
furent  changés.  Leurs  Com- 
mandans  furent  appelles  Maî- 
tres de  la  Milice  ou  des  Sol- 
dats y leurs  Queftcurs , Car- 
tulaires  y & leurs  Juges,  Sa- 
cellaires. 

Durant  les  premiers  mois  de 
cette  année,  les  plaines  d’Ita- 
lie furent  couvertes  d’autant  de 
nége,  que  le  fommet  des  Al- 
pes a coutume  de  l’être  ; & la 
récolté  fut  enfuite  beaucoup 
plus  abondante  , qu’on  ne  fe 
fouvenoit  de  l’avoir  jamais 
vue. 

Des  qu ' Alboin  , Roi  des 
Lombards , eut  détruit  en  y 66 
le  Roiaume  des  Gépides , dont 
il  abandona  les  terres  aux  Aba- 
res , en  exécution  du  Traité 
d’alliance  qu’il  avoit  fait  avec 
eux  ; il  médita  de  nouvelles 
conquêtes.  Plufieurs  chofes 
durent  concourir  à lui  faire 
jeter  la  vue  fur  l'Italie.  Les 
Troupes,  qu’il  avoit  prêtées  à 
Narscs  , en  étant  revenues, 
avoient  fait  naître  à leurs  com- 
patriotes le  defir  de  s’établir 
dans  un  fi  beau  pais,  & les 
avoient  dégoûtés  de  la  Pan- 
nonie. Ce  defir  & ce  dégoût 
avoient  été  fans  cefle  entre- 
tenus par  quelques  Lombards , 
qui,  corne  on  a lieu  de  le  foup- 
Çoner , n’avoient  pas  voulu  fe 
leparer  de  Narses  y & qui  n’a- 
voient pas  cefle  d’exhorter 


EMPEREURS,  j 


ROIS 
des  Lombards. 
Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfans. 


Enflions  du  Cir-  > 
que  & tout  le  Peu- 1 
pie  demandèrent  à 1 
voir  une  nouvelle 
Impératrice.  A 
l’inftant  même , 
Anafiafie  déclara 
publiquement  qu’- 
elle êtoir  la  fem- 
me de  Tibère  ; & 
fur  le  champ  elle 
reçut  le  titre  d’Au- 
gufte. 

Elle  mit  au  monde 
deux  hiles  ; Conf-  .. 
tontine  , qui  furll 
mariée  à Maurice, 
fucceffeur  de  Ti- 
bère { & Chanto , 
qui  fut  femme  de 
Germain. 

Prince  de  mœurs 
douces , d’une  ex- 
trême affabilité  , 
d’une  rare  clémen- 
ce , Tibère  fut  gé- 
néralement aimé 


defes Sujets,  qu’il 
craignit  dérouler. 

MAURICE, 

créé  Ccfar  le  r 
d’Àoût,  alfocié  à 
| l’Empire  le  1 3 , & 
devenu  feul  Empe- 
reur le  j 4~  du  mê- 
me mois  d’Aoiit 
f S i ; meurt  le  J 7 
deNovembre  6ox. 

Paul , fon  père  , 
itîb  d’une  famille 
illuftre  de  Rome  , 
s’êtoit  établi  dans 
la  Ville  xl’Arabifr 
fe  en  Cappadoce. 
Maurice  y naquit  { 
en  r 3 o.  .Après  a- 
voir  été  Notaire 
ou  Secrétaire  de 
l’Empereur  Juftin 
f4.il  fut  fait  Com- 
te des  Excubiteurs. 
Tibère  le  fit  enfui- 
te Général  des  Af- 
in es  en  Orient , 
& . le  chargea  de 
la  guerre  de  Perfe. 
riutieurs  batailles 


lie , Princeffe  très 
pieufe.  Il  l’exhorte 
dans  cette  Lètrt 
à travailler  à faire 
abjurer  l’Arianif- 
me  au  Roi  fon.é- 
potix.  Les  foins  de 
cette  Reine  furent 
inutiles. 

En  730,  Glfel- 
bert,  Duc  de  Vé- 
rone, ht  ouvrir  le 
tombeau  de  ce 
Trince , en  tira  fon 
épée  & fes  orne- 
mens  roïaux  ; & fe 
vanta  depuis  d’a- 
voir vu  le  Roi  Al- 
boin. 

Courageux,  pru- 
dent,heureux  dan* 
fes  entreprifes , ce 
Trince  , quoique 
Barbare  , ètoit  na- 
turellement doux 
& clément,  il  en 
dona  des  preuve* 
à fon  entrée  en 
Italie , en  défen- 
dant que  l’on  pil- 
lât aucune  Ville 
fans  ïbn  ordre. 

Je  dois  avertir 
ici  que  l’on  entre- 
prendrait en  vain 
de  fixer  le  terne 
précis  de  la  plus 
grande  partie  des 
allions  des  Rois 
Lombards.  Paul 
Diacre  , le  feul  E- 
erivain  de  leur 
Hiftoirc  , n’efl  pas 
fort  attentif  h la 
Chronologie  / Sr 
l'on  e/l  foret  de 
ranger  les  Evène- 
ment ■ félon  la 
plus  grande  vrai - 
femblance. 

CLEF , 

.ou  ■ 
C-LÉFOy, 

,élu  vraifemblabie- 
ment  enAoût  >73, 
eit  affafliné  vers 


de  l’Histoire  d’Italie 


MS 


t 


EX  A R Q V E S 

de  Ravenne  ; 

& 

VUCS  en  Italie. 

fur  ce  pied  , l’on 
parvient  difficile- 
ment à compren- 
dre leur  Hiftoire. 

Ils  n’êtolcnt  pas 
les  fcnls  Gouver- 
neurs Souverains. 
Tous  les  autres , 
qui  _ Ce  trouvoient 
revetus  de  la  Dig- 
nité de  Patrice , 
étoirut  dans  le 
même  cas.  C’eft  ce 
que  je  puis  qu’an- 
noncer ici  : mais 
c’eft  ce  qu’on  ne 
doit  pas  perdre  de 
vue.  On  verra  le 
titre  de  Patrice 
porter  avec  lui  la 
Souveraineté  de 
l’Italie  Impériale 
à nos  Rois  de  la 
fecoudc  Race. 

La  caulê  de  la 
révocation  de  ion- 
fin  lut  le  befoin , 
que  l’Italie  avoit, 
d’un  Gouverneur, 

ui'fut  plus  Home 

e guerre. 

SMÉRALDE, 

ou 

SMARAGDE, 

Patrice , fuccède  à 
Longin  vrail'em- 
biablement  en 
jS4-  Il  CK  rap- 
pelle pour  le  plul- 
tot  en  189. 

Corne  il  tenoic 
fon  Gouvernement 
à ferme  de  Mau- 
rice , nous  le  ver- 
rons en  faire  im- 
punément échouer 
les  projets;  & n’en 
exécuter  les  or- 
dres , qu’autant 
qu’il  le  jugeoit  à 
propos. 

En  is6,S.  Gré- 
goire le  Grand  . 
alors  Diacre  de  l’E- 
glifê  de  Rome , 
écrivit  , au  nom 


PAPES. 


tion  d’un  Pape  ; & 
la  néceificé  de  la 
faire  confirmer  par 
l’Empereur,  fit  dif- 
férer fa  conlëcra- 
tion . 

P È LA  G E II, 
élu  vraifemblable- 
ment  Ce  confacré 
prelque  aullï  - tôt 
après  la  mort  de 
fon  predéceffeur , 
meurt  de  pelle  le 
S-ds  Février  ; 90. 
Anafiafe  leBiblio- 
th.ee a:rc  dit  que  , 
pour  cor.facrer  Pl- 
iage , on  n’atten- 
dit pas  l’ordre  du 
Prince.  Rome  , a- 
lors  afïïégée  par 
les  Lombards,  a- 
voit  belbin  d’un 
Pape , qui  contînt 
le  Peuple  dans  les 
bornes  de  l’obéif- 
fance,  qui  calmât 
lès  alarmes , & 
qui  le  fecouriit  en 
cas  de  disèee. 

La  conduite  de 
Pliage  II  à l’é- 
gard des  Schifma- 
tiques  d’Aquilée 
fut  très  inégale,  j 

On  trouve  dans 
la  Chronique  A' An- 
dré Dandolo  les 
Ailles  d’un  Con- 
cile, que  le  Patriar- 
che Elit  tint  en 
579  dans  nie  de 
Grado.  C’eft  où 
Paulin  fon  prédé- 
celfeur  s’êtoit  re- 
tiré lorfque  les 
Lombards  entrè- 
rent en  Italie.  Il 
fut  décidé  dans  ce 
Concile , <1  Que  le 
’)  Siégé  d’Aquiice 
» refteroit  trans- 
)>  fèrè  dans  cette 
» Ile  s).  Ces  Ailles 
offrent  un  Bref  de 
Pelage  II , lequel 
confirme  cette 
Tranllation  ; & le 
Prêtre  Laurent  cft 
prèfent  au  Conci- 
le corne  Légat  du 
Siège  Apoftôlique. 


PRINCES 

contemporains. 


de  Llovigild  du 
tems  que  !bn  Frère 
le  fit  Roi  d’une 
partie  de  la  Mo- 
narchie. 

Grand  home  de 
guerre  , habile  Po- 
litique , fage  Le- 
gillateur  , Prince 
économe  ce  ma- 
gnifique en  même 
tems  , Llowigild 
eut  été  fans  doute 
un  grand  Roi  , fi, 
moins  entêté  de 
Ion  Arianii'me,  il 
n’eut  pas  perfécuté 
les  Catholiques 
julqu’à  répandre 
leur  fui  g ; & fi , 
pour  lai  (Ter  à fes 
Succeffeuts  les  re- 
venus de  la  Cou- 
rone  plus  confidé- 
rables  £c  mieux  af- 
fûtés , il  n’eut  pas 
commis  une  infi- 
nité d’injuftices.  ! 
Il  augmenta  beau-  ! 
coup  fes  Etats  par 
la  conquête  du 
I Roïaume  des  Suè- 
| ves  , qui  fubfntoit 
en  Efpagne  depuis 
l’an  409  ou  410. 

RÉCARED  1, 

furnoml 
LE  CATHOLI- 
QUE, 

affocié  à la  Cou- 
rone  avec  fon  frè- 
re Herminigild  , 
par  Llo'.vigil'i  leur 
pète  en  s ; élu 
de  nouveau  vers 
la  fin  de  Février 
ou  le  commence- 
ment de  Mars  f 8 C; 
meurt  vers  le  mi- 
lieu deFévrier  601. 

Il  avoir  pris 
quelque  goût  pour 
la  Foi  Catholique 
dans  lès  converfa- 
tions  avec  Ion  Frè- 
re , à qui  S.  Léan- 
dre  , Métropoli- 
tain de  Scville  , 


S A V A N S 
(f  Illuftres. 


•ques  , il  fuc  un  de 
ceux  qui  le  réfu- 
gièrent dans  les 
Gaules.  Corne  l’E- 
elilè  Gallicane 
n’adhéroit  point 
encore  à ce  Con- 
cile de  Conftanti- 
nople , & qu’elle 
n’avoit  point  a- 
dopté  la  condam- 
nation des  Troie 
Chapitres , lâ  que- 
rèle,  que  les  Evê- 
ques d’Iftrie  uC  de 
Ligurie  avoient  à 
ce  fujét  avec  la 
Cour  de  Rome , 
ne  leur  faifoit  au- 
cun tort  en  France. 
Fortunat  y fut  bien 
reçu. 

Devenu  l’ami 
particulier  de  S. 
Germain  , Evêque 
de  Paris  , il  écrivit 
à fa  prière  la  Vie 
de  S.  Marcel  , l’un 
des  prédeceffeurs 
de  ce  Saint. 

Il  avoit  choifi 
pour  retraite  le 
Bourg  de  Celle* 
auDiocèfe  de  Sens, 
à quatre  lieues  de 
Paris  ; & ce  fuc  là 
qu’il  mourut. 

La  pureté  de  fa 
vie  aiant  édifié  les 
habitans  de  ce  can- 
ton , ils  l’invoquè- 
rent corne  Saint. 
On  conlctve  en- 
core les  reliques  à 
Celles  ; & fon  noiu 
eft  dans  les  anciens 
Martirolotet  dé 
l’Eglife  de  Paris. 

PA  ULIN  I , 

Patriarche  d’Aqui- 
lée en  j 5 6 , meurt 
en  1 70. 

J’ai  parlé  dans 
l’article  de  Plla- 

Se  I des  querèles 
e ce  Pape  avec 
Paulin. 

Lorfqu’en  tCg 
les  Lombards  en- 
trèrent en  Ital.o 


f 
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leurs  compatriotes  à fc  mètre 
en  état  de  venir  habiter  le  païs, 
i™-  il*  leur  peignoient  la  ri- 
chefle  & les  agrèmens.  Alboin , 
corne  petitfiis  d ' Amalafrédc , 
loeur  de  Théodorik , Roi  des 
Oftrogoths , & corne  neveu  de 
Thcodat , fils  d’ Amalafr'ede  & 
le  fécond  Succefleur  de  Théo- 
dorik au  Roïaumc  d’Italie , 
pouvoit.avcc  une  apparence  de 
raifon , fe  regarder  corne  aiant 
des  droits  légitimes  au  Roïau- 
me  de  fon  Oncle  & de  fon 
Grandoncle  , dont  peut  - être 
alors  il  etoit  l’unique  héritier. 
D’ailleurs  l’Italie  , épuifée  par 
de  longues  guerres,  dévaftéc 
depuis  peu  par  la  perte , & 
toujours  mal  fecouruc  par  les 
Empereurs,  ne  pouvoir  oppo- 
ser qu’une  foible  réfiftance  à 
quiconque  voudroit  tenter  de 
s’en  emparer.  Une  feule  chofc 
pouvoir  retenir  Alboin.  C croit 
1 amitié  particulière , qui  l’unif- 
foit  a Narses  y & ce  fut,  pour 
le  dire  en  partant , cette  amitié 
connue,  qui  fervit  principale- 
ment à faire  imaginer  le  conte 
ridicule  publié  par  les  Italiens, 
toujours  ennemis  des  Gouver- 
neurs qui  leur  venoient  de 
Conftantinoplc.  C'eft  ce  qui 
leur  fit  dire  que  Narsès , pour 
fe  vanger  des  plaintes  injurtes 
du  Sénat  de  Rome  & d'une 
prétendue  infulte  de  l’Impéra- 
trice , avoit  invité  les  Lom- 
bards à pafler  en  Italie.  Al- 


empereurs.  I . R o i s 

I des  Lombard*. 

événement  au  Trône,  More , Origine , 
Femmes  , Enfant. 


gagnées  & laprife 
d’un  grand  nom- 
bre de  Villes  ren- 
dirent fon  nom  cé- 
lébré , & lui  valu- 
rent l'Empire. 

Par  reconnoif- 
fauce  des  bienfaits 
de  Tibère  , il  fe 
Ht  appeller  Mau- 
ritius Tiberius. 

Confiantine , Hile 
aines  de  Tibère  & 
A'Anafiafie , lui  fut 
Hancée  par  ion  Pè- 
re , le  jour  même 
qu’il  reçut  la  Cou- 
rone  Impériale. 
Princeffe  pieufe  & 
charitable  , elle 
orna  les  Eglifes  , 
& prit  foin  des 
Pauvres. 

Elle  Ht  Maurice 
père  de  fix  Hls  : 
Thcodoft , affocie 
à l’Empire  d’O- 
rient  ; Tibère , def- 
tiné  pour  être  Em- 
pereur d’Occidenc; 
Pierre  , Paul,  Juf- 
tin  & Jufiinien  ; & 
de  trois  Hiles  , A- 
naftafie,  ThtoHif- 
te  & Cléopâtre. 

Après  dix  ans 
de  guerre  , le  Kan 
des  Abares  Ht  pro- 
pofer  en  Coi  au 
Général  Prifcus 
d’échanger  le*  Pri- 
foniers.  Prifcus  en 
renvoïa  fur  le 
champ  dix  - lêpt 
mille.  Le  Kan  en 
avoit  douie  mille  , 

âu’il  refula  de  ren- 
re  , à moins 
qu’on  ne  lui  do- 
nàt  dix  mille  écus 
d’or.  Maurice  lui 
fait  diretiQu’il  fau- 
i>  ra  bien  le  forcer 
»>  à les  rendre  » , 
& le  Kan , en  pré- 
fence  même  des 
Envolés  de  l’Em- 
percur  , les  fait 


la  En  de  f 74 , ou 
le  commencement 
de  f7r. 

Ce  Trince  êtoic 
Païen  ; & l’Hiftoi- 
re  dit  que  c’êtoit 
un  des  plus  grands 
Seigneurs  d’entre 
le.  Lombards. 

Autharik  , qu’il 
avoit  eu  de  ta  fem- 
me Maffana,  mon- 
ta fur  le  Trône  en 
1 S4. 

aristocratie , 

depuis  la  mort  de 
C/t/jufqu’en  ç 84. 

Le  régne  de  Clef, 
bien  qu’il  eut  été 
court,  avoit  paru 
long  à caufe  de  la 
multitude  de  fej 
injuftices  & de  fes 
cruautés.  On  ne 
voulut  plus  de 
| Roi.  Les  trente- 
fin  Ducs  , ou  Gou- 
verneurs des  ptin- 
cipales  Ville*  oa 
Contrées  du  Ro- 
ïaume  des  Lom- 
bardsjétablirent  un 
Gouvernement  A- 
rifiacratique,  dont 
ils  partagèrent  en- 
tre eux  toute  l’au. 
torite , de  manière 
qu’ils  êroient  cha- 
cun Souverains 
chés  eux;  & qu’ils 
n’agiffoientde  con- 
cert, que  pour  le» 
affaires  générale» 
de  la  Nation.  Cha- 
que Duc  ne  penfa 

2u*à  fon  agrandit 
«lient  particulier. 
L’approche  d’une 
Guerre  étrangère  , 
Ht  fëntir  qu’avec 
tant  de  Chefs  , qui 
s’en  tendoient  mal, 
on  couroit  riftjue 
d’une  ruine  totale, 

& l’on  le  hâta  d’a- 
voir un  Roi. 

Je  rapporto  au 


*57 


de  l’ Histoire  d’ Italie. 


E XA  R Q UE  S 
île  Raveune  ; 
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Je  Pliage  II , une 
Litre  au*  Evêques 
du  Patriarchac 
d’Aquilée  , pour 
les  exhorter  à re- 
noncer auSchifme. 

Le  Patriarche£fi<, 
après  avoir  com- 
muniqué cette  Li- 
tre à Ces  Suffra- 
gans  , y répondit  : 
mais  ceux  qu’il 
envoïa  porter  fa 
Lètre  au  Pape  , 
eurent  ordre  de  ne 
rien  ajouter  de  ! ieurdècifion;  & le 


Tous  les  Evcques 
decette  Alfemblée 
croient  cependant 
Schifmatiques  ; Sr, 
loin  de  recevoir  le 
Concile  de  Conf- 
tantinoplede  n;, 
ils  confirmèrent 
celui  de  Calcédoi- 
ne de  manière  à 
faire  voir  qu’ils 
n’ëtoient  nulle- 
ment difpofês  à 
condamner  les 
Trois  Chapitres.  Le 
Légat  ne  paroît 
pas  avoir  rien  fait 
pour  s’oupofer  à 


avoir  fait  abjurer 
l’Arianifme;  &s’ê- 
toit  depuis  faitinf 
truite  en  fecret  par 
le  même  Evêque. 
Dès  le  mois  d’Oc- 
tobre  j 3C  , il  fit 
affembler  tous  les 
Grands  * avec  les 
Evêqnes  Ariens  ; 
leur  expofa  les  mo- 
tifs, qui  l'enga- 

Seoient  à fe  ren- 
re  Catholique  ; 
& leur  perfuada 
prefque  à tous  d’en 
faite  de  même. 
Pour  mieux  déra- 
ciner l’Arianifme, 
il  fit  ratfembler  à 
Tolède  tous  les 
Livres  de  cette 
Seélc  ; & l’on  en 
remplit  une  mai- 
fon  , où  l’on  mit 
le  feu  par  fon  or- 
dre. Un  Concile  , 
qu’il  fit  tenir  en 
i ji  j , acheva  de 
détruire  l’Hérèfie. 

Son  changement 
de  Religion  occa- 
fiona  trois  Conju- 
rations contre  fa 
vie.  Toutes  furent 
découvertes,  & les 
Coupables  punis. 

Réearei  rendit 
les  biens  des  Egli- 
lês  & des  Particu- 
liers , que  fon  Père 
avoir  injuftement 
réunis  à fon  Do- 
maine. 

L I I VA  II, 

fils  de  Ricarcdls 
nière  que  l’Empe-  : de  la  Tranflation  mais  né  d’une 

reur  jugerait  la  | de  ce  Siège.  Je  dis  Concubine  , eft  élu 

plus  convenable,  defonpropremou-  Roi  prefque  auflt- 
Maurice  ordona  ! vement,  parceqne  tôt  après  la  mort 
là-delfus  à Smiral - , l’on  ne  peut  pas  de  fori  Père  ; & ne 
de  de  ne  plus  in- ; fuppo&r  que  le  garde  le  Trône  que 
quitter  les  Eve-  : Patriarche  Elit  & deux  ans. 

ques  du  Patriar-  i fes  fuffragans  , qui  En  60}  , il  fut 

chat  d’Aquilée.  £-  n’êtoient  pas  en  détrôné  par  Wi- 
lie  mourut  dans  le  ; communion  avec  thlrikf  qui  lui  fit 
même  tems  , & : Rome,  eulfent  in-  d’abord  couper  la 
Sévira lui  fucccda.  I vitè  le  Tape  d’in-  main  droite;  Me 
SmiraUe  , fans  ! tervenir  par  un  Lt- 1 fit  tuer  enfuice. 


bouche  à ce  qu’elle 
contenoit.  Pelage , 
mal  farisfait  de  la 
réponfe  A' Elle  , 
pria  Smiralde  de 
ranger  les  Schif- 
matiques  à leur 
devoir.  En  confè- 
quence,  l’Exarque, 
en  f 37  fit  efiiiicr 
diffërens  dégoûts 
au  Patriarche , & 
le  menaça  de  le 
traiter  à la  rigueur. 
Elie  eut  recours  à 
l’Empereur.  Il  le 
fupplia  d’ordoner 
qu’on  le  laifsat  en 
repos  julqu’à  ce 
qu’on  eût  repris 
lur  les  Lombards 


Pape  dans  fon  Bref 
garde  un  profond 
lilence  fur  toute 
cette  affaire.  Il 
n’exhorte  pas  mê- 
me ces  Prélats  il 
fe  réunir  à l'Egüfe 
Romaine. 

Sans  doute  Pl- 
iage , fongeant  à 
reculer,  ainfi  qu’a- 
voient  déjà  fait 
quelques  - uns  de 
fes  prèdeceffeurs  , 
les  bornes  delà  Ju- 
rifdiétion  de  Ion 
Patriarchar,&  bien 
informé  d’ailleurs 
que  les  Evêques  du 
Patriarchat  d’A- 
quilée fe  prèpa- 


Aquilée  & quel- 1 roient  à fixer  pour 
ques  autres  Villes  : toujours  le  Siège 
de  fa  Métropole  ; I de  cette  Métro- 
& promit  d’aller  | pôle  dans  l’Ile  de 
i Conftantinople  ; Grado  , leur  en- 


avec  fes  Suflra 
gans , pour  mètre 


vola  , de  fon  pro- 
pre mouvement 


fin  à la  divifion  des  ! par  un  Légat  un 
Eelifes  de  la  ma-  , Bref  confirmatif 
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contemporains. 
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Paulin  alla  Ce  ré- 
fugier, avec  tous 
les  tréfors  de  fon 
Eglife,  dans  Plie 
de  Grado. 

Ce  Prélat  fut , 
dit -on,  le  premier, 
qui  prit  le  titre  de 
Patriarche  , pour 
montrer  par-la  fon  1 
indépendance  du 
Siège  de  Rome  J 
& fes  Succeffenrs 
continuèrent  à fe 
parer  de  ce  titre  , 
que  portent  enco- 
re , non  feulement 
les  Archevêques 
d’Aquilèe  , dont 
Udine  eft  aujour- 
d’hui le  Sicge  : 
mais  auffi  ceux  de 
Grado  , dont  le 
Titre  fut  tranfpor- 
té  dans  le  XV.  fic- 
elé à l’Bvcché  de 
Venife. 

Il  n'ell  pas  pofli- 
ble  de  prouver  que 
Paulin  Ci  foit  le 
premier  qualifié 
Patriarche  d'A- 
quille.  Corne  les 
Gothsftvoient  cou- 
tume de  doner  aux 
Métropolitains  le 
nom  de  Patriar- 
ches; il  eft  plus 
que  vraifemblable 
que  ce  fut  de  leur 
tems  , que  l’on 
commença  d’ap- 
peller  ainfi  les  Evê- 
ques d’Aquilée. 

On  demanderait 
volontiers  çour- 

3uoi  le*  Evêques 
e Milan  ne  furent 
pas  auffi  décorés  • 
de  cette  dénomi- 
nation faftueufe  : 
maisc’eftunequef- 
tion  à laquelle  on 
ne  peut  rien  ré- 
pondre. 

La  Métropole 
d’Aquilée  s’écen- 
doit  depuis  la  Pan- 
nonie j ufqu’à  t'Ad- 
dg  dans  l’Infubrie* 
(le  Milanès  j , qui 
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ErEN  EMEN  S fous  le  Règne 
de  JUSTIN  II. 

A L B 0 1 N , Roi  des  Lombards. 


EMPEREURS.  | deAo°mUdt. 

Avènement  au  Trône  , Mort  , Origine  j 
Femmes  , Enfans. 


boin  y fut  invité  par  une  foule 
d’autres  raifons.  Dès  f 66 , il 
11e  vouloit  point  s’agrandir 
dans  la  Pannonie  par  le*  con- 
quêtes , qu’il  comtoit  y faire 
fur  les  Gépidcs;  & dès  lors,  il 
devoir  avoir  fans  doute  arrêté 
fon  projet.  Par  éejard  pour 
Narsh , il  ne  fe  li  ata  pas  de 
l’exécuter  : mais , le  grand  âge 
de  cet  ami , le  lui  montrant 
prêt  à terminer  fa  carrière , il 
fit  {ccrètement  des  préparatifs 
durant  les  deux  années , qui 
fuivirent  la  deftru&ion  du 
Roïaume  des  Gcpidcs  3 & , 
lorfqu’il  eut  appris  que  Narsrs 
n croit  plus,  il  inftruifit  les 
Lombards  de  ce  qu’il  projetoit  3 
engagea  les  Saxons  , fes  an- 
ciens Alliés , à fe  joindre  à lui; 
convia  tous  ceux  d’entre  les 
autres  Barbares  , qui  s’en- 
nuïoient  des  contrées  qu’ils 
habitoient  , à fe  ranger  fous 
fes  drapeaux  3 & fit  avec  les 
A baies  un  nouveau  Traité , 
par  lequel  il  leur  cèdoit  ce 
qu’il  pofsèdoit  en  Pannonie  3 à 
condition  de  le  lui  rendre,  s'il 
échouoitdans  fonentreprifc.Lc 
1 d’Avril , qui  cette  année  êtoit 
le  jour  de  Pâque,  Alboin , à 
la  tête  de  fa  Nation , Homes, 
Femmes,  Vieillards,  Enfans, 
avec  tous  leurs  meubles,  fort 
de  la  Pannonie.  Vingt  mille 
Saxons  l’accompagnent  avec 
Arrimes  & leurs  enfans. 
H s y joint  un  très  grand  nom- 


maffacrer  tous. 

Maurice , aianr 
révoqué  Prifcus  , 
choific  pour  le  rem  - 
placer  fon  propre 
frère  le  Patrice 
Pierre.  Celui-ci, 
durant  la  Campa- 
gne de  602,  rem- 
porta quelques  a- 
vantages  fur  les  A- 
bares.  XI  fit  enfuite 
entendre  auxTrou- 
pes , <t  Que  l’in- 
» tention  del’Em- 
» pereur  étoit  qu’- 
» elles  pafialTent 
» l’hiver  fur  les 
«frontières  desEn- 
«nemis  aux  dépens 
defquels  il  vou- 
» loit  qu’elles  fub- 
« fillr.tfent  ».  La 
propofition  déplut 
aux  Troupes.  Elles 
fe  mucincrent,  & 
mirent  à leur  tête 
Phocas  , fimple 
Centurion  , mais 
home  de  courage. 
On  marche  ùConf- 
rcntir.ople.  Mau- 
rice s’enfuit  à Cal- 
cédoine avec  fa 
famille  & fes  prin- 
cipaux amis.  Pho- 
cas eft  couroné 
dans  Conftanti- 
nople  , le  i j de 
Novembre  (601)  ; ! 
& le  17,  par  fon  j 
ordre  , on  égorge  j 
à Calcédoine  les  I 
fix  fils  de  Maurice  ! 
aux  ieux  de  leur  ! 
père  , lequel,  s’hu-  I 
nriliant  fous  la  [ 
main  de  Dieu  qui  | 
le  frape , ne  laifïte 
échaper  de  fa  bou- 
che que  ces  paro- 
les : Vous  êtes  juf- 
te  , Seigneur  ; & 
«os  jugement  font 
remplis  d’équité. Sa 
mort  fuit  celle  de 
f es  fils,  pour  être 
luivif  de  celle  de 
fon  frère  le  Parri- 


tems  de  1 ’Arifio- 
cratie  , & je  place 
fous  l’année  f 7 ; 
plufieurslncurfions 
des  Lombards  dans 
le  Roiaume  de 
Bourgogne.  Quoi- 
que je  les  raconte 
tout  d’une  halène, 
il  eit  aile  de  fen- 
tir  qu’elles  ont  du 
le  faire  en  divers 
tems.  Quand  on 
n’a  pour  guides 
que  Grégoire  de 
Tours  &.  Paul  Dia- 

• cre  , qui  marquent 

• rarement  les  teins, 

I il  cil  le  plus  fou- 
vent  impoflîble  de 
ramener  les  faits 
à leurs  véritables 

i époques. 

Marius  d’Aven- 
che , Ecrivain  du 
même  tems , & 
Frédegaire  , pofté- 
rieur  d’environ  un 
fiècle  , ne  font 
guère  plus  utiles  , 
bien  qu’ils  aient  è- 
crit  l’un  & l’autre 
des  Chroniques. 
Le  premier  elt  af- 
Xes  exaét  pour  les 
faits  : mais  les  da- 
tes font  ordinaire- 
ment fauffes.  Cel- 
les du  fécond  ne 
font  pas  plus  juftes. 

II  eft  d’ailleurs  fi 
mal  informé  de  ce 
qui  concerne  les 
Lombards  , que 
l’on  ne  peut  preG 
que  jamais  comter 
fur  ce  qu’il  en  dit. 
Au  refte  ces  cour- 
tes des  Lombards  , 
que  je  place  tou- 
tes dans  la  même 
année  , peuvent 
être  de  >-74>m 
& n6. 

Corne  on  ne 
peut  pas  en  croire 
Frédegaire  fur  fa 
parole  , quand  il 
parle  des  Loin- 


de  l’Histoire  d’Italie. 
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£ XA  R QUE  S 

de  Ravenne  : 

& 
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égard  pour  les  or- 
dres de  l’Empe- 
reur ,fe  cranl'porta 
lui-même  avec  des 
troupes  dans  l’Ile 
de  Grado  ; Ce  faifit 
du  Patriarche  dans 
l’Eelilè  , 6c  prit  en 
meme  tems  /«an, 
Evêque  de  Paren- 
20  , Sevire  , Evê- 
que de  Trielle , & 
Vtndcmius  , Evê- 
que de  Cilfa , Ville 
d’Iftrie  qui  ne  fub 
lifte  plus  ; les  con- 
duit à Ravenne , 
& les  y tint  en 
prifon  durant  un 
an.  Dans  un  Mé- 
moire , par  lequel 
les  Evoques  du 
Patriarchat  d’A- 
quilée  portèrent 
leurs  plaintes  à 
l’Empereur  au  fu- 
jet  de  la  violence 
facrilége  de  l’Exar- 
que , il  eft  dit, 
u Que  ce  Gouver- 
» neur , en  arcé- 
>»  tant  les  quatre 
s»  Prélats  nomes 
sici-dertus,  vomit 
» contre  eux  mille 
» injures  ; 6c  qu’il 
» les  frapa  meme 
» à coups  de  bà- 
o.i  •»  . 

En  >88,  l’Exar- 
que 6c  Jean  , Evê- 
que de  Ravenne, 

. parvinrent , à for- 
ce de  mauvais  trai- 
temens  & de  me- 
naces, à faire  fouf- 
crire  par  le  Patriar- 
che Sévlre  8c  fes 
trois  Suffragans,  le 
Concile  de  Conf- 
tantinople de  f ;; , 
& la  condamna- 
tion des  Trois  Cha- 
pitres ; 8c  ces  Pré- 
lats communiquè- 
rent enfuite  avec 
l’Evêque.  C'êtoit , 
dit  Sigonius  I De  | 
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gat  à leur  Concile. 
Ces  Prélats  ne  vi- 
rentdans  lacondé- 
cendance  politi- 
que de  Pelage,  que 
l’attention  a s’at- 
tribuer uu  droit, 
que  l’Eglife  & les 
Empereurs  ne  re- 
connoilfoient  point 
encore  appartenir 
au  Siège  de  Rome. 
Ils  furent  donc  peu 
touchés  de  la  pré- 
tendue grâce,  que 
le  Pape  leur  fai- 
foit  ; 8c  ne  s’en  hâ- 
tèrent pas  d’avan- 
tage de  rentrer 
dans  fa  Commu- 
nion. 

Pelage  trompé 
dans  l’efpêrance , 
qu’il  avoir  conque 
que  fa  démarche 
les  ramèneroit  , 
pria  , quelques  an- 
nées après  , l’E- 
xarque Sméralde 
d’emploïer  fon 
autorité  pour  les 
faire  rentrer  dans 
le  devoir. 

Le  P.  de  Rubeis 
ou  de'  Rojft , fa- 
vant  Dominicain , 
a fait  une  Dijjer- 
tation  fur  le  Schif- 
me  d’Aquilce,  dans 
laquelle  il  s’efforce 
prouver  que  le 
Concile  de  Grado 
de  f7p  eft  une 
fàuffeté , dont  on 
s’eft  avifé  pour 
rendre  légitime  la 
Tranflation  du  Siè-, 
ged’Aquilèe.L’Ab- 
hé  Muratori  foü- 
met  à cet  égard 
lés  lumières  à"  cel- 
les du  P.  de  Ru-  • 
beis  ; & le  Doc- 1 
teur  Zannetti  ne 
balance  pas  à fe 
ranger  de  l’opi- 
nion de  ce  Reli- 1 
gleux.  Le  motif 
cependant,  que  le 
P .de  Rubeis  done 
à la  prétendue  fup. 
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ait  oigomus  i ue  î » m prctcnauc  iup.  : unne  , 

Reg,  lui,  Lib.  II  l,  f pofition  du  Con- 1 en  Ci  J. 


WITHERl K 

ulurpe  en  605  la 
Courone  fur  Lisva 
II,  8c  meurt  en 
Cio_. 

11  êtoit  entré  dans 
la  première  Conf- 
piration  contre  Ri- 
cared  , & l'avoit 
révélée.  Ce  Roi , 
pour  le  rècompen- 
fer , l’avoir  com- 
blé de  bienfaits  , 
8c  déclaré  Général 
de  fes  troupes. 

Withcrik  , pour 
rétablir  l’Arianif- 
me  , qu’il  avoit 
feint  d’abandoner, 
perfécuta  les  Ca- 
tholiques ; 8c  les 
Grands  le  poig 
nardèrent  dans  un 
Feftin. 


ROIS  de  France. 

ROIS  d’Orléans 
& de  Bourgogne. 

GONTRE- 

RAMNE 

ou 

GONTRAN  , 

Roi  en  f 61,  meurt 
en  )9J. 

CHILDEBERTII, 

joint  en  f 9 j à fon 
Roïaume  ,d’Auf- 
trafie  ceux  d’Or- 
léans 6c  de  Bour- 
gogne , en  confé- 
queuce  du  'refor- 
ment de  Gontran  ; 
6c  meurt  e*n  >- 96. 

TRIER  RI  II, 

deuxième,  fils  de 
Childebert  II , fuc- 
cède  en  j 198  aux 
Roïaumes  d’Or- 
léans & de  Bour- 
gogne, fuivant  la 
aüpcficion  de  Con- 
tran , fon  grand- 
oncle  , 8c  meurt 


SA  VANS 
Sr  Illufires. 


faifoit  partie  de  la 
Ligurie.  Elle  com- 
prenoit  ainfi  la 
Norique  , l’Ilirie  , 
la  Vénétie  8c  la 
lèconde  Rhéfie. 

F LO  R IEN, 

Abbé  de  Roman- 
Mnûtier  , meure 
en  f77. 

Né  Citoïen  de 
Milan  , il  avoit 
été  batifé  par 
Ennode  , Evêque 
de  Pavie,  qui  le 
fit  élever-  auprès 
de  lui .Florien  aiant 
enfuite  parte  les 
Alpes  , fe  mit  fous 
la  difciplinc  de  S. 
Cefaire  d’Arle  ; ik. 
pulfa  dans  cette 
Ecole  la  Icience 
de  la  Religion  8c 
le  goût  de  la  re- 
traite. 

Mais  il  avoit  dès 
talens  pour  l’élo- 
quence; &,  par  une 
vanité  de  jeune 
home , il  ne  cef- 
foit  pas  d’en  taire 
parade  dans  tics 
Litres  dont  il  fa- 
tiguoit  tous  fes 
amis.  Ennode  le 
reprit,  non  feule- 
ment de  fon  im- 
portunité : mais 
audî  de  l’affeèïa- 
tion  de  ion  ftile. 
Ce  dernier  repro- 
che eft  finguüet  de 
la  part  A'Ennode 
dont  la  Proie  n’eft 
rien  moins  que 
natprelle. 

l’Arle  , Florien 
alla  s'enfermer  à 
Roman-Moutier  , 
dans  le  Diocèfe 
d’Avenchf,  fous  la 
conduite  de  l’Ab- 
bé rThéodat ; 8c  fon. 
mérite  l’eu  rit  le 
fucccffeur.  11  joig- 
nit à Pexaéte  pra- 
tique de  la  vie  re- 
ligieufe  une  étude 
prefque  continuel-’ 
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bre  de  Pannoniens,  de  Gépi- 
des , de  Bulgares  , de  Sarma- 
tes,  de  Suéves  , de  Noriques 
ou  Bavarois  , & d’autres  Bar- 
bares. Ces  différens  Peuples 
donèrent  leurs  noms  aux  can- 
tons qu’ils  habitèrent  en  Italie. 
Ces  noms  fubfiftoient  du  tems 
de  Paul  Diacre  ; & l’on  en 
trouve  encore  aujourd’hui  quel- 
que trace  dans  la  Lombardie. 
Cette  multitude  immenfe  entre 
dans  la  Vénétie?  & ne  rencon- 
tre point  de  troupes  à comba- 
tre.  Lor.gin  n’en  avoir  pas  fuf- 
fifamment  pour  garder  les  paf- 
fagesdes  Alpes.  Au  bruit  de  cet- 
te nouvelle  irruption  de  Bar- 
bares , Paulin  , Patriarche 
d’Aquilée  , avec  une  partie 
de  Tes  Ecclélîaftiques  & les 
principaux  Citoïens  de  fa  Vil- 
le , fe  réfugie  dans  l’Ilc 
de  Grado.  C’eft  principale 
ment  alors  que  toutes  les 
autres  petites  Iles  , formées 
par  l'embouchure  du  Pô  , 
font  habitées  par  une  foule  de 
gens  , qui  s’y  retirent  de  la 
Vénétie  & de  la  Ligurie  ;& 
la  réunion  d’un  grand  nombre 
de  ces  petites  Iles  a fait  depuis 
la  Ville  de  Venife.^4/Aoi/iprend 
& ruine  Aquiléc , que  perfonc 
ne  défèndoit  ; & les  petites 
Places  du  voifinage  s’empref- 
fent  de  fe  foûmctre.  Il  marche 
au  Fore-Jule , aujourd'hui  Ci- 
vidal- di-Friulï,  dont  il  ferend 
maître  aifément.  Il  s’empare 
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ROIS 
des  Lombards. 


ce  Pierre  , fit  de 
fes  amis. 

Conftantine  8t  fes 
filles  font  enfer- 
mées dans  une  é- 
troite  priion  ; & , 
trois  ans  après , 
Phocas  les  fit  tuer. 

Les  Hilloriens 
Grecs  ne  tarilfent 
point  liir  les  louan- 
ges de  Maurice. 
C’eft  d’après  un 
Ecrivain  plus  fin 
ccre  , qu’il  faut 
fe  former  quelque 
idée  de  fon  gou- 
vernement. S.  Grc 
goirt  le  Grand , 
qui , corne  fujet  de 
Phocas , ne  pou- 
voir pas  fe  dilpen- 
fer  de  le  féliciter 
fur  fon  avènement 
à la  Courone  , lui 
dit  dans  une  Litre 
écrite  à ce  fujet 
Que  fous  votre  rè- 
gne heureux  la 
République  jouijje 
d’un  repos  , que  La 
Paix  n’a  pu  lui 
procurer  ! Qu’on 
cejje  de  tendre  des 
embûches  aux  Tef- 
tateurs  ; & que  la 
violence  n’extor- 
que plus  des  Do 
nations  , qui  doi 
vent  itre  le  fruit 
de  Taffcdion  ! Que 
tous  rentrent  dans 
la  jouiffance  ajju- 
rle  de  leurs  biens, 
pour  fe  rijouir  de 
pofsèder  fans  crain- 
te ce  qu’ils  ont  ac- 
quis fans  fraude  ! 
Que  fous  un  Em- 
pereur , aimant  fes 
Sujets,  chaque  par- 
ticulier recouvre 
entièrement  fa  li- 
berté ! Ces  fou- 
haits  font  de  vi- 
ves cenfures  des 
abus,  des  crimes 
autorifês , ou  to- 
lérés du  moins  Si 


bards  ; je  n’ai  pa* 
ofe  charger  ma 
narration  de  ce  que 
je  vais  rapporter. 

Il  dit  ,<i  Que  les 
i>  Ducs  Lombar 
» s’ôtant  raccom- 
simodésavec  Gon- 
n , Roi  de 
il  Bourgogne  , lui 
» cédèrent  , en  ré* 

» parution  des  do- 
i>  mages  qu’ils  a- 
ii  voient  caufes  à 
iifes  Etats  , les 
il  Cités  d’ Aoufte  fie 
Il  de  Sufe  , qui 
il  furent  alors  in- 
)»  corporées  au 
il  Roiaume  de 
il  Bourgogne  il.  U 
dit  encore , « Que 
il  les  Ducs  Lom- 
n bards  demandc- 
» rent  par  des  Am- 
ubalfadeurs  la  pro- 
» teftion  de  Chil- 
ndebert  II,  Roi 
tid’Auftrafie  , fie 
i»  celle  AcGontran, 
il  Roi  de  Eourgo* 
» gne  J Qu’ils  s’o- 
ii  Êligèrent  de  leur 
il  palet  tous  les 
» ans  un  tribut  de 
il  doute  mille  écus 
i>  d'or  ; fie  que  de 
M plus  ils  cédèrent 
i»  au  dernier  la 
si  vallée  d’Améta- 
II  gis  11. 

La  première  de 
ces  Cédions , fai- 
tes à Contran  ,eft 
une  chimère  ; du 
moins  à l’égard  de 
la  Cité  de  Sufe, 
dont  l’Empereur 
croit  encore  en 
pollèflkm  , St  qu’il 
n’etoit  pas  au  pou- 
voir des  Ducs  de 
livrer  auxFrançois. 
Sufe  fait  unie  dans 
la  fuite  au  Roïau- 
me  des  Lombards. 

Pour  la  féconde 
Ceffion  fie  le  Tri- 
but, on  peut  les 
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EXARQUES 

de  Ravenne ; 

bvCS  en  Italie. 

une  ckofe  nouvel- 
le Sr  d’un  tris  mau- 
vais exemple  , la- 
quelle rendit , non 
feulement  l’Evêque 
J p , mais  aufji 
l'Exarque  Smèral- 
de  extrêmement 
odieux  aux  Catho- 
liques même. 

Le  Patriarche  & 
les  trois  autres 
Evêques  fuient  à 
peine  de  retour 
chés  eux  , que  leur 
Clergé  , les  regar- 
dant corne  héré- 
tiques , le  ftpara 
de  leur  commu- 
nion. Tous  les  au- 
tres Evêques  du 
Patriarchat  en  fai- 
sant de  meme  s 
Sévère  convoqua 
l'on  Concile  Pro- 
vincial à Marano. 
Les  quatre  Prélats 
s’y  juftifièrent  par 
la  violence  qu’on 
leur  avoit  faite , 
IbuKrivirent  de 
nouveau  le  Con- 
cile de  Calcédoi- 
ne , 6c  rejetèrent 
celui  de  Conftan- 
t inople. 

Maurice  fut  tris 
mécontent  de  la 
conduite  de  Smi- 
ralde  , 6c  ne  fe 
p relia  pas  de  le 
punir.  Il  lui  faloit 
du  tems  pour  trou- 
ver quelqu’un , qui 
portât  la  Ferme 
du  Gouvernement 
d’Italie  au  prix 
qu’il  en  vouloit 
avoir  ; 6c  ce  ne  fuc 
que  vers  le  com- 
mencement de 
Lpo  , que  Smc- 
ralde  eut  un  Suc- 
celfeur. 


P A F E S. 


RO  MA  IN, 

Patrice  , fuccède  à 
S mer  aide  en  J 90; 
ti  meurt,  A ce  que 

Tome  I. 


cite  de  Grado  , 
ne  peut  avoir  au- 
cune réalité. 

Les  Faits  hif- 
toiiques  dépofent 
que  dans  le  _VI. 
fiècle  ce  n’êtoit 
point  encore  par 
l’autorité  du  Pa- 
pe que  fe  faifoienr, 
nors  de  l’étendue 
du  Patriarchat  de 
Rome  , les  Erec- 
tions 6c  les  Tranf- 
lations  des  Evê- 
chés. L’ilc  de  Gra- 
do , les  autres  lies 
de  la  Vénétie  6c 
toute  l’Iftrie  ê- 
toient  fous  la  do- 
mination de  l’Em- 
pereur ; 6c  fi  la 
Tranflation  du  Siè- 
ge d’Aquilee  avoit 
oefoin  de  confir- 
mation, c’ctoit  à 
ce  Prince  , que  , 
fuivant  l’ufage  d’a- 
lors , il  fe  faloit 
adreifer.  Quelque 
cliofe  qu’on  en  ait 
voulu  dire  dans 
ces  derniers  tems  , 
il  eit  certain  que 
dans  celui  dont  il 
s’agit,  les  Empe- 
reurs & les  autres 
Souverains  Catho- 
liques érigeoient  j 
fuprimoient,  tranl- 
féroient  à leur 
eré  les  Evêchés , 
09»  difpofoient  de 
la  qualité  de  Mé- 
tropole par  le  rang, 
u’il  leur  plaifoit 
le  douer  aux  Vil- 
les dans  l’ordre 
civil.  Le  rang  des 
Evêchés  Ce  regloit 
encore  fur  celui 
des  Villes  , où  l’on 
fixoit  leurs  Sièges- 
Mais  la  Tranfla- 
tion  du  Siège  Pa- 
triarclial  d’Aqui- 
lée  n’avoit  pas 
befoin  d’être  con- 
firmée. Cecte  Vil- 
le étoit  alors  , non 
feulement  tombée 
îbui  unePuiffance 


P.R  I N C E S 
contemporains. 


Ce  Prince  , per- 
du de  débauches, 
obtint  pour  fem- 
me Hermenberge, 
fille  de  IVithlrik  > 
ufurpateur  du  Trô- 
ne des  VPifigoths; 
la  garda  près  d’un 
an  à fa  Cour  ; la 
renvoia  , fans  l’a- 
voir rendue  fa 
femme;  6c  retint 
ia  dot. 

Pour  vanger  fon 
aieule  Brunehaut, 
que  fon  frcreTA/o- 
debert  II , Roi 
^t’Auftrafie , avoit 
été  forcé  par  les 
Seigneurs  de  chaf- 
fer  de  fes  Etats , 
il  fit  la  guerre  à 
ce  Frère  i le  dé- 
pouilla de  fon 
Rofaume  , 6c  le  fit 
conduire  a Brurle- 
haut  , par  l’ordre 
de  laquelle  il  fut 
tué. 

ROIS  d’Auftrafie. 

SÎGEBERT  I, 
Roi  en  y 6z,  meurt 
en  }7f. 

CHILDEBERT II, 
fils  de  Sigebert  I, 
lui  fuccède  en  f 7 y , 
Sc  meurt  en  y 96. 

Il  n’avoit  pas 
cinq  ans  , lorfqu’il 
devint  Roi.  Sa  mè- 
re Brunehaut  prit 
en  main  le  Gou- 
vernement, 6c  le 
conferva  tant  qu’il 
vécut.  Elle  fit,  fous 
le  nom  de  fon  Fils, 
la  guerre,  tantôt 
à Chilpirie  , tan- 
tôt à Contran  , fé- 
lon que  fes  inté- 
rêts le  deman- 
|%oient  ; 8c  fut  en- 
fin fe  reconcilier 
avec  le  fécond  de 
manière  A l’enga- 
ger de  laitier  fes 
Rolaumai  à Çhil- 


SA  VANS 
& niuftres. 


le  ; & forma  dans, 
fon  Monaftèreun» 
Bibliothèque  nom- 
breux. C’ell  ds 
quoi  le  Poète  Ara- 
tor  le  loue. 

Il  avoit  compofi 
plufieurs  Ouvra- 
ges i mais  il  ne 
nous  refte  qué 
deux  Litres  à S. 
Nicet , Evêque  de 
Trêves.  Elles  font 
atfés  bien  écrite» 
pour  le  tems. 

GREGOIRE, 

Evêque  deTours,^ 
naît  en  Auvergne 
le  jo  de  Novem- 
bre f 44  ; 6c  meurt 
à Tours  le  i-  de 
Novembre  ypy. 

Il  êtoit  d’une 
Maifon  très  illuf. 
tre  par  la  Noblef- 
fe  , les  Biens  6; 
les  Dignités.  Elev  é 
dans  Ta  piété  par 
S.  Gai , fon  oncle 
paternel  , Evêque 
d’Auvergne,  il  fut 
ordoné  Diacre  par 
S.  Avite  , fuccef- 
feur  de  S.  Gai. 

Un  volage  de 
dévotion  , qu’il  fie 
au  tombeau  de  S. 
Martin  à Tours  , 
le  fit  connaître  du 
Cl  rrgé  , de  la  No- 
bielle  6c  du  Peu- 
ple de  cette  Ville  } 
6c  , quelque  tems 
après  , ils  l’élurene 
unanimement  pouc 
fuccèder  à S.  Eu- 
frone , leur  Evêque- 
Une  chofe  allés 
fingjtlière  , c’eft 
qu’étant  le  dix- 
eptième  Evêque 
de  Tours  , il  fe 
•rôti va  parent  de 
treize  de  fes  pré* 
décefleurs.. 

Il  fut  un  très 
grand  Evêque  ; 6c 
fe  montra  jaloux 
du  dépôt  du  Do- 
gme , ainfi  que  de 

L 


y Google 


i£i  Abrigé  chronologique 


ByENEMEtfS  fous  le  Règne 
de  JUSTIN  II. 

A L B 0 I N Roi  Jet  Lombards. 


EMPEREURS.  I 

Avenement  au  Trône  , Mort , Origine, 
Femmes , Enfans. 


enfuitc  de  Viccnce  3c  de  Vé- 
rone ; en  un  mot  de  toute  ia 
yéuétic,  à l’exception  de  Pa- 
poue & de  Monfclice,  Pla- 
ces très  fortes  5c  défendues 
par  de  bones  Garnifons.  Man- 
toue , dont  il  s’approche , étoit 
dans  le  même  cas  ; & l’on  s’y 
montre  dans  la  réfolurion  de 
foûtenir  couragenfepiçnt  un 
fiége,  que  l'Automne,  tirant 
a la  fin,  ne  permètoit  pas  d’en- 
treprendre. Alboin,  après  avoir 
établi  le  Duché  de  Friaul,  dpnt 
il  donc  le  Gouvernement  à fon 
neveu  Grafulf , diftribue  fçs 
troupes  dans  les  conquêtes  qu’il 
avoir  faites. 

f6y. 


non  punit , fous  le 
régne  de  Maurice. 
Dans  une  autre 
Litre  adreflëe  à 
l’IwpératriceL«V«- 
tic  , femme  de 
Phoeat,  S.  Grégoi- 
re remercie  Dieu 
<«  de  ce  qu’ertin 
>»  lcers  épaules 
>>  font  déchargées 
si  det  pefans  far- 
« deaux  , qui  le? 
« aveient  fi  iong- 
» tema  accablées  ; 
« & de  ce  qu’elles 
«ne  font  plus  char- 
» gées  que  d’un 
« joug  léger,  doux 
si  8c  tel  que  des 
«Sujets  aiment  à 
«le  porter «.  On 
apprend  de  là  que 
Phoeat  avoir  eu 
quelque  égard  aux 
juftes  plaintes  de 
l’Italie , que  Mau- 
rice avoit  feuflèrt 
que  l’on  vexât  hor- 


La  prife  de  Mantouc  dut 
être  , cette  année , le  premier 
exploit  des  Lombards.  Prefque 
en  même  tems , Alboin  foumet 
Trente  & toute  fa  Province. 
Il  parte  enfuitc  dans  la  Ligurie. 
Érefcia , Lodi,  Corne  & tou- 
tes les  autres  Places  jufqu’au 
pied  des  Alpes  Cotticncs  fe 
rendent  d’elles- meme.  Il  mar- 
che à Milan,  5c  cette  Ville 
ouvre  fes  portes  le  6 de  Septem- 
bre. Les  autres  Places  de  fon 
territoire  fe  foumècent  fur  le 
champ  -,  & toute  la  Ligurie 
imite  leur  exemple , à la  réfer  , 
ye  de  Pavie,  dope  Alboin.com.- 
mcncc  le  Siège  avec  une  partie 
de  fes  troupes.  Le  refte  va  ra- 
vager differen*  Cantons  , & i 


liblcment. 

F LA  VIVS 
THEODOSIUS  , 

fils  aîné  de  Mau- 
e , règne  avec 
fon  Père , qui  l’a- 
voit  déclaré  Au- 
gufte  en  fjo . 
11’aiant  alors  qet 
cinq  ans  ; & meurt  1 
avec  lui  le  17  de  [ 
Novembre  60  a* 

P HOC  AS, 
élu  8c  couronè  Em- 1 
perevir  le  1 j de  | 
Novembre  60  2 , 
meurt  le  f d’Oc- 
tobre  Cio. 

Il  étoit  d’Etolie 
ou  de  Capadoce, 

& de  très  bade 
nailfance. 

L’origine  de  fa  ] 
jfemme  Lcontic , 
ou’il  déclara  Au  - ) 
gufte  le  jour  qu’il  i 
f ut  courono,  n’é-  [ 


révoquer  en  dont*-, 
pu.iqu’auflï  - bien 
ils  n’ont  pas  été 
connus  de  Gregoi- 

I re  de  Toute  , ni  de 
Secunius , Abbé 

; de  Trente , l’un  6c 
l’autre  contempo- 
rains. Au  refte, fi 
les  Ducs  Lombards 
s’obligèrent  de 
prier  aux  Rois  de 
fiance  douze  mil- 
le écus  d’or  par  an, 
ce  ne  duc  être 
qu’eu  r*4.  Corne 
ce  Tribut  me  pa- 
rois une  fable  , je 
vais  rapporter  ici 
de  quelle  manière 
Friaégaire  dit  qu’il 
fût  fupprimé.  Je 
n’en  parlerai  point 
ailleurs. 

11  dit  donc,  «Que 
« la  XXXIV.  an- 
» née  du  règne  de 
« Çletaire  il.  Roi 
«de  Franc?  , le 
«Roi^ÿais  ( Agi • 
vtlulf  ) envola 
« Pompée  , Agiulf 
« & Gavtton,  trois 
« Nobles  Lom- 
« bards  en  Am- 
« ballade  à Clo- 
rt  taire,  pour  iui 
» demander  la  fup* 
« preflion  du  Tri- 
« butiQuecps  Am, 
» baifadcurs  ea- 
« gnèrent  Warna- 
« chaire  , Curek 
« 8c  Gondiiald  , 
« principaux  Mi-. 
« niftres  de  do- 
it taire  , en  leur 
« faiiànt  préfenc 
«à  chacun  dp  trois 
» mille  écus  d’or  : 
il  Qu’ils  proposè- 
« cent  eniiiire  & 
«.  Clotaire  de  lui 
« douer  trente-fi* 

II  mUbe  èçus,  i’or 
« en  une  fois,  pour 
« qu’il  renonçât 
« QU  Tribut  an- 
» auel  s Que  lee 
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l’on  croit, à Raven- 
ne en  fj7. 

Il  fit  & ceffa  de 
faire  la  guerre , à 
fini  gré,  fans  pren- 
dre les  ordres  de 
l’Empereur. 

CALLINIQUE , 
Patrice  , duc  fuc- 
ccderà  Romain  en 
f97  > & fiit  révo- 
qué vers  la  fin  de 
6oz. 

Une  Litre  de  S. 
Grégoire  le  Grand 
fenible  prouver  que 
C allir.ique  vint  é- 
tre  Exarque  en 
J57.. 

C'etoic  un  ho- 
me équitable  & 
plein  de  bones  in- 
tentions, à qui  l’on 
ne  peut  reprocher 
que  d’avoir  mal  à 
propos  rompu  la 
paix  avec  les  Lom- 
bards. 

SMERALDE  , 
ou 

SMARAGDE  , 

Exarque  pour  la 
fécondé  fois  à la 
fin  de  601  , celle 
de  l’être  en  61 1. 

Heraelius  le  ré- 
voqua , pareequ’il 
le  regardoit , fins 
doute  , corne  une 
Créature  de  Pho- 
tos. 

•M* 

DUCS  de  Naple. 
SCHOLASTIQUE 

parole  avoir  été 
fait  Duc  de  Naple 
au  tems  de  l’in- 
vafion  des  Lom- 
bards. On  ignore 
quand  il  cefia  de 
l’étre  , & l’on  ne 
fait  rien  de  fes 
a riions. 

Le  Duché  de  Na- 
pie,  dépendant  des 
Exarques  de  Ra- 

Tome  1. 
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étrangère  , niais 
détruite;  & c’é- 
toit  au  Patriarche 
à choifir  dans  l'on 
Diocèfe  un  lieu 
propre  à la  rèliden- 
c e.  Les  Evêques  du 
Concile  de  Grad* 
ne  firent  que  dé- 
clarer que  cette 
Ile  continueroit 
d’être  à l’avenir  le 
Chef  lieu  du  Dio- 
cèlê  d’Aquilée  , 
puifque  cette  Ville 
ne  fubfilloit  plus  , 
& qu’elle  ne  dé- 
pendoit  plus  du 
Prince,  qu’ils  re- 
conuoilfoient  la 
plulpart  pour  leur 
Souverain. 

Au  relie  , il  eft 
peu  raifonable  de 
douter  de  l’exif- 
tence  de  ce  Con- 
cile. L’Auteur  , 
qui  l’atcefle  , eit 
un  Doge  de  Vende, 
qui,  travaillant  fur 
les  Archives  Fc- 
défiaftiques  & Ci- 
viles de  fa  patrie, 
11e  pouvoir  pas 
s’égarer  fur  un  fait 
de  cette  nature  , 
connu  d’ailleurs 
par  une  Tradition 
confiante,  & cer- 
tifié par  des  AHes , 
dont  la  même 
Tradition  garan- 
tilfoltl’autencicité. 

GREGOIRE  I , 
dit 

LE  GRAND , 

Diacre  de  l’Eelife 
de  Rome,  élu  dans 
le  mois  de  Février 
6c  coufiicré  le  ; 
de  Septembre  590; 
meurt  le  1 1,  ou  le 
H de  Mars  604. 

Après  avoir  e- 
xercè  différentes 
Charges  , encre 
autres  celle  de 
Préfet  de  Rome  , 
il  quita  le  monde 
en  j 7 ; j & te  fit 


PRINCES 

contemporains. 

debert , avec  fubf- 
ntution  en  faveur 
de  Thierri , fécond 
fils  de  ce  Trince. 

T H È O D E- 
D ERT  II, 

fils  aîné  df  Chil- 
debert  II , & Ion 
Succeffeur  en  j-jiS, 
eft  rué  par  l’ordre 
de  fon  aïeule  Bru- 
nehault  en  612. 

Il  fit  éroufer 
Bilithilde,  la  pre- 
mière " femme  , 
pour  épouler  Théo- 
dichilde . 

ROIS  de  Soiffons , 
enfuite 

de  toute  la  France. 

CHILPÈRIC  I , 
depuis  ;6z,  meurt 
en  ;S4- 
CLOTAIRE  II, 

fon  fils,  eft  Roi, 
deSoitfofis  en  f 34, 
de  toute  la  France 
en  Si  5 j & meurt 
en  62s. 

11  ufurpa  les 
Rolaumes  d’Auf- 
trafie  , d’Orléans 
6c  de  Bourgogne 
fur  Sigebert  II , & 
le  fit  mourir  avec 
un  de  fes  Frères.  Il 
en  reftoit  un  autre, 
qu’il  fit  râler. 

Enfuite  , par  fes 
ordres , une  Af- 
lemblèe  générale 
de  la  Nation  con- 
damna Brunehaut 
au  dernier  fuppli- 
ce.  Clotaire  , dé- 
goûtant du  fang 
de  fes  Confins , 
qu’il  venoit  d’im- 
moler à fon  am- 
bition, eut  le  front 
de  reprocher  à 
cette  Reine  mal- 
heureufe  d’avoir 
fait  mourir  dix- 
fept  Princes  de  la 
Maifon  Roule  , 


S A V- A N S 

& Illuftres. 

l’obfervarion  de  la 
Dlfcipline.  il  pa- 
rut avec  éclat 
dans  différensCon- 
ciles  ; & , fins  être 
intimidé  de  lapuife 
lance  des  Rois  , 
il  y défendit  avec 
force  l’Innocence 
opprimée. 

Sa  vie  fut  toujours 
très  pure  , & lui 
mérita  d’être  mi* 
par  fon  Egiife  au 
nombre  des  Saints. 

Ce  pieux  Evêque, 
que  nous  appel- 
ions communé- 
ment Grégoire  de 
Tours  , eft  le  pre- 
mier de  nos  HiP- 
toriens  ; & , quoi- 
que fon  Hifioire 
foit  très  mal  faite  , 
très  mal  écrite , & 
manquai)^  fouvenc 
d’exaêlitude , elle 
n’en  eft  pas  moins 
refpeêlable  pour 
nous.  Paul  Dia- 
cre lui  doit , pour 
la  plus  grande  par- 
tie , les  premiers 
tems  de  fon  His- 
toire des  Lom- 
bards. 

On  a de  Gré- 
goire quelques  au- 
tres Ouvrages  efti- 
mables  en  leur 
genre  : mais  il  en 
avoit  fait  beau- 
coup, qui  le  font 
perdus. 

M A R I V S, 

Evêque  d’Aven- 
che  , ou  Aventic  , 
Capitale  de  l’an- 
ciène  Helvétie , de 
laquelle  il  tranf- 
féra  le  Siège  h 
Laulàne , meurt  le 
dernier  jour  de 
l’an  fpB. 

Il  étoic  d’une  fa- 
mille noble  d’Au- 
tun  , & né  ver* 
fjf-  On  trouve 
fon  nom  dans  les 
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E y E N E M E N S foui  le  Règne  | 
de  JUSTIN  II. 

A LBO  I N , Roi  des  Lombards. 

pénètre  par  l’Apennin  jufqua 
Gène. 

Malgré  l'abondante  récolte 
de  cette  année, ULiguiic  éprou- 
ve une  disècc  extrême  , caufée 
par  la  défertion  d’une  très 
grande  partie  de  fes  habitans. 
Dès  <\vl  Alboin  êtoit  entré  dans 
cette  Province  , ils  s’êtoient 
pour  la  plufparc  réfugiés,  avec 
tous  leurs  effets  & leurs  vivres, 
dans  les  Iles  d'un  vafte  matais, 
que  pluficurs  rivières,  en  fe 
débordant  , formoient  alors 
entre  Crémone  8c  Lodi.  La  plus 

Î;rande*  de  toutes  ces  Iles  fut 
a plus  habitée.  Ceux  qui  s’y 
retirèrent , s’y  trouvant  en  fu- 
reté pareeque  les  Lombards 
n’avoient  point  de  barques , y 
bâtirent  la  Ville  de  Crème, 
dont  ils  firent  une  Place  très 
forte.  L’IlcdeComacinc,  fituée 
dans  le  Lac  de  Lar  , aujour- 
d'hui de  Corne  , fut  aufh  peu- 
plée & fortifiée  pour  la  pre- 
mière fois. 

Î7°. 

Le  Siège  de  Pavic  continue 
fans  fuccès.  Alboin  y laide  des 
troupes  fufïifantes  j & va  faire 
la  conquête  d’une  partie  de 
l’Emilie.  Il  s’y  rend  maître  de 
Tortone  , de  Plaifance  , de 
Brcfcello  de  Parme , de  Mo- 
dène  8c  de  Rcggio.  La  Tofca- 
ne  prefque  entière  fubit  le 
joug  de  ce  Prince,  qui  s’empare 
aufli  de  la  Haute-Ombrie  & de 


empereurs.  | 


ROIS 
des  Lombards. 

Avivement  au  Teint  , Mort , Origine * 
Femmes  , Enfant. 


coït  pas  plus  re- 
levée. 

Il  en  eut  une 
•!Ie,appellèe  Dont - 
nent'ea  , qu’il  lit 
époufer  au  Patrice 
Crifpe. 

Soldat  de  fortw 
ne,  qu’un  caprice 
de  troupes  révol- 
tées éleva  fur  le 
Trône,  Photos  l’a 
rofa  du  >fang  de 
fes  Maîtres  ; & s’y 
maintint  par  des 
meurtres  fans 
nombre. 

Un  des  plus  o- 
dieuxfut  celui  du 
Général  Narsls  , 
dont  Maurice  s’e 
toit  fervi  pour  re- 
mette Cofrols,  Roi 
de  Perle,  en  pof- 
feffion  de  lés  Etats. 
Ce  Général , après 
la  mort  de  Mau- 
rice , ne  voulut 
I point  en  recon- 
noîtrele  Meurtrier 
pour  Empereur.  11 
choifit  fa  retraite 
auprès  de  Cofroès , 
lui , fous  prétexte 
Je  vanger  fonBien- 
ftireur , déclara  la 
guerre  a Phoeas^Se 
mit  Narsls  à la 
tête  de  fes  prin- 
cipales Troupes". 
Les  fucccs  des  Ar 
mes  Perfànes  fti 
rent  fi  confidéra- 
bles  durant  trois 
ans  , que  Phocas 
ne  fe  crut  point  de 
meilleure  reffour- 
ce  , que  de  ga 
gner  Narsls , qui 
le  laiffa  prendre 
aux  offres  (édui 
fautes  du  Tiran; 
5c  revint  à Conf- 


tantinople  , où 
Phocas  le  nt  bril- 
ler vif. 

Jaloux  des  ho 
ncurs  que  le  Peu- 
ple rendoit  au  Pa- 


» Miniltres  de  ce 
Prince  lui  firent 
ttenerndre  que  cet- 
11  te  offre  êtoit  a- 
i>  vantageuiè  ; & 
il  qu’il  l’accepta  i>. 

LaXXXIVej  an- 
née de  Clotaire  11 
tombe  à l’année 
617  , la  fécondé- 
A' Adaloald , tils  6C 
fucceffeur  A'Aji- 
lulf;  & le  P.  Da- 
niel fait  envoier 
ces  Ambaffadeurs 
par  AJaloald:msi\s 
Frcdtgairc  , dit  le 
Roi  Àgon  , lequel 
ctoit  mort  en  61  y. 
L’Ambalfade,donc 
il  s’agit,  dut  être 
envolée  en  6*5 
la  XXXe.  ou  la 
XXXIe.  année  de 
Clotaire  ; & cer- 
tainement fon  ob- 
jet ne  fut  pas  de 
fupprimer  un  Tri- 
but , qui  n’exiftoit 
point  : mais  de  te. 
iiciter  Clotaire  fur 
ce  qu’il  venoit  de 
réunir  en  là  per- 
fone  toute  la  Mo- 
narchie Franqoil'e. 

Cette  obfcrva- 
tion  fuffit  pour 
montrer  le  peu 
d’exaélirude  de  la 
Chronologie  de 
Fridégaire  , & le 
peu  de  fond  , que 
l’on  doit  faire  fut- 
ce  qu’il  rapporte 
des  Lombards.  . U 
faut  encore  obfer- 
ver  que  Pompée 
n’eft  pas  un  nom 
qui  fût  en  ui'age 
parmi  ces  Peuples: 
mais  ce  peut  être 
une  anciene  faute 
de  Copilte. 

AVTHAR1K  , 


élu  Roi  en  y s 4 , 
meurt  le  t de  Sep- 
tembre j 90. 

Jl  était  liés  du 
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DUCS  en  Italie. 

vernie  , dut  être 
créé  par  Longin  en 
-y  6S-I1  fut  d'abord 
reiïerré  dans  les 
limites  de  cette 
Ville  & de  fon 
territoire.  L’Em- 
pereur Maurice  y 
joignit  pour  tou- 
jours les  lies  d’If- 
chia  , de  Nicida  & 
de  Prochira.  Les 
Villes  d'Amalfi  , 
de  Stabia  , de  Sor- 
renre  & de  Cumes 
y furent  enl'uire 
annexées.  Outre 
cela  , les  Ducs , 
s’étendant  petit  à 
petit,  foit  par  ufur- 
pation  , foit  par 
conceflïon  des  Em- 
pereurs ou  des 
Exarques  , foit  en- 
fin par  conquêces 
fur  les  Lombards 
du  Duché  de  Be- 
nevent  , poffédè- 
rent  plufieurs  au- 
tres Villes  fur  le 
bord  de  la  mer  ; 
ce  qui  forma , fous 
le  nom  de  Campa- 
nie , une  Province 
stfles  confiderable. 
De  là  vint  que  les 
Ducs  de  Naple  , 
prenoient  allés  fou- 
vent  le  titre  de 
Ducs  de  Campanie. 

Cette  Province 
renfermant  . plu- 
lieurs  Evêchés  , les 
Evêques  s'en  fai- 
foient'appeller  E- 
veques  Napoli- 
tains i & l’on  a des 
Litres  de  S.  Gré- 
goire le  Grand , 
qui  leur  font  adref- 
fees  fous  ce  nom. 

Du  teins  de  Char- 
lemagne , la  Ville 
d’ Amolli  fe  rendit 
indépendante  des 
Ducs  de  Naple  ; & 
dans  la  fuite  celle 
de  Sorvenrc  en  lit 
autant. 
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Eénédiélin  A Ro- 
me dans  le  Mo- 
naftere  de  S.  An- 
dré. 

Vers  ) i<).  Pe- 
lage Il  le  Ht  l’un 
des  fept  Diacres 
de  l’Eglife  Romai- 
ne ; éc  , quelque 
teins  après  , il 
l’envoïa  réfider  A 
Conltantinople,en 
qualité  d’Apocri- 
fiaire.  Grégoire  y 
relia  vraisembla- 
blement jufqu’en 
yS  y ou  y s 6s  qu’ü 
revint  A Rome. 

Pelage  le  lit  alors 
ce  qu’on  apppelle 
aujourd’hui  Secré- 
taire des  Brefs. 

Ce  Pape  étant 
mort  le  y de  Fé- 
vrier ypo  , les 
vœux  du  Clergé  s 
du  Sénat  & "du 
Peuple  concouru- 
rent unanimement 
A lui  doner  pour 
fuccelleur  Grégoi- 
re. Il  fur  le  feul 
qui  déiapprouva 
fon  elçélion.  Co- 
rne il  étoit  ami  de 
l’Empereur  Mauri- 
ce , qui  l’avoit  mê- 
me prié  de  tenir 
un  de  fes  Enfans; 
il  fe  Hata  que  ce 
Prince  l’exemre- 
roit  du  fardeau  , 
qu’il  craignoit  de 
porter.  Il  fit  partir 
fecrètement  des 
Lètres  , par  lel- 

3uelles  il  le  prioit 
e ne  point  confir- 
mer Ion  éleélion. 
Germain, Préfet  de 
Rome,  découvrit 
la  démarche  de 
Grégoire ; fit  inter- 
cepter les  Lctres  ; 
& lui-mcme  écri- 
vit à l’Empereur , 
tt  Que  dans  les 
s)  circonftances  ac- 
s)  tuelles  Rome  a- 
s)  volt  befoin  d’un 
s' Evêque  tel  que 
U Grégoire  , illuf- 


PRINCES 

contemporains. 

dont  plufieurs  é- 
toient  fortis  d’elle. 

Il  la  rendoit  ainfi 
rcfpoufoble  des 
effets  de  la  nature, 
ou  du  bâtard.  Il 
eût  été  difficile  de 
prouver  que  Bru- 
nehaut  eût  réelle- 
ment fait  mourir 
d’autres  Trinces  , 
que  fon  petit-fils 
Thlodebert  II.  On 
fit  fouffrir  A cette 
Reine,  durant  plu- 
fieurs jours , di- 
vers tournions.  On 
la  promena  fur  un 
chameau  , pour 
l’expolèr  aux  in- 
fultes  de  l'Armée. 
Enfin  on  l’attacha 
par  un  pied  , par 
une  main  & par 
les  cheveux  A la 
queue  d’un  cheval 
indomté  , qui  la 
mit  en  pièces. 

Maigre  de  pa- 
reilles" barbaries , 
Clotaire  faifoit 
profeflion  d’une 
Ibrte  de  piéeè.C’eft 
du  moins  ce  que 
l’on  préfumer  de 
fon  amitié  pour 
S.  Cclomban. 

On  le  vante  d’a- 
voir aimé  la  paix. 
Véritablement  ce 
fut  prefque  tou- 
jours malgré  lui 
qu’il  fit  la  guerre. 
Mais  , quand  on 
ajoute  qu’il  n’ai- 
mait pas  moins  la 
juftice , voudroit- 
on  en  doner  pour 
preuve  le  meurtre 
des  fils  de  Thier- 
ri  II  ? Je  ne  dis 
rien  de  celui  de 
Brunchaut.  Il  eil 
horrible  : mais  ce 
n’elt  pas  une  in- 
jullice. 


ROIS 

des  Anglo-Saxons 
en  Angleterre. 


S A VA  N S 

O Illujlres. 

Soufcriptions,  du 
I Ie.  Concile  de 
Maçon  , qui  fe  tint 
en  ySy.  Il  fe  voie 
aulfi  dans  quel* 
rpcsMarlirologest 
ce  qui  montré 
que  , du  moins 
dans  fon  Egliiè  , 
on  le  m étoit  au 
rang  des  Saints. 

Il  ell  Auteur 
d’une  Chronique 
eftimée  , parce- 
qu’elle  ell  coin» 
munément  exaéle 
pour  les  faitsunais, 
peut-être  par  la 
faute  des  Copiltes, 
elle  ne  l’elt  pas 
alTos  pour  les  da- 
tes. Elle  commet»- 
ce  en  4i  y , & finie 
en  y St. 

PATE  RI  US , 

Evêque  de  Erelciaj 
Heuriffoit  vers6oi. 

Il  avoit  été  No- 
taire 6c  Sécondi- 
cier  de  l’Eglife  de 
Rome.  Sa  feience 
le  fit  élever  à l’E- 
pifeopat. 

Il  avoit  compofé 
trois  livres  d'£x- 
plications  des  en- 
droits les  vins  dif- 
ficiles de  l'Ecritu- 
re Sainte.  Nous 
n’avons  que  le  pre- 
mier & le  troifiè- 
me. 

MARC, 

Moine  du  Mont- 
Cafiin  & Difciple 
de  S.  Benoit  , donc 
il  étoit  l’ami  , 
meurt  vraifembla- 
blement  en  6o6. 

Il  mit  en  très 
beaux  Vers  la  Vie 
de  S.  Benoît , écri- 
te en  Profe  par  S. 
Grégoire  IcGrand: 
mais  il  n’en  fut 
pas  un  fec  Traduc- 
teur. Il  l’orna  de 
deferiptions  & vie 
circonftances,  qui 

L iij 
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EF  EN  E MENS  fous  le  Règne 
de  J U ST  IN  II. 

A I B 0 I N , Roi  des  Lombards. 


Spolétc  , fa  Capitale  , dont  il 
établit  Faroald  le  premier  Duc. 

L’Exarque  Loi ngin  avoir  trop 
peu  de  troupes  pour  s’oppofer 
aux  progrès  des  Lombards  : 
mais , corne  ceux-ci  ne  tou- 
chèrent point  à la  partie  de  l'E- 
milieoù  Rnvenneêtoitfitucc,& . 
qu’ils  ne  fe  mirent  point  en  j 
devoir  de  marcher  à Rome , il ; 
faut  croire  que  Longin  cou- 
vrit tout  ce  pais  a/Tés  bicn 
pour  les  empêcher  d’y  pénétrer! 

Les  Lombards  brûlent  Pie- 
tra-Pertufa , ForterdTc  impre- 
nable , placée  fur  un  rocher 
tfearpé  près  d’Urbin.Quclques- 1 
unes  des  Places , dont  le  Duché  ! 
de  Bènevent  fut  compofé  dans  j 
la  fuite,  s étant  rendues  j Al- 
ioin  en  donc  le  Gouvernement 
à Zotton , qui  fut  le  premier 
Duc  de  Bènevent  '■  mais  il  eft 
probable  qu’il  êtoit  en  pof-, 
fèÆon  de  cette  Ville,  avant 
l’arrivée  des  Lombards 
Italie. 

PaviE  fe  tend  enfin  après 
un  Siège  de  trois  ans  & quel- 
ques mois.  Si  l’on  en  croit  une 
vieille  Tradition  adoptée  par 
P au/  Diacre , Albom , au  com- 
mencement du  Siège  , avoit 

, te  Que  ^ ^ les  habitans  re- 
v’  rafoient  d’accepter  les  con- 
a>  citions  qu’il  leur  offroic,  il 
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des  Lombards. 
Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfant. 


en 


rrice  Crifpe  , fou 
gendre^/ioeas  or- 
îtona  qu’on  le  ruât. 
L’ordre  ne  fut 
point  exécuté  : 
niais  ce  fut  la  cau- 
fe  de  la  ruine  de 
l’Empereur. 

L’Afrique  & l’E- 
gipte  le  révoltè- 
rent en  confëquen- 
ce  d’un  coniplor, 

3 ni  fe  trama  four- 
ement  à Conftan- 
tinople  ; & dont 
Crifpe , qui  s’êtoit 
mis  à l’abri  de 
toute  furprilè , Ait 
l’ame  en  fecret 
avec  le  Tatrice 
Protus  & le  Séna- 
teur Photius  , de 
qui  Phocas  avoit 
violé  la  Femme. 
Le  Sénat  entier 
entra  de  la  conju- 
ration , & fcs  Lè- 
tres  mirent  les  ar- 
mes à la  main  du 
Tatrice  Heraclius , 
Exarque  d’Afri- 
que. 

En  ClO.,  Htra- 
elius , fils  de  l’E- 
xarque  , part  d’A- 
frique avec  une 
VI  ote  confidérabie, 
chargée  d’une  In- 
fanterie nombren- 
lè  ; en  meme  tems 
que  fon  col  lin  IV/'- 
’eetas  mavehoit  par 
terre  à Con'ftanti- 
nople  à la  céte 
d’un  gros  Corps  de 
Cavalerie.  Htra 
clius  fe  profente  6 
la  Vue  de  la  Ville 
Impériale  le  5 
d’Ortobre.  Il  abor- 
de le  lendemain  , 

& débarque  les  jj 
troupes.  Le  f au 
matin  , les  Con- 
jurés , foütenns 
des  Fartions  du 
Cirque , attaquent 
lesGardes  de  l’Em- 
pereur , & tes  mè-i 


Roi  Clef  & de 
Magana. 

Dans  le  com- 
mencement de  Ion 
règne,  il  prit  à 
l’exemple  de  la 
plulpart  des  Em- 
pereurs d’Orienr, 
le  Prénom  de  Fla- 
[ vius  , que  tous  fes 
Succeffeurs  portè- 
rent après  lui. 

Vers  la  An  de 
18  8,  ou  le  com- 
mencement de 
i Si» , il  Ht  deman- 
der • en  mariage 
Théodelindc  , Aile 
de  Garibald  , Duc 
de  Bavière ,&  l’ob- 
tint. AuUi-rôt  une 
nouvelle  Aaitadâ- 
(de  fut  dcllinée 
1 pour  régler  les  ar- 
ticles du  Contrat. 
Autkarik  , à def- 
lèin  de  cor.noicre 
par  lui  - même  la 
Etincelle  qu’il  vou- 
loir épouièr,  ac- 
compagna, corne 
fécond  Ambaria- 
deur  , un  vieux 
Seigneur  , qu’il  a- 
voit  noHié  Chef 
de  l’Ambaffade. 
Ce  dernier  aiatst 
expolë  fa  com- 
miffion  ùGariFaldy 
Autkarik  s’avance 
& dit  « Qu’il  ett 
« eij  paiticnüet 
r>  charge  de  vo*> 

’>  la  Piinccffe  -». 
Thiodelinac  vient. 
Autkarik  la  consi- 
dère longcems  en 
filence  , & die  en- 
luire  , 11  Que  le 
’>  Roi  des  Lom- 
i>  bards  fera  n-op 
«heureux  d’avoir 
« une  pareille  Ê- 
« poufe  j Ci  que  les 
«Peuples  s’applau- 
«diront  à’une  auf- 
« fi  belle  Reine-1» 

■Il  demande  alors, 

« Qu’il  1 oit  permis 


L’HlSTOrtHE  D’irAEIE 


D E 


X X-A  RQ_VE  S 
>le  Ravenne  ; 

O 

DVCS  en  Italie. 


Toute  la  puif- 
• Tance  des  Lom- 
bards, des  Empe- 
reurs François  te 
des  Empereurs  Al- 
iénons, ne  j>ut  ja- 
mais _ affujetir  le 
Duché  de  ïlaple. 

Ce  devoir  être 
l’ouvrage  des  Prin- 
ces Notmans  dans 
le  XII.  ffècle. 

D’abord  les  Ducs 
ic  Naple  êtoientj 
nomès  indiifétem-  f 
jtoent  par  lés  Km-' 
pereurs  ou  par  les 
Exarques  } & les 
Empereurs  déco- 
raient ordinaire- 
ment ceux  qu’ils 
envoïoient  déCon- 
ftantinople  du  ti- 
tre  ou  Je  Maîtres  , Rome  , 

4c  la  Milice,  ou  i point  d’exhorter  le 
de  Confuls  Impi-  { Peuple  à deman- 
riaux.  Après  l’ex-.S  dtr  pardon  à Dieu 
tinaion  de  l’Exar- i de  les  crimes;  à 
chat , le  Peuple  de  prier  , a gémir  , 
Kaple  acquit,  d’a-  a joindre  les  bo- 
bord  le  droit  de1  nés  oewres  aux 
nomer  Tes  Ducs 
alternativement  a-' 
vec  les  Empereurs, 
en  fu  ite  de  les  no- 
mer  feul. 

Je  ne  done  ici 


PAPES.  I 

» tre  par  fa  naif- 
» fance , puifqu’îl 
» écoit  inu  d’une 
» ancicne  famille 
» du  Sénat;  refpec- 
» té  généralement 
» à caufe  de  fa  pii- 
ii  té  ; recoramen- 
i»  dable  par  fa 
i»  fcienceeccléfiaf- 
i>  tique  ; utile  par 
»fon  habileté  dans 
» les  affaires  ; fie 
s»  cher  à tout  le' 
i>  monde  par  l’af- 
ii  femblage  de  fes 
» vertus  ». 

La  pelle,  dont 
Pilag e étoit  mort, 
continuoit  fes  ra- 
vages; & Gré  faire, 
en  attendant  la 
réponfe  de  l’Em- 
pereur , après  s’ê- 
tre inutilement 
deux  fois  enfui  de 
ne  ceffa 


PRINCES 
contemporain t. 


S A r A N s 
& lUufires. 


pouvoienc  prêter  à 
la  Poche,  fans  al* 
tèrer  la  vérité  des 
faits.  On  trouvé 
dans'  fes  Vers  un 
touf  , une  harmo- 
nie1, de  dan»  fonr 


jStiledne  élégance,' 
1 un  agrément  fore 
fiibérieuts  à fort' 
iEieclé. 


larmes  ; & ce  fut 
en  cette  occafion 
que  , par  fon  avis, 
oninilitualaGran- 
■4e  Litanie  , ou 
le  ne  aone  ici;  Proceflion  de  pé- 
qu’une  Lille  nffés  -nitence  , nui  fe 
informe  de  '■<*'!  lit  le  u d'Aout 


ROIS  de  Kent. 

ETHELBERT  I, 

Roi  en  Mo- 
narque en  531,1 
ou  j meurt  en1 
SiC. 

R OIS 
de 

îlorthumberlxnd’ 

It  O'  Il - de  Femlcie. 

G r A P P A, 

frère  d 'lia , règhe  après  Aida  , ft>|» 
neveu-,  en  j 66 -,  6c  meure  eh  }7*» 

F R 1 D VL  F, 

autre  frère  d'Ida  , fuccède  à GlappM 
en  5 7i,  & meurt  en  573. 

T HÉ  O D O R I K , 

fécond  lils  d'Ida  , fuccède  à fon  on' 
cle  Fridulf  en  573;  & meurt  en  586* 
athalaéik, 
troifième  fils  d'Ida  , vieht  à fon  tout 
à- la  Courone  en  58  C;  & meurt  en 

î3*’  A D E L FR  I'D  , 

. fuccède  en  Fèrnicir  à fon  père  y/rU- 
\larik  en  53»  , étant  Roi  de  Deire  de» 
[S8?  i fe  meurt^en^i?.^^  _ 


ces 

Dues  , pareeque  la 
Chronologie  en  eft 
très -peu-  certaine, 
&.  que  l’on  fait 
peu  de  chofe  de 
leurs  aétions  jul- 
qu’au  règne  de 
LOuii  le  DiSooai- 
T e.  ■ 

G V D ISC  A L , 

parait  avoir  été 
je  Succefleur  de 
Scholaftique. 

Il  n’etoit  plus 
Duc  en  531  , lorf- 
que  les  Ducs  de 
Spolète 
neveut 


lit  le  24  d’Aoiit 
( 530  ).  Elle  s’efl 
confervée  daus  l’K- 
glife  d’Occident  , 
fie  fe  fait  tous  les 
ans  le  e 5 de  Mars. 

La  confirmation 
de  l’Empereur  ê- 
tant  arrivée  ; Gré- 
goire fut  obligé  de 
le  laiffer  ordoner. 

La  faintetè  de 
fa  vie;  fes  vertus 
eminentes  ; fes  E- 
crits,  qui  ne  ref- 
pirent  que  le  tèle , 

Idont  il  étoit  en- 
llamé  pour  la  con* 
verfion  des  Pé- 
cheurs , & pour  la 


JJL  Vt-il».  -"V  » , • . 1 

faire  U conque-  i confersatiou  wx 


8 8 5 ^ uiww»*  w**  ... 

Il  avoit  èpoulë  la  hile  d Alla  , 

de  Déire,  duquel  il  uhirpa  la  Courono 
fur  Edwin  , jeune  Enfant  de  trois  ans, 
i Frère  de  fa  Femme.  , , . - . 

Corne  il  fe  préparait  à faire  le 
fiége  de  Chefter,  que  les  Gallois  a* 
voient  pris  ; ceux-ci  refolurent  de  lui 
douer  bataille;  Si  , P°ur  rendre  Dieu 
favorable  à leurs  armes , ils  firent 
venir  doute  cens  cinquante  Moines  du 
Monaltêre  de  Bangot , fie  les  chargè- 
rent de  fe  tenir  en  prieras  auprès  du 
champ  de  bataille,  durant  que  l’on 
en  ferait  aux  mains.  Ces  Moines  s e-e 
cant  tendus  trop  tôt  au  lieu  qu  on 
leur  avoir  marqué  , furent  rçncontrea 
par  les  NOrthumbres.  Aielfnd  , infor- 
mé de  ce  qui  les  amenoit , les  ht  mal- 
facrer  tous.  Ce  fut  le  préludé  d’un» 
grande  viêloire  , apres  laquelle  U en- 
tra dans  le  Tais  de  Galles  , 8c  de- 
truifit  le  Monaftère  de  ®an|°^,-  . 

C’êtoit  une  enceinte  d une  étendus 
prodigieufe  , renfermant  fept  Monal- 

-L...  A I CCUv . 


otodigieuie  , rentermai  v «.p- 
tètes  differenj  , habités  chacun  pW 

Li? 


K 


s 


16S  Abrégé  chronologique 

E VE  N E M E N S fous  le  Règne 
de  JUSTIN  II. 

A l B 0 I N , Roi  des  Lombards. 


53  les  feroit  tous  palTer  au  fil  de 
«l'épée».  Quand,  après  qu’ils 
le  furent  rendus  , il  voulut  en 
trer  dans  la  Ville,  fon  cheval 
s’abatit  fous  la  porte  ; & > mal- 

5 ré  tous  fes  efforts  & ceux 
e fon  Ecui'er , il  ne  put  le  re- 
lever. Alors  un  de  fes  Officiers 
lui  dit  ; Seigneur , révoqués 
votre  ferment  y vous  entrerés 
dans  la  Ville.  Il  promit  de 
feire  grâce  aux  habitans , s’ils 
xecevoient  fes  loix  fans  mur- 
murer. Auffitôt  fon  cheval  fe 
relève , & s’avance  de  lui-mê- 
me dans  la  Ville.  Quoi  qu’il 
en  foit , Alboin  le  rend  au 
Palais  de  Tkéodorik.  Tout  le 
Peule  y court  en  foule.  Il  leur 
promet  de  les  bien  traiter;  & 
çhoifit  cette  Ville  pour  la  Ca- 
pitale de  fon  nouveau  Roïau- 
me. 

Î7J. 


EMPEREURS.  I . E O I s.  ; 

l des  Lombards, 

Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine, 
Femmes  9 Enfans. 


Le  règne  de  ce  Prince  naiant 


tent  en  fuite. Au(li- 
rôt  Photius  & le 
Patrice  Probus  en- 
trent dans  le  Pa- 
lais, fe  laifilfent  de 
Phocas,\e  dépouil 
lent  de  fes  vête- 
mens  impériaux, 
& le  conduifenc  en 
préfence  A’Hera- 
clius  , qui  lui  de- 
mande «S’il  n’a- 
» voitufurpé  l’Em- 
>>  pire  , que  pour 
» le  gouverner  en 
» Tiran  «.  Cou- 
verne-le  mieux,  lui 
répond  fièrement 
Phocas.  A ce  mot, 
il  eft  maifacre  par 
des  Soldats,  qui  lui 
coupent  la  tçte , 
qu’ils  mètent  au 
fiaut  d’une  pique , 
& qu’ils  vont  mon- 
trer è toue  le  PeU' 
ple.S0nC0rps.tra4- 
nè  durant  plusieurs 
heures  dans  les 
rues  , eft  enfin 
prulé  fur  lè  foir, 
Aufli-tot  après 


» aux  Ambafla- 
»>  deurs  , fuivane 
h l’ufiige  de  leur 
«Nation,  de  re- 
« revoir  le  vin  de 
» la  main  de  la 
« Priucelfe  ».  On 
apporte  du  vin. 
Théadelinde  pré- 
fente  la  coupe  au 
Chef  de  PAmbaf- 
fade  , qui  la  lut 
rend.  Autfiarik  la 
reçoit  enfuite  de 
la  Princelfe,  boit, 
& la  rend  : mais 
de  manière  que  , 
lans  qu’on  s’en 
apperçoive  , il 
prend  , en  battant 
ta  coupe  , la  main 
de  la  rrlnceffe  ; la 
lui  ferre  5 & Ce  la 
porte  fur  le  front  , 
iur  le  nés  & fur 
les  joues.  Théo- 
deiiude  raconte, 
en  rougiffant , à fa 
Nourice  ce  qui 
s’eft  paUé.  Cette 
Femme  lui  dit , 

« Qu’aucun  autre , 


apres  i « vtu’aucun  autre  , 

le  meurtre  de  P ho-  «que  celui  qui  doiv 
cas  , Henclius  en-  » ctre  fon  Epoux 
tre  dans  la  V ile  ; « n’auroit  pie  lui 
& , le  meme  jour , » coucher  la  main: 
Ciu  par  le  Seuat,  «mais  qu’elle  n’en 

, ; «>••-  '*»•  »•».  * nuit  h atanr  i par  Ie  ”Parle  Pas>  afin 

cte  que  de  trois  ans  & fixmois  ”Sue  le  nuc  fon 

COme  le  Ait  P*,,/  H-  * î ?^ar  C j*atl,:J,rche>  » Pure  n’en  fâche 

corne  le  dit  H aul  Diacre  , qui  1 prend  polfeflion  » rien  : Qu’au 

commence  à le  comter  de  la  " ““  " * 

pnfe  de  Milan , c’eft-à-dire  du 

1,  S}1,®11  6 Septembre  "y  69; 

celt  dans  les  premiers  jours  de 

Mars  ; , qu’il  faut  placer  la 

rnort  d Alboin.  IJ  avoit  pour 

femme  RoJ'monde , fille  de  Ku- 

nimond , dernier  Roi  des  Gé- 

pides,  qu’il  avoit  tué  lui-même 

dans  une  bataille.  Un  jour 
^rone  ildonoitun  grand 
feitjn  aux  principaux  dç  fa 


de  l’Empire. 

Phocas  , dit  Ce- 
drenus  que  l’on 
peut  en  croire , 
é toit  de  taille  mé- 
diocre Cr  laid.  Il 
avoit  la  mine  ef- 
froïable  y les  che- 
veux roux y le  men- 
ton fans  barbe  y 
une  joue  défigurée 
. par  une  cicatrice  , 

1 Que  la  colère  noir- 
' cififoit.  Il  ci  oit  auf- 
Ji  débauché  pour  le 
vin  , que  pour  les 
femmes  y faneui- 
naire  i crua  j ïru- 


» rien  ^ 

» refte  elle  'fera 
«tresheureufe  d’é- 
» poufer  un  Prince» 
» aufti  galant  & 
» d’un  aufli  grand 
» mérite  ». 

Autharik  , alors 
dans  la  Heur  de 
Page  , avoit  une 
taille  bien  prife , 
de  longs  cheveux 
blonds  , un  vifiige 
agréable.  Il  jôi- 
gnoiç  d’ailleurs  .\ 
l’éclat  de  fes  ex-, 
ploies  , l’avanta- 
ge ineftimable  dç 
rendre  fej  peu. 


de  l’Histoire  d’Italie 


r 


1 


EXARQUES 

de  Ravenne; 

Sr 

DUCS  en  Italie. 


te  de  Naple  , S.  Grégoire 
le  Grand  follicita  vive- 
ment l'Exarque  Romain 
de  doner  un  Duc  à cette 
Ville , qui , fans  cela,  fe- 
rait infailliblement  tom- 
bée au  pouvoir  des  Lom- 
bards. 

MA  URENCE, 

fi it  Duc  par  l’Exarque 
Romain  ou  par  l’Empe- 
reur Maurice  en  191  ou 
f9î  , eft  révoqué  par 
Phecas  à la  fin  de  60 1. 

G O N D O I N, 

ê 

fait  Duc  à la  lin  dcfioz 
par  Phocas  , eft  révoqué 
par  Hcraclius  , ou  meurt 
en  Ci 6 ou  617. 

.,..r  «H* 

DUCS  de  Frioul. 

G R A S U LF  J, 

neveu  d 'Alboin  , premier 
Roi  des  Lombards  en 
Italie  , eft  fait  Duc  de 
Frioul  par  fon  Oncle  en 
f6s  ; & meurtvers  ygo. 

Quand  les  Lombards 
vinrent  en  Italie,  Grafulf 
ëtoie  Marpahis , c’eit-à- 
dire  Grand-Ecuier  d' Al- 
boin. Ce  fut  le  premier 
Lombard  fait  Duc  en 
Italie.  -, 

Le  Gouvernement  de 
Frioul , que  fon  Oncle  lui 
dona  , s'étendoit  , non 
feulement  fur  la  Province, 
qui  porte  ce  nom  , mais 
encore  fur  ce  qv'Alboin 
conferva  de  iés  ancicnes 
poifeflions  au  délit  des 
Alpes. 

Paul  Diacre  nome  le 
premier  Duc  de  Frfpul , 
Gifulf.  C’cft  le  Fils  au 
lieu  du  Père.  On  apprend 
d’une  Litre  de  l’Exarque 
Romain  d Childebcrt , 
Roi  d’Anltrafie , qu’en 
790  , Romain  s’ctant 
avancé  dans  le  Frioul 

{ mur  le  faire  rentrer  fous 
a domination  de  l’Em- 
pire, le  Magnifique  Due 


PAPES. 


dépôt  de  la  Foi  ; les  obli- 
gations , que  toute  l’Egli- 
fe eut  à fa  vigilance  paf- 
torale  ; les  foins  pater- 
nels , qu’il  prit  en  parti- 
culier de  l’Italie , l’ont 
fait  mètre  au  rang  des 
Saints  Confelfeurs  K des 
Doéleurs  de  l’Eglife,  {je 
l’onc  fait  honorer  du  fur- 
nom  de  Grand. 

Il  fut  toujours  prêt  à 
répandre  l’argent  pour 
l’avantage  du  Public,  & 
fit  vivre  continuellement 
les  Pauvres  de  Rome. 
Pour  fubvenir  à toutes 
les  dépenfes , auxquelles 
fa  charité  l’ençageoit , 
il  faloit  qu’il  vécut  d’une 
manière  extrêmement 
limple.  Une  de  fes  Litres, 
adrelfée  au  Sousdiacre 
Pierre , Reéteur  du  Patri- 
moine de  Sicile  , c’eft  à 
dire  des  biens  fonds  que 
l’Eglife  Romaine  poflc- 
doit  dans  cette  Ile  , nous 
done  une  idée  du  peu 
de  fafte  des  Equipaees 
de  ce  faint  Pape.  Vous 
m’avis  envolé  , dit-il,  un 
Cheval  qui  ne  vaut  rien, 
& des  Anes  qui  font  bons. 
Je  ne  puis  pas  me  fervir 
du  Cheval , pareequ’il  ne 
vaut  rien  ; ni  des  Anes , 
pareeque  ce  font  desAnes. 
Si  vous  avis  deffein  de 
fournir  à notre  entre- 
tien ; envolés  - nous  des 
chofes  , qui  nous  foieng 
utiles. 

SABINIEN, 

élu  quelques  jours  après 
la  mort  de  S.  Grégoire , 
c’eft-à-dire  en  mars  604, 
& confacré  le  1 z.de  Sep- 
tembre de  la  même  an- 
née , meurt  le  it  de  Fé- 
vrier 606. 

Il  étoit  de  Volterre  en 
Tofcane  , & Diacre  de 
l’Eglife  de  Rome. 

On  élevoit  volontiers 
au  Pontificat  des  gens , 
qui  fulTent  connus  des 
Empereurs  , pour  avoir 
réfuté  près  q’eux  en  qua- 
lité d’Apocriliaires  5 & ce 


PRINCES 

contemporains. 

plus  de  trois  cens  Moi- 
nes. Il  faloit  que  les  Gal- 
lois furent  bien  dévots. 

ROIS  de  Déire. 

ALLA, 

Roi  en  jfP  » meurt  en 

r ss. 

ADELFRID, 

mari  d'Acca  , fille  d' Al- 
la , s’empare  en  j 8 S du 
Roiaume  de  Déire,  qu’il 
réunit  en  595  à celui 
de  Eernicie  , après  la 
mort  de  fon  père  Atha 
larikj  & meurt  en  617. 

ROIS  de  Suffex. 

C I S S A,  . 
depuis  f 1 f , meurt  «n 

19  o. 

Il  ne  laiiTa  point  d'En- 
fans  ; & fon  Roiaume 
fut  la  proie  de  C colin  , 
Roi  de  Weffex.  Ce  fut 
l’octafion  d’une  Ligue 
contre  ce  Trince.  La  SulTex 
n’eu  refta  pas  moins  , 
jufqu’en  64s  , en  la  pof- 
feliion  des  Rois  de  W ef- 
fet , fes  SuccelTeurs. 

ROIS  de  TC'effex , 
& depuis  fgo  de  Sutfcx. 

C ÊO  L IN, 

Roi  de  Weffex  & Mo- 
narque en  ; 60  ; Roi  de 
1 SulTex  en  y 90  ; meurt 
en  f9i  ou  79 J . 

CEO  L R I K , 

fon  neveu  , lui  fuccède 
en  f9ï  ou  s 9 J , & meurt 
en  (9S. 

C Ê O L U L F , 

fuccède  h fon  frère  Ciol- 
rik  en  f 9 S , & meurt  en 
61 1. 

'ROIS  d’Elftx. 

ERKENWIN, 

517  , meure  e» 

î 87- 


/ 
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BR  ÏGE  CHRONOLOGIQUE 


ROIS 

des  LoirSüds.  • 

événement  au  Trône  , Mort , Origine  ^ 


i EMPEREURS.  | 
I « ' I 


Femmes  , Enfant. 


Le  uieroe  Hifto- 
ricn  ajoute- , <c  Que 
>»  le»  mœurs  de 
» Liontic  croient 
» abfolument  le» 
>»  mômej  , que 
«celles  de  ion 
« Mari  n. 


t VE  N EM  EN  S fous  U 
de  JUSTIN  II. 

A l B 01  N , Aoi  J.umbttnls.  1 

F . 

Cour  il  s’échaufa  de  vin  • I ,al  ians  /**  dif’  I Plcs  heureu*.  Ora- 
V , » " S at-  V”'  5.®%  > I cours  i inaetefftble  i ce  à l’excellente 

iur  la  lui  du  repas,  il  lemfè  u pua-,  féroce  i ronce  quni  avo* 
ap-xirter  le  crâne  de  Kunimond,  matu” 

duquel  on  avoir  fait  une  coupe  1 
en  renchâflant  dans  de  l’or. 

Ce  V afe  exilfoit  encore  du  tems 
de  Paul  Diacre , à qui  le  Roi 
Ratckis  le  fit  voir.  Après  avoir 
bu  dedans , Alboin.  invite  Rof- 
monde  à fuivre  fon  exemple, 
en  lui  difant  , « Qu’elle  va  boire  avec  fon 
«Père».  Frappée  ju  (qu'au  fond  du  cccut  de 
î’indignité  de  cette  barbarie , elle  réfoluc  de 
s’en  vangerj  & choifit  Elmigife , Ecu'icr  & 

Frè’-e  de  lait  à' Alboin  , pour  l'aider  dans 
l’execution  de  fon  projet.  Elmigife,  qui  vrai- 
femblablement  êroit  amoureux  de  la  Reine, 
tâche  d’eDgager  Péridéc,  home  d’une  force 
fingulière,  à tuer  le  Roi.  Les^  prières  & les 
qiJres  ne  pouvant  rien  fur  un  Sujet  fidèle , la 
Reine  prend  en  fecret  & dans  l’obfcurité  la 
place  d’une  de  fes  Femmes  , avec  laquelle  elle 
favoit  que  Péridce  avoir  tu»  commerce  de  ga- 
lanterie. Elle  fe  fait  connoître , quand  il  en 
eff  rems  ; & hii  dit , « Qu’il  faut  qu’il  tue  Al- 
» boin , ou  qu 'Alboin  le  panifie  dit  crime  qu'il 
«vient  de  commètre  avec  elle  ».  A quelques 
jours  de  là , le  Roi  s étant  endormi  dans  fa, 
chambre  après  dîner,  Rofmonde  en  ôae  fes 
armes  , à la  réferve  de  fon  épée  quelle  atta- 
che de  manière  qu’il  ne  puille  pas.  s’fcn  fervir.. 

Elle  ferme  fes  portes  de  l’Appartement , d’où 
fa  prévcïance  avoir  éloigné  tout  fe  monde, 
afin  que  perfone  n’accourut  au  bruit;  & fait 
entrer  Peridce.  Alboin,.  reveillé  par  le  pre- 
mier coup  qu’il  reçoit,  court  à fon  épée>& 
ne  pouvant  la  tirer,  il  faifitun  tabouret  avec 
lequel  il  fe  défend  loogtems  : mais  enfin  pim 
fienrs  bleflures  fe  font  tomber  fans  vie. 

Durant  l’Inteirègnç,.  qui  fiiivit  uécefiaire* 


établie  , il  ne  Ce 
commicoir  dan» 
les  Etats  aucune 
violence  ; per- 
fone n’y  dreèoit 
des  embûches  aux 
autres  ; perfone 
n’infulroit,  ou  ne 
dépouilloit  fon  ca- 
marade  ; on  n’«E- 
tendoit  parler  ni 
de  vols  de  grand 
chemin,  ni  d’alTaf- 
linats  j chacun 
pouvoir  à toute 
heure  aller  de  toux 
cotés  fana  craindre 
de  fathemlès  ren- 
contres. 

torique  les  Am* 
ba  lîàd  e-urs  s’en,  re- 
rorrucrentyScqu'il» 

[ furent  fur  les  Fron- 
tic  tes,  Autharik  , 
en  achevant  de 
prendre  congé  des 
Seigneurs  Bava- 
rois y qui  les  ac* 
cotm  pagnoienc , le 
dreffa  iur  fes  è- 
triers,  & lança  de 
toute  Os.  force  un* 
petite  hache  d’atr 
ji  me»  qu'il  tenoir., 
& qui  s’enfon- 
ça profondément 
dans  l’arbre,  qu’el- 
le alla  fcaper.  S’é- 
loignant enfuit*  à 
toute  bride  , il  s’é- 
cria. Voila  Us 
coups  , çu’Authar 
rik  fait  porter  i te 
lai  Ha  les  Bavarois 
bien  peri'uadés  que 
Lee  lecond  Anir 
balfadeuc  croit  le 
Roi  lui-méme. 

Garibald  gouverr 
noie,  la  Bavière  au 
nom  ou  Roi  d’Auf- 
trafto  : mais  il  af- 
fectait l'indépen- 
dance, & quelques 
Hdioriens  Bava* 

rail,  1«;  comtenty 


dr  l’Histoire  d’Italie. 
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de  Ravcnne; 

St 

DUCS  en  Italie. 


Gifulf , fit  de  Grafulf p 
l’etoit  ver.»  trouver  , of- 
frant de  Ce  foumetre  avec 
toute  Ion  Armée  ik  la 
Sainte  Republique.  C'tft 
«infi  qu’aiors  allés  com- 
munément on  défienoit 
l’Empire  Romain.  L'Exar- 
que dit  en  propres  ter- 
mes que  Gifulf  etoit  jeu- 
ne , in  juvenill  tetate. 

Il  parole  qu’il  nvoit  été 
nome  Duc  du  vivant  de 
fôn  Diva  & pour  lui  fuc- 
cèder  , & que  Grafulf , 
à caufe  de  (on  grand  âge, 
ne  (e  méloit  pins  du  Gou- 
vernement. Les  paroles 
de  Romain  que  j’ai  citées, 
obligent  à croire  que 
Grafulf  alors  croit  en- 
core vivant. 

GIS  V L F, 

Cucct de  à (bn  père  Gra- 
fulf I vers  f 90  , & périt 
dans  ur.e  bataille  en  6 1 1 . 

11  laiflfa  quatre  Fils , 
dont  deux  lurent  Ducs 
de  Frioul  : mais  non  pas 
immédiatement  apres  lui. 
Drs  deux  autres  , qui  fu- 
rent Ducs  de  Bènever.t, 
te  plus  jeune  devint  Roi 
0 des  Lombards. 

Les  Duchés  Lombards 
ne  furent  pas  héréditai- 
res dans  leur  origine  , ni 
même  à vie.  Les  Rois  les 
pouvoient  oter , quand 
il  leur  plaifoit.  ils  ne  ré- 
voquoienr  cependant  guè- 
re les  Dues , que  pour 
des  méconrentemens  con- 
fidérabies. 

Ceux-ci  n’êroient  d’a- 
botd  que  de  (impies  Gou- 
verneurs ! mais , durant 
l’Arlfioeratie  qui  fuivit  la 
mort  du  Roi  Clef,  ils 
fe  rendirent  Souverains  , 
chacun  en  particulier  ; Ce, 
lorfîpi’enfutre  00  eut  mis 
Autharik  fur  le  Trône, 
ce  nouveau  Roi  fût  obli- 
gé de  rran&ger  avec  eux. 
ils  le  reconnurent  lés 
Vatlâux  ; & lui  , leur 
céda  la  otodié  des  rcv«- 


P A F E S. 


fut  ce  qui  fit  élire  Sabi- 
nien. 

Ce  Pape,  dit  Sigonius 
I de  Rtg.  Ital.  Liv.  IX.  | 
fît  d’abord  concevoir  une 
haute  idée  de  (on  Ponti- 
ficat : nais  il  ne  tarda 
pas  à tromper  l'eCpérance 
de  tout  le  monde.  Rome 


PRINCES 

contemporains. 


Z 


S L E D D A, 

(bn  (ils , lui  .accède  en 
fS7.  11  croit  mort  en 
155- 

SABERT  ou  SAB  A, 

__  fis  de  Slcdda  , règnoit 

foufrit  alors  une  grande  1 C n, / ^ meurt  en  C16.' 
difitc  de  grains.  Le  Pape,  ! fuc  Je,  premier  Roi 
fuivant  la  coutume  , fit  A ErtcX>  le  («ond  des 
ouvrir  les  greniers  de  ; Anglo-Saxons , qui 
l’Eglife  , & commanda  1 fe  bc  .chrétien.  Les  fol- 
eue  l’on  en  difiribuit  les  î d'Ethclbsrt  9 

bleds  au  Peuple  : mais  , i Ro1  dc  Ktnt  > lbn.  Oncle 
au  lieu  de  les  donc r gra - 1 oJaternel  , té  les  inftruc- 
tuitemmt,  eome  S.  6re-  I tlous  dc  Mellitus  ,c om- 
goire  avait  fait,  il  en  PaPnon  du  _ Moine  Au- 
taxa  le  prix  h treize  fols,  j *"■/«"  > opérèrent  fa  con- 
tes Pauvres  s’en  offen- 
n n 1 r.  , 


verfion. 


ROIS  d’Eft-Anglie. 
U F F A, 


firent.  Dans  les  tems  de 
àifite  , Grégoire  avait 
chargé  les  Monafiires  , 
les  Hôpitaux  (r  Us  Dia - , . 

contes  de  nourir  les  Pau-  - r,r,.n5.e  !“u  de  H’oden  au 
vrej  de  ce  qu’il  fournif-  j huitième  degré  , prend 
foit  lui-même  à cet  effet.  I le  titre  de  Roi  d’EJi-An - 
Ils  s’atroupent,  £r  vont  ,S^'e  en  Î71  » & meurt 
fupplier  le  Pape  a De  ne  eD-/78' 
s»  pas  laijjer  mourir  ceux  ' * crl  J *7  une  Flott 

» à qui  Grégoire  . avait  J Angloife  arriva,  dit  Ra- 
ts confer vé  la  vie  avec  . pits-Thoyras,  Liv.il , dans 
n tant  de  charité  ».  Sabi-  i quelqu’un  des  Ports  des 
nien  fe  trouble  h ce  dif-  \cô‘ts  Orientales  de  la 
cour s , qui  le  choque  ; ir  Bretagne.  Ces  Ajiglois  é- 
repond  , <1  Que  , fe  , pour  : ‘oient  conduits  par  douft 
J)  fe  faire  louer  , Gre-  chtf*  ‘°ui  égaux  en  au - 
jjgoire  s' était  piqué  d’a-  tante , mais  dont  on  igno- 
st  tirer  à lui  tous  les  Peu-  i re  1“  noms,  à l'exeep- 


JJ  pies , il  ne  pouvoir  pas 

JJ  I lui  Sàbinien  ) les  raf- 
jj  fafier  sous  ». 


excep- 
tion d’un  feul  nomé  U 3a... 
Ils  ne  trouvlrent  pas 
beaucoup  d’obftaelts  k 


Bientôt  ces  paroles , j prendre  pojU  dans  cet 
Injurieufes  à S.  Grégoire  , quartiers-là  , qui  étaient 
t fuivie*  d’un p rocidé  mal  gardés  par  les  Brc- 
‘ z mnablc  encore,  tons.  Dans  la  fuite  s’é- 
_ que  Sabiuien  tendant  toujours  peu  d 
portoit  à ta  gloire  de  peu , ils  0 iliglrent  en 

/•_  i j 1 rr _ r ' i 


furent  fuivies  d’unprocidé 
plus  condamnable  encore. 
L’envie  , que  Sabiuien 


fon  prédéceJTcur  , alla  fi 
loin  , qu’il  voulut  en 
fupptim.tr  les  Ecrits  ; & 
les  effacer  , s’il  eût  pu  , 
delà  mémoire  des  humes. 
Il  feroit  parvenu  , du  con- 
fentemenc  d’un  ajjés  grand 
nombre  de  gens , à faire 
briller  tous  les  Ouvrages 
de  ce  faint  Pape  , fi  le 
Diacre  Pierre,  ami  par- 
ticulier dc  Grégoire  , 
n’tit , en  s’avanqant  au 


.fin  les  Bretons  à quitte 
le  pais  Jitul  pris  des 
côtes  Orientales.  Cet  ita - 
blijfement  procura  aux 
Anglois  la  facilité  de 
faire  venir  de  tems  en 
tems  d'Allemagne  de  non- 
velles  Colonies, avec  quoi 
ils  jetèrent  les  fondement 
du...  Roi&ume  des  Eil- 
Angles  , e’tfi-k-dirc  des 
Anglois  Orientaux.  K ai  g 
19m*  leurs  premiers  Chef* 
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A L H 0 I N , Roi  des  Lombards. 

mcnc  la  mort  de  ce  Prince , pareequ’il  faloit 
du  tems  pour  que  les  Ducs  , qu’il  avoit  établis 
dans  toutes  les  Villes  confidérables , pulîent 
s’aflembler  , Rofmonde  époufe  Elmigife , & 
tente  de  le  faire  élire  Roi.  Cette  démarche 
donc  de  violons  foupçons  fur  leur  comte;  & 
les  Lombards  , qui  les  regardent  corne  les  af- 
faiblis de  leur  Roi , loin  de  fe  prêter  à leur 
ambition  , paroilTent  difpofés  à leur  ôter  la 
vie.  Rofmondc  demande  à l’Exarque  à fc  reti- 
rer à Ravenne;  & s’enfuit  pendant  une  nuit 
du  mois  de  Juillet  ou  du  mois  d'Aout , avec 
fa  fille  Abfwinde , Elmigife , Péridée , & tous 
les  tréfors  des  Rois  Lombards.  Ils  font  bien 
reçus  de  Longin,  qui  bientôt,  épris  des  char- 
mes de  Rofmonde , & peut  être  un  peu  plus  de 
fes  richerfes  , lui  propofe  de  l’époufer  des 
quelle  fe  fera  défaite  & Elmigife  y & la  flate 
du  titre  de  Souveraine  d'Italie.  L’ambition  de 
Rofmonde  fe  reveille.  Elmigife , fortant  du 
bain,  reçoit  d’elle  une  coupe  de  vÿi  empoi- 
foné.  Le  poifon  êtoit  fi  violent , qu’il  n’en  boit 
pas  la  moitié  fans  reconnoître  qu’il  vient  de 
mètre  la  mort  dans  fon  fein.  Auflîtôt , il  tire 
fon  épée  ; & , l’appuïant  fur  la  gorge  de  Rof- 
monde , il  la  force  de  boire  le -reltc  de  la  cou- 
pe. Ils  expirent  l’un  & l’autre  quelques  inftans 
après.  Longin  envoie  Abfwinde , Péridée  & 
les  tréfors  A'Alboin  à l’Empereur  , à qui  ce 
préfent  fait  tant  deplaifir,  qu’il  augmente  le 
pouvoir  & les  revenus  de  l’Exarque. 

Après  la  fuite  de  Rofmonde , les  Ducs  Lom- 
bards fit  les  autres  Chefs  de  la  Nation  s’af- 
femblent  à Pavie  ; & déclarent  Roi  Clef  ou 
Clefon  , en  lui  préfentant  une  pique.  L’ufage 
des  Rois  de  cette  Nation  nctoit  pas  de  fc  faire 
couroner. 

574* 

Clef , auflî  cruel  qu ' Alboin  êtoit  doux, 
fcmblc  notre  monté  fur  le  Trône  , que  pour 


ROIS 
clés  Lombards. 
Avènement  au  Tri- 
ne.  Mort , Origine , 
Femmes , Enfant. 


Tans  raiion  cepen- 
dant, pour  le  pre- 
mier Roi  de  Ba- 
viète.  Très  peu  de 
tems  après  cette 
Ambaifade  d'Au- 
tharik,  Chiliebtrt , 
Roi  d’Auftrafîe , 
entreprit  de  punir 
Garibali , & vint 
ravager  Tes  Etats. 
On  ignore  ce  que 
devint  ce  Duc  : 
mais  on  trouve  à 
quelque  tems  de  IA 
TaJJillon  I,  Duc  de 
Bavière.  A l’arri- 
vée des  François  , 
Thiodtlir.de  s’en- 
fuit en  Italie,  avec 
fon  frère  Gond- 
waldouGondoald\ 
& iit  avertir  Au- 
tharik  de  fa  venue. 
Il  s’avança  lui- 
même  au  devant 
d'elle  avec  une 
fuite  nombreufe, 
& la  conduilit  â 
Vérone.  Leurs  no- 
ces furent  célé- 
brées le  i y de  Mai 
f Sp  , dans  la  plai- 
ne de  Sardi  pré* 
de  cette  Ville  , 
avec  une  grande 
magnificence  & les 
applaudi  Ifemens 
des  Lombards  , 
accourus  de  tous 
cotés  pour  pren- 
dre part  à des  Fê- 
tes , qui  durèrent 
pluneurs  jours. 
Autharik  fit  Gon - 
doald  Duc  d’Alti. 

Thiodelinde  5- 
toie  Chretiène  & 
Catholique.  Au- 
tharik étoitPaien. 
Elle  obtint  de  lui 
qu’il  le  fit  batifer 
mais  elle  ne  put 
pas  l'empêcher 
d’embraHTer  l’A- 
rianifme.D’ailleurs 
par  fes  vertus  elle 
s'aquit  fi  bien  l’eC- 


% 


de  l’Histoire  d’Italii 
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nus  de  leurs  Duchés , & 
leur  permit  de  lestranf- 
mctreà  leurs  Vils,  pour- 
vu qu’ils  fuffcnt  d’âge 
competent  ; & que  , pour 
la  forme , ils  fe  li  lient 
nomer  Dues  par  le  Roi , 
c’eft  à dire , qu’ils  reçul- 
fent  du  Roi  Vlnvefliturt 
de  leurs  Duchés.  Il  n’exi- 
gea d’ailleurs  des  Dues  , 
outre  la  moitié  des  Re- 
venus de  leurs  Duchés , 
que  la  Foi  & Homage , 
6c  le  fervice  en  teins  de 
guerre. 


DUCS  de  Spoléte. 

FAROALD  I 

•A  fait  Due  de  Spoléte 
par  Alboin  en  1705  & 
meurt , on  ne  fait  pas  en 
quelle  année , mais  avant 
J3*. 

Alboin  aiant  fait  en 
1 70  la  conquête  de  la 
Tofcane  prefque  entière 
& d’une  partie  de  l’Emi- 
lie , entra  dans  l’Ombrie. 
Il  en  fournit  quelques 
Places  ; & choific  Spolè- 
te , Ville  ruinée  par  les 
Goths  6c  rétablie  par 
Nurses  , pour  en  faire  la 
réfidence  d’un  Duc.  Fa- 
roald fut  ce  Duc. 

Par  des  conquêtes , fai- 
te» en  divers  tems  , fous 
le  règne  de  Clef , durant 
l'Ariflocratic  & fous  le 
règne  d ’Autharik, Faroald 
étendit  beaucoup  fon 
Duché. 

A RI  U L F, 

Succetfeur  de  Faroald  I, 
on  ne  fait  pas  en  quelle 
année , meurt  en  60 1 ou 
É02. 

Selon  une  inciène  Vie 
de  S.  Grégoire  le  Grand, 
Ariulf  ctoit  Duc  de  Bè- 
jvevent.  C’eft  une  faute 
de  Copifte.  Baronius  veut 
qu’il  ait  été  Due  des 
Lombards  en  Tofeane. 

C’sft  upc  erreur  en  quel- 


PAPES. 


milieu  de  l’Affemblét  , 
ajjuré , mime  avec  fer- 
ment , <(.  Qu’il  avoit  vu 
st  fouvent  une  Colombe 
» Je  repofer  fur  l’épaule 
ss  du  faim  Pontife  , 6r 
sy  s’approcher  de  fon 
1)  oreille  ; d’oà  l’on  pou- 
ss  voit  juger  que  Grégoire 
’>  n’avoit  rien  écrit  fans 
s)  quelque  infpiration  du 
sy  Saint-Efprit  sy.  On  a 
peine  a concevoir  com- 
bien le  témoignage  de 
Pierre  augmenta  la  répu- 
tation & l’autorité  , aonts 
les  excellent  Ouvrages' 
de  Grégoire  jouiraient 
déjà. 

B ON  IFA  C E III, 

élu,  peu  de  jours  après 
la  mort  de  Sabinien , 
en  Février  ou  Mars  606, 
n’eft  confacrè  que  le  19 
de  Février  607  ; 6c  meurt 
vraifcmblablement  le  10 
de  Novembre  de  la  mê- 
me année  , après  8 mois 

6 il  jours  de  Pontifi- 
cat. 

Auffi-tôt  après  fa  con- 
sécration , il  tint  un  Con- 
cile de  loixante  - doute 
Evêques  , « Où  l’on  dè- 
i>  fendit  , fous  peine 
1)  d’Anuthcme  , de  pren- 
s>  dre  des  melures  , du 
yy  vivant  du  Pape  ou  des 
v>  autres  Evêques  , pour 
St  le  choix  de  leurs  Suc- 
11  ceffeurs  ; 6c  l’on  ordo- 
v>  na  que , trois  jours 
» après  la  mort  du  Pape 
si  6c  des  autres  Evêques, 
sy  on  s’affembleroit  pour 
st  procéder  canoniquc- 
i)  mène  à l’éleélion  de 
1)  ceux  qui  leur  fiiccè- 
» deroient  st. 

BONIFACE  IV, 

élu  vraifemblablcmenr  , 
félon  le  Décret  de  fon 
prèdéceffejr  , le  1 ; ou  le 
14  de  Novembre  607  , 
n’eft  confacrè  que  le  t f 
d’ Août  608;  & meurt  le 

7 de  Mai  6if. 

On  l’a  mis  au  nom- 
bre des  Saints  , ainfi  que 
Beniface  Ul. 


PRINCES 

contemporains. 

ne  prirent  pas  le  titre  de 
Rois  , on  ne  place  le 
commencement  de  ee 
Roiaume  qu’en  l’année 
I7«- 

TITIL, 

fils  A'Uffa  , lui  fucccde 
en  J7S,  6c  meurt  en 
f 90- 

REDOWALD , 

fils  de  Titil , eft  Roi  en 
fPP,  6c  Monarque  en 
61  G.  Il  meure  en  624. 

C’eft  le  plus  illuftre  de» 
Rois  d’Eft  - Anslie.  Il 
conquit  pour  EÜsvin  les 
Roi, lûmes  de  Northum- 
berland  fur  Adelfrid , 
ufurpateur  du  Roiaume 
de  Déire , lequel  périt 
dans  la  bataille  que  lui 
livra  Redowald. 

ROIS  de  Mercie.'. 

C RI  D A, 

Prince  dêcendant  de 
Wooden  au  douzième 
degré , fonde  le  Roiau- 
me de  Mercie  en  18400 
j i f , 6c  meurt  en  j 94. 

Il  vint  dans  la  Bre- 
tagne en  j 84  avec  la 
Flote  la  plus  conlklera- 
ble  , qui  jufque-là  fut 
venue  d’Allemagne.  Elle 
portoit  une  nômbreufe 
Peuplade  d’Anglois.  Ce 
dut  écre  fur  les  cotes 
d’Eft-Anglie  , que  fe  fit 
le  débarquement.  Ces 
nouveaux  hôtes  traver- 
sèrent le  pals  ; & , chaf- 
fant  devant  eux  les  Bre- 
tons , ils  les  forcèrent  do 
fe  retirer  au  delà  de  f* 
Saverne  dans  le  Pais  de 
Galles  ; & s’emparèrent 
des  contrées  renfermées 
entre  l’Humber  au  Nord, 
la  Saverne  à l’Oueft , la 
Tamife  au  Sud,  & les 
Roiaumes  d’Elfex  & d’Eft- 
Anglie  à PEU.  Crida  Ce 
forma  de  lès  conquêtes 
un  Roiaume  plus  éten- 
du , qu’aucun  des  fix  au- 
tres , fous  le  nom  de 
Roiaume  de  Ifiiidel-An * 
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JL  FEN  EM  EN  S fous  le  Règne  de  JUSTIN  II. 

CLEF,  Roi  des  Lombards. 

faire  rcgrèccr  fon  prédecefleur  par  ceux-mêmc 
qu’il  avoir  foûmis.  11  banit  ou  fait  mourir  ks 
principaux  habitans  des  Villes  conquifes , & 
s'empare  de  leurs  biens.  Il  ajoure  de  nouvel- 
les conquêtes  à celles  à'Alboia  ,•  & fait  trem- 
bler Ravennc  & Rome  par  la  prife  de  Fore - 
Corneille.  Cette  Ville  avoit  autrefois  été  bâtie 
par  Cornélius  Silla.  Les  Goths  en  avoient 
fait  une  de  leurs  Places  d’armes  ; & Nurses 
l’avoit  démantelée.  Les  Lombards  élèverent 
auprès  un  Château , qu’ils  appellèrent  Imolu. 
La  Ville  prit  dans  la  fuite  ce  nom  , qu’elle 
conferve  encore  } & je  ne  la  nomcrai  pas  au 
trônent. 

57  f - 

Clef  eft  adaffiné  par  un  jeune  home  de 
fes  Domeftiqucs , à la  fin  de  Janvier , ou  pour 
le  plus  tard  au  commencement  de  Février} 
Ion  règne  , félon  Paul  Diacre  , n aiant  été 
que  de  dix-huit  mois.  On  ignore  les  motifs 
ic  les  circonftances  de  fon  alfafiïnat. 

Il  laifloit  un  Fils  encore  enfant.  Ce  fut  peut- 
être  ce  qui  fit  naître  aux  Grands  l’idée  de  fup- 
primer  la  Roïauté.  L’Aflemblec  générale  de 
la  Nation  arrêta , « Que  l’Etat , réduit  en  for- 
as me  d' Ariftjcratie , ferait  déformais  gouver- 
9s né  conjointement  par  les  trente- fix  Ducs, 
9j  ou  Gouverneurs  des  Provinces  & des  grandes 
a»  Villes}  le  (quels  jouiraient,  chacuu  dansl’é- 
99  tendue  de  fon  Duché , d’une  Autorité  fou- 
» veraine  9». 

Les  Ducs  commencent  leur  adminiftrarion 
par  des  aétious  plus  dures  & plus  cruelles  que 
celles  de  Clef.  Non  conterrs  d’exiler  & de  faire 
mourir  les  plus  confidérables  Citcïens  de  beau- 
coup de  Villes , ils  chafl'ent  tous  les  habitans 
.«le  plufieurs , qu’ils  remplirent  uniquement 
de  ' Lombards } & condamnent  les  Italiens  à 
-pa'ier , par  forme  de  tarife , le  tiers  de  leurs 
-revenus.  •'  » 


ROIS 

Ucs  Lombards. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine , 
Femmes , Enfans. 


rime  des  Lom- 
bards , qu'aprèa 
la  mort  a'Aurka- 
rik  , ils  1a  laiùè- 
rent  à la  tête  dti 
Gouvernement  ; fie 
lui  permirent  de  fe 
choilir  elle-même 
un  fécond  Mari , 
qu'ils  s'engagèrent 
de  recùnnoitre 
pour  Roi. 

AGIL  VIT  , 
ou 

AGON , 
proclamé  Roi  dans 
la  Diète  generale 
des  Lombards  au 
mois  de  Mai  y9i, 
meurt  en  6 1 y . 

Théodelinie,  veu- 
ve d ’Autharik  , 
ufant  de  la  per- 
mifllon  que  les 
Lombards  lui  do- 
noiem,choifit  pour 
fécond  Epoux  A- 
giltelf , que  quel- 
ques-uns rioment 
Agon.  11  êtoitDuc 
de  Turin  fit  parent 
d'jiafiarié.C’ctoit 
un  Prince  belli- 
queux , fit  connu 
pour  être  capable 
de  gouverner.  Il 
êcoit  suffi  rrè/bel 
home.  Elle  le  man- 
da , fans  l’inftruire 
de  les  vues.  Elle 
alla  n>ème  an  de- 
vant de  lui  jufqn’à 
quelques  milles  de 
Favie.  Dès  qu’^l- 
gilulf  l'eût  jointe  , 
elle  fit  apporter  du 
vin  , dont  on  rem- 
plit une  coupe. 
E1M  en  but  une 
partie,  & lui  pré- 
fenta  le  refte.  Agi- 
lulf,en  lui  rendant 
la  coupe  , lui  baifa 
refpcèhieufement 
la  main.  Elle,  lui 
dit  avec  imlôvirrrc 
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de  l’Histoire  d’Italie. 
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PAPES. 

Il  obtint  de  l’Empe- 
reur Phocas  le  célèbre 
Patithion  , Temple  que 
Uipfanius  Agrippa , Gen- 
dre (i'Aueuflc , avoit  au- 
trefois fait  elever  en 
l'honeur  de  tous  les 
Dieux.  Bonifaee  , en 
aiant  oté  leurs  Statues , 
en  tic  une  Eglife  Clue- 
tiène  fous  l’invocation 
de  la  Vierge  6c  Je  roos 
les  Sains  Martirs.  C-’eft 
aujourd’hui  Sainte  Ma- 
rie de  la  Rotonde • 


EXARQUES 
' de  Ravenne  j 
6t 

DUCS  en  Italie. 

Hue  forte  excufable , par- 
cequ’en  ces  tems-là  l’on 
regardoit  l’Ombrie , co- 
rne faiihnt  partie  de  la 
Tofcane.  Il  eft  certain  , 
par  Paul  Diacre  ÔC  par 
la  Chronique  du  Monaf- 
tlre  de  Earft , qu 'Ariulf 
étoit  Duc  de  Spolite. 

Bernardiuo  de'  Conti  di 
Campello  , dans  l'Hiftol - 1 
rc  de  Spolite  , & Ca- 
millo  Lilii  , dans  l’Hif-  1 
toire  de  Cameri no  , difent  ——————— 

qu’aprcs  une  vi&oirc  remportée  en  601  fur  l’Exar- 
que Callinique  , le  Duc  Ariulf  Ce  rendit  maître  de 
Camerino  : mais  Paul  Diacre , qui  parle  de  cette 
viâoire , ne  nous  apprend  point  fi  ce  fut  avant , 
ou  depuis,  que  Cameriuo,  Capitale  de  la  Eatfe- 
Orobric  , vint  au  pouvoir  ries  Lombards.  Il  eft  feu- 
lement certain  que  très  peu  de  rems  après  Ariulf 
«n  trouve  Camerino  dans  la  dépendance  du  Duché 
de  Spolèce. 

A l’égard  de  la  mort  dt'ce  Duc,  Paul  Diacre  la 
place  dans  l’année  qui  fuirit  la  victoire  remportée 
par  les  Rois  François  Théodebert  II  & Thierri  II 
fur  le  Roi  Clotaire  II,  leur  Coufin  j 6c  cette  année 
eft  certainement  601. 

.Mais  je  ne  dois  pas  oublier  une  circonftance  de 
la  bataille , où  Callinique  fur  vaincu  par  Ariulf. 
Durant  couce  cetce  Action , un  Guerrier  inconnu 
«ombarit  avec  une  valeur  prodigieufe  en  faveur  des 
Lombards.  Lorfqu’après  la  victoire  , Ariulf  voulut 
{avoir  quel  étoit  ce  Guerrier  , perfone  ue  put  le  lui 
dire.  De  retour  à Spolèce  , eu  paftant  devant  l’E- 
glife  de  S.  Savin , Martir , il  demanda  ce  que  c’ë- 
toit  que  cete  Maifon  ? On  lui  répondic,  a Que  c’ctoit 
u où  l’on  avoit  dépofé  le  corps  du  Marcir  Savin  , 
M à qui  les  Chrétiens  avoienc  coiitume  de  deman- 
>>  der  du  fecours , quand  ils  alloienc  combarre  leurs 
» Ennemis  ».  Ariulf  étoit  P ai  en  ; 6c  témoigna  , 
u Qu’il  ne  comprenoic  pas  cornent  il  Ce  pouvoir 
SS  qu’un  Mort  donàc  du  fecotirs  aux  Vivans  »>.  Dê- 
eendu  de  cheval , il  encre  dans  l’Eglife  j examine 
les  Tableaux  , qui  l’ornoient  ; s’arrête  fur  une  Figure, 
qui  répréfencoit  S-  Savin  ; 6c  la  reconnoit  pour 
celle  du  Guerrier,  qu’il  avoit  vu  combatre  à fes 
cotés. 

Voilà  ce  que  Paul  Diacre  , l’on  des  Ecclèfiafti- 
ques  de  lbn  cems  le  mieux  inftruit , rapporte  bo- 
nemenc  ? fans  s’inquiéter  de  Tabfurcritè  qu’il  y a de 
foire  "dccen.ire  du  ciel  un  faint  Martir , 6c  Je  le 
foire  combatre  pour  un  Pàien , qui  ne  fut  poiné 
qngagé  par  la  reconnoilfance  à fe  convertir  , Si  qui 
mourut  dans  l’idolàcrie. 

THÈODÉEAP , 


gles  , c’eft  & dire  Set 
Angloit  du  Milieu.  Dans 
la  iu  itc  cec  Etat  fut  appel- 
le communément  Aoiau- 
me  de  Mtercie. 

Apj.cs  la  mort  de  Ctidct  * 
la  Mercie  fut  conquile 
par  Ethclbtrt  I,  Roi  de 
Kent.  Trois  *ns  après, 
cè  Prince  la  rendit  a 
Wibba , fils  de  CrUU  1 
mais  en  leréfervant  deliiit 
une  efpèce  de  Souverai- 
neté. 

W I B SA, 

fils  de  Crida , eft  établi 
Roi  de  Mercie  par  EthcU 
bertl  en  fpjj  & meut* 
en  Cif. 

t|  || 

ROIS  d’Ecoife. 
EUGENE  III, 

depuis  fjj,  meurt  ta 

16$. 

C O N W A t, 
fécond  fils  de  Congal , 
fuccède  à fon  frere  Eu- 
gène 111  en  j 68  ; 6c 
meurt  en  778. 

Ce  fut  un  Prince  extrê- 
me meut  religieux.  Entre 
plrrfiîurs  chofes  , dont 
beaucoup  parodient  le 
fruit  d’un  exces  de  zèle, 
voici  ce  qu’il  fit  de  plu* 
remarquable. 

Il  ordona  , te  Que  ceux 
» qui  fraperoient  de» 
»?  Prêtres  , auraient  lé 
wruain  coupée;  & que 
»)  ceux  qui  les  tueraient 
*»  feraient  brûlés  vifs,  6e 
*J  que  tous  leurs  biens 
» feraient  confifquésiQpe 
vslcs  Excommuniés  lè- 
» roieut  retranché»  de 
i>  la  Société  Civile  , corne 
?»  ils  l’êtoient  de  la  So- 
?>  ciété  Chr^riène  ; qu’on 
?>ine  rccevraft  point  leurs 
??-reqnêces  ni  leur  té- 
»»moignage  en  Juftice  ; 
?»  6t  qu’on  ne  les  ad- 
??meereit  point  dan»  le» 
i ?»  .Délibérations  pubii- 
■ »>  ques  ». 

Us  de  Faroald  I , remplace  Ariulf  en  6s  I outfozj»!  Ctnwal  augmenta  con- 
mgui  t ver*  6 ; c.  1 ûdarihlemem  le*  potfd- 
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ET^NEMEN  S fous  le  Règne  de  JUSTIN  II 
ARISTOCRATIE  cbe's  les  Lombards . 


Au  lieu  de  fonger  à s’unir  pour  •continuer 
la  conquête  de  l'Italie,  ils  ne  pcnfent  qu’à  leur 
agrandiirement  particulier  ; & quelques  - uns 
« * d’entre  eux  vont  au-dela  des  Alpes  faire  des 
courfes  dans  la  Savoie  , Province  du  Roïau- 
me  de  Bourgogne.  Le  Général  Amatus  vient 
à leur  rencontre  avec  ce  qu’il  avoit  pu  raf- 
fcmbler  de  troupes.  Il  perd  la  bataille  , la  plus 
grande  partie  de  fon  Armée,  & la  vie.  Les 
Vainqueurs  retournent  en  Italie  chargés  de 
butin. 

Les  mêmes  Lombards , ou  d’autres , repaf- 
fentenfuite  les  Alpes,  ôc  s’avancent  jufqu’au- 
près  d’Embrun.  Eunius  Mummolus  comman- 
doit  alors  les  troupes  de  Gontran , Roi  d’Or- 
léans Sc  de  Bourgogne.  C’êtoit  un  Général 
d’une  valeur  à toute  épreuve  & d’une  habileté 
fingulicre.  Il  laide  aux  Lombards  le  loifir  de 
fe  aifpcrfer,  & de  s’égarer  dans  les  montagnes  ; 
fait  rompre  & barcr  les  chemins  } les  attaque 
par  parties  ; en  tue  un  grand  nombre  ; fait 
beaucoup  de  prifoniers  ; & force  le  refte  à 
chercher  fon  falut  dans  la  fuite. 

Vers  le  même  tems,  les  Saxons,  venus  en 
Italie  à la  fuite  à'Alboin,  entrent  en  Provence, 
s’arrêtent  dans  le  territoire  de  Riez , & rava- 

Îjcnt  les  environs.  Mommol  accourt  auffitôt  ; 
es  trouve  en  défordre , en  maflacrc  plufîeurs 
mille  ; & , fans  la  nuit  qui  furvient , il  en  alloit 
tuer  beaucoup  plus.  Le  lendemain  matin , les 
Saxons  fe  rallient  pour  recommencer  le  com- 
bat} & changent  bientôt  d’avis.  On  s’envoie 
de  part  & d’autre  des  Députés , & l’on  con- 
vient d’un  accommodement  Les  Saxons  rc- 
mètent  à Mommol  tout  ce  qu,’ils  avoient  pris  ; 
& lui  promètent  de  retourner  fous  la  domi- 
nation de  Sigebert , Roi  d’Auftrafic.  En  effet 
ils  ne  font  pas  pluftôt  retournés  en  Italie  , qu’ils 
en  repartent  avec  leurs  Femmes , leurs  Énfàns» 
& tout  ce  qu’ils  avoient } repaffeut  les  Alpes, 
k regagnent  U Germanie.  •'  i 


ROIS 
des  Lombards. 
Avènement  au  Tr&* 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfant. 

agréable, accompa- 
gné d’une  honcce 
rougeur  : Ce  n’eft 
pas  la  règle  que 
qui  doit  baifer  la 
bouche  , ne  baife 
que  la  tr  aire.  Elle 
l’admit  enfuice  au 
baifer;  & lui  dé- 
clara qu’elle  l’a- 
voit  choili  pour 
Epoux  6c  pour  Roi. 
Leurs  noces  ftirenc 
célébrées  au  com- 
mencement de 
Novembre  fpe. 
Paul  Diacre  com- 
mence des  lors  A 
comter  les  années 
du  ev%ue  fi  Agilulf. 

Ce  Prince , par 
les  foins  de  Théo - 
dolinde  , de  Se- 
cundus , Abbé  d’un 
MonaftèredeTren- 
ce,  & de  S.  Gré- 
goire le  Grand  - 
abjura  l’Arianif- 
me. 

Il  eut  de  Théo- 
delinde  , qui  lui 
furvécut  , Adala 
wald  , ou  Ada- 
loald  , lequel  tût 
fon  Succelltur  ; & 
Gondeberge  , qui 
fut  femme,  : v. 
d 'Ariv/ald  , on 
Arioald  , Duc  de 
Turin,  lequel  ufur- 
pa  la  Courone  fur 
Adaloald f iv.de 
Roiher  , Duc  de 
Iirefcia  , qu’elle 
mit  fur  le  Trône 
de  la  n e-ne  ma- 
nière que  Théode- 
linde  avoit  fait 
Agilulf  Roi. 

Non  moins  Poli- 
tique que  Guerrier, 
Agilulf  prêtera  » 
tant  qu’il  le  put 
la  paix  à la  guer- 
re. Le  moien  d’e- 
blir  folidement 
le  Roïaume  de» 
Lombards  en  U a- 


* EXARQUES  de  Ravenne  j 
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DUCS  eu  Italie. 

Faroald  avoir  laiffé  deux  Fils , ap- 
paremment en  bas  âge.  Ils  Ce  dépu- 
rèrent le  Duché  de  Spolète,  après  la 
mort  d'Ariulf.  Ils  prirent  les  armes 
l’un  contre  l’autre  ; ils  en  vinrent 
aux  mains  ; Théodélap  fut  vainqueur  fie 
Duc  de  Spolète. 


DUCS  de  Eenevent. 

Z O T T, O N 

«ft  fait'  Duc  de  Eenevent  en  J71  , & 
meurt  en  fji. 

Paul  Diacre , dit  que  Zotton  gou- 
verna le  Duché  de  Binevent  durant 
20  ans , fie  jufqu’à  fa  mort.  La  Chro- 
nologie des  Ducs  fes  fucceffeurs  obli- 
ge de  la  placer  en  foi  5 ce  qui  met 
l’éreélion  du  Duché  de  Eenevent  en 
J7i.  C’eft  le  fentiment  le  plus  fuivi, 
corne  le  mieux  fondé. 

Sigonius  ( De  Reg.  liai.  L.  If.  | & 
La\ius  ( De  Migrât.  Gent .)  font  com- 
mencer le  Duché  de  Binevent  en  f S9  : . 
mais  ils  n’ont  pas  fait  affés  d’atten- 
rion  au  Texte  de  Paul  Diacre.  A veç 
leur  date  il  eft  impoflïble  de  trouver 
les  îo  années  de  Zotton. 

Un  Moine  anonime  de  Sainte  Sophie 
de  Binevent , Auteur  de  la  Lille  des 
Ducs  0 Princes  de  Binevent  , laquelle 
fe  trouve  à la  tête  de  la  Chronique  de 
V Anonime  de  Salerne  , done  au  Gou- 


ffait  commencer  en  f68  ; ce  qui  met 
fa  mort  en  fpo.  C’eft  ce  qui  peut  à 
la  rigueur  s’acorder  avec  la  Chrono- 
logie des  Ducs  fuivans.  Les  Ecrivains 
de'  ce  tems- là  n’emploient  pour  mar- 
quer la  durée  des  tems  que  les  nom- 
bres pleins  des  années  ; & négligent 
les  frafrions  de  mois  & de  jours.'  hfais, 
corne  le  Moine  de  faintc  Sophie  ne 
parle  que  d’après  une  Tradition  po- 
pulaire, & qu’il  eft  de  beaucoup  pof- 
ririeur  à Paul  Diacre  , dont  vraifem- 
blablement  il  n’avoit  pas  lu  THiftoirc; 
il  n’eft  pas  étonanc  qu’il  ,air  avance 
- de  deux  ans  le  commencement  ‘du 
Duché  de  Binevent. 

Une  autre  opinion  , fondée  fiir  un 
partage  de  Léon  d’Ofiic  dans  fa  Chro- 
nique , fait  ce  Duché  de  dix  ans  plus  - 
ancien.  Les  Manufcrits  & les  bones 
Editions  de  cette  Chronique  difent  qu’en 
*91  les  Grecs  reprirent  Eenevent  fur 
les  Lombards  trois  cens  trente  ans  aptes 
que  Zotton  en  eût  cté  fait  Duc  ; ce 
qui  remonte  jufqu’à  l’an  ;6i  , c'eft  à 

Tome  J. 


PRINCES  contemporains. 


fions  du  Clergé  , qu’il  gratifia  de  la 
dîme  de  tous  les  fruits  de  la  terre  ; », 

fit  les  Eglifes  reçurent  de  lui  de  ma- 
gnifiques préfens. 

Il  fit  auffi  bâtir  des  Monaftères , pour 
y raflent bler  en  corps  de  Communau- 
té les  Moines  , qui  jufqu’ajors  en  Ecoffe,  < ' 
avoient  vécu , chacun  en  leur  particu-  ' f 
lier , fans  dépendre  d’aucun  Supérieur,  * 

fit  fans  avoir  de  demeure  fixe. 

K I N N A T E L , 
troilicmc  fils  de  Congal , fuccède  à fon 
frère  Conu/al  au  commencement  de 
’jys  ; fie  meurt  dans  la  deuxième  an- 
née de  fon  règne  en  f 79. 

Sa  piété  ne  fut  pas  moins  grande 
que  celle  de  fon  prèdéceffeur.  * 

A J D A N , 

Coufm  germain  des  trois  derniers  Rois, 
fuccède  à Kinnathel  en  j 79  j fie  meurt 
en  C04. 

Il  ordona , «t  Que  , tous  les  ans  , 
s»  les  Grands  s’aflcmbleroient  dans  un 
»»  meme  lieu  , pour  y délibérer  fur  les 
D affaires  de  l’Etat , 8t  pour  y rendre 
v)  en  dernier  relfort  la  juftice  aux  Par- 
ti ticuliers  ».  Il  voulut  que  S.  Colom- 
ba , Moine  IrJandois  alors  très  célè- 
bre , lequel  faifoit  fa  réfidence  en 
Ecoffe  , alliftât  à ces  Affemblées  pour 
.y  veiller  aux  intérêts  de  la  Religion. 

Cet  établiffement  peuc  être  regardé 
corne  l’origine  du  Parlement  d’EcoJJe  , 
ou  du  moins  de  fes  affemblées  pério- 
diques. 

KENNETH  7,  dit  KEVR  , "■ 
fils  de  Conwal , eft  mis  fqr  le  trône 
vers  la  fin  dé  C04  ; & meurt  dans  les 
commencement  de  607.- 

EUGENE  I V , dit  BRUD  , 
le  plus  jeune  des  fils  d'Aidan , fuc- 
cede  en  6c  f à Kennfth  1 f fie  meurt 
en  6t o tu  - ■" 

Ce  Trinceg  élèvé  par ;S.  Colomba, 
fuivit  fidèlement  les  inftrufriotts  , qu’il 
en  avoit  reçues.  Il  joignit  les  vertus 
chretiènes  aux  vertus  morales  & poli- 
tiques; fie  rien  ne  manqueroit  à fa 
gloire,  s’il  eût  eu  les  talens  d’un 
Home  de  guerre.  1 . • ( 

11  contraignit  les  Bateleurs  , les  Far- 
ceurs , les  Bardes  ou  Poètes  fit  Mili- 
ciens , les  Parafites  , fit  les  autres  gens  , 
inutiles  à la  République  &.  ne  fe'rvant 
qu’à  l’amufement  des  Riches  oififs , 

; de  forcir  du  Roïaume  ; ou  d’y  vivre 
. du  travail  de  leurs  mains.  En  même 
’ tems , il  combla  de  faveurs  ceux  qui  fe 
: livroient  à des  Etudes  utiles  au  Public. 
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EJ'ENEMENS  faut  le  Règne  de  JUSTIN  II. 

A RI  ST  OC  R ATIE  à. >e!r  les  Lombards. 

Une  nouvelle  troupe  de  Lombards  prend 
la  route  du  Valais  ; s’empare  de  l’Eclule  ; & 
féjourne  quelques  jours  dans  le  Monaftère 
; ë’Agaune.  Les  Troupes  Françoifes  des  envi- 
rons fe  raffemblent.  On  en  vient  aux  mains; 
& prefque  tous  ces  Lombards  relient  fur  le 
champ  de  bataille. 

Ces  funeftes  tentatives  n’éfraient  point  les 
Ducs  Rodan  , Amon  St  Zaban.  Ce  dernier 
ctoit  Duc  de  Pavie.  On  ignore  quelles  Villes 
croient  foûmifes  aux  deux  autres.  Amon , par 
la  route  d'Embrun , arrive  à Macouville , Terre 
que  Gontran  avoit  donée  à Mommol  ; & s’y 
campe.  Il  partage  là  fes  troupes  ; ravage  les 
environs  d’Arle  & de  toutes  les  Villes  voifi- 
nes;  pouffe  jufqu'auprès  de  Marfeille;  emmè 
ne  quantité  de  prifoniers  & de  troupeaux  ; & 
menace  de  faire  le  Siège  d’Aix , qui  fe  rachète 
par  une  fomme  considérable.  Zaban , aiant 
pris  fon  chemin  par  Die,  alfiége  Valence; 
& Rodan , venu  par  une  autre  route,  alfiége 
Grenoble.  Mommol  raffemble  en  hâte  fon  ar- 
mée , paffe  l’Isère,  & tombe  fur  Rodan , dont , 
après  un  combat  opiniâtre  , il  met  les  troupes 
en  déroute.  Rodan , bleffé  d’un  coup  de  lance , 
s’échape  avec  peine , accompagné  de  cinquante 
homes;  & va  porter  lui-même  la  nouvelle  de 
fa  défaite  à Zaban , qui  lève  aulfitôt  le  Siège 
de  Valencè  ; & fe  rapproche  d’Embrun,  en 
faccageant  tout  le  pais.  Màrnmol , aiant  con- 
lidéfablement  grom  fon  Armée  , vient  encore 
leur  présenter  Ta  bataille , & les  met  en  fuite. 
Ces  Ducs , n’aiant  f>u  rallier  que  très  peu  de 
monde,  reprènent  la  route  d’ïtale.  En  arri- 
vant auprès  de  Sufe , ils  fon:  obligés  de  fe  dé- 
fendre contre  les  habitans  dupais.  Cette  Ville 
& fon  territoire  appartenoient  encore  à l’Em- 
pire. Sifmnius  en  ètoit  Gouverneur  ; & , pour 
le  débaraffer  de  pareils  hôtes,  il  fait  tomber 
entre  les  mains  de  Zaban , une  prétendue  Lètrc 
de  Mommol , qui  donoitavisà  Sifmnius,  qu’il 
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lie,  êtoit  de  leur 
doner  le  rems  de 
s’y  multiplier  , de 
faire  goûter  aux 
Italiens  la  douceur 
de  leur  domina- 
tion, & de  fe  le* 
affeélioner  |>ar  des 
alliances  récipro- 
ques. Agilulf , en 
rentrant  dans  le 
fein  de  l’Eglife  , 
fraïa  le  chemin  à 
fa  Nation  , qui  n’y 
revint  qu’avec  le 
tems  , pareeque 
plufieurs  autre* 
Rois  furent  Ariens. 

Ses  Succetfeurs 
reçurent  de  lui 
l’exemple  dange- 
reux de  doner  des 
Terres  conüdéra- 
bles  & d’accorder 
de  grands  Privilè- 
ges aux  Eglifes, 
& fur  tout  aux 
Monaftères. 

Théodelir.ie  fit 
bâtir  à Monta , 
petite  Ville  à 10 
ou  1 1 milles  de 
Milan, une  fuperbe 
Bafilique,  fous  l’in- 
vocation de  S. Jean 
Batifte  , que  les 
Lombards  avoienc 
choifi  pour  un  de 
leurs  Patrons.  Elle 
dona  de  grandes 
terres  à cette  Egli- 
le  j te  lui  fit  de 
riches  préiêns  , 
dont  on  voie  en- 
core aujourd’hui 
quelques-uns. 

Les  plus  confide- 
bles  font  troisCou- 
rones  d’or,  de  cha- 
cune desquelles 
pend  une  Croix 
d’or  enrichie  de 
pierres  précieu- 
fes.  Au  dedans  du 
Cercle  d’une  de 
ces  Courones  on 
lit  cette  Infcrip- 
tion  i Agilulf  y far 
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dire  fept  ans  avant  que  les  Lombards 
fortifient  de  1a  Pannonie. 

Le  Savant  Camillo  Pellcgrini,  dans 
fit  Diÿ'ertation  fur  l'Origine  du  Duché 
de  BÎncvtnt , veut  que  les  Lombards  , 
venus  au  fecours  de  Nards , aient 
fondé  ce  Duché  vers  f f i , après  la 
viéloire  remportée  fur  Totila.  L’Abbé 
Muratori  tsouve  cette  opinion  peu 
digne  de  la  Icience  & de  la  fagariré 
de  Ion  Auteur  : mais  le  célèbre  8c  ju- 
dicieux Giannone  , bien  loin  d’en  pen- 
fer  ainfi  , la  concilie  d’une  manière 
affés  adroite  avec  l’Opinion  commune, 
8c  celle  qui  fe  fonde  fur  le  Texte  de 
Léon  d’OJlit.  Il  s’aide  pour  cer  effet 
d’un  palfage  de  Conftantin  Porphirojé- 
nltc  dans  Yon  Traité  de  l'Adminiftra- 
tion  de  l'Empire.  Ce  partage , à tra- 
vers un  nuage  de  menfonges , laiffe 
percer  une  lueur  de  vérité.  Je  ne  puis, 
fans  être  trop  long , le  raporter  & 
le  difeuter  ici.  C’eft  aflis  que  j’expofe 
ci  que  Giannone  fait  en  tirer.  J’y  join- 
drai mes  conjectures. 

Quoiqu’auffitôt  après  la  mort  de  To- 
tila , Narsls  , ainfi  que  je  l’ai  dit  d’a- 

£rès  Paul  Diacre  , fe  fut,  en. f jx  , 
âté  de  renvoyer  les  Lombards,  qu’il 
avait  amenés  en  Italie  ; il  cft  affés 
vraifemblable  qu’il  en  refta  quelques- 
uns  , qu’il  continua  d’emploïer  dans 
fes  troupes.  Corne,  fuivaot  le  génie 
de  leur  Nation  , ils  pilloient  (ans  certe 
dans  les  lieux  de  leur  partage  j il  les 
établit  enfin  dans  la  Ville  de  Bène- 
vent , alors  peu  confidérable  8c  pref- 
que  ruinée.  Ce  fot  en  f 6 1 . Ces  Lom- 
bards , aiant  perdu  leur  Chef , choi- 
firent  alors , ou  reçurent  de  la  main  de 
Narsls  , Zotton  pour  les  commander. 

Par  ce  moïen  on  trouve  les  trois 
cens  trente  années  , que  Léon  d’Oftie 
met  d’intervalle  entre  le  commence- 
ment du  Gouvernement  de  Zotton  8c 
la  reprife  de  Bènevent  par  les  Grecs 
en  gjt.  Le  fentiment  de  Camillo  Pel- 
leçrini  n’eft  donc  rien  moins  qu’in- 
foutenable.  On  peut  fuppoler  que, 
dès  f f î ou  Hii  Narsls  mit  d’abord 
en  quartier  .1  Bcnevent  les  Lombards , 
qui  voulurent  refter  dans  fes  troupes  ; 
te  qu’enfuire , après  les  avoir  fait 
fêrvir  à différentes  expéditions , fl  lés 
fixa  dans  cette  Ville  en  f dt.  On  peut 
fuppofer  encore  que , dès  leur  venue  en 
Italie  avec  Narsls  , ils  avoient  Zotton 
pour  Commandant  ; N le  Pelltgrini 
ne  différera  de  Léon  d’Oftie,  qu’en  ce 
qu’il  comte  les  années  de  Zotton  de 
Ion  arrivée  en  Italie  ; 8t  que  Léon 


d'Oftie  les  comte  de  l’année  que  Narsls 
l’établit  à demeure  à Bènevent. 

11  eit  ailé  préfentement  de  les  ac- 
corder l’un  8c  l’autre  avec  l’opinion 
commune.  Lorfqn'Alhoin,  en  (7°  > eut 
fait  la  conquête  de  la  Tofcane , Zot- 
ton , né  fon  fujet , ne  balança  pas  A * 
fe  révolter  contre  les  Grecs  j 8c  l’an- 
née fuivante,  il  aida  le  Roi  des  Lom- 
bards à faire  quelques  conquêtes  dan* 
la  Campanie.  C’eft  ce  qui  fot  caufe 
qu 'Alhoin  , en  lui  confirmant  la  pof- 
feflion  de  Bènevent , y joignit  les  Pla- 
ces des  environs  nouvellement  conqui- 
fes  ; 8c  lui  dona  le  titre  8c  l’autorité 
de  Duc. 

J’ajoute  que,  s’il  eft  vrai  qu’^ï- 
loin  fot  invité  de  venir  en  Italie  , ce 
dut  être  par  ce  même  Zotton , qui  > 
n’aianx  pas  certe  d’entretenir  quelque 
correfpondance  avec  lès  compatriotes  , 
8c  les  plaignant  d'avoir  à vivre  dan* 
un  pals  tel  que  la  Pannonie , les  en- 
gagea par  la  peinture  des  douceurs  dtt 
Climat  qu’il  habitoit,  à parter  en 
Italie. 

Il  me  femble  trouver  dans  cette 
conjeêiure  l’origine  du  bruit , répan- 
du par  les  Italiens , que  Narsls  , mé- 
content de  Jufiin  11  8c  de  l’Impéra- 
trice Sophie , avoir  appelle  les  Lom- 
bards à fon  fecours,  Zotton  avoir  tou- 
jours été  l’Allié,  l’Ami,  le  Serviteur 
fidèle  d’un  Général  , auquel  il  devoir 
un  établiffement  agréable.  Quelque» 
Couriers  , qu’il  put  dépêcher  en  Pan- 
nonie durant  les  deniers  jours  de  la 
vie  de  Narsls  , arronr  fait  croire, 
quand  on  vit  quelques  mois  après  le» 
Lombards  dans  la  Vénétie  8c  dans  la 
Ligurie  , que  c’êtoit  Narsls  qui  les 
avoit  mandés.  Au  commencement  de 
certe  Epoque , j’établis  que,  de  la  part 
i'Alholn , ce  devoir  être  un  projet 
formé  depuis  plufieurs  années. 

A RI  G I SX, 
ou 

ARE  C H 15  I, 
fait  Duc  de  Blnevent  en  fpl  ou  fj» 
par  Agilulf , alors  régnant  ; meurt  en 
j C41  dans  un  âge  très  avance. 

' C’ëtolt  un  Parent  de  Glfulf,  DOC 
. de  Frioul  ; 8c  ce  fot  fans  doute-,  -i  1» 

■ prière  de  ce  Duc  qu 'Agdulf  le  cboi«" 

> lit  pour  lui  doner  le  Duché  de  Blnl- 
i vent.  La  parenté  A'Arlgife  avec  Giftslf, 

1 petit-neveu  d’ Alhoin  , peut  faite  foup- 
I çonner  qu’il  appastenoit  à la  Maifoa 
l de  c»  Roi. 

Mij 
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E^ENEMENS  fins  le  Règne  de  JUSTIN  II. 

- ARISTOCRATIE  che's  les  Lombards. 

le  joindrait  dans  peu  de  jours.  Zaban  & Rodan 
fe  hâtent  de  rentrer  en  Italie.  Amon  ne  reçut 
aucun  échec  : mais,  n étant  parti  qu’après  avoir 
appris  la  défaite  des  autres  Ducs,  il  trouve 
les  montagnes  couvertes  de  nége  ; ce  qui  l’o- 
blige d'abandoner  tout  fon  butin , & de  ne 
pas  rentrer  chés  lui  plus  riche  qu’il  n’en  êtoit 
forti. 

Vers  le  même  tems , des  Troupes  du  Roïau- 
me  d’Auftrafie  paffent  les  Alpes  ; dêcendent 
dans  le  Trentin  ; & s’emparent  du  Château  de 
Nau  dans  la  vallée  de  ce  nom  , près  de  la 
rivière  de  Nocé  , qui  tombe  dans  l’Adigc. 
Ragilon,  Comte  Lombard,  qui  commandoit 
quelques  troupes  dans  le  voifinage  , eflaie  de 
reprendre  ce  Château  ; ne  peut  réuflîr  , & fait 
le  ravage  aux  environs  : mais  il  eft  furpris 
dans  fa  retraite  par  le  Général  Auftrafien  Cran- 
nichis , qui.  le  tue  & taille  fes  troupes  en  piè- 
ces. Le  Vainqueur  fait  enfuite  le  dégât  dans 
le  Trentin;  &,  corne  il  fe  retirait,  il  eft  at- 
teint par  Éwin , Duc  de  Trente,  qui  lui  livre 
bataille.  Crannichis  périt  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  Troupes,  & tout  le  butin  refte 
aux  Lombards. 

Î7  6- 

Les  Ducs  de  Spolète  & de  Bènevent  s’é- 
tendent ; le  premier  , dans  la  Baflc  Ombrie  & 
du  côté  de  Rome  ; le  fécond  , dans  la  Campa- 
nie , dans  la  Calabre  & dans  le  Pais  des 
Bratiens. 

177- 

. Tibfrf  que  Juftin  II  avoit  créé  Céfar  en 
Î7f , & qu’il  avoit  chargé  de  tout  le  poids 
du  Gouvernement,  envoie  des  fecours  en  Ita- 
lie fous  la  conduite  de  Bandoire , Baudaire , 
ou  Baduaire , qui,  peu  de  tems  après  fon  ar- 
rivée , eft  batti  par  les  Lombards  ; & ne  furvit 
guère  à fa  défaite. 
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la  grâce  de  Dieu  , 
Home  (Vir)  glo- 
rieux , Roi  da 
toute  l'Italie,  l’of- 
fre h S.  Betifte 
dans  l’Eglife  de 
Mon^a.  Ce  Roi 
dona  cette  Cou- 
rone  apparem- 
ment, lorlqu’il  ab- 
jura l’Arianifme  : 
mais  il  n’eft  pas 
croiable  qu’il  fe 
foie  dit  lui-méme. 
Roi  de  toute  l'I- 
talie. Il  en  po de- 
doit  à peine  la 
moitié.  Cette  Inf. 
cription  paroi c 
donc  avoir  été 
faite  apres  coup  , 
& lorfque  des  Em- 
pereurs Allemans 
êtoient  maîtres  de 
l’Italie  encicre.r  ne 
autre  de  ces  Cou- 
rones  eft  appellée 
la  Courone  de  Fer, 
pareeque  le  bas  du 
cercle  d’or  eft  ?ar- 
ni  par  dedans  d’un 
cercle  de  fer , que 
les  habitans  de 
Monta  prétendent, 
depuis  quelques 
fiècles,  avoir  été 
fait  d’un  des  clous 
de  la  Croix  du  Sau- 
veur. Vraifembla- 
blement  Agilulf  8c 
Thèodelinde  la  do- 
nèrent  à l’occafion 
du  Batcme  de  leur 
fils  Aialoald  ; U. 
c’eft.là-deffus  que 
doivent  erre  fon- 
dé-s les  fables  dé- 
bitées dans  les  An- 
nales de  Milan. 

Elles  difent  que 
Thèodelinde  fit  fai- 
re cette  Courone 
pour  le  Cnurone- 
ment  de  fon  Fils  j 
& que  depuis  le» 
Archevêques  de 
Milan  , afliftès  de 
Ivurs  Suffragans , 
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’ Bon  Parent  & bon  Ami , ce  Duc 
dona  des  marques  de  Ton  attachement 
à ia  Famille  de  Gifulf,  en  fe  char- 
geant des  deux  plus  jeunes  de  fes  Fils, 
après  l’alfaQinat  de  leurs  aînés  ; & 
leur  aflurant , autant  qu’il  ctoit  en  lui  , 
la  fucceflion  du  Duché  de  Bènevent , 
après  la  mort  de  Ton  propre  Fils , au- 

3uel  même  il  avoir  déclaré  que  l’on 
evoit  les  préférer  corne  beaucoup  plus 


propres  au  Gouvernement.  * 

S.  Grégoire  le  Grand  , en  écrivant 
en  601  au  Duc  Arigife  pour  le  prier 
de  l’aider  à réparer  les  Ba/iliques  d« 

S.  Pierre  & de  S.  Paul , & de  lui  faire 
préfent  de  longues  poutres  du  Tais  .le» 
Brutiens , done  lieu  de  croire  qu’^rî- 
gife  ctoit  Catholique. 

Au  telle  ce  Duc  augmenta  confidé* 
rablement  fes  Etats. 


/y 
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Les  Ducs  Lombards,  rebutés  de  leurs  tentatives  malheu- 
reufes  dans  les  Gaules,  fc  concertent  pour  continuer  la  con- 
quête de  l'Italie.  Ils  forment  de  leurs  forces  réunies  trois  Corps, 
qui  vont  porter  le  fer  & la  fiamc  à l’extrémité  de  la  Tofcanc, 
dans  les  environs  de  Ravenne  & dans  le  voifinage  de  Rome. 
Les  Villes  font  dépeuplées , dit  S. Grégoire  leGrand  , lesFor- 
terejfes  abatues , les  Eglifes  brûlées , les  Monafi'cres  d' Homes 
& de  Filles  renverfés , les  Campagnes  defertes  & naiant  plus 
perfone  qui  les  cultive  ; & les  Bêtes  féroces  occupent  tant  de 
lieux , qui  renfermoient  auparavant  une  multitude  immenfe  d'ho- 
mes. Paul  Diacre  fait  la  même  peinture  : mais  il  obfervc 
que  les  Provinces  conqnifcs  par  Alboin  , n’éprouvoient  point 
ces  défaftres.  Les  Lombards  les  regardoient  corne  leur  bien  ; 
& ne  leur  faifoient  porter  qu’un  joug  léger , à l’exception 
cependant  des  Impofitions  un  peu  trop  fortes.  Il  faut  croire 
qu’alors  les  Ducs,  voïant  leurs  forces  diminuées  par  les  per- 
tes qu'ils  avoient  faites  dans  le  Roïaume  de  Bourgogne  8c 
par  la  retraite  des'Saxons , avoient  fenti  qu’il  leur  êtoit  impor- 
tant de  ménager  les  Italiens  qui  leur  êtoient  fournis.  Les 
cruautés  , que  les  Lombards  exerçoient  dans  les  autres  Pro- 
vinces doivent  s’attribuer , non  feulement  à leur  férocité  na- 
turelle, mais  encore  à la  diverlité  de  Religion.  Ils  êtoient 
Chrétiens  la  plufpart , mais  Ariens  , ainn  que  les  Goths  , 
les  Wandalcs  & les  Suêves.  Beaucoup  êtoient  encore  Idolâ- 
tres, de  même  qu’un  grand  nombre  des  Troupes  auxiliaires 
qui  les  avoient  fuivis  en  Italie.  C’êtoient  principalement  ces 
Païens,  qui  détruifoient  les  Eglifes  & les  Monaucres  , & qui 
maflacroient  les  Prêtres’,  les  Moines  & les  Rcligieufes.  Ce 
qui  mètoit  fur  tout  ces  Barbares  en  fureur  , c’êtoit  le  refus 
de  participer  à leurs  Aftes  de  Religion.  Ils  adoroient  une 
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Tête  de  Chèvre.  Un  jour  quelques-uns  d’en- 
tre eux , aiant  offert  un  Sacrifice  à cette  pré- 
tendue Divinité  , voulurent  forcer  quarante 
Prifoniers  Italiens  à faire  le  même  Sacrifice  ; 
& , fur  l’horreur  qu'ils  en  témoignèrent , ils 
les  taillèrent  en  pièces.  Quarante  autres, 
habitans  de  la  Campagne , eurent  le  même 
fort,  paroequ’ils  ne  voulurent  point  manger 
des  viandes  offertes  aux  Dieux  de  ces  Paiens. 
Ces  faits  font  rapportés  par  S.  Grégoire , qui 
ne  plaint  nulle  part  à ces  nouveaux  Hôtes 
de  l’Italie  les  Epithètes  les  plus  dures  ; & qui 
cependant  convient  que  leurs  Prêtres  Ariens  ne 

Eerfécutoient  en  aucune  manière  les  Catho- 
ques. 

Le  Pape  Benoit  I , qui  mourut  le  50  de 
Juillet  de  cette  année , avoit  écrit , quelque 
tems  avant  fa  mort , à l’Empereur  Juftin  ; & 
l’avoit  prié , « fi  la  fituation  des  affaires  de 
«•l’Orient  ne  lui  permètoit  pas  d’envoïer  des 
•«Troupes  en  Italie,  de  fecourir  du  moins  la 
■•Ville  de  Rome  de  grains,  donc  elle  êtoit 
la  veille  de  manquer».  Vers  la  fin  de  l’an- 
née, par  les  foins  de  Tibère  II,  que  la  mon 
de  Juftin  avoit  laifTé  feul  Empereur  le  j d’Oc- 
tobre , il  arrive  au  Port  d’Oftie  un  grand 
nombre  de  bâtimens  chargés  de  bled. 

i79- 

Les  Lombards  continuant  leurs  ravages , 
le  Pape  Pelage  II,  de  concert  avec  le  Sénat, 
envoie  le  Diacre  Grégoire  Apocrifiairc  à Conf- 
tantinoplc , pour  folliciter  des  fècours  de  Trou- 
pes. Tibère , qui  faifoit  en  même  tems  la  guerre 
en  Arménie  & dans  la  Méfopotamie  contre 
Hormi/das , Roi  de  Perfe , ordone  qu’on  lève 
promtement  des  Troupes  pour  être  conduites 
en  Italie.  Il  y fait  aulfi  porter  des  préfens , 
pour  être  diftribués  aux  Capitaines  Lombards, 
avec  ordre  d’en  offrir  de  plus  confidérables 
A ceux  qui  voudraient  prendre  parti  dans  fes 


ROIS 
des  Lombard*. 
Avènement  au  Trô- 
na, Mort,  Origine , 
Femmes  , Enfant. 


en  couronèrent  les 
autres  Rois  Lom- 
bards 1 r jours 
après  leur  élection, 
en  vertu  d’un  Pri- 
vilège , accordé 
par  S.  Grégoire  le 
Grand  à ces  Ar- 
chevêques.Ce  récit 
eft  réfuté  par  le 
filence  de  Paul 
Diacre  & A'Anaf. 
tafe  le  Bibliothé- 
caire. D'ailleurs 
Adaloald  ne  fut 
proclamé  Roi  qu’a- 
pres  la  mort  de 
S.  Grégoire  ; & 

nous  lavons  par 
Paul  Diacre  que 
la  cérémonie  du 
Couronemenc  n’é- 
toit  pas  en  ufage 
chés  lesLombnrds, 

Îai  n’avoient  point 
'autre  manière 
d’invellir  de  l'au- 
torité louveraine 
le  Roi  nouvelle- 
ment élu  , qu’en 
lui  mètant  une 
pique  à la  main. 

Lorfque  la  Ba- 
ltique de  Monta 
fut  achevée,  Théo- 
delinde  reçue  de 
S.  Grégoire  des 
phioles  de  criftal, 
garnies  d’or &rem- 
plies  d’huile  prifè 
dans  les  Lampes  , 
qui  brûioient  nuit 
de  jour  devant  le 
tombeau  des  Apô- 
tres. Ces  phioles, 
qui , fuivant  l’ufa- 

Se  d’alors,  avoienc 
u refter  quelque 
tems  fur  le  tom- 
beau meme  , fu- 
rent renfermées* 
corne  Reliques  de 
S.  Pierre  & de  S. 
Paul , dans  un  co- 
fre  d’un  marbre 
précieux  , lequel 
fut  placé  derrière 
le  Ciraad-AutçJ» 
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£ VE  N E M E N £ fous  le  Règne  île  TIBÈRE  II. 

ARISTOCRATIE  tbe's  les  Lomburds. 

Armées.  On  en  gagna  quelques-uns  : mais  il  ne  paraît  pas 
<|ue  cette  augmentation  de  forces  ait  mis  l'Exarque  Longin  en 
eut  de  faire  aucune  entreprife. 

j8°. 

Faroald  , Duc  de  Spolète , fe  rend  maître  de  la  Ville  8c 
du  Port  de  ClalTe.  Cette  petite  Place , ainfi  que  je  l'ai  dit , 
êtoit  le  Port  de  Ravennc.  Son  nom  lui  venoit  du  mot  Latin 
qui  lignifie  Flote,  pareeque , pour  la  fureté  de  la  Mer  Adria- 
tique , Augujle  8c  les  Succclfeurs  entretenoient  toujours  dans 
cet  endroit  une  Flote  avec  une  Armée  Navale.  Cctoit  l'en- 
trepôt de  toutes  les  Marchandées , qui  venaient  par  cette 
mer.  Faroald , après  l’avoir  pillée , y met  une  forte  Garnifon. 

Le  Duché  de  Spolète  êtoit  déjà  très  confidérablc.  Il  com* 
prenoit , outre  fa  Capitale,  les  Villes  de  Norcia,  d’Ameria, 
de  Città-di-Caftello , de  Gubbio  , de  Noccra , de  Foligno , de 
Terni,  d’Affifc,  8c  deTodi.  Faroald  pofledoit  même  déjà  quel- 
que chofe  au  delà  de  l’Apennin  dans  l’Ombrie  Septentrio- 
nale, qu’il  eut  bientôt  apres  toute  entière  fous  fa  domination. 

. * î*i- 

Zottos  , Duc  de  Bènevent  , fait  le  fiége  de  Naple  : 
mais  il  cft  obligé  de  le  lever. 

Le  Patrice  Pamphronius  eft  envoïé  par  les  Romains  porter 
à Tibère  trois  mille  livres  d’or , 8c  le  fupplier  de  fonger  à dé- 
livrer l’Italie  du  joug  des  Lombards.  L’Empereur , que  la 
Guerre  de  Perfe  8c  la  néceflîté  de  contenir  les  Barbares  du 
côté  de  l’Illirie , d’où  les  Efclavons  venoient  de  faire  une 
incurfion  dans  la  Thrace , empêchoient  de  faire  marcher  des 
Troupes  en  Italie,  y renvoie  Pamphronius  avec  les  trois  mille 
livres  d’or , pour  qu’il  les  emploie  à gagner  des  Capitaines 
Lombards.  En  cas  que  cette  Négociation  fut  fans  fuccès,  Pam- 
phronius avoir  ordre  de  traiter  avec  les  Rois  François,  8c  de 
leur  païer  une  Armée  , capable  de  faire  tête  aux  Lombards. 
Une  partie  de  cet  argent  lervir  fans  doute  à Longin  à lever 
quelques  Troupes , qui  le  mirent  en  état  de  forcer  les  Lom- 
bards à fc  retirer  de  devant  Naple. 

y8t. 

Dos  Marillos  place  en  cette  année  la  deftruéHon  du 
fdonaftère  du  Mont  - Caffin.  Peut-être  arriva-t-elle  pluficur* 

Mit 
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ErEUEMENS  fous  le  Règne  de  MAURICE. 

ARISTOCRATIE  clie's  les  Lombards. 

années  après.  On  fait  uniquement  que  les 
Lombards  s'en  emparèrent  : mais  il  n’y  périt 
aucun  des  Moines,  pareequ’ils  avoient  eu  la 
précaution  de  fe  retirer  à Rome , n’emportant 
avec  çux  que  l'original  de  la  Règle  de  S.  Be- 
noît , avec  la  melure  du  vin  & le  poids  du 
pain  qu’on  leur  diftribuoit  chaque  jour.  Les 
Corps  de  S.  Benoit  & de  Ste.  Scholaftique  , fa 
focur  , furent  refpeétés  par  les  Lombards. 
Pelage  II  reçut  avec  bonté  ces  Moines  fu- 
gitifs; & leur  dona  près  de  la  Bafilique  de 
Latran  un  terrein  , fur  lequel  ils  bâtirent  un 
Monaftèrç. 

584- 

L’Empereur  Maurice,  Succertéur  depuis 
le  14  d’ Août  5 8 j de  Tibere  II , révoque  l’Exar- 
que Longin  ; & lui  donc  pour  Succertéur  le 
Patrice  Sméralde  , ou  Smaragde  , qui  vient 
en  Italie  avec  un  Corps  de  Troupes  allés  con- 
fidérable.  Grégoire  & Cajlorius  le  fui  vent  de 
près  ; le  premier,  en  qualité  de  Duc  de  Rome; 
5c  le  fécond , corne  Maître  de  la  Milice. 

Depuis  que  Faroald  , Duc  de  Spolète  avoit 
pris  Clalle,  Longin  n’avoit  pas  cclTé  de  har- 
celer la  Garnilbn  Lombarde,  & de  chercher  à 
furprendre  la  Place  , qu’il  n etoit  pas  en  état 
d’artîéger.  Sméralde  imite  fon  prédécertcur  ; & 
remporte  quelques  avantages  fur  les  Lombards 
de  cette  Ville , & fur  ceux  qui  venoient  à leur 
fecours  : mais,  obligé  de  partager  fes  trou- 
pes avec  Grégoire  & Cajlorius , il  n’ofe  pas , 
quoique  très  bon  Home  de  guerre  , entrepren- 
dre le  Siège  de  Clarté, 

L’Empereur , informé  par  l'Exarque  du  vé- 
ritable état  des  affaires  d’Italie , & voïant  tou- 
tes fes  forces  occupées  contre  la  Pcrfc  & con- 
tre les  Abarcs  qui  depuis  deux  ans  faifoient 
des  courfes  fur  les  Terres  de  l’Empire,  envoie 
pne  Ambartade  folemnelle  aux  Rois  de  France 
pour  les  engager  à faire  la  guerre  auxLorv.bards. 


ROIS 
des  Lombards. 
Avènement  auTr6 - 
ne.  Mort,  Origine „ 
Femmes  , Enfant. 

■■■  - " ■—  n 

Thiodelinde  écri- 
vit en  Cor  à S. 
Grégoire  pour  lui 
faire  parc  de  la 
naiflance  de  fon 
Fils  ; & , l'annce 
fuivance , elle  l’in- 
forma qu’il  avoie 
etc  bardé.  S.  Gré- 
goire , en  répon- 
dant à Théodelin- 
de  , la  félicita 
te  de  ce  que  Dieu 
» l’avoit  rendue 
« Mère  d’un  Fils, 
s)  6c  de  ce  qu’il 
si  avoit  permis  qu’- 
il elle  eut  la  gloire 
>1  de  faire  atfocier 
» ce  Fils  par  fon 
11  Barême  a l’Egli- 
w fe  Catholique  ». 
Il  joignit  à cette 
Litre  lies  PhilaRi - 
res  pour  le  jeune 
Prince  , favoir  une 
Croix  contenauc 
du  bois  de  la  V raie 
: Croix  ; avec  une 
Leçon  de  l’Evan- 
gile enfermée  dan* 
une  boéce  de  Per- 
fe  ; 6c  pour  la  Prin- 
ceffe  Gondeherge , 
aiuée  du  jeune 
, Prince  , trois  be- 
j gués  , donc  deux 
garnies  de  Jacin- 
tes  , 6c  la  troifiè- 
me  d’une  pierre 
blanche.  Ces  troi* 
bagues  croient 
fans  doute  auifi 
des  Philailires. 

On  donoic  ce 
nom  à des  Reli- 

3ues  enchaffèes 

ans  diverfes  ma- 
tières. On  les  por- 
toit  fur  foi,  dans 
la  confiance  qu’el- 
les préfervoient 
des  dangers.  Cette 
dévotion  afubfifté 
durant  placeurs 
ficelés  dans  toute 
l’Eglife  ; 8c  l’on  en 
voit  encore  aiv> 
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Ef'ENEME  NS  fous  le.  Règne  de  MAURICE. 

A UT  H A R I K Roi  des  Lombards. 

Les  Ducs , inftruits  de  cette  Ambaffade  , la  prcvièncnt  en 
traitant  a Vec  Gontran , Roi  d’Orléans  & de  Bourgogne,  Sc 
Childebert , Roi  d’Auftrafie  ; & ce  put  être  en  cette  occafion 

?ue  ces  Ducs  firent  offrir  à Gontran  un  Tribut  de  douze  mille 
eus  d’or , dont  parle  Frcdégaire  : mais  ce  ne  dut  être  qu'une  *■ 
fîmple  propofition,  qui  ne  rut  fuivie  d’aucun  effet.  Les  Am- 
bafladeurs  de  Maurice , arrivés  à la  Cour  de  Childebert  avant 
la  conclufion  du  Traité  des  Ducs  , font  rompre  la  négociation' 
par  un  préfent  de  cinquante  mille  écus  d’or , au  moien  def- 
quels  Childebert  promet  de  porter  la  guerre  en  Italie. 

Les  Ducs,  voiant  l’orage  qui  fe  préparoit  au  delà  des  Alpes, 
prènent  la  réfolution  d’élire  un  Roi.  Peut-être  même  y font- 
ils  forcés  par  la  Nation  , qui  fentoit  que , dans  les  circonf- 
tanccs  préfentes,  elle  pouroit  difficilement,  avec  une  multi- 
tude de  Chefs  toujours  mal  d’accord  entre  eux  , réfifter  aux 
attaques  des  François.  Autharik,  fils  de  Cltf,  eft  élu  Roi.  Ce 
jeune  Prince  avoit  déjà  donc  des  preuves  de  courage  & de 
prudence.  Il  commence  fon  règne  par  diftribucr  des  honeurs 
& diverfes  autres  récompenfes  à ceux  qui  s’êtoient  le  plus 
diftingués  durant  1 ' Ariftocratie  ; &,  corne  les  Ducs  s’êtoient 
emparés  de  tous  les  revenus  de  l’Etat , il  fait  régler  dans  la 
Diète  générale  qu’ils  lui  doneront  la  moitié  des  revenus  de 
leurs  Duchés  ; & qu’ils  entretiendront  des  Troupes,  qui  mar- 
cheront aux  ordres  du  Roi.  C’cft  ce  qui  fe  continua  durant 
toute  la  durée  du  Roiaume  des  Lombards.  La  contribution 
des  Ducs  êtoit  rcmife  tous  les  trois  ans  au  Palais  des  Rois 
à Pavie.  Au  refte , les  Ducs,  en  perdant  la  moitié  de  leurs 
revenus , fe  maintiènent  dans  une  efpèce  de  Souveraineté  ; 
deviènent  Seigneurs  propriétaires  de  leurs  Duchés,  de  fimples 
Gouverneurs  qu’ils  en  êtoient  ; & font  ordoner  que  les  Do- 
maines, le  Titre  & l’Autorité  feront  également  héréditai- 
res dans  leurs  Familles;  qu’ils  feront  maîtres  chés  eux,  en 
païant  le  fubfidc  triennal , & rendant  le  fervice  militaire  ; 
que  le  Roi  ne  poura  les  deftituer  que  pour  caufede  félonie, 

& leur  nomer  des  Succefleurs  que  quand  ils  mourront  fans 
Enfans  mâles , ou  quand  ils  laifferont  des  Fils  mineurs.  C’cft 
au  mois  de  J uillct  qu’on  doit  fixer  l’élcéfion  à! Autharik. 

Au  défaut  des  préparatifs,  que  le  tems  n£  lui  permètoit  pas 
de  faire , il  conclut  une  trêve  de  trois  ans  avec  l’Exarque  ; ce 
qui  renverfoit  le  projet  de  l’Empereur.  Nous  avons  une  L'etre 
de  Childebert  à Laurent  le  Jeune , Evêque  de  Milan , réfidant 
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ÉXARQU  ES 

de  Ravenne  ; 

6r 

WCS  en  Italie. 


PAPES. 


hier  le  Cohfeil  ; 
de  nomer  les  Tri- 
buns des  Troupes , 
& les  Juges  Civils; 
en  un  mot  de  pré- 
fider  i colites  les 
Affaires  du  Gou- 
vernement. Le  pre- 
mier Duc  fut  Pao- 
lo  Anafeflo  , que 
l’on  nome  ordi- 
nairement Pauluc - 
dus  , ou  Paolue- 
tlo. 

Le  foin,  que  nous 
verrons  les  Doges 
Je  Venife  avoir 
dans  la  fuite  de  fe 
faire  revêtir  par 
la  Conr  de  Conf- 
tantinople  de  quel- 
que Charge  hono- 
raire , ou  de  l’Em- 
pire, ou  de.  la  Mai- 
ion  de  l’Empereur, 
eft‘  une  forte  de 
preuve  que  ce 
changement  dans 
la  forme  du  Gou- 
vernement ne  fe 
fie  pas , fans  qne 
l’Empereur  l’eut 
permis  ; & que  ce 
fut  lui  qui  dona 
le  titre  de  Duc  il 
ce  premier  Magif- 
trat  fuprême.  par 
ce  titre  ce  Magif- 
trat  fut  établi  Gou- 
verneur perpétuel 
de  coûtes  les  Iles 
de  la  Vénétie. 


prouva  les  autres. 

Conflantin  arriva 
malade  à Gaieté , 
& centra  dans  Ro- 
me le  *4  d’Oflo- 
bre  7 1 1. 

GREGOIRE  II , 

Romain  , confacré 
lis  19  de  Mai  7 1 f, 
meurt  le  1 1 de 
Février  7 5 1. 

Ce  Pape  , dit 
Muratori,  T.  IV, 
p.  219  , fit  honeur 
a l’Eglife  Romai- 
ne par  la  faiateté 
de  {a  vie  , & par 
la  grandeur  de  fes 
allions.  Elevi  dis 
fa  première  jeuncf- 
fe  dans  le  Clergé 
de  la  Bafilique  de 
Latran  & monté 
par  degrés  gu  Dia- 
conat , il  accompa- 
gna le  Pape  Conf- 
tantin  à la  Cour 
Impériale  ; •&  s’y 
fit  efiimer  par  fon 
favoir.  On  trou- 
vait réunies  en  lui 
la  feienee  des  di- 
vines Ecritures  , 
l’amour  de  la  ehaf- 
teti  , le  talent 
de  la  parole  , (r 
la  fermeté  d’efprit , 
furtout  pour  la  dé 
fenfe  de  la  Doc- 
trine & des  inté- 
rêts de  l'Eglife  Ca- 
tholique. Il  n’eut 
pas’ moins  de  ^ ile 
pour  la  fureté  de 
Rome  fa  patrie  ; 


(r  le  fit  connoltre , dis  fon  entrée  dans 
le  Pontificat.  Il  ordena  que  l’on  conf- 
truislt  des  fours  à chaux  , pour  rebâ- 
tir les  murs  de  ectet  Ville';  Cr  l’on  fe 
mit  en  effet  à refaire  la  porte  de  S, 
Laurent  : mais  cette  entreprife  fut  in 
terrothpue  par  divers  empêchement , qui 
ne  permirent  pas  de  l'achever. 

Grégoire  II , dit  encore  Muratori, 
p.  262,  fignala  beaucoup  fa  bienfai- 
sance envers  l’Ordre  Monaflique  , en 
fondant  de  nouveaux  Monafiires  6 
réparant  les  arlciens.  Il  étendit  fes  li 

téi  alités  fur  diverfes  Sfilifeg  f Çt  IdJJa, 

Tome  I. 


PRINCES 

contemporains. 


en  645  , & fait 
Monarque  en  65  ;, 
acquiert  le  Rolau- 
me  de  Dcire  vers 
664,1e  done  enfui- 
te  à fon  fils  natu- 
rel- Alfred  ; & 

meurt  en  C70. 

E G F RID, 

fils  légitime  d’Of- 
wy  , lui  ’fuccéde 
en  670  , non  feu- 
lement au  Roïau- 
me  de  Bernicie , 
mais  à celui  de 
Déire  , dont  les 
habitans  châtient 
Alfred.  Il*  eft  fait 
Monarque  en  C74, 
« meurt  en  6s  f . 

11  entreprit  la 
conquête  de  l'Ir- 
lande , & 11’y  réuf- 
fit  pas. 

Vainqueur  plu- 
fieursfois  des  Pie- 
tés , des  Gallois  Sc 
de  IVolfcr , Roi 
de  Mercie  , qui 
l’avoient  attaqué 
dans  des  tems  dif- 
férons , il  voulut 
joindre  à fes  Etats 
le  pais  des  Pietés  i 
mais,  s’çt.inc  en- 
gagé téméraire- 
ment dans  des 
marais  qu’il  ne 
connoilfoit  pas  , il 
y périt  avec  toute 
fon  armée. 

Après  fa  mort, 
les  Piétés  enlevè- 
rent une  pttitcPro- 
vince  au  Roiaume 
de  Northiraiber- 
land,  & les  Gal- 
lois s’emparèrent 
de  deux  autres. 

ALFRED, 

Roi  des  deux  Roi- 
iaumes  de  Nort- 
humberland  en 
6s  f , meurt  en 
i7°f  • 

Egfrid  n’aianc 
point  laiffé  d’En- 
fans  , Alfred  fut 
rappelle  d'Ecolfe 


S A V A N S 

& llluftres. 


fé  pour  avoir  quel- 
qu’un auflî  capable 
d’écrire  les  Lt-tres, 
qu’il  croit  oblige 
d’adreffer  à l’Em- 
pereur; des  Nobles 
de  Ravenne  lui . 
préfentèrent  Joan- 
nice.  En  le  vmant 
petit  & laid,  Théo- 
dore leur  dit  : C’ejt 
là  le  Secrétaire  que 
vous  m’offris  ? 
Qu’il  a mauyaife 
mine  ! On  le  pria 
de  l’etfaier.L’Exar- 
que  fit  fur  lechamp 
apporter  une  Let- 
tre Grèque  , qu’il 
«voit  reçue  de 
l’Empereur.  Joan- 
nice  lui  demanda 
s’il  vouloir  qu’il  la 
lût  en  Grec  ou 
bien  en  Latin,  l’un 
ne_ devant  pas  lui 
coûter  plus  que 
l’âucte.  Alors  l’E- 
xarque lui  done 
une  Lètre  Latine  , 
qu’il  lui  dit  de  lire 
en  Grec.  Joanniçe 
s’en  aquite  de  ma- 
nière à furprendre 
Théodore  , qui  le 
retient  pour  Secré- 
taire ; & qui , trois 
ans  après , reçoit 
ordre  d’euvoïer  à 
Conftantinople  , 
celui  dont  U fe  1èr- 
voit  pour  écrire 
fes  Lèrres, 

Joanniçe  y fit 
bientôt  conno'tre 
tout  fon  mérite  ; 
St  parvint  aux  pre- 
mières places  de 
la  Secrétai  rerie 
d’Erat.  11  les  occu- 
pa jufqu’en  69:  , 
qu’il  ekt  pernuT- 
uon  de  fe  retirer  ; 
& revint  dans  {a 
patrie.  \ 

11  s’y  rendît  très 
utile  à l’Italie  par 
fa  grande  expé- 
rience dans  les  Af- 
faires de  la  Cour, 
& par  le  aédi: , 
* 
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\ » 

Conftantin  Pogonat  meurt  ; & fon  fils  Jufii- 
nien  II , qu’il  avoit  fait  Augultc  en  68 1 
qui  n’avoir  encore  que  16  ans , refte  feul  maure 
de  l’Empire , qu’il  devoit  déshonorer  par  fies 
■vices-. 

686. 

Pi zktharit  meurt , emportant  les  regrets 
de  fes  Sujets.,  qu’il  aimoit  corne  fes  enfans.  Il 
êtoit  très  bon  Catholique  , très  pieux  , grand 
amateur  de  la  Jullice,  & fort  libéral  envers 
les  Pauvres.  On  Icnterre  dans  la  Balilique  de 
S.  Sauveur , que  fon  père  avoit  fait  bâtir  à 
Pavie. 

690. 

» 

Alachis  , Duc  de  Trente  & de  Brefcia, 
lequel , ainfi  qu’on  l’a  vu  , devoir  à Cunibert 
l'accroilTemcnt  de  fa  fortune  , & pèut-êrrc  la 
vie  , vient  avec  des  troupes  à Pavie  pendant 
que  ce  Prince  en  croit  abfcnt  > Ce  rend  maî 
tre  du  Palais  , & fc  fait  proclamer  Roi.  Cuni- 
bert , qui  n’avoit  point  de  troupes  aflèmblées, 
fe  réfugie  dans  i’Ile  de  Comacine  ; & fe  met 
en  état  de  s’y  défendre.  L’Ufurpateur  êtoit 
Arien  , & commence  par  annoncer  à l’Eglife 
Catholique  ce  quelle  avoit  à craindre  de  fon 
averfion  pour  elle.  Il  dépouille  l’Eglife  de  Ber- 
game  d'une  Bafilique  & de  quelques  revenus , 
quelle  tenoit  de  la  libéralité  de  Grimoald 5 
& reçoit , avec  autant  d’impudence  que  de 
brutalité,  le  Diacre  , que  l'Evêque  de  Pavie 
avoit  envoie  , fuivant  l’ufage , lui  préfentcc 
YEulogie , c’eft  à dire  , le  Pain  béni.  Les  prin- 
cipaux appuis  de  fon  ufurpation  êtoient  Jildon 
& Grawfon,  deux  frères , habitansde  Brefcia, 
Nobles  Lombards  & fort  riches.  Bien  informés 
qu’il  fongeoit  à leur  enlever  leurs  richefîes , 
ils  fe  difpofeni  à le  prévenir  -,  & lui  font  en- 
tendre , « Qu'il  n etoit  pas  à propos  qu’il  reftât 


EMPEREURS. 
Avlncment  au  Tri • 
ntt  Mort,  Origine , 
Femmes,  Enfans. 

foi*  qu’il  le  nétoi- 
ioit  , c’étoit  une  , 
marque  certaine 
qu’il  médiroïc  la 
mort  de  quelqu’un. 

On  ne  fauroit 
dire  avec  combien 
de  cruauté  , dans 
quels  affreux  fup- 
pliees,cerrincein- 
fenfë , féroce,  vjn- 
dicacif,  avide  de 
meurtres  , lit  périr 
t tous  ceux  .qu’il 
| foupçona  d’avoir 
eu  part  à fa  dis- 
grâce , de  quelque 
condition  & de 
quelque  Teste  qu’ils 
fuffenc.  1 1 ne  Ce  re- 
vit fur  le  Trône  , 
que  pour  fignaler 
fa  vangeance.  Il 
ne  put  jamais  fe 
réloudre  à pardo- 
neraux  Peuples  de 
la  Cherfonefe  le 
danger  qu’il  avoit 
couru  chés  eux. 
Le  Pape  Confian- 
tin , qu’il  obligea 
de  palier  la  mer 
pour  avoir  quel- 
ques conférence» 
avec  lui  , lit  de 
vains  efforts  pour 
le  détourner  de  le 
vanger  de  ces  Peu- 
ples' malheureux. 

Mais  difons  d’a- 
bord qu’il  rentra 
mal  à propos  eli 
guerre  avec  les  Sa- 
ralins,  qui  bâtirent 
fes  troupes  en  Cap- 
padoce;  ce  qu’il  ne 
put  attribuer  qu’au 
mauvais  choix  qu’- 
il avoit  fait  de  Gé- 
néraux mal-habi- 
les & peu  d’accord 
entre  eux. 

L’année  d’aupâ- 
ravant,  c’eft  à dire 
en  70 S,  corne  l’in- 
gratitude êtoit  un 
de  fes  vices  fami- 
liers , iUe  repentit 
d’avoir  ici  recou- 
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Alpes.  Autharïk  , dont  les  troupes  êtoient  encouragées  par 
la  victoire  de  l’année  précédente,  veut , une  fois  pour  toutes, 
faire  perdreaux  François  l’envie  de  l’inquiéter  davantage.  Il 
s’avance  fièrement  à leur  rencontre;  leur  préfente  la  bataille* 
8c,  félon  Grégoire  de  Tours , en  fait  un  tel  carnage,  qu’on 
ne  fc  fouvenoit  pas  qu’il  y en  eut  jamais  eu  de  pareil.  Le 
nombre  des  prifoniers  fut  très  grand;  & ceux  dont  la  fuite 
mit  les  jours  à couvert , retournèrent  ebés  eux  avec  beau- 
coup de  peine. 

Après  cette  victoire,  Ewin , Duc  de  Trente,  fait,  avec 
une  partie  de  l’Armée  une  incurfion  dans  l’Iftrie;  enlève  une 
grande  quantité  de  butin  ; détruit  8c  brûle  des  Bourgs  , des 
Villages,  des  Maifons  de  campagne;  impofe  aux  Villes  des 
contributions;  accorde  une  trêve  d’un  an,  8c  rapporte  au  Roi 
des  fommes  confidérables  en  or. 

Autfiarik , avec  le  relie  de  l’Armée  , fe  rend  maître  de  l’Ile 
de  Comacine.  Francion , ou  Francilion  y commandoit  une 
Garnifon  Impériale.  Il  foûtient  un  fiége  de  fix  mois  ; 8c  fc  rend 
enfin  à condition  que  fes  Soldats  emmèneront  leurs  Femmes, 
leurs  Enfans  8c  leurs  effets.  Autharik  envoie  à Pavie  toutes  les 
richeflcs  qu’il  trouve  dans  cette  Ile. 

D’autre  part  un  Détachement , qu’il  avoitenvoïé  vers  Rome, 
cft  batu  par  les  Troupes  de  cette  Ville. 

*8$». 

Avtmartk  époufe,  le  1 5 de  Mai,  Théodelinde , fille  de 
Garibald , Duc  de  Bavière;  8c  , quelque  tams  après,  il  fait 
une  courfe  dans  la  Campanie  ; traverfe  l’Abbruzze  8c  la  Ca- 
labre ; 8c  pénètre  jufqu’à  Reggio,  qu’il  n’ofe  alfiéger:  mais 
il  foûmct  beaucoup  de  petites  Places , avec  une  grande  éten- 
due de  pais.  Il  ajoute  le  tout  au  Duché  de  Bènevent.  Il  fait 
enfuite  la  conquête  du  Samnium , qu’il  joint  au  Duché  de 
Spolère. 

Il  ne  refia  plus  à l’Empereur , à cette  extrémité  de  l’Italie, 
qucNaple,  Gaiètc,  Amalfi,  Sorrente,Saleme,  8c  quelques  autres 
Villes  maritimes,  que  les  Lombards  ne  pofsèdèrent  jamais, 
ou  dont  ils  ne  pofsèdèrent  quelques  unes  que  fort  tard. 

Toutes  les  prières  d’Italie  fe  débordent  pendant  l’automne; 
8c  l’inondation  elt  plus  grande,  qu’aucune  autre  dont  l’Hif- 
toire  eût  parlé  jufqu  alors.  Les  eaux  , ch  fe  précipitant  des 
montagnes  , entraînent  les  arbres  8c  les  bâtimens.  Il  périt 
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dans  les  plaines  une  immenfe  quantité  d’homes  & d’animaux. 
Rome  & les  Provinces  de  la  Vénétie  & de  la  Ligurie  fouf- 
frent  le  plus  de  ce  fléau.  Le  Tibre  , au  commencement  de 
Novembre , s’élève  au  deiïiis  des  murs  de  Rome  ; couvre  les 
maifons  des  quartiers  les  plus  bas  ; atteint  les  quartiers  les 
plus  hauts  ; & renverfe  une  infinité  de  bâtimens , entre  autres 
les  greniers  de  l’Eglife  ; ce  qui  fait  perdre  tous  les  bleds 
amafies  depuis  pluficurs  années.  S.  Grégoire  le  Grand  dit  « Qu’à 
m Vérone  l’Adige  s’enfla  tellement,  que  fes  eaux  arrivèrent 
35  jufqu’aux  fenêtres  d’en  haut  de  la  Bafilique  du  Martir  S. 
os  Zenon , laquelle  êtoit  alors  hors  de  la  Ville;  mais  que, 
3>bien  que  les  portes  en  fuflent  ouvertes,  l’eau  les  couvrit  par 
03 dehors  Gins  entrer  dedans:  Qu’ Autkarik  lui-même  fut  té- 
» moin  de  cette  merveille  : Que  ceux  qui  s ’êtoient  réfugiés 
■33  dans  la  Bafilique , alloient  aux  portes  prendre  de  l’eau  , 
»fans  rien  craindre  de  la  colone , qui  fe  foûtenoit  miracu- 
m leufement  : Que  les  eaux , en  fe  retirant , abatirent  les  mu- 
» railles  de  la  Ville , & que  l’Eglife  de  S.  Zenon  n’en  reçut 
» aucun  domage». 

Vérone  n’en  fut  pas  quite  pour  ce  défaftre.  Deux  mois 
après  , & peut-être  avant  la  fin  de  cette  année  , elle  fut  pres- 
que entièrement  confumée  par  le  feu. 

La  Pefte  fuccède  aux  Inondations.  Elle  fe  déclare  dès  le 
mois  de  Janvier;  & fait  à Rome  fes  principaux  ravages. 
Pelage  II  en  mejirt  le  8 de  Février.  Tous  les  fuffrages  lui 
donent  pour  Succefleur  le  Diacre  Grégoire , qu’on  a vu  ci- 
devant  Apocrifiaire  à Conftantinople.  Il  rcfiife , & n’eft  con- 
facré  que  le  : de  Septembre,  par  l’ordre  exprès  de  l’Empereur. 

Depuis  la  aernière  Expédition  des  François  en  Italie , Mau- 
rice avoir  continuellement  follicité  Childebert , ou  de  lui  ren- 
dre fes  jo  mille  écus  d’o*;  ou  de  détruire  les  Lombards,  corne 
il  l’avoit  promis.  Mais  il  êtoit  arrivé , l’une  des  années  pré- 
cédentes , un  accident  capable  de  rompre  la  bone  intelligence 
entre  ces  Souverains,  fi  l’Empereur  n’en  eût  pas  fagement 
prévenu  les  fuites  ; & fi  le  Roi  d’Auftrafie  n’eût  pas  voulu 
ravoir  Athanagild , que  l’on  avoit  conduit  à Conftantinople. 
C’êtoit  lç  fils  de  fa  foeur  Ingonde  & du  Prince  Herméncgild.  . 
Des  Ambafladeurs , que  Childebert  envoïoit  .à  Maurice , étant 
abordés  en  Afrique,  avoient  fait  quelque  féjour  à Cartage. 
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Un  de  leurs  Domeftiqucs , infulté  par  un  Marchand  auquel 
il  devoit  quelque  choie , l’avoir  tué  d’un  coup  d épée  ; & s'êtoit 
réfugié  chés  Tes  Maîtres.  Le  Préfet  de  Cartage,  fuivi  de  gens 
armés  & d’une  foule  de  Peuple , a voit  été  pour  enlever  lcf 
Coupable.  Deux  des  Ambafiadeurs  êtoient  fortis  pour  appai- 
fèr  le  tumulte  ; & le  Peuple  en  fureur  les  avoit  mis  en  pièces. 
Grippon,  Chef  de  l’Ambailade , s’êtoit' hâté  d’aller  à Conf- 
tantinoplc  le  plaindre  de  cet  attentat  contre  le  Droit  des  gens; 
& Maurice  avoit  promis  de  faire , par  b punition  de  fes  Sujets 
coupables , une  réparation  éclatante  à Childebert.  Il  avoit  en- 
fuite  renvoïé  Grippon  chargé  de  préfens;  & l’avoit  engagé 
de  prelTer  vivement  fon  Maître  de  prendre  les  armes  contre 
les  Lombards.  Childebert  fe  rend  enfin  aux  raifons,  qu’il  avoit 
de  fatisfaire  l’Empereur.  Il  aflcmble  une  très  grande  Armée 
fous  la  conduite  de  vingt  Ducs  ; & l’envoie  en  Italie  par  les 
Grifons,  par  le  Pas  de  Sufc  & par  le  Trentin.  Les  mefures 
paroilToient  bien  prifes  ; & la  Nation  des  Lombards  auroit 
infailliblement  été  détruite,  fi  le  Roi  d’Auftrafie,  qui  dans  le 
fond  ne  fe  foucioit  pas  d’avoir  l'Empereur  pour  voifin , eût 
réuni  fa  formidable  Armée  fous  la  conduite  d’un  feul  Géné- 
ral expérimenté.  Les  François  n’avoient  pas  encore  palTé  les 
Alpes,  que  l’Exarque  Romain , qui  venoit  de  fuccèderà  Smé- 
raide , fe  met  en  mouvement.  Modène  eft  emportée  d’aflaut. 
Reggio,  Parme  & Plaifance  font  livrées  par  leurs  Ducs , qui 
Ce  donent  eux  - même  à l'Exarque  avec  leurs  troupes.  Autka- 
rik  avoit  pris  le  parti  de  fe  tenir  dans  Pavic;  & les  autres 
Chefs  des  Lombards  avoient  ordre  de  s’enfermer  dans  leuts 
Places  fortes  , où  la  plufpart  des  Citoïcns  des  Villes  fans 
défenfe  & des  Habitans  de  la  Campagne  s’êtoient  retirés 
avec  ce  qu’ils  avoient  de  meilleur.  Les  François  ravagent  les 
terres  à leur  aife.  Aldoald  & fix  autres  Ducs  s'avancent  juf- 
qu'à  Milan  ; & détruifent  tous  les  petits  Châteaux , qu’ils 
rencontrent  dans  leur  marche.  Le  Duc  O Ion  fe  porte  à Bellin- 
7.0 na,  Place  ouverte  à la  tête  du  Lac  Verban  , ou  Majeur. 
Il  y trouve  de  la  réfiftancc  ; & tombe  mort , percé  d’un  dard. 
Scs  troupes  fe  débandent  pour  chercher  des  vivres.  Les  Lom- 
bards fondent  deflùs  de  tous  côtés , & ne  leur  font  aucun 
quartier.  Dans  le  même  tems , des  Envolés  de  l’Exarque  vont 
annoncer  aux  fept  Ducs,  campés  près  de  Milan  , que  des  trou- 
pes de  l’Empereur  les  joindront  dans  trois  jours  ; & qu’ils 
feront  avertis  de  leur  arrivée  par  l’incendie  d’une  maifon  fur 
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une  hauteur , que  l’on  indique.  Les  Ducs  attendent  fix  jours  ; 
&: , ne  voiant  paroîcre  perfone  , ils  fc  rapprochent  des  Alpes. 
L’Exarque,  après  avoir  pris  les  Places  que  j'ai  nomées,  5 'êtoit 
encore  emparé  de  Mantoue  & d’Altino.  Quelque  raifon  par- 
ticulière l’avoit  enfuite  obligé  de  retourner  à Ravenne.  Peut- 
ctrc  avoit-ce  été  pour  recevoir  le  Patrice  Nordu/f  & le  Géné- 
ral OJfon , que  l’Empereur  avoit  envoïés  à fon  fecours  avec 
un  bon  Corps  de  Troupes.  Ces  deux  Généraux  reprirent  quel- 
ques Places  fur  les  Lombards  de  Spolète  & de  Bènevent.  Ro- 
main , aiant  rejoint  fon  Armée  & , voiant  que  la  retraite  des 
Ducs  François  l’empêchoit  de  faire  lc  .fiége  de  Pavie  , va 
porter  la  guerre  dans  le  Frioul.  Grafulf,  neveu  d ' Alboin  & 
premier  Duc  de  cette  Province , êtoit  vieux  alors.  Gifulf, 
fon  fils,  déjà  reconnu  Duc  , ne  voulant  pas  expofer  fon  pais, 
•vient  offrir  à l’Exarque  de  prendre  parti  pour  l’Empire  avec 
toutes  fes  troupes.  Cependant  Cédin , Guédin  ou  Wcdin  ôc 
treize  autres  Ducs  François,  entrés  en  Italie  par  IcTrentin, 
s’emparent  d’abord  de  quelques  Châteaux  , & font  prêter  fer- 
ment aux  habitans.  La  promeffe  de  laiifcr  fubfifter  les  Places, 
qui  ne  feront  point  de  réfiflance,  en  engage  plufieurs  à fe 
rendre  : mais  les  Ducs  manquent  de  parole } Sc  font  rafec 
treize  Châteaux  , qu’ils  avoient  reçus  à compofition  dans 
leur  marche  depuis  la  Vallée  de  Trente,  jufqu’aux  territoi- 
res de  Vérone  & de  Plaifance.  Ils  en  reduifent  même  tous 
Jes  habitans  en  efclavagc.  Ceux  du  Château  de  la  Verruca, 
qui  fe  trouvoient  au  nombre  de  fix  cens , obtiènent  fculs  la 
liberté  de  fe  racheter  pour  un  écu  d’or  par  tête.  Les  François 
n’êtoient  arrivés  en  Italie  qu’au  tems  de  la  moiffon.  La  cha- 
leur , qui  fe  concentre  à la  fin  de  l’êté  dans  les  plaines  ren- 
fermées entre  l'Apennin  & les  Alpes  , infupportable  de  tout 
tems  aux  Peuples  d’au  delà  de  ces  dernières , caufe  bientôt 
des  maladies  dans  l'Armée  des  Ducs.  L’ufage  des  fruits  y 
produit  la  diffenterie.  Les  vivres  , qui  leur  manquent , & les 
Malades,  qui  leur  meurent  tous  les  jours,  les  forcent  à fe  re- 
tirer. Les  mêmes  raifons  avoient  obligé  les  Ducs,  campés  dans 
le  Milanès,  à s’en  retourner.  L’Empereur  & l’Exarque  écrivent 
à Childebert  pour  fe  plaindre  des  mauvaifes  manœuvres  & de 
la  retraite  précipitée  de  fes  troupes.  L’Empereur  accufoit  même 
le  Duc  Cédin , «d’avoir  traité  fecrètement  avec  Authurik  ; 
*>  d’en  avoir  reçu  des  préfens  , lorfqu’il  êtoit  fous  Vérone  à la 
tête  de  vingt  mille  homes,  & que  les  Miniftres de l’Empe- 
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sjreur  avoient  été  le  trouver  pour  concerter  avec  lui  le  liège 
» de  Pavie;  de  n'avoir  voulu  prendre  aucunes  mefures  ; de  s’être 
jj  hâté  de  conclure  fcul  avçc  le  Roi  Lombard  une  trêve  de 
«dix  mois;  & d'avoir  promis  de  fe  retirer  avec  les  autres, 
as  Ducs , fans  atrendre  la  jonélion  de  l'Exarque  jj.  Si  ces  faits 
ne  furent  pas  controuvés  par  Romain , pour  exeufer  auprès  de 
l’Empereur  les  mauvais  fuccès  de  cette  Campagne;  il  eft  na- 
turel d’en  conclure  que  le  Duc  Cédin  avoir  le  fecret  de  Chil- 
debert, qui  ne  vouloir  rien  moins  que  la  ruine  des  Lombards. 
L’Empereur,  par  la  même  Letre,  prioit  ce  Roi  « de  faire  entrer 
ss l’année  fuivante  une  autre  Armée  en  Italie,  avant  que  les 
ss  Lombards  euffent  fait  la  récolte;  & d’en  confier  le  com- 
»j mandement  à des  Généraux  , ou  plus  fidèles,  ou  plus  habi- 
»j  les  jj.  La  L'tre  de  l’Exarque  contenoit  les  mêmes  prières  & le 
détail  de  fa  Campagne.  Autharik  avoir  prévenu  ces  Litres  ; 
& peut-être  les  François  n ’êtoient-ils  pas  encore  fortis  d’Italie, 
qu’il  avoir  envoïé  aes  Ambaifadeurs  au  Roi  Gontran,  pour 
lui  demander  fa  médiation  auprès  du  Roi  Childebert , fon 
neveu.  Ces  Ambaifadeurs  avoient  été  bien  reçus  de  Gontran  , 
qui  les  avoir  adrclfés  lui-même  à Childebert , en  lui  recom- 
mandant de  faire  la  paix  avec  les  Lombards  à des  conditions 
raifonables.  On  ne  voit  dans  tout  cela  rien  , qui  n’ait  pu  fe 
faire  de  concert  avec  le  Duc  Cédin , & par  conféquent  avec 
Childebert  lui-même.  Les  Ambaifadeurs  à' Autharik  lui  propo- 
fercat  publiquement  « de  rétablir  l’union  & la  bone  intcl- 
sjligence  entre  les  deux  Nations,  fous  1 offre  qu’ils  faifoienc 
sj  de  fournir  en  tout  tems  aux  François  les  fecours  dont  ils 
sjauroient  befoin,  pourvu  que  ceux-ci  rcnonçalfcnt  à prendre, 
sjcontre  leur  propre  intérêt,  le  parti  d’un  Ennemi  commun, 
sj  qui  ne  vouloit  détruire  l'une  des  deux  Nations,  que  pour 
sjabatre  enfuite  l’autre  plus  facilement  jj  Quelques  jours  après, 
il  furvient  d'autre-  Ambaifadeurs,  envoies  par  Théodeli,.de  , 

« pour  faire  part;  de  la  mort  d’ Autharik  , & prier  le  Roi  de 
sj  ne  pas  refufer,  dans  une  pareille  circonftance,  de  conclure 
jj  la  paix  jj.  Childebert  les  renvoie  tous , en  leur  donant  bone 
efpérance. 

Autharik  êtoit  mort  à Pavie,  le  ; de  Septembre,  alfés 
fubirement  pour  rendre  croïabie  le  bruit,  qui  courut,  qu’on 
l’avoit  empoifoné.  C’elt  un  article  fur  lequel  les  Grecs  d’alors 
êtoient  peu  fcrupuleux.  S.  Grégoire , écrivant  dans  ce  même 
mois  de  Septembre  aux  Evêques  d Italie  , leur  apprend.  «■ 
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«Que  le  très  détejlable  Autharik  (i)  avoir,  aux  dernières 

Fetes  de  Pâque,  défendu  que  les  Enfans  des  Lombards 
••  fufTcnt  batifés  dans  la  Religion  Catholique  y & qu'en  puni- 
» tion  de  ce  crime , Dieu  l’avoit  ôté  du  monde  ». 

Les  Grands , qui  fc  trouvoient  à Pavie , témoignent  leur 
eût  me  pour  les  vertus  de  Théodelinde , en  lui  taillant , quoi- 
qu'étrangère , le  Gouvernement  entre  les  mains;  & lui  per- 
xnètant  de  choifir  elle-même  un  fécond  Mari  qui  fut  digne 
du  Trône.  Elle  prend  en  fecret  confeil  des  plus  fages  d’entre 
eux;  &c  fait  choix  & Agilulf,  Duc  de  Turin,  qu’elle  époufe 
au  commencement  de  Novembre;  & qui  dès  lors,  fans  avoir 
encore  le  titre  de  Roi , fe  charge  de  tout  le  poids  du  Gou- 
vernement. 

ÎJi* 

Au  mois  de  Mai , la  Diète  générale  des  Lombards  s’aflem- 
ble  à Milan , fie  proclame  Agilulf,  Roi. 

Son  premier  foin  eft  d’envoïer  Agnellus , Evêque  de  Trente, 
à‘  la  Cour  de  Childebert , pour  racheter  les  Italiens , que  les 
François  avoient  emmené»  en  efclavage.  Le  Traité  , fait 
entre  Maurice  & Childebert  , avoit  réglé , « Que  les  Ita- 
*>->  liens  naturels , qui  feroient  pris  par  les  François , ne  fc- 
» roient  point  Efclaves  & feroient  relâchés  ».  .L’Empereur  & 
l’Exarque  avoient  demandé  dans  leurs  Litres , que  cet  Article 
du  Traité  fut  exécuté  : mais  les  Ducs  Allemans  & François 
ne  fe  croïoient  pas  obligés  de  remplir  les  engagemens  de  leur 
Roi.  L’Evêque  de  Trente,  en  arrivant  à Mets,  trouve  que  la 
Reine  Brunehaut,  toujours  vertueufe  & bienfaifante,  lorfquc 
le  Bien  n ’êtoit  point  en  contradiction  avec  la  Raifon  d’Etat , 
avoit  racheté  de  fon  propre  argent  un  grand  nombre  de  ces 
ïfclaves  Italiens.  Agnellus  rachète  les  autres  aux  dépens 
À' Agilulf,  & les  reconduit  en  Italie. 

Avant  la  fin  de  cette  année,  Ewin  Duc  Je  Trente,  autre 
Ambafladeur  à'Agiluf,  conclut  enfin  avec  Childebert  un  Traité 
de  Paix  , que  l’on  peut  regarder  corne  l’époque  de  l’établif- 
fement  folide  des  Lombards.  Childebert  ne  les  inquiéta  plus. 
Scs  fuccefièurs  furent  trop  occupés  des  guerres  qu’ils  fc  firent 
entre  eux , & de  celles  qu’ils  eurent  à foùtcnir  contre  Clôt  ai- 

(I)  Nefandigimus  Autharis . Telle  eft  l'Epithète , que  S.  Grégoire  , à l'exem- 
ple de  Ion  prcdécerteur , done  partout  aux  Lombards  ; & c’eft  en  quoi  fe* 
fccefteurs  l’imitètent , lors  meme  que  ces  réunies , devenu»  (OUI  Catholi- 
ques , s’emprefloient  de  taire  du  bien  aux  Egüie*. 
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re  II 3 leur  coufin , pour  fe  mêler  des  affaires  d'Italie  ; & les 
lombards  curent  le  tems  d'affermir  leur  puifTance  & d'étendre 
leur  domination. 

Minulf,  Duc  de  Saint- Jule,  Ile  du  Lac  d’Omegna  dans  le 
territoire  de  Novare,  s’êtoit  fournis  l’année  précédente  aux 
François , qui , faute  de  barques , ne  pouvoient  pas  l'aller 
attaquer.  Agilulf , pour  le  punir  de  fa  trahifon,  ou  de  fa 
lâcheté  , lui  fit  trancher  la  tête.  Gaidulf  ou  Gandulf  3 Duc  de 
Bergame,  fe  révolte  & s’enferme  dans  fa  Ville  qu’il  fortifie. 
Agilulf  accourt  fur  le  champ  ; l’afliége;  en  reçoit  des  otages, 
& lui  pardone.  Ce  Duc  fe  révolta  dans  la  fuite  une  fécondé 
fois , 8c  fe  cantona  dans  l’Ile  de  Comacine.  Agilulf  Yen  chafTa 
bientôt  après , & s’empara  des  richeiles  qu’il  avoir  tranfpor- 
tées  dans  cette  Ile.  Gaidulf  ne  fe  fournit  pas , Si.  fe  renferma 
de  nouveau  dans  Bergame  : mais , quand  il  vit  qn  Agilulf  en 
prcfloit  le  fiége  , il  fentit  qu’il  devoit  plier  & demander 
grâce.  Le  Roi , par  fa  clémence  , en  fit  pour  quelque  tems 
un  Sujet  fidèle.  Ulfarik,  Duc  de  Trévife , s étant  auffi  ré- 
volté , le  Roi  l’afTicge , 8c  l’oblige  à fe  rendre  prifonicr. 

Il  ne  plut  point  cette  année  en  Italie , depuis  le  mois  de 
Janvier  jufqu’au  mois  de  Septembre;  8c  la  récolte  fut  fi  peu 
confidérable,  que  S.  Grégoire  chargea  le  Recteur  du  Patri- 
moine de  Sicile  d’emploïer  cinquante  livres  d’or  à l’achat  de 
bleds  étrangers,  qui  fuppléâfTent  à la  provifion,  qu’il  faloic 
cnvoïcr  à Rome  en  Oétobrc  au  plus  tard  pour  le  mois  de 
Février  fuivant.  Le  Territoire  de  Trente  fut  ravagé  par  des 
Sauterelles  plus  grofTes  que  de  coutume  ; & la  pefte  fe  fit  fen- 
tir  dans  quelques  Provinces , fur  tout  dans  l’Emilie  & dans 
l’Iftric. 


Agiiult  fait  un  Traité  d’ Alliance  perpétuelle  avec  les 
Abares , auxquels  Alboin  avoit  cédé  fa  part  de  la  Pannonie , 
& qui  depuis  avoient  affujéti  les  Efdavons. 

Maurition  , Duc  de  Péroufe , fe  laide  gagner  par  l’Exarque, 
& reçoit  Garnifon  Grèque  dans  fa  Place.  Les  Commandans 
de  Sutri , de  Bomarzo , d’Orta , de  Luceolo , d’Amérie  & de 
quelques  autres  Villes  fuivent  fon  exemple.  Laplufpart  de  ces 
Villes  êtoient  au  pouvoir  des  Lombards  dès  les  commencc- 
mens  de  Y Ariftocratie.  Les  Ducs  de  Spolètc  3c  de  Bènevent , 
irités  du  peu  de  fidélité  de  l’Exarque  à la  Trcve , fe  croient 
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dtfpenfés  de  l’obfcrver  davantage.  Ariulf  , SucceiTeur  de 
Faroald  au  Duché  de  Spolète  , va  furprendre  Ancône  qu’il 
réduit  en  cendres;  & dont  il  envoie  les  habitans  prifoniers 
à Fano.  S.  Grégoire  donc  fur  le  champ  de  quoi  les  racheter: 
mais  celui  qui  portoit  l’argent , n'aiant  ofé  fc  rifquer  à tra- 
vers les  armes  des  Ennemis,  Fortunat , Evêque  de  Fano, 
rachète  ces  Captifs  , & s’endète  fi  confidérablement , que  dans 
la  fuite , pour  fatisfaire  fes  Créanciers , il  obtint  du  Pape  la 
permiffion  de  vendre  les  vafes  facrés  de  fon  Eglifc.LeDucdc 
Spolète , après  quelques  autres  exploits  , s’avance  du  côté  de 
Rome , tandis  <\\ïArigife  , qui  venoit  de  fuccèdcr  à Zotton  au 
Duché  de  Bènevent , marche  à Naple  , dont  il  menace  de 
former  le  fiége.  S.  Grégoire  avoir  pénétré  le  defiein  de  ces 
Ducs  ; & , corne , à caufc  de  fon  habileté  dans  les  affaires  du 
Gouvernement  , l’Empereur  l’avoit  prié  de  veiller  à la  fureté 
de  Rome  & même  de  toute  1 Italie , il  avoit  au  commence- 
ment de  Juin  écrit  à différens  Commandans  d'agir  de  concert; 
d etre  attentifs  aux  mouvemens  d’ Ariulf  ; & , s’il  marchoit 
vers  Rome  ou  Ravcnne,  décharger  fon  Arrièregarde.  Surune 
Lètre  , qu’il  reçut  de  ce  Duc  le  1 1 du  même  mois  , il  écrivit 
aux  mêmes  Officiers  de  couvrir  la  Ville  de  Soanc  en  Tofcane, 
& d’en  retirer  les  otages  que  l’on  y gardoit.  Sa  principale 
attention  êtoit  de  mètre  le  Duché  de  Rome  à l’abri  de  la 
guerre.  Il  avoit  entamé  pour  cet  effet  avec  Ariulf  une  né- 
gociation , que  Romain  avoit  fait  échouer.  Cet  Exarque 
s’enrichiffoit  par  la  guerre  ; & ne  vouloit  point  de  paix.  Du- 
rant tous  ces  mouvemens  , il  fc  tenoit  tranquille  a Ravcn- 
ne , où  le  Pape  le  faifoit  en  vain  folliciter  par  l’Archevêque 
de  renouveller  la  trêve  avec  les  Ducs  de  Spolète  & de  Bène- 
vent. Il  avoit  cependant  tiré  de  Rome  les  meilleures  Troupes; 
& celles  qui  reftoient , fc  prêtoient  de  mauvaife  grâce  à la 
garde  des  murs , parccque  depuis  longtcms  elles  n’avoient 
pas  reçu  leur  paie.  Ariulf , votant  qu’aucun  effet  ne  fuivoic 
les  avances  du  Pape , arrive  jufqu’à  la  vue  de  Rome , & fait 
des  hoftilités  dans  les  environs.  Quelques  gens  font  tués; 
beaucoup  rentrent  bieflés  dans  la  Ville;  & S.  Grégoire  en 
tombe  malade  de  chagrin. 

Agtlült  vient  lui-même  affiéger  Péroufe,  qu’il  prend  en 
peu  de  jours.  Maurition  cil  puni  de  £a  trahifon  par  la  perte 
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de  U tete.  Les  autres  Places , qui  n etoient  pas  en  état  de  fe 
défendre  Iongcems , ont  le  même  fort  que  Péroufc.  On  retrouve 
dans  la  fuite  les  Exarques  maîtres  de  cette  dernière  Ville: 
mais  on  ignore  en  quel  tems  & cornent  ils  l’avoient  reprife. 
Après  avoir  fait  le  dégât  dans  tout  le  Duché  de  Rome , Aigi- 
lulf  afliége  cette  Ville  même.  Au  moment  qu’il  s’en  appro- 
cha , S.  Grégoire  exphquoit  au  Peuple  le  XLC  Chapitre  d’Lçe- 
chïel.  Que  perfone  ne  me  blâme  , dit- il  alors , fi  cette  nouvelle 
m’impofe  filence.  Vous  le  voies , mes  tribulations  font  arri- 
vées à leur  comble.  J^e  Glaive  nous  environe  de  toutes  parts . 
La  Mon  fe  préfente  ' a nos  i eux  de  tous  côtés.  Quelques-uns 
de  nos  Citoiens  reviznent  avec  les  mains  coupées.  On  nous  an- 
nonce que  d autres  font  Efclaves , 6*  que  d’autres  ont  été  tués . 
Il  ne  me  fl  plus  pojfible  de  continuer  à vo  s expliquer  ce 
Proph  te.  Mon  ame  s’afflige  de  ma  vie  (1).  Il  avoit  dit  dans 
une  autre  Homélie,  quelques  jours  auparavant:  Nous  ne 
volons  de  toutes  parts  que  des  fiujeis  de  larmes.  Nous  n en- 
tendons de  toutes  parts  que  des  gemifflemens.  Les  Villes  font 
détruites , les  Châteaux  renverfés , les  Campagnes  dévafiées. 
Le  pais  ne  fl  plus  qu’un  defert.  Nous  volons  que  les  uns  font 
emmenés  en  captivité , qu'on  mutile  les  autres , & que  d’autres 
font  mujfacrés  ( i ).  C’eft  uniquement  par  ces  paroles  de  S. 
Grégoire , que  nous  connoi/Tons  cette  Expédition  d ’Agilulf 
dans  le  Duché  de  Rome  ; & le  fiége  qu’il  fit  alors  de  cette 
Ville.  Les  Romains  foûtinrent  apparemment  fes  premiers  af- 
Gïucs  avec  allés  de  courage,  pour  l'obliger  à le  lever,  ou 
S.  Grégoire  l’y  fut  engager  par  fes  préfens. 

Î94- 

Malgré  la  guerre,  le  Paint  Pape  êtoit  en  corrcfpondance 
avec  la  Reine  1 hcodelu.de.  Catholique  & pieufe,  elle  contri- 
buoit  beaucoup  par  fes  confeils  à rendre  Aigilulf , quoiqu’A- 
rien , favorable  aux  Catholiques.  Laurent  le  Jeune , Archevê- 
que de  Milan  fiégeant  à Gène , étant  mort  l’année  précédente  , 
on  avoit  élu  Confiance  en  fa  place  : mais  il  n’avoit  été  con- 
facré  que  cette  année  , parccque  S.  Grégoire  avoit  voulu  s’af- 
furer  de  la  légitimité  de  lélcâion  de  ce  Prélat  & de  fon 
adhéfiou  au  Ve  Concile  général.  Il  faloit  que  Laurent , de 
qui  Jean  111  avoit  exigé  la  même  foûmilfion,  fut  enfuite 
redevenu  favorable  au  Schifme.  Le  bruit  s’êtant  répandu  que , 

<«)  S.  Crcg.  M*g.  Lit).  II.  Hou.  X-  ! <»)  Ibid.  Hom.  VI. 
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pour  fc  faire  facrer  & pour  obtenir  le  Pallium , Confiance 
avoit  accepté  le  Concile  de  Conftantinople  & fouferit  la  con- 
damnation des  Trois  Chapitres  ; trois  Evêques  fes  Suffragans, 
dont  le  principal  êtoit  celui  de  Brefcia  , fe  réparèrent  de  fa 
communion.  Théodelinde  penfoit  corne  eux , & n’adhéroic 
point  au  Concile  de  Conftantinople.  S.  Grégoire  entreprend 
de  la  gagner  par  deux  Litres , dans  lefquelles  il  s'efforce  de 
prouver,  « Que  la  Doctrine  du  Concile  de  Calcédoine,  à 
« laquelle  l'Eglife  Romaine  êtoit  inviolablement  attachée  , 
» n croit  point  attaquée  par  la  condamnation  , que  le  Concile 
35  de  Conftantinople  avoit  faite  de  trois  perfoncs».  Sigonius 
dit  que  ces  deux  Litres  firent  rentrer  la  Reine  & les  trois 
Evêques  dans  leur  devoir  : mais  il  le  dit , pareequ’il  le  veur. 
On  prétend  feulement  aujourd'hui  qu’il  fuit  de  quelques  au- 
tres Litres  de  S.  Grégoire,  que  Théodelinde  reconnut  enfin 
humblement  fa  faute , & quelle  fc  rendit  aux  remontrances  du 
Pape.  Il  ferait  difficile  d’adminiftrer  les  preuves  de  cette  pré- 
tention. Théodelinde  ne  difeontinua  point  de  favorifer  les 
Schématiques  ; & la  Cour  de  Rome  n'en  eut  pas  pour  elle 
moins  d’égards. 

Agilulf  aiant  quité  le  Duché  de  Rome  , S.  Grégoire  dona 
tous  fes  foins  à faire  conclure  une  paix  générale  : mais , 
l’Exarque  n’y  voulant  pas  confentir , il  écrit  à l’Archevêque 
Confiance  de  faire  infinuer  au  Roi  Lombard  de  s’adreffcr  au 
Pape  , qu’il  trouvera  plus  traitable  que  l’Exarque.  Il  vouloir 
du  moins  acheter  une  paix  durable  pour  le  Duché  de  Rome 
en  particulier.  Le  pouvoir , qu’il  tenoir  de  l’Empereur  , de 
veiller  aux  intérêts  de  l’Italie,  l’autorifoit  fuffifamment  à traiter 
fans  l’Exarque. 

On  rapporte  à cette  année  une  Litre , qu’il  écrivit  au  Dia- 
cre Sabinien  , Apocrifiaire  à Conftantinople,  fur  ce  qu’on 
l’accufoit  d’avoir  fait  mourir  en  prifon  un  Evêque  Lombard  , 
«ppcllé  Male.  Il  charge  Sabinien  « de  dire  à l’Empereur  que, 
» u fon  ferviteur  Grégoire  avoit  voulu  participer  à la  mort 
an  des  Lombards , cette  Nation  n’auroit  plus  alors  ni  Roi , 
*>ni  Ducs,  ni  Comtes,  & ferait  dans  une  grande  confufion: 
an  mais  qu’aiant  la  crainte  de  Dieu  devant  les  ieux , il  redoute 
» d’avoir  part  à la  mort  de  qui  que  ce  foit  ».  C’cft  dire  allés 
clairement  qu’une  foule  de  Traîtres  avoient  offert  au  Pape  , 
s'il  les  en  vouloit  récompenfcr,  de  fe  défaire  en  même  terrw 
de  tous  les  Chefs  des  Lombards.  On  n'a  d’ailleurs  aucune  con- 
«oiffancc  de  ce  fait. 


de  l’Histoire  d’Itàii*.' 

Z Vt  N EMENS  fous  le  Règne  de  MAURICE. 
AGILULE  , R,i  des  Lombards. 

t - 


Grégoire  continuant  de  négocier  avec  Agi  lui f , écrit  au 
Scholaftique  Severe , Affeffeur  de  l’Exarque,  d’engager  Romain 
à confentir  enfin  à la  paix.  Il  avertit  en  même  tems  l’Exarque,  * 
“ Que , s’il  ne  fe  hâte  pas , plufieurs  Iles  courent  rifque  de 
» tomber  au  pouvoir  des  Lombards  ».  Loin  que  Romain  vou- 
lût finft:  une  guerre,  qui  rempliiloit  fes  coftrcs,  il  avoir  ca- 
lomnié le  Pape  auprès  de  l’Empereur  ; & S.  Grégoire  reçoit 
dans  ce  tems  des  Lètres , par  lefquelles  Maurice  le  trairait 
A' Home  jimple  & peu  fin  , qui  s’êtoit  laifTé  tromper  par  Ariulf , 
Duc  de  Spolètc.  Grégoire  Ce  iuftific  par  une  Letre  auffi  ferme  , 
qü’humble  & refpcttucufe  , dans  laquelle  « il  expofe  le  vé- 
ritable état  des  affaires  ; fe  plaint  de  ce  qu’on  a rompu  la 
••  trêve , qu’il  avoir  affurée  entre  le  Duché  de  Rome  & celui 
«de  Spolète;  rend  julticc  à tout  ce  que  le  Duc  Grégoire  Sc 
« le  Maître  de  la  Milice  Cafiorius  avoient  fait  pour  défendre 
n Rome  contre  Agiluf;  & déclare  que  ce  qui  l’avoit  le  plu* 
«affligé,  ç'avoit  été  de  voir  du  haut  des  murs  de  la  Ville 
33  les  Citoïens  Romains , que  les  Lombards  avoient  pris , atta- 
»»  chés  par  le  cou , corne  des  chiens , pour  être  conduits  en 
«France,  où  l’on  devoit  les  vendre».  Cette  Letre  fit  peu 
d’effet  fur  un  Prince , qui  vendoit , ou  plutôt  affermoit  tous 
les  grands  Polies;  qui  par  là  fe  mètoit  hors  d’êtat  de  faire  un 
choix  judicieux  de  Miniftres  ; & qui  prêtoit  plus  volontiers 
l’oreille  aux  confeils , qui  tendoient  à grofflr  fes  Finances , 
qu’à  ceux  qui  pouvoient  tourner  à la  gloire  de  l’Empire. 

Informé  qu’il  reftoit  encore  des  Idolâtres  en  Sardaigne,1 
le  Pape  avoir  envoïé  l’année  précédente  l’Evêque  Félix  & l’Ab- 
bé Ciriaque  travailler  à leur  convcrfion.'Mais  on  eft  furpri* 
de  voir  dans  la  Letre  , qu’il  écrivit  à ce  fujet  l’Evêque  de 
Cagliari , « Que  fon  intention  êtoit  que  l’on  forçât  les  Païfans 
«Paiens , Serfs  de  l’Eglife,  à Ce  convertir;  & que,  jufqu’àce 
« qu’ils  fe  fuffent  rendus,  on  augmentât  les  redevances  qu’il» 

» paioient  ».  Dévoré  du  zèle  de  la  Maifon  de  Dieu,  ce  faine 
Pontife  ne  fongeoit  pas  que  la  Foi  ne  fauroit  être  le  rruit  de  la 
violence  ; ou  pluftôt  il  en  convenoit  : mais  cc  il  efperoit  que 
« les  Enfans  de  ceux  qui  ne  fe  feroient  ainfi  convertis  que 
» par  des  vues  humaines , recevraient  le  batême  avec  des  in- 
« tentions  plus  pures , & qu’ils  feroient  de  meilleurs  Chrc- 
» tiens , que  leurs  Pères».  Les  MilÜonaires , envolés  en  Sat- 
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daigne  , découvrirent  que  les  Païens  achetoicnt  de  l'Exarque 
d’Afrique , à prix  d'argent , la  pcrmillîon  d’oftîir  publique- 
ment des  facnfùes  à leurs  Idoles  -,  & que  ce  Gouverneur  exi- 

Î;eoit  de  ceux  qui  s croient  convertis,  qu'ils  continuaient  de 
ui  païer  ce  qu’ils  avoient  auparavant  doué  pour  le  libre  exer- 
cice Je  l'Idolarrie.  L’Evêque  de  Cagliari  1 aiant  repris  de  cette 
infâme  exaéfion , il  lui  répondit , « Que  , pour  obtenir  fa 
» Place  , il  avoit  promis  de  fournir  tous  les  ans  à la  Cour  une 
»»fomme  fi  confidérable  , que,  malgré  tous  les  expédiens 
» dont  il  s'avifoit , il  ne  pouvoit  pas  remplir  tout  à fait  fes 
»cngagcmens  ».  Dans  l’Ilc  de  Corfc,  qui  dépendoit  auffi  du 
même  Gouverneur , les  Impofitions  êroienr  fi  fortes  , que,  pour 
y fatisfairc  , les  liabitans  êtoient  obligés  de  vendre  leurs  cn- 
fans  ; & que  même  tous  les  jours,  un  grand  nombre  prenoienc 
le  parti  d’abandoner  leurs  biens  , & de  pafler  fous  la  domi- 
nation des  Lombards.  Dans  la  Sicile,  Etiine , Intendant  du 
Fifc  , confifquoit  les  biens  des  Particuliers  au  gré  de  fon 
caprice,  & fans  obfervcr  aucune  des  formalités  preferites  par 
les  Loix.  S.  Grégoire  , en  inflruifant  1 Impératrice  Conflantine 
des  fruits  delà  Million  de  Sardaigne,  l'informa  de  tous  ces 
abus,  8c.  la  pria  de  s’emploïer  a les  faire  celTcr.  Cetoir  fur 
tout  en  Italie,  que  les  Sujets  de  1 Empire  gémiffbicnt  dans 
l'opprelfion.  L’Exarque  tenoit  fa  place  à ferme , ainfi  que 
celui  d’Afrique  ; & chereboit  tous  les  moïens  de  gagner  fur 
fon  Bail.  Le  Duché  de  Rome  avoit  tant  à foufFrir  des  vexa- 
tions de  Romain , que  S.  Grégoire,  avec  toute  fa  douceur  & 
toute  fa  patience,  ne  put  s’empêcher  d’en  porter  des  plainres 
à Sébaflien  , Evêque  de  Sirmich , ami  particulier  de  1 Exarque. 
Je  n’ai  pas  la  force , mon  tris  faint  Frire , lui  dit-il , de  vous 
parler  de  ce  que  nous  fouffrons  en  ce  pais  de  la  part  de  votre 
ami , le  Seigneur  Romain.  Je  vous  dis  pourtant  en  un  mot  que 
fa  mauvaife  volonté  pour  nous  eft  plus  dangereufe , que  les 
armes  des  Lombards  ; enforte  que  nos  Ennemis , qui  nous  tuent , 
paroiffent  avoir  plus  de  bonté  pour  nous , que  les  Miniftres 
de  la  République , qui , par  leurs  inju/lices , leurs  rapines  & 
leurs  fraudes , nous  font  mourir  de  chagrin.  Quel  fardeau , 
quelle  fource  de  douleur , d'être  en  même  tems  charge  du  foin, 
des  Evêques  & du  Clergé , des  Monafl  res  6>  du  Peuple  • de 
veiller  fur  ce  que  les  Ennemis  peuve  nt  entreprendre  ; & d'être 
continuellement  en  garde  co  tre  les  fraudes  & les  inju/lices  de 
nos  Chefs  J V otrt  charité  fraternelle  peut  s en  faire  une  image 
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d'autant  plus  vraie , quelle  a pour  moi , qui  fuis  Jurchargé  de 
tous  ces  Joins  , une  amitié  plus  finc'ere . 

i96. 

Castortus  , Secrétaire  du  Pape  & fon  Apocrifiaire  à Ra- 
venne  , y travaillant  avec  ardeur  à la  conclulion  de  la  paix; 
on  affi.he  dans  les  places  de  la  Ville  uu  Placard , où  « l'on 
«oaeeufoit,  non  feulement  l’Apocrifiaire  , mais  aufli  le  Pape 
« lui  même  d’emploïcr  des  moïens  honteux  pour  procurer  la 
» paix  sa.  S.  Grégoire  ordone  à l’Archevêque  d’excommunier 
les  Aureurs  du  Placard. 

Les  Lombards,  impatientés  des  lenteurs  de  la  Négociation, 
recommencent  les  hoftilités.  Ar/gife  , Duc  de  Bèoevcnt , fait 
des  courfes  dans  le  Territoire  de  Naple  ; & furprend  Cvrtone  , 
aujourd  hui  Crotone  , dans  la  Calabre  Ultérieure  : mais  on  ne 
voit  pas  que  les  Lombards  aient  pofsèdé  Iongtems  cette  Ville. 
Arigife  y fit,  & dans  le  Territoire  de  Naple  , un  grand  nom- 
bre de  Prifoniers  , que  S.  Grégoire  racheta.  Le  Duc  de  Spo- 
lètc  fit  auffi  dans  le  Duché  de  Rome  quelques  courfes,  qui 
coûtèrent  la  vie  à beaucoup  d’habitans  des  Villes  & de  la 
Campagne.  La  guerre  continua  durant  toute  cette  année  & la 
fuivante. 

On  voit  pour  la  première  fois  en  Italie  des  Chevaux  fau- 
vages  & des  Bufles. 

598. 

Il  y avoit  encore  dans  le  Diocèfe  de  Terracine  des  refies 
de  Paganifme.  Grégoire  exhorte  A.g-iellus , Evcque  de  cette 
Ville  , de  travailler  à les  détruire  } & prie  Maurus  , Vicomte 
de  Terracine , d’aider  l’Evêque  dans  cette  bone  œuvre.  On 
trouve  depuis  ce  tems  quelques  Vicomtes  en  Italie,  mais  en 
très  petit  nombre.  Leur  nom  annonce  qu’ils  êtoient  fubor- 
donés  aux  Comtes , corne  les  Comtes  1 êtoient  aux  Ducs. 

S99- 

La  paix  eft  enfin  conclue,  par  les  foins  de  S.  Grégoire , 
entre  Agilulf  & Callinique  > fuccefieur  de  Romain  , mort  en 
fg7  ; & fe  fait  aux  conditions  propofées  par  Agilulf , c’cft 
à dire  en  rcmètant  tout  au  même  état  qu’il  êtoit , avant  que 
Romain  eut  rompu  la  Trêve  en  591.  Le  Duc  Ariulf , qui 
d'abord  avoit  rcfufé  de  fouferire  au  Traité , ne  confent  d’en 
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jurer  l’exécution , qu’à  condition  que  les  Romains  8c  les  Na- 
politains ne  commètront  aucun  excès  contre  fon  Duché  de 
Spolète , ni  contre  celui  de  Bènevent.  Cette  Claufe  embaraf- 
fant  Grégoire , il  refufe  de  ligner  lui-même  le  Traité  , quoi- 
qu 'Agilulf  le  fouhairât.  Il  en  done  pour  raifon , « Qu’il  veut 
» fe  conferver  Médiateur  entre  ce  Prince  8c  l’Exarque  ; 8c 
» qu’il  ne  veut  point  fc  rendre  refponfable  de  ce  qui  fe  pour» 
» faire  de  contraire  à la  Paix  ».  Il  offre  cependant  de  faire 
fouferire  au  nom  du  Peuple  Romain  , apparemment  quelqu’un 
des  Evêques  du  Duché  de  Rome  , ou  l’Archidiacre  de  l’Eglifè 
Romaine.  Au  reft c , cette  Paix , pour  laquelle  S.  Grégoire  secoic 
doué  tant  de  foins , netoit  au  fond  qu’une  nouvelle  Trêve, 
qui  devoit  durer  allés  peu.  Dans  une  Lètrc,  que  ce  Pape  écri- 
vit l’année  fuivante  au  Préfet  d’Afrique , il  dit , « Que  la  Paix 
» doit  finir  au  mois  de  Mars  de  la  quatrième  Indidion  pro- 
« chaîne  »,  c’elt  à dire  au  mois  de  Mars  6oi. 

600. 

Les  Efclavons  ravagent  l’Iftrie  , & fc  font  voir  fur  les  fron- 
tières des  Lombards.  Corne  ils  êtoient , finon  Sujets  au  moins 
Tributaires  du  Kan  des  Abares,  Agilulf pouvoit  regarder  cette 
incurfion,  corne  une  infraction  du  Traité  à’Autharik  avec  le 
Kan.  Ce  fut  par  cette  raifon  que  celui-ci , qui  faitoit  alors  la 
guerre  à l’Empire  du  côté  de  l’Illirie  8c  de  la  Thrace,  crai- 
gnit d’avoir  les  Lombards  fur  les  bras , 8c  fe  hâta  de  renou- 
veller  avec  Agilulf  le.  Traité  de  Paix  8c  d’ Alliance. 

Le  Roi  Lombard  fe  voit  en  état  par  là  de  punir  quelques 
Rebelles.  De  ce  nombre  êtoit  Gaidulf,  Duc  de  Bergame, 
auquel  il  avok  pardoné  deux  fois.  Il  nit  pris  8c  para  de  fa. 
tête. 

Vers  le  même  tems  , Agilulf  envoie  au  Kan  des  Abares 
des  Conlhudeurs  de  Navires.  C’êtoit  apparemment  une  des 
conditions  du  dernier  Traité.  Le  Kan  fe  vit  bientôt  une  Flore, 
avec  laquelle  il  s’empara  d’une  Ile  de  Thrace , 8c  fit  trembler 
Conftantinople. 

Confiance , Archevêque  de  Milan  , meurt  à Gène.  On  élit 
en  fa  place  Adéodat  : mais  Agilulf , maître  de  Milan , écrit 
aux  Electeurs  , qui  réfidoient  à Gène , qu’il  veut  que  l’on 
nome  un  autre  Archevêque.  On  en  inftruit  le  Pape,  qui  ré- 
pond , « Qu'il  ne  confentira  jamais  à la  confécration  d’un 
» Prélat  cnôift  par  des  gens  , qui  ne  font  pas  Catholiques, 
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« & furtout  par  des  Lombards  5».  Ces  paroles  réfutent  ccue 
qui  veulent  qu ' Agilulf  eût  abjuré  l’Arianifme  avant  J99.  Ce 
Roi  cède  aux  prières  de  Théodelinde  ; & fe  défifte  Je  fs 
prétention.  Adcodat  fut  facré  l’année  fuivante. 

601. 

La  Trcve  , corne  on  l’a  vu,  devoit  finir  au  mois  de  Mars. 
Selon  les  apparences  , Callinique  en  prévient  l’expiration  ; & , 
fans  attendre  que  les  Lombards  aient  repris  les  armes , il 
leur  enlève  Parme  par  furprife.  On  y fait  prifoniers  Godef- 
calk  & fa  Femme,  fille  à' Agilulf  (1).  Ce  Prince  raflembie  en 
hâte  fes  principales  forces  ; & va  faire  le  fiége  de  Padcue , 
qui  jufqu’alors  êtoit  reliée  du  Domaine  de  l’Empire , ainli  que 
Crémone  & Monfelice.  Par  fon  ordre  , Ariulf  recommence 
fes  courtes  dans  les  Territoires  de  Rome  & de  Ravcnnc,  afin 
d’empêcher  l’Exarque  de  fecourir  les  Places  , que  le  Roi  vou- 
loit  afliéger.  Padoue  cft  défendue  durant  quelques  jours  avec 
courage  par  les  Habitans  & par  la  Garnifon  : mais  cette  der- 
nière capitule  , ne  croïant  pas  pouvoir  tenir  longtems  dans 
une  Place  mal  fortifiée;  & le  Roi  confent  qu’elle  fe  retire  à 
Ravennc.  Il  chalfe  tous  les  Habitans , dont  les  uns  fuivent 
la  Garnifon  , & les  autres  fe  retirent  dans  les  Lagunes  de  la 
Vénétie;  & la  Ville  , dont  prefque  toutes  les  Maifons  ne- 
toient  que  de  bois,  cft  réduite  en  cendres.  Callinique,  pour 
empêcher  les  ravages  d’ Ariulf , marche  à fa  rencontre;  le 
joint  auprès  de  Camerino , Capitale  de  la  BalTe-Ombric  ; lui 
livre  bataille , & la  perd.  Le  Duc  de  Eènevent  de  fon  côté 
raflembie  de  toutes  parts  des  navires , & fe  difpofe  à paffer 
en  Sicile.  S.  Grégoire  en  avertit  les  Evêques  de  l’Ile  ; & les 
exhorte  à faire  des  prières  publiques , pour  fléchir  la  colère 
de  Dieu:  mais  en  même  tems  fans  doute,  il  ne  néglige  pas 
les  moïens  humains.  Le  Duc  Arigife  n’exécuta  point  fon  pro- 
jet. Il  êtoit  Catholique  & des  amis  du  Pape , dont  les  prières 
& les  préfens  durent  le  faire  changer  d'avis. 

éOl. 

Monselice  , Château  dans  le  voifinage  de  Padoue , 

(1  ) Cette  fille  à' Agilulf  devoit  être  née  d’une  première  Femme  ou  d’une 
Concubine.  On  a peine  à la  croire  fille  de  Théodelinde.  fille  n’auroit  ua 
naître,  pour  le  pluftôt , qu’en  foi  ; & n’aiant  en  Mar*  601  qn’environ  dix 
an* , elle  n’auroic  pa*  été  d’age  k vivre  avec  un  Mari. 
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lequel  palîoit  pour  imprenable,  fc  rend  aux  Lombards,  après 
un  long  blocus. 

Agilu/f , renforcé  d’un  fccours  d’Abares  ou  d Efclavons  , 
porte  le  fer  & la  flamc  dans  toute  l’Iftrie. 

A la  fin  de  cette  année , ou  vers  le  commencement  de  la 

fuivante,  le  Roi  Lombard  renonce  à l'Arianifme  , & fe  fait 

Catholique  : mais  en  mêmetems  il  embrafle  le  Schifme  d’A- 

quiléc;  ou  du  moins  il  s’y  montre  favorable  & continue  de 

l’être  le  refte  de  fa  vie. 

* 

6o). 

Les  Italiens,  & furtout  les  habitans  de  Ravenne  , avoient, 
l’année  pré:èdcnte,  porté  Lurs  plaintes  au  pied  du  Trône 
contre  Ca/linique  , auquel  ils  ne  pardonoient  pas  de  les  avoir 
rengagés  dans  la  Guerre.  Phocas  , qui  sctoit  fait  couroncr 
Empereur  le  i;  de  Novembre  601,  & dont  l'intérêt  êtoit  de 
déplacer  les  Créatures  de  Maurice  , profite  de  ces  plaintes 
pour  doncr  une  apparence  de  jultice  au  rappel  de  Calliuique  ; 
& lui  fubftitue  Sméralde , révoqué  par  Maurice  en  f8y.  Il 
l’envoie  à Ravenne , au  commencement  de  cette  année , avec 
quelques  troupes. 

S.  Grégoire  ne  tarde  pas  à demander  de  plus  puifians  fe- 
eours  : mais  Pkccas  n etoit  guère  en  état  d’y  penfer.  Le  crime, 
qui  l’avoit  mis  fur  le  Trône,  lui  fufeitoit  une  foule  d’Enne- 
mis  domediques  , dont  il  faloit  qu’il  fongeât  à fe  garantir; 
& Cofro’s  LL  j Roi  de  Perfc,  à qui  fes  AmbalTadeurs  avoient 
fait  part  de  fon  avènement  à l’empire , avoit  déclaré  qu  il 
vouloir  venger  la  mort  de  Maurice , fon  bienfaiteur  & (on 
ami.  Ce  fut  le  prétexte  d’une  Guerre  , qu’il  commença  l’année 
fuivante  ; & que  l’Empereur  Heraclius  eut  la  gloire  de  termi- 
ner après  qu’elle  eut  duré  vingt-quatre  ans. 

Sméralde  , à fon  arrivée  en  Italie,  aiant  augmenté  les  Gar- 
nifons  de  Crémone,  & de  Mantoue,  avoit  à peine  alfés  de 
troupes  pour  mètre  Ravenne  & Rome  à couvert  des  entre- 
prifes  d 'Arigi/'e  , Duc  de  Bèncvent , & de  Tkéodél.ip , fucccf- 
feur  à' Ariulf  au  Duché  de  Spolère.  Il  cil  inquiété  par  l’un 
& par  l’autre , qui , fous  la  conduite  du  Capitaine  Liliane  , 
envoient  faire  des  courfes  aux  environs  de  Ravenne  & dans 
le  Duché  de  Rome.  Vers  la  fin  de  la  Campagne , S.  Grégoire 
obtient  de  ce  Capitaine  une  trêve  de  trente  jours;  & Liliane 
l’obfcrvc  à la  rigueur , quoique  depuis  la  concluûon  les  Grecs 
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cudent  rué  quelques-uns  de  fes  Soldats  , qui  ne  commètoienc 
aucune  hoftilité. 

Durant  ce  tems , Agilulf , dont  l’armée  étoit  confidéra- 
blement  augmentée  par  un  nouveau  fecours  d'Efclavons , fait 
le  fiége  de  (Crémone.  La  Garmfon  & les  Citoïens  êtoient  ré- 
folus  de  fe  défendre  jufqu’à  l’extrémité  : mais  les  adâuts  con- 
tinuels, que  les  Lombards  & les  Eftlavons  leur  livroient,  avec 
encore  plus  de  fureur  que  de  courage,  les  obligent  à capitu- 
ler le  il  d'Août.  La  Garnifon  fe  retire  à Ravenne;  les  Ha- 
bitans  font  difpcrfés  ; & la  Place  elt  rafée  jufqu’aux  fonde- 
mens.  Agilulf  marche  tout  de  fuite  à Mantoue , que  l’Exar- 
que Romain  avoir  reprife  fur  les  Lombards;  &,  pour  netre 
pas  détourné  de  ce  fiége  & caufer  en  même  tems  de  nou- 
velles alarmes  à Sméralde , il  done  ordre  aux  Lombards,  éta- 
blis à Pife,  de  mètre  incedamment  une  Flore  en  état.  L’Exar- 
que, obligé  de  veiller  à la  fureté  des  côtes  de  Naple  & des 
environs,  ne  peut  rien  entreprendre  du  côté  de  la  Ligurie. 
Le  Siège  de  Mantoue  fe  prede  fans  obflacle.  On  fait  plufieurs 
brèches;  & la  Garnifon  fe  rend  le  ij  de  Septembre,  à con- 
dition de  fe  retirer  à Ravenne  avec  tous  fes  effets.  Agilulf 
emporte  enfuite  d’adaut  le  Château  de  Vulturnia,  dont  la 
prife  effraie  tellement  la  Garnifon  de  Brefccllo  , quelle  y met 
le  feu , fe  charge  de  tout  ce  quelle  peut  emporter , & s’en- 
fuit à Ravenne.  Sméralde , ne  pouvant  pas  foûtenir  longtcms 
la  guerre  & n’efpérant  aucun  fecours  de  Conflantinople , fuit 
le  confeil  de  S.  Grégoire  ; & demande  la  paix  , en  offrant  au 
Roi  Lombard  de  lui  rendre  fon  Gendre  & fa  Fille  avec  tou- 
tes leurs  richedes.  Aglulf  accepte  l'offre  : mais  il  n’accorde 

Îu'une  Trêve  , qui  le  conclut  au  mois  de  Novembre  pour 
urer  jufqu’au  mois  d’Avril  fuivant,  & qui  fut  renouvellée 
pour  un  an  au  mois  de  Novembre  604. 

604. 

S.  Gregotre  le  Gr.ind  , après  une  très  longue  maladie, 
meurt  le  1 x ou  le  1 ; de  Mars.  Au  mois  de  Juillet  pendant 
l'été  qui  fuivit  / a mort  ( ce  font  les  termes  de  Paul  Diacre  ) , 
les  Lombards  ticnent  leur  Dière  générale  dans  le  Cirque  de 
Milan , & proclament  Roi  le  Prince  Adaloald  , fils  A' Agilulf 
& de  Th'odelindt , c’eft  à dire,  qu’ils  le  déclarent  Collègue 
& Succedeur  de  fon  Père  , quoiqu’il  eût  à peine  deux  ans. 
Les  Ambadadeurs  de  Théodebert  U , Roi  d’Auftraûe , êtoient 
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préfcns  à la  proclamation.  Agilulf  n’avoit  guère  à redouter 
que  les  Rois  de  France  , qui  pouvoient  à toute  heure  entrer 
par  diftérens  côtés  dans  les  Etats.  Il  entretint  toujours  avec 
eux  une  étroite  union  ; & conclut  cette  année  le  mariage  de 
fon  Fils  avec  une  Fille  de  Théodebtrt  II.  Quoiqu’ils  fulîcnt 
l’un  & l’autre  dans  la  première  enfance , on  célébra  leurs 
fiançailles;  & la  paix  fut  de  nouveau  jurée  perpétuelle  entre 
les  deux  Rois. 

La  Trêve  entre  les  Grecs  & les  Lombards  eft  continuée  pour 
«n  an. 

6of. 

La  Trêve  fc  renouvelle  encore  pour  un  an  : mais  il  en 
•oûte  à Sméralde  douze  mille  écus  d’or. 

606. 

A peine  la  Trêve  eft  - elle  expirée,  au  mois  de  Novembre, 
que  les  Lombards  fe  rendent  maîtres  en  Tofcane  d’Orviètc  & 
de  Bagnarea.  L’Exarque  fe  hâte  de  demander  la  continuation 
«le  la  Trêve  , & l’obtient  pour  trois  ans.  Agilulf  t nvoïe  enfuite 
une  Ambafiade  à Conftantinoplc , pour  traiter  d'une  Paix  du- 
rable avec  l’Empereur  même.  Phocas , voulant  diiïïmuler  le 
■mauvais  état  des  affaires  en  Orient , n’accorde  qu’une  trêve 
d’un  an  : mais  il  envoie  des  Ambaffadeurs  afiurcr  Agilulf  de 
fon  eftime , & lui  porter  de  riches  préfcns. 

Sévère  y Patriarche  d’Aquilée,  réfidant  à Grado,  meure 
au  commencement  de  cette  année,  ou  peut-être  êtoit-il  mort 
à la  fin  de  la  précédente.  La  Ville  d’Aquilée  étoit  du  Duché 
de  Frioul.  Agilulf  & le  Duc  Gifulf  trouvoient  mauvais  que 
des  Evêques  , dont  les  Villes  leur  êtoient  foûmifes,  dépendîf- 
fent  d’un  Métropolitain , qui  demeuroit  dans  une  Ile  de  la 
domination  de  l’Empereur , & dans  un  Canton  de  l’Italie  où 
les  Lombards  n’avoient  pas  encore  pu  mètre  le  pied.  Le  Pape, 

3ui  vouloit  un  Patriarche  de  fa  communion , follicite  Sméralde 
c l’aider  de  fon  autorité.  Les  Suffragans  du  Patriarchat , qui 
dévoient  faire  à Grado  l’éleétion  & la  confccration  d’un  nou- 
veau Métropolitain  , rcfufànt  de  fe  prêter  aux  intentions  de 
l’Exarque , il  les  fait  enlever  & conduire  à Ravenne.  On  pré- 
tend qu’il  les  menaça  de  prifon  , d’exil  & même  de  coups  de 
bâton.  Quoi  qu’il  en  foit , on  élit  & l’on  confacre  à Ravenne 
Candien  ou  Candidien  , qui  ne  fait  pas  difficulté  de  fe  fou- 
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mètre  à ce  qu’exigeoient  le  Pape  & l’Exarque  , & va  tenir  fon 
Siège  àGrado.  Les  Evêques , de  retour  chés  eux,  ne  manquent 
pas,  furtout  ceux  de  la  domination  des  Lombards,  de  pro- 
tefter  contre  une  Election  , que  le  défaut  de  liberté  ferribloic* 
rendre  nulle  ; & , furs  de  la  protection  du  Roi  des  Lombards 
& du  Duc  de  Frioul , ils  noment  & confacrent  Patriarche 
l’Abbé  Jean , qui  rétablit  le  Siège  dans  Aquilée.  Depuis  ce 
rems , oa  vit  deux  Patriarches , l'un  Schifmatique  dans  ccttc 
Ville,  l’autre  de  la  Communion  de  Rome  à Grado.  Les  Suf- 
fragans  fe  partagèrent.  Les  Evcques , fujets  de  l’Empire  , lef- 
quels  fe  réunirent  les  uns  après  les  autres  à l’Eglife  de  Rome „ 
reconnurent  le  Patriarche  de  Grado.  Les  Evêques , fujets  des 
Lombards , fe  fournirent  au  Patriarche  d’ Aquilée.  Lorfque  , 
dans  la  fuite , celui-ci  fut  aulfi  rentré  dans  la  Communion  de 
Rome,  la  divifion  du  Patriarchat  fubfifta  toujours. 

607. 

Thirrrt,  Roi  d’Orléans  & de  Bourgogne , aiant  renvoïé- 
là  Femme  , fille  de  Wukérik , Roi  des  Wifigoths , après  l’a- 
voir gardée  un  an  à fa  Cour  fans  confommcr  fon  mariage , 
& n’aiant  pas  rendu  la  dot  ; Wïthérik , doublement  otîenlè, 
demande  juftice  à Clotaire  11,  Roi  de  Paris  & de  SoilFons  j 
& l’engage  à s’allier  avec  lui  pour  faire  la  guerre  à Tkierri. 
Ses  Ambalîadeurs  vont  enfuite  propofer  à Théodebert  II , Roi 
d’Auftrafie  & frère  de  Thierri  , d’entrer  dans  la  Ligue.  Ce 
Prince , brouillé  depuis  quelque  tems  avec  fon  Frère , y con- 
lènt.  Les  memes  AmbalTadcurs , accompagnés  peut-être  de 
ceux  de  Théodebert , vont  après  cela  gagner  Agilulf,  qui  ne 
xcfufc  point  de  prendre  part  à la  vengeance  de  tVithérik. 
Les  quatre  Rois  mètent  leurs  troupes  en  campagne  , pour 
fondre  en  même  tems  3e  tous  côtés  fur  les  Etats  ae  Thierri  ; 
mais  l'habileté  de  la  Reine  Brunehaut  rend  leurs  projets  inu- 
tiles. 
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d'HERACLlV ? , de  CONSTAN- 
TIN III , d'HF.RA  CLEUNAS  Gr 
de  CONSTANT  II. 

AGILULF  , R"i  des  Lombards. 


ANNEE  6ll. 

JJ Eracltvs  , Empereur 
depuis  le  f d’Oétobre  de  l’an- 
née précédente , révoque  l'E- 
xarque Sméralde , & le  rem- 
place par  le  Patrice  Jean  Le- 
migius,  qui  renouvelle  la  Trê- 
ve avec  les  Lombards  ; ce  qu’il 
continue  tous  les  ans , en  do- 
nant  chaque  fois  à leur  Roi 
300  écus  d’or. 

Le  Kan  des  Abares , à la  tête 
d’une  Armée  prodigieufe , fait 
une  irruption  dans  le  Frioul. 
A fon  approche  , Gifulf  for 
tifie  tous  les  Châteaux  pour 
fervir  de  retraite  aux  gens  de 
la  Campagne;  & , rafTemblanr 
en  hâte  une  armée , il  s’avan- 
ce au  devant  des  Abares , & 
les  combat  avec  courage  : 
mais  à la  fin  il  fuccombe  fous 
le  nombre,  & périt  avec  pref- 
que  toutes  fes  troupes.  Les 
Abares  , maîtres  de  la  Cam 
pagne  , pillent  , détruifent , 
brûlent;  &,  fans  s'arrêter  aux 
Châteaux  fortifiés  , le  Kan 
marche  droit  à Cividal . où 
Rumilde , veuve  de  Gifulf, 
s croit  renfermée  avec  fes  qua- 
tre fils  , Talon , Caccon  , Ro~ 
doald  St  Grimoald , & fes  qua- 
tre Filles.  Le  Kan  fait  le  tour 
de  la  Place , pour  la  recon- 
noître;  St  Romilde , le  venant 


EMPEREURS.  | deAom'bid.. 

Avènement  au  Trône , Mort,  Origine » 
Femmes  , Enfans. 


HERACLIUS 

eft  frit  Empereur le 
f d’Oéloi.re  610 
par  le  cor. cours  du 
Sénat  6 du  Peuple; 
règne  (êul  iufquYn 
Ci  J , qu’il  déclare 
Augufte  Flavius 
Hcraclius  C on ji an- 
imas , dit  Conftan- 
tin  111 , alors  fon 
Fils  unique;  & rè- 
gne avec  lui  juf- 
qu’en 641  , qu’il 
meurt  le  1 1 de  Fé- 
vrier, félon  quel- 
ques Modernes  ; 
ou  plus  furement 
dans  le  courant  de 
Mars  , fuivant  les 
Anciens. 

Il  croit  d’une  Fa- 
mille au  moins 
illuftrée.  Son  père 
Heraclius , Exar- 
que d’Afrique,  C7 
toit  Sénateur 
Patrice.  Sa  mère 
s’appelloit  Euphi- 
mit.  Elle  êtoit  à 
Conft.  ntinople  a- 
vec  Fabia  , qu’il 
devoit  èpouièr , 
iorfqa'Hcraclius  , 
père,  fit  révolter 
l’Afrique.  Phocas, 
A la  vue  de  l’ora- 
ge prcc  à fondre 
fur  lui,  les  enfer- 
ma dans  un  Mo 
naftète  ; & le  pre- 
mier foin  d 'Hera- 
elius  , en  entrant 
dans  Conftantino- 
ple  , après  la  mort 
au  Tiran  , fut  de 
les  tirer  de  leur 
prifbn. 

Cet  Empereur  eut 
deux  Femmes,  Eu- 
doxie  & Martine. 

Eudoxie  , appel- 
lée  Fabia  de  fon 
véritable  nom  , é- 
toit  fille  du  Séna- 
teur Rogatus.  Elle 
mourut  le  1 3 
d’Aout  61  a ; liant 


ACILVLF  , 

clioifi  pour  Epoux 
6:  pour  Roi  par 
Thlodelinde  , veu- 
ve d 'Aatharik  , AU 
mois  de  Novem- 
bre f 90,  è recon- 
nu Roi  par  la  Diète 
générale  au  mois 
de  Mai  f 91,  meure 
en  61  f . 

ADALÜALD  m 
eu 

ADALWALD  , 

né  en  60a  , affocié 
à la  Cnurone  en 
C04 , règne  avec 
fon  Père'  jufqu’en 
6 1 f , 6.  leul  de- 
puis jufqu’en 
qu’d  eft  détrône 
par  Arioald. 

Il  êtoit  le  fécond 
enfant  A'Aeilulf 
6c  de  Thlodelinde. 

Il  avoit  ctè  fian- 
cé par  fon  Père  en 
C04  avec  une  fille 
de  Thiodebert  II , 
Roi  d’Auftrafie  : 
mais  on  ignore  fi 
leur  mariage  eut 
lieu. 

Ce  Prince,  dé- 
trôné dans  fa  z;e 
année  , n’eut  pas 
le  tems  de  fc  frire 
connoître.  Paul 
Diacre  dit  feule- 
ment , <1  Qu’après 
s)  qu'Adaloald  eut 
1)  régné  10  ans  a- 
«vec  Ci  Mère  Thlo- 
vtdclwde , il  devint 
«fou  ; ce  qui  fut 
«caufe  qu’on  le 
« chaffa  , pour  lui 
» fubftituer  Ari- 
« oald  , Mari  de 
« fa  foeur  Gonde- 
« berge  «. 

Fridlgaire  dit  , 
(t  Q u'Adaloald  , 
fils  du  Roi  Agon 
1)  ( Agilulf  I , au, 
M quel  il  avoit  fuc- 
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de  Ravenne  ; 

& 

DUCS  en  Italie. 


PAPES. 


BONIFACE  IV, 


PRINCES 

contemporains. 


ROIS 


SA  VANS 
6*  Illufirts. 


FORTUNAT 


EXARQUES. 
S MÊ  RA  IDE 
ou 

SMA  RAC  DE  , 

Exarque  pour  la 
fécondé  fois  en 
602  , ceffede  l’ê- 
tre en  6 11. 

JEAN 

IEMIGIUS, 

Patrice,  fucccdeà 
Sméralae  en  Cl  I , 
& meurt  en  61; 
ou  616. 

ELEUTHERE, 

Eunuque  & Patri- 
ce, fucccde  en  Ci  6 
à Lemigius  , & 

meurt  en  Cl  9. 


I SA  A C , 

Patrice, vie  nt  pren- 
dre la  place  d’£ 
leuthire  en  C 19  ou 
C20  , & meurt  à 
Ravenne  en  637 
ou  63  8. 

Sigonius  en  met 
a mort  en  641  , 

& d’autres  en  C44. 
Son  Epitaphe  porte 
qu’il  gouverna  l’I- 
talie iS  ans. 

S’il  mourut  en 
C44  , il  ne  fut  E- 
xarque  qu'en  C2C; 
& , s’il  eft  mort  en 
641  , il  faut  pla- 
cer fon  arrivée  en 
Italie  en  613: 
mais  lesEmpereurs 
n’avoientpas  cou- 
tume de  biffer 
longtems  vaquer 
les  grands  Gotv 
vernemens  ; & 

l’Hiftoire  ne  nome 
point  d’Exarnue 
entre  Ifaac  & fon 
prédéceffeur  , qui 
ne  peut  pas  être 
mort  plus  tard 
qu’en  619.  Il  dut 

Fome  /. 


confacré  le  17  I 
d’Août  60 8, meurt  | 
le  7 de  Mai  6 1 f. 

DEUSDEDIT, 

ou 

D1EUDONÉ  , 

Romain  , eft  con-  I 
facré  le  13  de  | 
Novembre  Ci; 
félon  Anaftafe  le  1 
Bibliothécaire  , & [ 
meurt  le  8 de  No- 
vembre 61  S. 

Ce  Pape  fut  ho- 
noré corne  Saint 
dès  le  VIII  lïécle. 

BONIFACE  V, 

Napolitain  , élu  le  j 
1 6 ou  le  1 7 de  | 
Novembre  C 1 8 
n’eft  confacré  que  | 
le  2 3 de  Novem-  1 
bre  6 1 9 5 & meurt  ] 
en  C2  f. 

HONORIUS  I, 

au  fujet  de  l’élec- 
tion & de  la  con- 
fecration  duquel 
on  fait  uniquement 
qu’il  ctoit  Pape 
avant  le  1 ; de  Dé- 
ceinbre62  f, meurt 
le  10  d'Oélobre 

638- 

Ce  Pape  , dit 
l’Abbé  Muratori, 
T.  IV,  p.  79,  laif- 
fa  d’illuflres  mo- 
nument de  fa  mu- 
nificence Ce  de  fa 
piété  par  la  quan- 
tité d'Eglifes,  qu’il 
fit  bâtir  ou  réparer, 
Cr  par  les  riches 
ornement,  dont  il 
fit  préfent  h beau- 
coup d’autres  , fi* 
pour  lefquels  il 
emploïa  plufieurs 
milliers  de  livres 
d’argent, fans  par- 
ler de  ce  qu'il  fit 
exécuter  en  or.  En- 
tre autres  choies  il 


des  Wifigoths 
en  Efpagne. 
GONDEMAR , 

élu  d’un  confènte- 
ment  unanim  ■ en 
610  , meurt  au 
commencementde 
Ci  2. 

Il  fut  très  illuf- 
tre  par  fa  valeur 
Sc  par  fon  amour 
de  l’ordre. 

SISEBUT, 

élu  en  61 1 , meurt 
dans  les  premiers 
jours  de  C21. 
Guerrier  heureux, 
& Vainqueur  plein 
de  bonté  pour  les 
Vaincus;  Amateur 
des  Sciences,  & 
Savant  lui-même  ; 
rempli  pour  la  Re- 
ligion d’un  îèle 
ardent , mais  quel- 
quefois un  peu 
féroce,  Sifebut  eft 
mis  au  rang  des 
meilleurs  Rois  des 
Wifigoths. 

Ses  vifloires  for- 
cèrent Heraclius  à 
lui  céder  tout  ce 
qui  reftoit  à l’Em- 
pire en  Efpagnevfur 
les  côtes  de  la 
Méditerranée  , de- 
puis le  Détroit  de 
Gilbraltar  jufqu’- 
aux  confins  de  la 
valence , à la  ré- 
ferve  de  la  feule 
Province  des  Al- 
garves.  Sifebut  fit 
d’ailleurs  en  Afri- 
que la  conquête  de 
la  Mauritanie  Tin- 
gitane,  dont  les 
principales  Villes 
etoi-nt  Tanger  & 
Ceuta. 

RÉCARED  II, 

fils  de  Sifebut , élu 
pour  lui  fucccder 
en  f2i  , meurt 


( Venantius  Hono - 
rius  Clementianus , 
Fortuhatus  ) , 

Evêque  de  Poitiers»* 
meurt  très  vieux 
par  delà  Cio. 

Il  êtoit  né  vers 
13  0 d’une  famille 
confidèrable  à Ce- 
neda,  Ville  du  Du- 
ché de  Frioul. 

Il  fit  fes  études 
à Ravenne;  &,  du- 
rant fa  jeuneffe,  la 
Grammaire  , la 
Rhétorique  & la 
Poéfie  furent  les 
feuls  objets  de  fon 
application. 

Ses  premiersVers, 
le  firent  jouir  d’u- 
ne réputation  , qui 
l’avoit  précède 
dans  les  Gaules  » 
quand  il  y vint  en 
( 6 f , conduit  par 
le  defir  de  vivre  à 
l’abri  des  incur- 
fions  desEfclavon* 
& des  Abares  ; Sc 
par  celui  de  vifi- 
ter  le  tombeau  de 
S.  Martin  , à l’in- 
terceflïon  duquel 
il  attribuoit  la  gué- 
rifon  d’une  mala- 
die. 

• Après  s’être  ar- 
rêté près  d’un  an 
a la  Cour  de  Si- 
gebert  I , Roi 
d’Auftrafie , il  fe 
rendit  à Tours  » 
& puis  à Poitiers. 

Lapieufe  Reine 
Radégonde  , qui 
venoit  de  fonder 
dans  cette  derniè- 
re Ville  le  Monaf- 
tère  de  Ste.  Croix, 
prit  Fortunat  pour 
Aumônier  8.  pour 
Chapelain.  Ce  fut 
auprès  d’elle  qu’à 
fapriere  par  fes 
confeils  , il  étudia 
les  Sciences  Ecclé- 
ftaftiques , & con» 

O 


Digitized  by  Google 


Z19  Abrëgë  chronologique 

EMPEREURS.  | , R,°  [ s . 

1 des  Lombards. 
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AGILULF  , Roi  des  Lombards. 

jeune  & bienfait , en  devient 
amoureufe.  Elle  envoie  fecrè- 
tement  lui  propofer  de  lui 
livrer  la  Ville  , s’il  la  veut  é- 
poufer.  Le  Kan  accepte  la  pro- 
portion. Les  portes  s’ouvrent. 
Il  abandonc  la  Ville  au  pillage; 
fait  brûleries  maifons;  réduit 
en  cfclavagcles  habitans,  avec 
Romilde  elle-même  & fes  huit 
Enfans  ; & les  emmène  tous  en 
Pannonie  , où , par  une  déli- 
bération commune  des  Abares, 
on  mafl'acrc  les  Homes  & l’on 
réferve  pour  efclavcs  les  Fem- 
mes & les  Enfans.  Pendant  la 
marche, les  fils  de  Gifulf  épient 
un  moment  favorable  , fai- 
fifient  des  chevaux  & fc  fau- 
yent.  Un  d’entre  eux  avoit  pris 
en  croupe  Grimoald,  le  plus 
jeune  de  tous, lequel,  ne  pou- 
vant réfifter  aux  l'ecouilcs  du 
cheval , fe  laifie  tomber.  Ta- 
fon,  jugeant  qu’il  valoit  mieux 
le  tuer , que  de  le  tailler  dans 
les  fers  des  Abares,  prend  fa 
lance  pour  le  percer  : mais 
les  pleurs  de  l’Enfant  l’atten- 
drilfent.  Il  lui  tend  ta  main , & 
le  pofe  fur  ta  croupe  de  fon 
cheval.  Ces  jeunes  gens  font 
pourfuivis.  Un  Abare,  plus 
vue  que  les  autres  , frapé  de 
la  grande  jeuneir&&  de  ta  beau- 
té de  Grimoald , l’enlève  de 
deilus  le  cheval  de  Tafort  , le 
met  fur  le  fien  ; & tourne  bri- 
de en  l’aflurant  qu’il  ne  lui 
fera  fait  aucun  mal  Grimoald, 


cté  Mère  , i ».  d’£- 
piphanic-Eudoxie, 
nee  en  611  , dé- 
clarée & couronèe 
Augufte  le4  d’Oéh 
6itj  promife  en 
mariage  à Ziibc- 
lis.  Roi  des  Turcs; 
& , ce  Prince  étant 
mort  lort'qu’on  la 
conduiloit  à fa 
Cour  , mariée  à 
Nieetas  , coufin 
germain  A'Hcra- 
clius  : 2 ° . de  Fla- 
vius Hcraclius 
Confiantinut  , qui 
fut  Empereur 
Martine  étoit  fille 
de  Martin  & de 
Marie,  fœur  d 1 7/c - 
raelius , qui  ne  fit 
pas  difficulté  de 
l’épeufer  en  614  , 
& île  la  déclarer 
Augufte.  Ses  En- 
fans furent  » 1 °. 
Confiantin  , que 
Ion  frère  Hcraclius 
Confiantinut  créa 
Célar  en  617  , & 
qui  mourut  peu  de 
tems  après  : 20. 
Hcraclius  , dit  He- 
raclconas  , qui  fut 
Empereur:  3 Da- 
vid , mort  jeune  : 
4”.  Marin  , ou 
pluftôt  Martin  , 
qui  vécut  peu  : 
!°.  & 6».  Auguf- 
tine  & Martine  , 
defquelles  l’une 
fut  mariée  à Tho- 
mas , Gouverneur 
de  Damas  , & fut 
prife  dans  cette 
Ville  par  les  S ara- 
fins,  qui  la  ren- 
voyèrent à fon 
Père  : 7'.  & s». , 
deux  Princeifes  î 
mortes  en  bas  âge.  ! 

Hcraclius  eut  * 
d’une  Concubine  t 
Jean  Athalarik  , f 
auquel  il  fit  couper  '] 
1*  nés  K Us  oreil-i 


» cédé  , reçut  em 
si  Ci}  de  la  part 
11  de  l’Empereur 
» Maurice  ( il  fa- 
Ioit  dire  Hcra- 
>1  clius  ) un  An>- 
11  balfadeur  , qui 
11  s’appelloit  Eu- 
11  sèbe  : Que  cet 
11  Ambalïadeur  le 
« frota  de  certains 
il onguents;  ce  qui 
11  fur  caufe  qu'il  ne 
« fit  plus  que  ce 
» qu'Eusibc  vou- 
11  lut  : Que  ce  Grec 
11  lui  perfuada  de 
«faire  mourir  tous 
» les  Grands  Sei- 
11  gneurs  Lom- 
il  bards  , & de  fe 
11  foùmetre  enfuite 
» à l’Empereur 
11  Maurice  ( Hera- 
« elius  ) : Qu’en 

» effê t Adaloald 
11  fit  mourir  dix 
«GrandsSeigneurs 
«qui  ne  l’avoient 
» pas  mérité  : Que 
« les  autres  , crai- 
«gnant  pour  leur 
« vie  , élurent  Roi 
Il  Caroald  f Ario - 
« ald  ) Duc  de 
« Turin  , mari 
s)  de  Gondeberge  , 
«fœur  A.' Adaloald. 
« & fille  d 'Agon  de 
il  de  Théodelinde  : 

« Qu  'Adaloald  è- 
11  tanc  mort  em. 
il  poifoné  , Ca- 
« roald  | Arionld  ) 

« prit  le  Sceptre  «. 
On  voit  dans  ce 
récit  un  exemple 
de  la  crédulitéd’un 
Hiftoricn  mal  in- 
formé , qui , (ans 
réflexion  ik  fuivane 
le  gouc  de  Ion 
tems  , admet  les 
fables  les  plus  ab- 
furdes. 

Quant  à la  folie, 
oue  Paul  Diacre 
dit  avoir  été  U 
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lui  fuccèder  immé- 
diatement; 8c, pour 
le  plus  tard,  en 
610. 

Corne  d’ailleurs 
on  ne  fauroit  dou- 
ter de  la  durée  de 
Ion  Gouverne- 
ment , il  faut  mè- 
tre fa  mort  en 
657  ou  6;g  ; 8c , 
par  uneconlëquen- 
ce  néceflâire  , li  ce 
lut  lui , qui , corne 
on  le  dit , pilla  le 
Trcfor  de  la  Bafi- 
liqur  de  Latran  ; 
tk  fi  ce  fut  contre 
lui  que  , cinq  ans 
apres,  le  Cartulai- 
re  Maurice  Ce  ré- 
volta , l’on  doit, 
corne  ]’ai  fait,  pla- 
cer le  pillage  du 
Tréfot  de  Latran 
en  6fi  ou  65; ; 
& non  en  657, 
corne  le  place  Si- 
gonius  , ou  SîJ), 
corne  veut  Mura- 
tori. 


PLATON, 

Patrice , put  être 
le  fucceffeur  d’/- 
faae  en  657  ou 
C ; S ; & dut  être 
révoqué  vers  le 
commencementde 
648. 

On  ne  connoit 
cet  Exarque  que 
par  les  Ailes  de 
S.  Martin  , Pape  , 
defquel*  on  ap- 
prend que  le  glo- 
rieux Patrice  Pla- 
ton gouvernoit  l’I- 
talie, quand  Pir- 
rus , Patriarche  de 
Conftantinople  , 
vinc  à Rome  8c  ht 
entre  les  mains  du 
Tape  Théodore  la 
rétraélation  de 
tout  ce  qu’il  avoir 
fait  en  faveur  de 
VF.nhlfe  d’Uera- 
clius  Si  du  {dono- 


PAPES. 

revêtit  de  cuivre  ] 
le  toit  de  la  Eafi- 
lique  du  Vatican , 
& d’argent  la  Con- 
feflion  de  S.  Pier- 
„ St  la  - grande 
porte  de  cette  Ba- 
lilique. 

Le  même  An- 
nalifte  ajoute 


PRINCES 

contemporains. 


trois  mois  après. 
SWINTHILA  , 

élu  en  Cil  , eft 
détrôné  par  Sife- 
nand  en  650.  Le 
tems  de  fa  mort; 
n’eft  pas  connu. 

. Quelques  Moder- 
nanjie  ajuucc  , i nés  l’ont  fait  Fils 1 
<t  Que  la  Doélrine  f de  Rieared  I:  mais  J 
» de  ce  Pape  fut  ' les  Anciens  ne  le 


»>  ortodoxe;  8c  que 
t»  fa  mémoire  ne 
il  méritoit  pas  d’ê-  ! 
vitre  auffi  mal  trai-  j 
>1  téé  qu’elle  le  fut 


difent  pas. 

Rien  de  plus 
louable  que  les 
commencemensde 
iôn  règne.  LesGaf- 


il  à l’occafion  de  I cous  , qui  (ont  les 
sil’HéréfiedesMo-i  Navarrois  fe  ré- 


i>  nothélites , qu’il 
fut  bien  éloigné 
itd’apptouver,  aln- 
11  ii  que  de  très  fa- 
vivans  homes  l’ont 
si  faic  voir  1». 

Honorius  fut  fans 


voltent , il  les  châ- 
tie. Les  Impériaux 
lui  font  la  guerre  , 
il  les  bat;  & les 
cbatTe  du  Conti- 
nent dans  les  Iles 
Baléares  & dans 


JM  UriUFlUS  CUL  1AUS  , 

doute  Orthodoxe  : les  autres  Iles,  qui 
mais  il  fe  laitTa  fur-i  leur  apartenoient. 
prendre  par  une  | 11  fut  ainfi  le 


Lètre  artificieufe 
de  Sergiuj,Patriar- 
che  de  Conftanti- 
nople;  & la  répon- 
fe  qu’il  y fit,  ne 


premier  Roi  de 
l’Efpagne  entière. 
D’ailleurs  il  réfor- 
ma les  abus  de 
l’adroiniftrationde 


fut  que  trop  favo-  ! la  Juftice  ; 8c  pour- 
rable  à l’erreur  j vut  d’une  manière 
des  Monothelires.  1 roiale  de  chretiène 
C’eft  pourquoi  le  à la  fubfiftance  des 
VI  Concile  géné-  Pauvres, 
ral  anathématifa  Dans  la  fuite  les 
fa  mémoire.  confeils  de  faFem- 

c ir  vu  n 1 v me  en  firent  un 
Titan.  Les  Pauvres 
Romain , élu  quel-  furent  abandonês, 
ques  jours  après  1 (St  la  juitice  mal 
la  mort  d'Hono- 1 rendue.  De  Grands 
rius  , n’eft  confa- 1 Seigneurs  (Sc  des 
cré  qu’après  une1  gens  riches , dont 
Vacance  de  17  on  vouloir  envahir 
mois  Sc  demi , le  ! les  biens  , furent 
18  de  Mars  C 40  ; mis  â mort  fous  le 
& meurt  le  l ! plus  léger  prétexte 
d’Aoiit  fuivant.  i Sc  fur  de  ftmples 
Le  Siège  vaqua  ; ordres  du  Roi.  Le 
li  longtems  par  ' Peuple  murmura  5 
■ deux  ràifoni.  1®.  les  Grands  caba- 
Heraelius  avoir  du  Jèrent  , 8c  Sifc- 
trouver  mauvais  , nand , Gouverneur 
que , pendant  qu’il  de  la  Gaule  Nar- 
étoit  en  Perfe , lesi  bonoife  , fatisfic 
Romains  cuitcat i fou  ambition  & la 


SA  VANS 
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pola  fes  principaux 
Ouvrages. 

Après  que  Cet 
Ecrits  & fes  moeurs 
eurent  édifié  long- 
tems l’Eglife  de 
Poitiers  , il  en  foc 
ordoné  Prêtre;  8c 
fur  la  fin  de  fes 
jours,  il  en  fut  faic 
Evcque.  Son  Eglifs 
célèbre  fa  fête  le 
14  de  Décembre} 
8c  dès  le  VIII  fiè- 
cle  on  le  regardoic 
corne  Saint.  L’Hif- 
torien  Paul  Dia- 
cre , qui  mourut 
vers  797  , partant 
par  Poitiers  lorf- 
qu’il  êtoit  en  Fran- 
ce , alla  dans  l’B- 
glife  de  S.  Hilaire 
prier  au  tombeau 
de  Fortunat , Sc  lui 
fit  une  Epitaphe  en 
douze  Vers  Elégia- 
ques. 

Les  Ecrits  de 
Fortunat  Sc  ceux  de 
Grégoire  de  Tourt 
font  voir  qu’ils 
êtoient  grands  a- 
mis  ; 8c  ceux  du 
premier  anoncen* 
qu’il  n’étoit  guère 
moins  ami  de  tout 
ce  que  les  Gaules 
avoient  de  grands 
8c  de  faints  Evê- 
ques. 

Ses  Ouvrages  font 
des  Polfiei  diver- 
fes  en  grand  nom- 
bre , parmi  lef- 
quelles  font 
Htmnes  , dont  l’E- 
glife a confervé 
quelques-unes;  des 
Pies  de  Saints  f 

3uelques  Litres  8C 
eux  Homélies  , 
l’une  fur  le  Pater, 
6 r.  l’autre  ftir  lé 
Credo.  Beaucoup 
de  fes  Vies  do 
Saints  Sc  de  Ceo 
Poifitt  fe  fout  per- 
dues, A l’exce- 
ption de  (es  Ho- 
mélies, qui  font# 
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d'HERA  CLIUS. 
AGILULE  , Roi  des  Lombards. 


avec  plus  de  courage  & de 
préfence  d’efprit  qu’il  n’en  ap- 
partenoit  à Ton  âge,  cherche 
& trouve  l’inftant  qu’il  delîroit; 
tire  adroitement  le  poignard, 
qui  pendoit  au  côté  du  Barba- 
re; & l’en  frape  alfés  fort  à 
la  tête  , pour  l’étourdir  & le 
renverfer  de  cheval.  Il  fe  met 
en  felle , & rejoint  rapidement 
fes  Frères.  Il  femblc  que  les 
Hiftoricns  aient  fait  ferment 
de  marquer  toujours  par  quel- 
que chofe  d’extraordinaire  la 
nailTance  , ou  l’enfance  des 
Homes  deftinés  à jouer  un 
grand  rôle  dans  le  monde.  Ce 
Grimoald  fera  l’un  des  plus 
illuftres  Rois  des  Lombards. 
Le  Kan , pour  tenir  parole  à 
Romilde  , palTe  une  nuit  avec 
elle  ; l’abandone  le  lendemain 
à la  brutalité  de  douze  de  fes 
valets  ; & le  jour  d’après  il  la 
fait  empaler.  Il  lui  dit  , en 
lui  montrant  le  pieu  : Voila 
l’Epoux  , qui  convient  a tes 
femblables.  Les  quatres  filles 
de  Romilde  relient  en  efcla- 
vage  ; & confervent  leur  ho- 
neur,  en  s’infeftant , dit- on, 
elles-mêmc  pour  infeéter  les 
autres.  Elles  eurent  loin  de 
cacher  toujours  dans  leur  lèin 
de  la  chair  crue , laquelle  ren- 
doit,  en  s’échaufant  une  odeur, 
qui  faifoit  fuir  tous  ceux  qui 
les  vouloicnt  approcher.  Elles 
furent  pour  cette  raifon  ven- 
dues plufieurs  fois;  & leurs! 
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les  & qu’il  exila, 
pour  avoir  confpi 
ré  contre  lui. 

Depuis  604  „ 
Cofrois  , Roi  de 
Perfe  , faifoit  la 
guerre  à l’Empire  , 
fous  prétexte  de 
vanger  la  mort  de 
Maurice,  En  610 
Heraclius,  aiant  en 
vain  taché  de  l’en- 
gager à traiter  de 
la  paix  , prend  en- 
fin la  réfolution 
d’emploïeren  per- 
fone  toutes  lès 
forces  à • vanger 
l’Empire;  s’y  dif- 
pofe  en  Europe 
durant  cette  an- 
née; & va,  l’an- 
née fuivante, ache- 
ver iès  préparatifs 
en  Afie.  Son  Ex 
pédicion  , com- 
mencée en  , 
finit  en  62  g.  A la 
rapidité  d’un  Con- 
quérant heureux  , 
il  joint  la  fageffe 
d’un  Général  ha- 
bile, & la  bravoure 
d’un  Soldat  intré- 
pide. Ses  fuccès 
occafionent  une 
révolution  en  Ter- 
fe.  Cofrois  eft  dé- 
trôné par  fon  fils 
Siroit  , qui  le  fait 
mourir,  corne  lui- 
même  avoit  fait 
mourir  fon  père 
Hormifdas.  Hera- 
clius revient  à 
Conftantinople  en 
62g  , comblé  de 
gloire  & chargé  de 
butin.  La  Perfe  fut 
fi  fort  afioiblie  , 
que  , hors  d’état 
ne  faire  aucun  mal 
à l’Empire  , elle 
devint  bientôt  a- 
pres  la  proie  des 
Mahomérans. 

Cette  Expédition 
d ’Hcraslius  eft  le 


caufe  de  la  chute 
d’Adaloald  , ce 
n’eft  apparemment 
qu’un  conte,  qu’4- 
rioald  eut  foin  de 
faire  courir,  pour 
exeufer  fon  ufur- 
pation.  Ce  conte 
eft  démenti  par 
une  Litre  du  Tape 
Honorius , laquelle 
nous  apprend  que 
l’Exarque  Ifaac 
s’etoit  chargé  de 
remètre  Adaioeld 
fur  le  Trône,  ce 
quin’eurpoint  lieu, 
pareeque  ce  Prince 
mourut  pendant 
qu’jT/aar  faifoit  de» 
préparatifs. 

Au  relie  , la  pré- 
tendue folie  d'A- 
dalnald  pouvoir 
être  une  de  ces  • 
maladies,  accom- 
pagnées ou  fuivies 
d’une  aliénation 
d’elprit  paffagere  , 
dont  le  Duc  de 
Turin  profita  pour 
s’emparer  du  Trô- 
ne ; ce  qui  lui  fut 
d’autant  plus  faci- 
le , qu’il  avoit  mis 
les  Evêques  dans 
fies  intérêts  , corne 
on  le  voit  par  la 
même  Litre  du  Ta- 
pe Honorius. 

II  y dit  à l’E- 
xarque : On  nous 
a rapporté  que  les 
Evêques  d’au  delà 
du  Pô  fe  font  ef- 
forces de  perfna- 
der  à Pierre,  fils 
de  Paul  I ce  dévoie 
être  un  home  de 
confidération)  d’a- 
bqndoner  le  Roi 
Adaloald  , (t  de 
fe  doner  au  Tirait 
Arioald. CV/?  pour- 
quoi, corne  Pierre 
refufe  d’obéir  k 
leurs  confeils  , & 
qu’il  veut  garder 
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rhélifme.  On  place 
ordinairement  cet- 
te rétraélarion  de 
Pirrus  en  Juillet 

Anaftafe  le  Bi- 
bliothécaire donc 
pour  fucceffeur  au 
Patrice  Ifaae  l’Eu- 
nuque Théodore 
Calliopas  , qui  fut 
deux  fois  Exarque  ; 
& l’on  a coutume 
de  fuivre  Anaftafe 
en  ce  point.  Mais 
il  eil  certain  que 
le  Patrice  Platon , 
qui  n’a  point  été 
connu  de  cet  His- 
torien, êtoit  Exar- 
que en  645.  Il  eft 
difficile  de  croire 
qu’il  le  fut  encore 
en  643  , lorfque  le 
Patrice  Olimpiu  s 
vint  prendre  pof- 
felfion  du  Gouver- 
nement d’Italie.La 
conduite  de  l’Exar- 
que deC4fOu64<>, 
& celle  de  l’Exar- 


que de  649  font  fi 
contradictoires  , 
qu’on  a peine  à s’i- 
maginer que  ce  Soit 
le  même  home. 

Le  P.  Pagi,  fans 
faire  attention  à 
cette  contrariété 
de  conduite  , n’a 
longé  qu'à  mètre 
d’accord  les  AHet 
de  S.  Martin  avec 
Anaftafe.  Il  veut, 
pour  cet  effet,  que 
Théodore  Callio- 
pas ait  été  le  fuc- 
ceffeur immédiat 
d’f/uac;qu’au  bout 
de  très  peu  de 
rems,  il  ait  été 
remplacé  par  Pla- 
ton ; & qu’il  loit 
enlinte  venu  rem- 
placer Olimpius  en 
6 fj.  Mais  Anaf- 
tafe peut  aufli  bien 
avoir  oublié  lepré- 
dcceffcur  de  Cal- 
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ofë,  même  avec  le 
confèntement  de 
l’Exarque  , confa- 
crer  Honoriusfans 
en  avoir  fait  con- 
firmer l’éleciion 
par  le  jeune  Em- 
pereur Conftantin , 
qu’il  avoir  établi 
Régent , avec  un 
Confeil,  pour  tout 
le  tems  de  fon  ab- 
fence.  20.  Devenu 
favorable  au  Mo- 
nothélifme , fiera 
clius  avoir  autori- 
sé cette  Héréfie , 
en  fignant  l'Efihi- 
fe  , c’eft  à dire 
CExpofition  de  Foi 
dreffée  par  le  Pa- 
triarche Sergius-  Il 
exigeoit  que  cette 
EAhèfe  fut  fouf- 
crite  p’ar  tout  le 
Clergé  de  fes  E- 
tats.  Il  ne  voulut 
fans  doute  confir- 
mer l’Eleélion  de 
Severin  qu’après 
que  ce  Pape  auroit 
figné  i'EBhèfe.Bien 
loin  cependant  que 
Severin  la  fouferi- 
vît , il  la  condam- 
na , dit  - on  , fo- 
lemnellement.  En 
ce  cas  les  Ro- 
mains Ce  pafserent 
de  la  confirma- 
tion de  l’Empe- 
reur, qu’ils  croient 
las  d’attendre. 

JEAN  IV, 

Dalmate,  eft  con- 
sacré, fuivant  l’o- 
pinion commune 
le  24 de  Décembre 
640,8:  meurt  vrai- 
semblablement 
dans  les  fix  pre- 
miers mois  de642. 

Ou  l’Exarque 
Platon  prit  fur  lui 
de  confirmer  l’é- 
leétion  de  ce  nou- 
veau Pape , ou  les 
Romains  fe.  dé- 
pensèrent d’atten- 
dre qu’elle  eût  été 


PRINCES 

contemporains. 

vangeance  publi- 
que , en  détrônant 
Swinthila. 

RICIMIR, 

affocié  au  Trône 
en  62  f par  fon 
père  Ssvinthila  , 
le  perd  crf  630 
avec  lui. 

SISENAND  , 
ufurpe  la  Courone  ■ 
en  630,  8c  meurt  1 
en  636. 

Il  fe  fit  un  titre 
légitime  , en^  tla- 
tant  les  Evêques 
8c  les  Grands.  Le 
LXV  Canon  d’un 
Concile  , qui  fe 
tint  à Tolede  en  1 
63  3 , <t  Ordone 
» de  garder  invio- 
1»  lablement  la  foi 
i>  jurée  au  Souve- 
21  rain  3 8c  ftatue 
» que , quand  le 
n Roi  fera  mort , 
yy  les  Evêques  6c 
>»  les  Grands  s’af- 
i>  fembleront  pour 
j>  convenir  entre 
îi  eux  du  choix 
2>d’unSucceffeur». 
C’étoit  priver  le 
corps  de  la  Na- 
tion de  fon  droit  : 
mais  Sifenand  , en 
le  laiffanr  ufurper 
par  les  Evêques  & 
les  Grands  , les 
mètoic  dans  fes 
intérêts. 

CHINTILA, 

fon  Fils , élu  par 
les  Evêques  6c  les 
Grands  en  63  6, 
meurt  en  640. 

Ses  vertus  le  fi- 
rent aimer  de  fes 
Sujets. 

T U LC  A‘, 

fils  de  Chintila  , 
eft  élu  de  même 
en  640  5 6c  meurt 
en  642. 

Il  n’êtoit  pas  en- 

*or«  en  de 


S A VA  N S 
& Illuftres. 


crites  d’une  ma- 
nière fimple  6c  né- 
te  , fa  Trofe  eft 
prefque  toujours 
inintelligible.  On 
y fent  pourtant  un 
fond  d’éloquence, 
gâté  par  le  mau- 
vais goût  de  fon 
fiècle.  Le  ftile  de 
fes  Poifies  a moins 
d’a ffeétation.  Elles 
font  pleines  de  ce 
feu  , qui  faic  les 
Poctes  ; 6c  l’on  y 
(Int  une  facilité 
fuigulière.  On  y 
rencontre  de  tems 
en  tems  des  Vers 
bien  faits  6c  des 
Expreffions  heu- 
reufes  : mais  , co- 
rne il  verfifioit  (ans 
peine  6c  prefque 
fur  le  champ,  8c 
qu’il  en  faifoitfon 
amulèment  durant 
fes  fréquens  vola- 
ges , fes  Vers  font 
pleins  de  tant  de 
négligences,  qu’on 
a peine  à les  lire 
fans  dégoût.  Ils 
méritent  cepen- 
dant d’être  lus  , 
quand  ce  ne  fèroic 
que  pour  les  con- 
noiffances  hiftori- 
ques , que  l’on  en 
peut  tirer.  Son 
Homélie  fur  Pa- 
ter 6c  beaucoup 
d’endroits  de  fes 
autres  Ouvrage» 
font  voir  qu’il  s’ê- 
toit  rempli  de  la 
Doélrine  de  S- 
Auguftin. 

FAUSTE, 

Moine  de  Glan- 
feuil  en  Anjou , 
doit  être  mort  a- 
près  610. 

Il  croit  Italien  3 
6: , dès  l’age  de 
fept  ans-,  il  fut 
remis  par  fes  Pa- 
rens  entre  les 
mains  de  S .Bcr.ettf 
pour  être  élev* 

Qiij 


# 


Ab  r 


jd 


E yE  N E M E S S fous  le  Règne 
d‘  HER  AC  11  US. 
ADALOALD  , Roi  des  Lombards. 


ege  chronolo giquh 


, Frères , les  aiant  rachetées , les 
marièrent,  corne  il  convenoit 
à leur  naiflance.  Cette  invafion 
des  Abares  fut  fi  fubite  & dura 
r fi  peu  , qu 'Agilulf  ne  put  pas 
lecourir  le  Frioul. 

En  même  tems  qu’ils  Ce  je- 
taient fur  cette  Province , les 
Efclavons,  leurs  Tributaires, 
entrèrent  dans  lTftrie  , y bâ- 
tirent les  Troupes  de  l’Empe- 
reur & ravagèrent  tout  le  pais. 

éi  x. 

C’est  peut-être  en  cette 
année  que  Gondoald , frère  de 
Théodelinde , & Duc  de  Trente, 
fut  tué  d’un  coup  de  flèche, 
fàds  que  l’on  put  découvrir  ni 
l’auteur , ni  le  motif  de  cet 
afiafiinat.  Frédégaire  en  accu- 
fe  Agilulf  8c  Théodelinde  : 
mais  fon  autorité  n’eft  pas 
aflés  grande, pour  les  faire  croi 
re  coupables  de  ce  meurtre. 

tfif. 

Agilulf  meurt  dans  la 
If*,  année  de  fon  règne , à 
comter  du  mç>is  de  Novem- 
bre f?o. 

Adaloatd,  proclamé  Roi  dès 
#04 , l’eft  de  nouveau  : mais , 
corne  il  n’avoit  encore  que  1 5 
ans,  on  charge  Théodelinde 
de  la  Régence. 

L’Italie  éprouve  de  grands 
tremblemens  de  terre , qui  font 
fuivis  de  la  Lèpre , maladie 
•onugieufe,  jufqu’alors  incon- 


R o 1 s 

des  Lombards. 


EMPEREURS.  J 

Avènement  eu  Triste,  Mort,  Oritine  . 
Femmes,  Enfant. 


plus  brillant  mor* 
çeau  , qu’offre 
l’Hiftoire  des  Bm- 
pereurs  d’Orient  i 
mais  plus  elle  lui 
fait  honeur,  plus 
elle  le  comble  de 
honte.  En  volant 
l’efibrt  que  la  Na- 
ture fit  en  lui , l’on 
diroit  que , par  un 
caprice  fingulier, 
elle  Ce  plut"  à fer- 
tilifer  tout  à coup 
un  terrain  ingrat, 
pour  I’abandoner 
enfuite  à fa  ftéri- 
lité  naturelle.  Ht- 
raelius  fut  un  Hé- 
ros en  Perfe.  Au- 
paravant, il  n’a- 
voit été  qu’un  Prin- 
ce peu  digne  d’ef- 
time.  Après  , il) 
redevint  lui -mê- 
me , & ne  mérita 
pas  d’avantage 
d’être  eftimé. 

L’Eglife  & l’Em- 
pire eurent  égale- 
ment à s’en  plain- 
dre. 

Le  Monothélif- 
me  lui  dut  Ces  pre- 
miers accroilfe- 
mens.  VEHhife 
d’ Ueraelius  pro- 
duit le  Tige  de 
Confiant  ; fie  fut 
la  fource  d’une  j 
cruelle  perfëcu- , 
tion , & la  pre-  ! 
micre  caufe  de  la  i 
prifon , de  l’exil 
& de  la  mort  du  i 
Pape  S.  Martin. 

Après  avoir  dé-  ' 
trait  une  Monar- 
chie rivale  del’Bm- 
pire  , Ueraelius 
n’oppofâ  qu’une  i 
foible  réfiftance  ! 
aux  attaques  d’En- 
nemis  , que  fon 
avarice  avoit  ar- 
més contre  lui. 

Jufqu’en  6 j 4 , 
les  Arabes  , que 


invtolailemenr  le 
ferment  de  fidélité 
qu’il  a fait  au  Roi 
Agon  , pire  d’ A- 
daloald  ; fr  coma 
Dieu  n’eft  pas 
moins  offenfé,que 
les  homes  , de  ce 
que  eeux  qui  de- 
vraient punir  un 
pareil  crime , le 
tonfeillent  eux- 
mime  ; nous  vous 
prions  , lorfque 
vous  auris  , avee 
l'aide  divine  , re-  ' 
conduit , ainfi  que 
nous  l’efpérons  , 
Adaloaid  dans  fon 
Roïeume  , d’en- 
Ssoier  ces  Eviques 
h Rome,  pour  que 
nous  ne  laijfftons 
pas  un  pareil  cri- 
me impuni. 

ARIO  A LD , 
eu 

ARIWALD , 

ufurpe  la  Couro- 
ne  en  6tf  , 6c 
meurt  vraiiêmbla- 
blement  en  C}6. 
C’cft  par  une  inafc. 
tention  fingulière 
que  l’Abbé  Mura - 
tori  , p.  f.  du  T. 
IV  des  Annales 
d’Italie  y ditquVé- 
rioald  étoit  fils  de 
Gondoald  , frère 
de  la  Reine  Théo- 
delinde.U  avoit  die 
auparavant,  p.  2 s» 
que  Gondoald  n’a- 
voit laiffe  que  deu* 
fils  , Aripert,  qui 
fut  Roi  dans  la 
fuite  , fie  Corde - 

bert. 

Arioald  Avoir  é- 
poufë  Gondeberee « 
fille  d 'Agilulf  fie 
de  Théodelinde. 

Ce  Prince  êtoic 
Arien. 
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t XA  R Q UE  S 
de  Ravenne  ; _________ 

DUCS  ta  Italie.  I çonfiïmée  par  j 


l’Empereur.  il 

liopas  , que  ion]  /“*»  IV*  R 

fucceffèur.  toc  apres  la  con-  g, 

Te  penfe  donc  fecration,  écrivit 

■ue  Platon . après  une  longue  Litre 
avoir,  au  comroen-  a l’Empereur,  pour 
cernent  de  643  » 1 engager  à fup-  e 
forcé  Pirrus  à ré-  primer  l 'Eflhlfe  f d 
roquer  à Ravenne  & , par  occaûon  , n 
tout  ce  qu’il  avoir  il  juihha  la  foi  du 
fait  à Rome  , par-  Tape Honorius  , .en 
tic  auilî-toc  pour  . donant  un  fens  1 
retourner  à Conf-  i catholique  à des  t 
tantinople  , & que  : paroles  , dont  les  1 
Théodore  Callio-  , Monothelites  a-  t 
•ai  vint  prendre  i voient  pu  fe  pre-  i 
fa  place.  1 valoir.  . . 1 

r 1 Ce  fut  princi-  1 

THÉODORE  'paiement  par  fes  1 
,np,c  : charités,  que  Jean  1 
CALLIOr  A*$  j jf.r  çe  rendit  re-  i 

Jatrice , fuccède  à 1 commandable.  Les  1 
Platon  dans  le,  Efclavons  aianc  1 
courant  de  648  ; . fait  des  courles 
4c  n’êtoic  plusExar-  ' dans  l'Iftrie  &dans 
■ue  en  Oflobre  i la  Dalmatie  , en 
<40.  1 emmenèrent  un 

Attentif  au  com-  grand  nombre  de 
stiencement  de  fon  . Captifs.  Jean  les 
admiiiiftration  à le  racheta, 
concilier  les  ef-  t THÉODORE , 
pries , il  eut  peur  1 
de  fe  mètre  mal  \ Grec  , eft  c?n^' 
avec  un  home  aullî  cre  , fuivant  le  P. 
haut,  aufli  dur,  Pagi,  le  24  de 
auffi  ferme,  que  Novembre  642, 
l’ètoit  Maur  , Ar-  ; & meurt  le  15  de 
cheveque  de  Ra-  , Mai  049. 
venne.  Ce  fut  ce  ] M A R TI  N /, 
oui  l’empecha  de  | 
e’oppolèr  à ce  que  1 de  Todi  dans  la 
les  Députés  de  ce  ! Can£ipnni?jClt  con- 
Prélat  & les  Evê-  facre  le  f de  Juin 
qnes  fes  Suffra-  649  , a ce  que  l’on 
«ans  s’engageât-  croit  ; Sc  depofe 
Fenc  d’aflifter  au  très  militairement 
Concile,  que  Mar-  à Conftantinople  , 
tin  I tint  .1  Rome  par  la  feule  aucon- 
«n  6.19.  Le  man-  té  de  l’Empereur  , I 
«ue  de  fermeté  de  & fans  concours 
Calliopa,  à cet  ê-  d’Evcques,en6;4.  1 
«ard  dut  être  la  11  meurt  en  exil  à 
caufe  de  fa  rèvo-  Cher! 0 ne  dans  la 
cation.  Cherfonife  Tau- 

CLIMPIVS , 

Patrice  & Cham-  de  Septembre  6 ft* 
bel  1 an  de  l’Empe-  Dans  un  Conci- 
reur,  foccède  à le  de  ioç  Eveques, 

Callio  pat  ch  oao-  dont  l’ouverture  ü: 


PRINCES 

conttmpordins. 


gouverner  : mais 
il  croit  Hls  d’un 
Roi  , que  l’on  re- 
grètoir. 

' CHIN  D AS- 
WINTH, 

élu  par  une  parti* 
desGrands  en  641 , 
meure  en  6 y 2. 

La  trop  grande 
ieuneffe  "de  Tulga 
le  rendant  peu 

Ïiropre  à réprimer! 
es  excès  connbis  j 
par  quelques  per-  J 
fones  puiflantes  ; : 
piulieurs  d’entre  ! 
les  Grands  forcé-  i 
rent  Chindaf-wrnth  1 
à prendre  la  Cou- 
rone.  Il  avoit  alors  ! 
près  de  80  ans.  11 
monta  fut  leTto-  - 
ne,  & Tulga  fut  : 
raie.  I.’ufurpation  ■ 
déplut  à quelques-  ’ 


dans  la  Religion. 

Il  fe  ht  Moine 
au  Mont  - Collin  } 
& fut  un  de  ceux  . 
par  qui  S-Benolt  ht' 
accompagner  S. 
Maur  , "lorfqu’en 
6)1  il  l’envoia 
fonder  en  France 
un  Monaftère  de 
ion  Ordre.  Faufie 
y vécut  46  ans 
dans  celui  deGlan- 
feuil. 

Deux  ans  âpre* 
le  décès  de  S. 
i Maur  , il  reprit  le 
i ; chemin  d’Italie  ] 
j & fe  rendit  à Ro- 
; i me  , où  les  Moi- 
- nés  du  Mont  Caf- 
1 ! fin  s’êtoient  refu- 

I Siés* 

. i A la  prière  de 
- • l’Abbé  Théodore  y 


déplut  a quelques-  | 
uns  , qui  prirent  ■ I 
les  armes,  & que  ; 1 
les  armes  fourni-  j 
rent.  1 

En  C49 , Chin  , 
dafwinth  fe  ht  do-  j 
ner  fon  hls  Ré  1 
cefwinth  pour  Col- 1 
lègue  ic  pour  Suc  - 1 
celteur.  Il  en  na-1 
cuit  une  nouvelle] 
Guerre  Civile,  à 
laquelle  le  Clergé 
même  prit  pâtre* 

& que  Réeef-wintk 
termina  p?.r  quel- 
ques combats. 

RÈCESWINTH, 
Roi  avec  fon  Père 
en  649  , feui  de- 
puis Cf  2,  meute 
en  C7i. 

Ce  Prince,  dotix, 
dement  S'-  dêfni-  1 
tèreffé  , régna  fané 
euerre  j rendit  fes 
Peupl  s heureux  , 
adoucit  les  loix  à 
l’égard  des  Re- 
belles ; & dédai- 

Igna  d’affurer  la 
Courone  dans  fa 
famille. 


il  y compofa  la 
Vie  de  S.  Maur  ; 
& mourut  en  odeuc 
de  Sainceté. 


SECUNDUS  , 

Abbé  d’un  Mo- 
naftère à Trente  » 
meurt  eu  cette 
Ville  au  mois  d« 
Mars  6 12. 

Le  jour  de  Pâ- 
que , iv  d’Avril 
60',,  Agilulf  ■,  Roi 
des  Lombards  , OC 
i la  Reine  Théodc- 
| linde  fit  femme, 
hrent  bacifer  dan« 
la  Bafilique  de  S. 
JeanBatifi e à Mon- 
aa  le  Fils , donc 
c.tte  Reine  êtoic 
accouchée  l’année 
precè.iente  ; éc 
chotfitrnt  l’Abbc 
Seeundus  pour  fai- 
re la  cérémonie  , 
ou  pour  lever  des 
Fonts  le  jeune 
prince,  qui  reçue 
lcoomd’Wdaiwa* 
ou  i'AdaloaU. 

Lorfque  Théo- 
delinde  écrivit  à S. 
Grégoire  leGrand , 

pour  lui  faire  pKC 

OiT 
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ErENE  MENS  fous  U Rigne 
£ HEÇ  AC  LIUS.  6 
•ADALOALD  , Roi  Jes  Lombards. 

^nuc  , ou  du  moins  extrême- 
ment rare  en  Italie.  Elle  y 
devint  très  commune  dans  les 
fie  .les  fuivans  , & fe  répandit 
dans  les  pais  voifins. 

. CJitoïens  dc  Ravennc , 
imtes  des  vexations  de  l'E- 
xarque Lemigius , fe  foûlèvent 
& Je  tuent.  Ses  AdelTcurs  font 
madacres  avec  lui.  L'Eunuque 
& Patrice  Eleuthere  lui  fUC- 
cede  , & le  vange  par  la  mort 
dun  grand  nombre  de  per- 
îoncs. 


empereurs.  I Rois 

! des  Lombards. 

Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine, 
Femmes,  En/ans. 


Cet  Exarque  , qui  pour  être 
Eunuque  ne  fe  croïoit  pas  in- 
digne du  rang  le  plus  élevé, 
“e  fe  faire  Empereur 
d Occident.  II  gagne  l'Armée  ; 
& la  conduit  a Rome , à def- 
lem  de  s y faire  proclamer  & 
couroner  pendant  la  cérémo- 
nie  de  la  conlecration  de  Bo- 
niface  y.  A quelques  milles 
de  Ravenne,  les  Soldats  font 
réflexion  fur  le  crime  qu’ils 
vont  commette,  & rougirent 
eux -meme  du  deflein  de  fe 
doner  un  tel  Maître.  Ils  le 
ïu^nt  > & font  porter  fa  tête 
a Conitantmople.  Le  Patrice 
IJaac  lui  fuccède. 

i 

61  S-  j 

Theodflinde  meurt  au  1 

commencement  de  cette  année  1 

apres  avoir  emploie  plufïeurs  II 
années  de  paix  à réparer  beau- 1 


Inos  Hiftoriens  ap- 
pellent Sarafins  , 
avoienc  entretenu 
la  paix  avec  l’Em 
pire.  Des  courtes, 
qu’ils  avoienc  fai- 
tes  en  j 1 5 , n’a- 
boient point  eu  de 
fuites  j & depuis  , 
ces  Peuplesavoienc 
continué  de  vivre 
ebés  eux  , fans  in- 
imeter  leurs  voi- 
5ns.  Mais , après 
lue  Mahomet  en 
■uc  réuni  lesdiffé- 
entes  Tribus  par 
elien  d’une  nou- 
’elle  Religion  , 
[u’il  leur  eut  re- 
ommandé  del’é- 
endre  les  armes 
i la  main  , & qu’il 
eur  en  eût  doné 
'exemple  ; l’efprit 
le  conquête  les 
lifit.  Heraclius  , 
ar  une  économie 
jal  entendue,letir 
ianrenôj  5 refiilè 
‘s  lo  livres  d’or  , 
u’ils  recevoient 
)tis  les  ans  des 
mpereurs;  ils  en 
irent  d’autant 
us  irrités  , que 
ens  les  dernières 
uiées  de  la  guer-  l 
de  Perte,  ils  ; 
ivoient  aide  de  1 
lelques  Troupes.  ' 
i entrent  en  C 34  ' 
>ns  la  Paleftine, 
foumètenc  une  * 
rtie , & bâtent 
1 Généraux,  en-  I 
fés  pour  les  chat  f 
. Ils  font  bacus  ‘ 
leur  cour  : mais  j 
te  maintiènent  q 
ns  le  pais  ; & }j 
mpereur.,  qui  h 
trouvoit  alors  à & 
ufalem , s’en-  qi 
'■  à Conftanti-  il 
nople  avec  la  Vraie  £1 
Croix.  _ ai 

C*  tut  le  com- 


>-  RO  TH  A R 

’ monte  fur  le  Trô- 
ne en  6 j 6, & meure 
en  2. 

Frédtgaire  le 
. nome  Crotaire. 

. Arioald  étant 
‘ mort  fans  enfans, 
c les  Lombards , qui 
. n’eftimoient  pas 
. moins  Gondeberge 
qu’ils  n’avoient  eC- 
. timé  fa  mère  Théo- 
. delindc  , lui  défé- 
. rèrent  le  choix 
. d’un  fécond  Mari  , 

. qui  p ù o être  leur 
Roi.  Rothar , Duc 
de  Brefcia,  déten- 
du de  la  Maifon 
des  Harades,  l’une 
des  plus  iliullre* 
de  la  Nation  , lui 
parut , quoiqu’A- 
rien,  feul  digne  de 
fa  main  & du  Trô- 
ne. Il  étoit  marié  : 
mais  ce  n'etoit  pas 
un  obftacle  chés 
des  Peuples  à qui 
l’ufage  du  Divorce 
croit  familier,  ain- 
fi  qu’il  J’êtoit  chés 
toutes  les  Nations 
Germaniques  , 6c 
chés  tous  les  Peu- 
j pies  fortisduNord. 
Rothar  répudie  fa 
Femme,  à la  prière 
de  Gondeberge  , 
qui  l’époufe  , & 
fur  le  champ  le  fais 
proclamer  Roi. 

Ce  Prince  fiitle 
premier  Légifla- 
ceur  des  Lom- 
bards. 


I RODOALD , 
que  Frédtgaire  dit 
hls  de  Rothar, 
lui  fuccède  en  6 ,•  te 
& , n’aianc  régné 
que  cinq  il  fut  mois, 
il  ■ meurt  avant  la 
tin  de  la  même 
année. 

S’il  èevit  fils  de 
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de  Ravenne  ; 

& 

DUCS  en  Italie. 

bre  C49  ; & meurt 
en  Sicile  enôfz. 

Je  ne  vois  pas 
que  l’ordre  de  fuc- 
ceüïon  , que  je 
done  aux  Exarques 
foit  démenti  par 
les  Atfes  de  S. 
Martin.  On  y lit 


aa'OlimpiusCe  con- 
uifit  parles  con- 
f'eils  du  glorieux 
Patrice  Platon.  Il 
les  avoir  pris  à 
Conftantinople,  a- 
vant  de  partir  pour 
l’Italie. 

THÉODORE 
CALLIOPAS  , 

Patrice  , vient  é- 
ire  Exarque  pour 
la  fécondé  fois  en 
Éfj.  Il  ne  l’ctoit 
plus  en  666. 

Depuis  fon  re- 
tour à Conftanti- 
nople , il  avoit  fu 
regagner  la  con- 
fiance de  Confiant 
11,  qui  le  chargea 
d’uneCommifliôn, 
qu’un  honête  ho- 
me n’eût  pas  ac- 
ceptée. 

CRECOIRE  , 

Patrice,  êtoit  Exar- 
que en  CC6  , corne 
on  l’apprend  d’un 
Diplôme  de  Conf- 
iant U en  faveur 
de  Maur  , Arche- 
vêque de  Ravenne; 
& ne  l’ccoit  plus 
en  678. 

Ce  Grégoire,  dit 
le  Doébeur  Ber- 
nardin Zanetti , 
dans  Tes  Mimoires 
du  Roiaume  des 
Lombards  en  Ita- 


lie , 0.414,  man- 
que dans  les  Liftes 
des  Exarques  dref- 


fies  par  les  Chro- 
nologies , b dans 


PAPES. 

fit  le  t de  Septem- 
bre 649  , il  con- 
damna les  Ecrits 
des  Monothélites, 
VEBhèfe  d 'Hera- 
elius  , & le  Tipe 
OU  Formulaire  de 
Confiant.  Ce  fut  la 
caul'e  de  fes  difgra- 
ces.  Après  que  l’on 
eut  inutilement 
tenté  de  l’afTafli- 
ner , on  l’enleva 
fcandaleufemenc 
du  milieu  de  Ro- 
me , pour  le  con- 
duire à Conftan- 
tinople. 

Il  faut  obferver 
que  l’Archevêque 
de  Milan  & fes 
Suffragans  n’affif- 
rèrent  pas  au  Con- 
cile , dont  je  viens 
de  parler.  Baro- 
nius  , qu’on  a co- 
pié, s’imagine  que 
ce  fut  pareeque  le 
Roi  Rothar,  lequel 
croit  Arien  , ne  le 
voulut  pas  per- 
mètre.  Le  IL  Pugi 
lui  répond  que  Ro- 
thar , étant  mort 
trois  ans  aupara- 
vant , ne  put  pas 
le  leur  defendre. 
Ce  Critique  a rai- 
fon  , fuivanc  la 
Chronologie,  qu’il 
lui  plaît  de  dref- 
fer  de  la  durée  des 
règnes  des  Rois 
Lombards  : mais 
cette  Chronologie 
eft  infoûtenable. 
Rothar  ne  mourut 
qu’en  6,-t. 

Il  faloit  répon- 
dre à Baroniut , 
qu’on  ne  peut  pas 
fuppofer  que  ce 
Roi  défendit  aux 
Evêques  de  Ligu- 
rie d’aller  à ce 
Concile,  quand  on 
y voit  cous  les  E- 
véques  des  Etats 
de  Spolcte  & de 
Bènevent , & ceux 
des  différent  Du- 


PRINCES 

contemporains. 

Le  X Canon  du 
VIII  Concile  de 
Tolède  , qui  s’af- 
fembla  par  l’ordre 
de  Réccfwintk,  or- 
dona  , u Que  l’on 
« feroic  l’éleclion 
«du  Roi  dans  l’en- 
«droit  où  fon  pré- 
«décetTeur  feroit 
»>  mort  ; & qu’elle 
«feroit  faite  par 
» les  Evêques  , qui 
« fe  trouveroient 
» prèfens  & par  les 
« Grands  du  Pa- 
« lais  « , c’eft  à 
dire  par  ceux  que 
leurs  Charges  re- 
tenoient  à la  Cour. 
On  dèpouilloic  par 
là  les  autres  Evê- 
ques & les  autres 
Grands  de  leur 
droit  de  concourir 
à l’Eleélion  des 
Rois. 


ROIS 
de  France. 
ROIS  d’Auftralie. 

THÊOD  E- 
BERT II, 

depuis  ;9ô,  meurt 
en  6 1 î. 

Son  frère  Thicr- 
rill.  Roi  d’Or- 
léans & de  Bour- 
gogne ,pofsèda  juf- 
qu’en  6 1 ? l’Auf- 
trafte  , qu’il  avoir 
ufurpée. 

SIGEBERT  II 

eft  reconnu  Roi 
d’Auftrafie  immé- 
diatement apres  la 
mort  de  fon  père 
Thierri  II,  en  6 H , 
& meurt  peu  de 
jours  après. 

Il  fut  tué  par 
ordre  de  Clotai- 
re II , Roi  de  Soif- 
fons  & de  Taris  , 
lequel  réunit  alors 
toute  la  Monar- 
chie Françoife,  > 


SA  VANS 
& llluftres. 

du  Barême  de  fon 
Fils , elle  accom- 
pagna fa  Lètre,' 
d’un  Ecrit  de  Se-* 
cundus  contre  le 
Concile  de  Conf- 
tantinople de  ffj 
& la  condamna- 
tion des  Trois  Chai 
pitres.  Thiodelin- 
de  , élevée  en  Ba- 
vière où  ce  Con- 
cile n’étoit  pas 
encore  reçu , s’é- 
toit  portée  ians 
peine  en  Italie  à 
favoriler  le  Schif- 
me  d’Aquilèe.  A- 
gilulf , dont  elle 
avoit  procuré  l’ab- 
juration , êtoit 
dans  les  méme9 
fentimens.  Secun- 
dus  , qu’ils  hono- 
raient l’un  & l’au- 
tre de  toute  leur 
confiance  , ëtoit 
un  des  plus  fermes 
appuis  c)u  Schifme 
& des  plus  télés 
dêfenfeurs  des 
Trois  Chapitres  ; 
ce  qui  n’empèchoit 
pas  qu’il  ne  jouit, 
même  parmi  les 
Catholiques , d’u- 
ne très  grande  ré- 
putation de  Sain- 
teté. S.  Grégoire 
ne  répondit  qu’à 
la  tin  de  60  ; a la 
Lètre  de  Thlode- 
linde  Apres  l’a- 
voir félicitée  fur  le 
Barême  du  Prince 
Adaloald , il  s’ex- 
eufa  <t  de  ce  que 
» les  douleurs  de 
« la  goûte  , qui  le 
j>  rourmentoient 
1 s»  au  point  qu’il 
« n’avoit  pas  la 
» force  de  parler 
j « & que  fa  vie  ë- 
»toit  en  danger, 
«l’empêchoient  de 
«répondre  à l’E- 
» crit  de  Seeun- 
« dusst.  Au  défaut 
d’une  Réponfe  , il 
fit  tenir  à la  Reine 
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ï y EU  EMEUS  fous  le  Règne,  EMPEREURS.  I 
d'HERACLIUS.  * 1 

ARIOALD , Roi  des  Lombards. 


coup  d'Eglifes  , à faire  des 
donations  à quelques-unes,  à 
bâtir  Jes  Hôpitaux.  Tantqu’cl- 
lc  vécut,  le  refpcft  que  les 
Lombards  avoient  pour  elle, 
dut  être  un  obftacle  infurmon- 
table  à l’ambition  d 'Arioald 
Ion  Gendre.  Elle  eft  à peine 
morte,  qu’il  ufurpe  la  Couro- 
re  fur  le  Roi  fon  Beaufrèrc, 
qui  s’enfuit  à Ravenne , & que 
1 Exarque  fc  difpofe  à réta- 
blir fur  le  Trône.  Il  reftoit  à 
ce  Prince  un  Parti  confidéra- 
ble  à la  tête  duquel  êtoient  les 
Ducs  de  Friou.1 , Tafon  & Cac- 
con.  Il  falut  du  tems  à ce$  Ducs 
pour  faire  leurs  préparatifs. 
Arioald  en  eut  befoin  pour 
gagner  une  partie  des  Catho- 
liques , & perfuader  à quelques 
Evêques  de  fe  déclarer  pour 
lui.  Jonas,  Abbé  d’Elnone, 
alors  Moine  de  Bobbio,  nous 
apprend  qu 'Arioald  ne  fut  gé- 
néralement reconnu  Roi  qu’a- 
près  la  mort  d'Adaloald , qui 
fût  empoifoné  , corne  le  dit 
Frédcgaire  ; & qui  dut  mou- 
rir au  printems  de  l’année  fui- 
vantc. 

6 z fi. 

La  mort  d ’Adaloald  oblige 
l’Exarque  à renouvcller  la1 
T rêve  j & , quoique  fon  Epita- 
phe vante  fes  exploits  guer- 
riers en  Italie  , on  ne  voit  pas 
qu’il  ait  eu  de  guerre  avec; 
Arioald.  i 


ROIS 
des  Lombards. 
Avènement  au  Trône  , Mort , Origine y 
Femmes  , Enfant. 


mencement  d’une 
Ouerre  , donc  les 
premiers  fuccès , 
accélérés  par  la 
négligence  & la 
mollede  A'Hera- 
elius  y ne  tirent 
qu’animer  le  cou- 
rage & qu’accroi- 
tre  l’ambicion  des 
Sarafins  ; d’une 
Guerre,  qui  leur  tic 
arcaqucr  l’Empire 
de  touces  parcs  ; 
qui,  fouvent  inter  - 
rompue  par  des 
Traités, &cou  jours 
recommencée  & 
continuée  avec  a- 
vantage  pardiver- 
fes  Nations , fer- 
vie  infiniment  à la 

marion  du 
tetifmejd’u- 
ne  Guerre  , qui 
remplit  tous  les 
Peuples  Chrétiens 
d’une  terreur  , 
qu’ils  crurent  un 
:èle  religieux  ; qui 
les  fit  dépeupler 
leurs  Provinces  , 
pour  arracher  aux 
Infidèles  ce  que 
le  Droit  de  Con- 
quête leur  avoir 
rendu  propre  ; & 
qui  les  fit  par  des 
crimes  fans  nom- 
bre , en  cherchant 
à mériter  le  par- 
don de  leurs  cri- 
mes , déshonorer, 
aux  ieux  des  In- 
fidèles , une  Reli- 
gion toute  faill- 
ie , qu’ils  s’imngi- 
noient  fervir  : d’u- 
ne Guerre  enfin  , 
qui  dura  plufieurs 
ficelés,  & qui  ne 
finit  qu’en  14J  3 
par  la  conquête 

3ue  Mahomet  II  fit 
e Confiant  inople, 
laquelle  fut  fuivie 
de  la  deftruèfion 
totale  des  foibles 


Rothxr, ce  Prince 
l’avoit  eu  de  fa 
première  Femme. 

Paul  Diacre  die 
q ueRodoald  èpou- 
fa  Gondeberge  , 
veuve  de  Rothtr. 
Il  eft  vrai  qu’il  ne 
le  dit  pas  fils  de 
ce  Prince.  Si  réel- 
lement il  l’éroit  y 
il  faut  fuppofer 
deux  choies  : 1°. 
Que  le  mariage  de 
la  Eellemère  avec 
fon  Beaufils  , ou 
du  Eeaupère  avec 
fa  Bellefille  , ne 
paffoit  pas  pour 
inceftueux  chés  les 
Lombards  ; ce  qui 
paroit  difficile  à 
croire  t i®.  Qpe 
les  Lombards  a- 
voient  encore  per- 
mis à Gondeberge 
de  le  choifir  un 
croifième  Mari  ; ce 
qui  fembleroit  af- 
les  extraordinaire, 
pour  que  l’on  eut 
peine  à fe  le  per- 
fuader. Cette  Trin- 
ceffe,  étant  l’aînée 
d'Adaloald  , avoit 
en  6 j 1 environ  60 
ans.  Eft-il  croïa- 
ble  que  , devant 
erre  horsd’àge  d’a- 
voir des  Enfàns,les 
Lombards  l’aient 
preffée  de  fe  ma- 
rier une  troifièroe 
fois  , pour  leur 
choifir  encore  el- 
le-même un  Roi  » 
Si  d’ailleurs  Ro~ 
doald  étoit  fils  de 
Rothar  , il  eft  ab- 
furde  d’imaginer 

3u’il  eut  befoin 
’époufer  fa  Belle- 
mère,  pour  mon- 
ter au  Trône.  Sa 
naiffance  & les 
luffrages  de  la  Na- 
tion failoient  fon 
droit. 
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ttlle  entre  autres  , 

?ue  le  célèbre  P. 

étau  nous  offre 
dans  fon  Rat;ona- 
rium  Temporum  , 
T.  Il,  Succeir.LlX. 

Le  Diplôme  de 
Confiant,  par  le- 
quel nous  connnif- 
fons  eet  Exarque  , 
étant  une  Pièce  au- 
tentique  , corne  il 
rifultc  de  tous  fis 
earafiirts,  qui  font 
parfaitement  a'ac- 
eord  f il  efl  nictf- 
faire  de  placer  ce 
GregO're  entre 
Théodore  Cullio- 
pasû’  l'autreThèo- 
dore  j qui  vient  en- 
fuite  ; & d'avouer 

Îue  les  Pafles  des 
m xarques  , publiés 
jufqu’à  prcfent , 
font  difcRueux. 
Quelque  main  ha- 
bile pouroît  pren- 
dre le  louable  foin 
de  remédier  b ce 
défaut,  (t  d'infé- 
rer ce  Grégoire  à 
la  place  qu'il  doit 
occuper.  Ce  feroit 
une  chofe  abfo lu- 
men: néceffaire 

pour  nous  douer 
une  Chronologie 
exaRe  de  la  fuc- 
ceffion  des  Exar- 
ques. 

Sans  avoir  cette 
habileté,  que  M. 
Zanetti  demande, 
je  me  fuis  bâtar- 
de de  remplir  fes 
vœu*. 

Le  Patrice  Gré- 
goire , pouroit  ê- 
tre  ce  Gonver- 
vemeur  d'Oderto, 
que  l’on  verra  fai- 
re périr  deux  Frè- 
res,Ducsde  Frioul, 
par  une  crahifnn 
li  noire  , qu’elle 
dut  le  rendre  digne 
des  grâces  ‘de 
Confiant  JS 


P J P £ S. 


chés  de  Tofcane, 
qui  tous  n’êroient 
pas  moins  fujets 
de  Rothar  que 
ceux  de  L'gurie. 
Si  ces  derniers 
n’afli fièrent  point 
au  Concile  , C’efl 
qu’ils  n’y  furent 
point  invités  , le 
Pape  n’ûianc  vou- 
lu tenir  que  le 
Concile  Provincial 
de  fon  Patriarchat, 
qui  comprenoit 
l’ancien  Vicariat 
de  Rome  , c’elt  à 
dire , plus  de  la 
moitié  de  l’Italie , 
avec  les  Iles  de  Si- 
cile , de  Sardaigne 
& de  Corlè.  Ces 
pais  pouvoient 
fournir  _ aifëment 
10f  Evêques.  • 

Confiant  11 , de 
fa  feule  autorité, 
fit  dèpofer  ce  Pa- 
pe par  des  Juges 
Séculiers.  La  XV 
des  Litres  de  Mar- 
tin porte  que  le 
Cierge  de  Rome 
n’avoir  pas  voulu  , 
pour  le  confierai- , 
attendre  la  con- 
firmation de  l’Em- 
pereur. En  confè- 
quence  la  Cour 
Impériale  regar- 
doit  Martin  , ‘co- 
rne Intrus  ; & lui 
reprochoitd’avoir, 
courre  coures  les 
règles  , envahi  le 
Pontificat  ( quod 
irregulariter  V fi- 
ne legs  Epifcopa- 
tum  furripuifjet). 

Le  Cierge  de 
Rome  , dans  les 
principes  duquel 
Martin  êcoit  Tape 
légitime  , réfufa 
durant  un  an  d’o- 
beir  à l’ordre,  que 
l’Empereur  avoit 
doué  d’élire  un 
autre  Tape.  Il  fa- 
lut  enfin  plier;  &, 
«Uns  la  crainte 


PRINCES 

contemporains. 


DAGOBERT, 

efl  fait  Roi  d’Auf- 
trafie  par  Clotai- 
re Il  ion  père  en 
611 , 6c  l’eft  juf- 
qu’en  6ig  , qu’il 
j devient  Roi  de 
toute  la  France. 

SIGKBERTIU , 
troiûcme  fils  de 
Dagobert  , efl  fait 
Roid’Auflrafie  par 
fon  Tere  en  6;  i , 
S c meure  én  6 ; 6. 

Il  ne  prie  aucun 
foin  des  affaires 
du  Gouvernement: 
mais  il  fonda  des 
Monaflcres  , & ré- 
tablit la  Discipline 
dans  plufieurs.  On 
en  fit  un  Saint. 

C H l L D E- 
BERT  III , 

Ufurpateur , étant 
monté  fur  le  Trô- 
ne en  6 >-6,  meurt 
la  même  année. 

Sigebert  III , en 
mourant , avoit 
recommandé  fon 
fils  Dagobert , en- 
core fort  jeune  à 
Grimoald  , fon 
Maire  du  Palais. 
Grimoald  fie  fur  ie 
champ  rafer  & 
conduire  en  Irlan- 
de ce  jeune  Prince; 
& proclamer  Roi 
Childcbert  , fon 
propre  fils.  Les 
Grands  y confen- 
tirent , pareequ’il 
leur  fit  croire  que 
Dagobert  étoit 
more.  Mais  Erehi- 
noald  , Maire  du 
Palais  de  Clovis  II, 
Roi  de  Neuflrie  & 
de  Bourgogne  , 
vint  avec  des 
troupes  en  Aitftra- 
fie  ; prit  Grimoald , 

3u’il  fit  mourir 
ans  les  tourment; 
détrôna  Childe- 
btrt , & mit  sn  fi 


5 A VA  N S 

6 ïllufires.  ' 


une  copie  fidcl* 
du  Concile  de 
Conftantinople. 

Au  relie  , com# 
Secundus  , malgré 
fon  attachement 
au  Schifme , croit 
rrcs  ferme  dans  la 
Foi  Catholique , S. 
Grégoire  eut  tou- 
jours foin  d’en  tj. 
entretenir  l’ami- 
tié. C’eft  ce  que 
font  voir  plufieure 
de  fes  Litres  adref- 
fëes  à cet  Abbé  , 
qu’il  traite  de 
grand  Serviteur  de 
Dieu.  L’on  y voit 
auifi  qu’il  lui  fai- 
foit  fouvenc  dee 
préfens. 

Secundus  aroic 
compoiè  des  Mé- 
moires fur  les  com- 
mencemens  des 
Lombards  en  Ita- 
lie. Ils  ne  lbnc  pas 
venusjufqu’à  nous; 

& nous  ne  les  con- 
noilfons,  quepar- 
ceque  Paul  Dia- 
cre dit  qu’il  e* 
avoit  fait  ufage. 

S.  COLOMBAN 

meurt  en  Italie , 
Abbé  de  Bobbio  , 
le  1 1 de  Novem- 
bre 6if. 

Il  croie  ne  vers 
y yo  , dans  le  Ro- 
faume  de  Lagènie 
en  Irlande. 

Sa  ieuneffe  fur 
occupée  à l’étude 
de  la  Grammaire  , 
de  la  Rhétorique  , 
de  la  Géométrie  , 

& de  l’Ecriture 
Sainte.  Il  fe  fit  en- 
fuite  Moine  à Ban- 
cor  en  Ultonie. 

En  y8y  , ledefir 
d’une  plus  grande 
retraite  le  con- 
duifit  dans  lesGau- 
les.  Il  y bâtit  dans 
le  Defert  de  Vôge 
us  premier  Ms- 
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£ VU  DEMENS  fous  le  Règne 
d' HER  A CLIUS. 
ARIOALD  , Roi  des  Lombards. 


EMPEREURS,  j 


ROIS 
des  Lombards. 
Ayénement  au  Trône  , Mort , Origine, 
Femmes  , Enfans. 


6l8. 

Fortunat,  Patriarche  de 
sGiado  depuis  , n’êroit  pas 
dans  l ame  moins  Schifmatique 
''  que  le  Patriarche  d’Aquilée  j 
& , quelque  chofc  qu'il  fit  pour 
déguifer  fes  fentimens , on  les 
pénétra  bientôt.  Le  Clergé  de 
fon  Eglife  , & ceux  d’entre  les 
Evêques  d’Iftrie , qui  s’êtoicnt 
réunis  au  faint  Siège  , fe  foule- 
vent  contre  lui.  Fortunat  craint 
qu’à  leur  follicitation , l’Exar- 
que ne  le  falle  enlever.  Il  fe 
iàifit  des  vafes  & des  orne- 
mens  de  fon  Eglife  & de  plu- 
fieurs  autres , tant  de  fon  Dio- 
cèfe  , que  de  quelques  Diocc- 
fes  d’Iltricj  & s'enfuit  à Gor- 
mona , Château  du  Frioul  fous 
la  domination  des  Lombards. 
Le  Pape  n’en  eft  pas  pluftôt 
informé,  que,  regardant  le 
Siège  de  Grado  corne  vacant 
par  défertion  , il  y nome  Pri- 
migenius  , Soûdiacre  de  l’E- 
glife  de  Rome , le  facre , lui 
done  le  Pallium , & l’envoie 
avec  une  Lètre  adreiféc  aux 
Evêques  d’Iftrie.  Primigenius , 
en  poifedion  de  fon  Siège,  fol- 
licitc  le  Roi  des  Lombards  de 
faire  reftituer  ce  que  Fortu- 
nat avoir  emporté.  Ses  folli- 
citations  font  inutiles.  Les  Ducs 
de  Frioul  , Souverains  chés 
eux , n’avoient  point  d’ordre 
à recevoir  du  Roi , fur  ce  qui 
n’intérdToit  point  l’Etat.  Pri- 


débris  de  l 'Empi- 
re Grec. 

Voila  ce  que 
produifirent  trente 
livres  d’or  refulëes 
mal  à propos  à des 
Peuples  libres  & 
courageux  par  un 
fbible  Empereur, 
incapable  de  ren- 
dre par  la  force 
de  fes  armes  le 
reffrntiment  de 
ces  Peuples  inuti- 
tile.  C’eft  donca- 
vec  jullice , qu’on 
peut  accufer  He- 
raclius  d’avoir  'été 
le  premier  Auteur 
de  la  chiite  de 
l’Empire  d’Orient. 

Ainfi,  que  l’on 
retranche  de  fa  vie 
fes  glorieufesCam- 
pagnes  contre  les 
Terfans  , on  ne 
voit  en  lui  qu’un 
home  accablé  du 
fardeau  de  l’Em- 
pire.Brave  & Guer- 
rier par  haiard, 
mais  conftamment 
mauvais  Politique, 
il  eut  quelques 
Vertus  de  Particu- 
lier , & pas  une 
Qualité  de  Prince. 

F L A V IV  S 
RE  RAC  LIUS 
CONST ANTINUS 
ou 

CONSTA  N- 

TIN  111, 

dit  le  Nouveau 
Confiantin , né  en 
6 1 1 , & déclaré 
Augufte  par  fon 
Père  en  615,  rè- 
gne avec  lui  juf- 
qu’en64i  ; enftiite 
avec  ion  frère 
Reraeleonas  , & 
meurt,  après  cent 
trois  jours  de  ce 


Enfin,  on  peut 
d’autant  moins 
croire  ce  que  Paul 
Diacre  dit  du  troi- 
ficme  mariage  de 
Condeberge  , qu’il 
dit  aulli , ic  Que 
11  cette  Princetfc 
»>  fut  acculée  d’a- 
yy  dultere  auprès 
J»  de  fon  troifième 
>)  Mari  : mais  qu’- 
îielle  flic  pleine- 
1»  ment  jullifiée 
» par  Karell , l’un 
» de  fes  Domelli- 
>1  mjes, lequel  s’of- 
iy  fat  de  com ba- 
il tre  l’accufateur  , 
» qu’il  rua  devant 
il  le  Peuple  affem- 
1)  blé  11.  C’eft  la 
meme  avanrure 
arrivée  à Gonde - 
berge  du  tems  de 
Rothar.  J’en  parle 
fous  l’an  619. 

Pour  les  circons- 
tances de  cette  af- 
faire , & non  pour 
le  cems  , on  peut , 
je  crois  , s’en  rap- 
porter il  Fridcgai » 
re.  Il  pouvoir  être 
aflës  bien  inftniit 
d’un  évènement , 
qui  tenoit  en  quel- 
que chofe  à l’Hifi- 
toire  de  France. 
C’eft  lui  , qui  nous 
apprend  que  Ro - 
doald  croit  fils  de 
Rothar  ; & la-deS 
fus  on  peut  l’en 
croire  , pareeque  , 
bien  qu’il  fut  al- 
lés communément 
mal  informé  de  ce 
qui  regardoit  les 
Etrangers  , il  eft  à 
fuppoiër  qu’il  etoit 
un  peu  mieux  au 
fait  de  ce  qui  pou- 
voit  avoir  quelque 
rapport  avec  une 
Princefle  , Parente 
de  nos  Rois.  Il  n’a 
point  connu  le  pré- 
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vues 

de  Naple. 
GOND  OIN, 

fait  Duc  par  Pho- 
eas , mourut  peut- 
être  en  «i)  , ou 
fut  révoqué  cette 
année. 

JEAN 
DE  CONZA, 

| Joanncs  Compft- 
nut  ) , 

ofurpe  le  Duché  de 
Naple,  peut-être 
en6  i6,au  tems  de 
la  révolte  de  Ra- 
venne & du  meur- 
tre de  l’Exarque 
Lcmigius;ta  meurt 
en  617. 

Compfa , préfen- 
tementCen{<j,d&ns 
l’Abbruzze  , doit 
avoir  doné  le  nom 
a ce  Suc , qui  vrai- 
femblablement  é- 
toit  un  des  prin- 
cipaux Citoïens  de 
cette  Ville.  En  ce 
cas  Jean  êtoit  Ita- 
lien. 

On  a prétendu 
<Vl'Heraelius  l’a- 
voit  envoié  de 
Conftantinople  , 
pour  être  Duc  de 
Naple  : mais  il 
n’eft  pas  â croire 
«lue , dans  un  tems 
de  troubles , cet 
Empereur  fûtaffés 
malhabile  pour 
confier  en  Italie 
«les  Gouvernement 
de  cette  importan- 
ce à des  naturels 
du  pais. 

Il  eft  plus  vrai- 
femblable  que , le 
Duc  Gondoin  étant 
mort  quelque  tems 
avant  le  meurtre 
de  Lemigius  , Jean 
profita  du  défor- 
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qu’il  ne  vint  de 
Conftantinople 
quelque  Monothé. 
lite  s’emparer  à 
main  armée , de 
la  Chaire  cre  S. 
Pierre  , on  élut 
Eugène , plus  d’un 
an  avant  la  mort 
de  Martin.  Dans 
les  circonftalices  , 
où  l’on  fe  rrouvoir, 
on  ne  pouvoit  pas 
bazarder  de  le  con- 
i'acrer  fans  la  per- 
miflton  de  l’Empe- 
reur. Il  fut  confa- 
cré  quelques  mois 
après  fon  élection. 

E U GENE  J, 

Romain  & Prctre 
de  l’Eglifê  de  Ro- 
me , eft  élu  le  S de 
Septembre  G; 4 ; 
& meurt  le  1 de 
Juin  6yj. 

Enronius  croit, 
ditATun:fOri,T.IV, 
p.  1 1 2 , qu'âpres 
la  mort  de  S.  Mar- 
tin , un  nouveau 
consentement  du 
Clergé  légitima  VI- 
IcRion  du  Pape 
Eugène,  fonfuccef- 
feur  : mais  on  ne 
trouve  aucun  vefti- 
ge  de  cela  dansées 
anciens  Hijloriens. 
Il  eft  dit  que  , 
dans  Vannée  pré- 
cédente 16 f4  | on 
élut  & Von  recon- 
nut Eugène  pour 
véritable  Pape  , 
bien  que  , tant  que 
S.  Martin  vécut,  la 
raifon  voulut  qu’on 
ne  regardât  pas  ce 
S.  Pape  corne  dé- 
chu du  Pontificat. 
Les  étranges  cir- 
conftances  de  ces 
tems  de  troubles 
firent  pajfer  pour 
légitime  , du  vi- 
vant meme  de  Mar- 
tin , l'éleSion  & 
la  confécration  du 
Pape  Eugène. 
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eontempordins. 

place  Childéric  , 
fils  de  Clovis  II. 

CHILDÉRIC, 

Roi  d’Auftrafie , 
étant  encore  En- 
fant , en  6 f 6 , eft 
Roi  de  toute  la 
France  durant 
quelques  mois  de 
670,  & meurt  en 
67;. 

Il  fut  alTafliné 
par  un  Seigneur  , 
qu’il  avoir  outragé. 
Sa  Femme  & ion 
Fils  ainè  furent 
tués  avec  lui. 

ROIS 

d’Orléan^, 

& de  Bourgogne. 

THIERRI  II , 

depuis  596,  ufurpe 
en  C 12  le  Roiau- 
mc  d’Auftrafie  fifr 
fon  frère  Théode- 
bert  II ; & meurt 
en  C 1 ;. 

ROIS 

de  Soiffons  , 

puis  de  toute 

la  France. 
CLOTAIRE  II, 

Roi  de  Soiffons  en 
1 S 4 , & de  toute 
la  France  en  615, 
meurt  en  62s. 

VAGOBERT, 

fils  aîné  de  Clo- 
taire 7/,Roi  d’Auf- 
trafie depuis  622 
jufqu’en  62s  , en- 
fuite  de  toute  la 
France  , meurt  en 
6;8. 

Faftueux  , négli- 
gent & voluptueux, 
il  prodigua  fes 
tréfbrs  en  folles 
dêpenfes , & s’em- 
baraffa  peu  duGou- 
vernement. 

Ce  fut  par  fon 
indolence , que  les 
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naftère  , qui  ne  t 
fulfifte  plus  depuis 
plufieurs  ficelés.  Le 
nombre  de  fes  Dil- 
ciples  s’etant  ac- 
cru prodigieufe-  X 
ment , il  alla  cher-  , 
cher  une  nouvelle  - 
habitation  , & bâ- 
tit le  Monaftère  de 
Luxeuil  , auquel 
bientôt  après  il  en 
joignit  un  autre 
dans  le  voifinage. 

Vers  60  2 , les 
Evêques  des  envi- 
rons, affemblès  en 
Concile , le  vou- 
lurent forcer  à cé- 
lébrer la  ràque  le 
Dimanche  après  le 
14  de  la  Lune  de 
Mars  , au  lieu  qu’il 
la  celèbroit  le  14 
même  , fuivanc 
l’ufage  de  fon  pais. 

Il  leur  adreffa  plu- 
fieurs Mémoires  ; 

6c  , mécontent  de 
leur  réponfe  , il 
porta  la  caufe  au 
Tribunal  du  Pape. 

On  ne  fait  point 
ce  que  Rome  dé- 
cida : mais  jufqu’à 
la  fin  de  fa  vie  » 
Colomban  ne  le 
départit  point  de 
l’ufage  de  folem- 
nifer  la  Pâque  le 
14  delà  Lune. 

Le  Clergé  de 
Bourgogne  fê  plai- 
gnant de  lui , Bru- 
nehaut , qu’il  avoic 
offcnfèe  en  retù- 
fant  de  bénit  les 
Bnfans  , que  fon 
Petitfils  Thierri  H 
avoir  eus  de  plu- 
fieurs Concubines, 

: le  fit  exiler  en  60s 
à Befançon.  Enfui, 
te  Thierri  le  fit 
conduire  à Nantes 
avec  ordre  de  re- 
tourner enlrlande. 

Les  vents  contrai- 
res l’aiant  empê- 
ché de  s’embar- 
quer , il  eut  la  li- 
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£ VL  N E M E N S fous  le  Règne 
V '■  d‘  H E RA  CLIUS. 

ARIOALD,  Roi  des  Lombards . 

migenius  crut  dans  la  fuite  réuf- 
fir  mieux,  en  s’adreflant  à l’Em- 
f>creur  : mais  Heraclius  , qui 
n'avoit  point  de  loix  à pre- 
fcrire  aux  Lombards,  & qui  ne 
vouloir  point  avoir  guerre  avec 
eux,  fit  remètre  à P ri  migenius, 
en  matières  d’or  & d’argent, 
beaucoup  au  delà  de  ce  que 
Fortunat  pouvoit  avoir  em- 
porté. Ce  recours  de  Primi- 
genius  à l’Empereur  eft,  fi  je 
ne  me  trompe , une  preuve  que 
les  Vénitiens  ne  fe  précendoient 
pas  alors  un  Etat  indépendant. 
C’eft  la  protection  de  fon  Sou- 
verain qu’implora  près  d’un 
aurre  Souverain  le  Patriarche , 
qui  rélidoit  dans  une  de  leurs 
Iles,  & de  qui  leurs  Evêques 
rclevoient.  Corne  dès  lors  ils 
faifoient  par  eux-même  de  pe- 
tites guerres  aux  Barbares  éta- 
blis le  long  des  côtes  de  la 
Dalmatie  , ils  auroient  du  fe 
trouver  en  état  de  fe  faire  rai- 
fon  des  Ducs  de  Frioul , dont 
la  puilfance  n’cxcèdoit  pas  la 
leur:  mais  ils  ne pouvoientpas 
entreprendre  la  guerre  contre 
des  Princes,  avec  qui  leur  Sou- 
verain étoit  en  paix. 

619. 

Les  Ducs  de  Frioul,  après 
avoir  rcfufé  quelque  tems  de 
reconnoître  Àrioald  pour  Roi, 
* croient  enfin  reconciliés  avec 
lui.  Tafon , l’aîné  des  deux 
Frères,  fç  trouvant  à la  Cour, 


EMPEREURS.  I , Rr  0 { s , ' ' 
| des  Lombards. 

Avènement  au  TrSnt , Mort , Origine  , 
Femmes , Enfant. 


nouveau  rèene , le 
J 4-  de  Mai  de  la 
même  année  641 , 
félon  ceux  qui  mi- 
tent la  mort  A’He- 
raclius  le  1 1 de 
Février:  mais  plus 
Jurement  vers  la 
lin  de  Juin  ou  le 
commencementde 
Juillet. 

Il  droit  fils  de 
l’Empereur  Hera- 
clius & A'Eudoxie 
fa  première  Fem- 
me. 

Il  époufa  Gre- 

Soria , la  coufine, 
lie  du  Tatrice  Ni- 
eetat,  coufin  ger- 
main A' Heraclius. 

Elle  le  fit  père 
A'Hlraeliut  Conf- 
tantinus  , qui  fiuc 
l’Empereur  Conf- 
iant Il  g & de 
Théodore  , que  fon 
Frère  fit  ordoner 
Diacre  vers  6 ( o , 
& qu’il  fit  afTaffi- 
ner  en  6(0. 

Les  larmes , que 
la  mort  de  Conf- 
tantin  111  fit  ré- 
pandre à fes  Su- 
jets , & l’empref- 
fement  avec  lequel 
ils  proclamèrent 
Empereur  l’aîné  de 
les  Fils  , & vannè- 
rent Ci  mort  fur 
ceux  qu’ils  en  cru 
rent  les  auteurs  , 
font  un  éloge  non 
fufpeèt  de  fès  ver- 
tus. 

HERACLIUS , 
dit 

HERACLEONAS, 

créé  Céfaren  E;  1, 
fuccède  à l’Empire 
! avec  fon  frère 
I Conflantin  111  en 
: 6^.1;  & règne  avec 
| lui  trois  mois  & 

I quelques  jours.  Il 


tendu  mariage  de 
Rodoald  avecGon- 
deberge.  En  fup- 
polânt  m me  la 
réalité  de  ce  ma- 
riage, il  feroit  ri- 
dicule de  penlèr 

3u’on  eue  accule 
e galanterie  une 
Reine  âgée  de  60 
ans. 

A RIPE  RT  I 

fuccède  vers  la  fin 
de  6 j 2 kRodoald, 
& meurt  en  66 1. 

Il  étoit  fils  de 
Gondoald  , frère 
de  la  Reine  Thio- 
delinde.  Sa  Mère 
croit  Lombarde  & 
fille  d’un  Grand 
Seigneur.  C’eft  par 
elle  qu 'Aripert  ap- 
partenolr  aux  Lom- 
bards. 

Il  eut  deux  fils 
Pertharit  & Gon- 
debert.  Il  voulue 
qu’ils  fuiTent  en- 
femble  fes  Succef- 
feurs.  Il  eut  enco- 
re une  Fille , dont 
on  ne  fait  pas  le 
nom,  laquelle  fut 
Femme  du  Roi 
Grimoald. 

Il  fit  bâtir , & 
pourvut  de  riches 
ornemens  & de 
très  grands  reve- 
nus l’Eglife  de  S. 
Sauveur  , hors  la 
porte  Orientale  de 
Pavie.  Il  y fuc  en- 
terrè.DansleX.fiè- 
cle  , l’Impératrice 
Adilaide  , femme 
de  l’Empereur  Ot- 
to n /,_  joignit  ua 
magnifique  Mnnaf- 
tèr-  à cette  Eîlile. 

PERTHARIT, 

ou 

BERTHAR1D  , 

Sr 
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dre  , que  la  révolte  confacré  le  50 
de  Ravenne  occa-  de  Juillet  637, 
fionoit  dans  cette  meurt  en  67s. 
partie  de  l’Italie,  Il  écoitde Segna , 
pour  s’emparer  de  Ville  Epifcopaie  de 
Naple  , qui  fe  la  Campanie, 
trou  voit  (ans  Duc.  La  Vacance  du 
Son  intention  é-  Siège  fut  affés 
toit  de  s’y  rendre  courte , pour  faire 
Souverain  indè-  croire  que  l’Elec- 
pendant:  mais,dès  tion  de  Vitalien 
l’année  617,  l’E-  ne  fut  pas  conrir-, 
xarque  Eleuthlre , niée  par  l’Empe- 
après  avoir  réta-  reur  ; fie  qu’elle  ne 
bli  le  calme  dans  j le  fut  que  par  l’E- 
Ravenne  , marche  xarque  Théo  dort 
à Naple  avec  cou-  1 Calliopos  , qui 
tes  fes  forces  j comtoic  bien  de 
combat  Jean,  qui  n’en  être  pas  dé- 
vient à fa  rencon-  menti  par  Conf- 
tre  ; fie  qui , défait,  tant  , auprès  de 
vas’enfermerdans  qui  l’enlevement 
Naple.  La  Ville  de  S.  Martin  l’a- 
«ft  emportée  d’af-  I voit  missdans  un 
faut  , « l’Ufurpa-  . très  grand  crédit, 
teur  eft  décapité.  1 l'italien  main- 
Des  Hilloriens  tint  la  Difcipline 
modernes  ont  dit  Eccléfiaftique  dans 
que  Jean  avoir  fou-  toute  fa  vigueur, 
mis  toute  la  Fouil-  On  ne  fait  point 
le  6:  la  Calabre,  quelle  fut  fa  con- 
avec  une  grande  duite  à l'égard  du 
partie  de  la  Cira-  Monothélifme.  Il 
panie  ; &.  qu’il  s’ë-  parole  feulement 
toit  fait  couroner  qu’il  vécut  tou- 
Roi  , d’abord  à jours  en  bone  in- 
Baci  avec  une  Cou-  relligence  avec 
rone  de  fer  , en-  l’Empereur  Conf- 
luait îl  Naple  avec  tant  II. 
une  Couroned’or.  _______ 

Mais  ces  conquê- 
tes , ces  deux  Couronemens , cette 
Courone  de  fer  de  Bari , font  des 
chimères  , donr  il  ne  fe  trouve  aucu- 
ne trace  dans  les  Hiftoriens  ni  dans 
les  Monumens  hilloriques  du  tems 
•u  voifins  du  tems. 

THÉODORE  I, 

laiffë  pour  Duc  à Naple  en  6 17  par 
l’Exarque  Eleuthlre  , l'êroic  en  631, 
& pouvoit  l’ëcre  encore  en  646. 

Summonte  croit  que  ce  Théodore  fut 
le  fucceffeur  de  Jean  de  Coma  ; fie  qu’il 
•If  celui  qui  fît  bâtir  à Naple  l’Eglifej 
de  S.  Pierre  fie  S-  Paul.  Le  célèbre 
C iannone  prétend  que  l’opinion  de 
Summonte  n’eft  pas  vraifemblable  , 
pareequ’uae  Infcriptian  Gcèque , qui 
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Maires  du  Palais , 
qui  n’êtoient  ori- 
ginairement que 
les  Juges  d*  la 
Maifon  du  Roi , 
commencèrent  à j 
s’élever  par  degrés 
<t  cette  énorme 
puitfance , qui  les 
rendit  maîtres  de 
leurs  Rois  fie.  du 
Roiaumc  ; fit  qui 
les  mit  en  état 
d’enlever  la  Cou- 
rone à la  poftèritè 
de  celui  qui  le  pre- 
mier les  avoit  a- 
grandis. 

ROIS 

de  Neuftrie 
& de  Bourgogne. 

CLOVIS  II, 

deuxième  fils  de 
Dagobert,  fuccè- 
de  a lbn  Père  en 
63  8 aux  Roïau- 
mes  de  Neuilrie 
fie  de  Bourgogne  , 
tandis  que  fon 
frère  Sigebert  III 
règnoit  eiv  Auftra- 
fiej  fie  meurt  en 
6 j 6 , quelques 
mois  apres  fon 
Frère. 

Pieux  8c  chari- 
table : mais  inca- 
pable de  régner, 
il  fut  digne  d'être 
le  rère  d’une  Ra- 
ce de  Rois  Fai- 
néant. 

CLOTAIRE  HI, 

fils  aîné  de  C lo- 
ris II,  lui  fuccè- 
de  en  6r6,  à l’âge 
de  cinq  ans  ; fie 
meurt  en  670. 

On  le  mec  ordi- 
nairement à la  tête 
des  Rois  Fainéant: 
mais  il  n’avoitque 
19  ans,  lorfqu’il 
mourut. 


S A VA  N S 
Cr  Illujlret. 

berté  de  relier  as . 
France. 

Il  alla  trouver 
Clotaire  II , Roi 
de  Soûlons , qui 
l’eftimoit  , 6c  le  g- 
voulut  arrêter  dans 
fes  Etats  : mais  il 
aima  mieux  aller 
en  Auftrafie  , près 
du  Roi  Théode- 
bert  II  , frère  de 
Thierri. 

Sa  première  re- 
traite dans  les  E- 
tats  de  ce  Prince 
fut  à Zug  à l’ex- 
trémité du  Lac  de 
Zurich.  Les  habi- 
tant , encore  Ido- 
lâtres , ne  le  vou- 
lurent point  lbuf- 
ffir  elles  eux.  U 
palfa  dans  le  voi- 
finagele  Bregents 
fur  Te  Lac  de  Conf. 
rance  , fie  prêcha. 
l’Evangile  aux  ha- 
brtans  , dont  la 
plufpart  croient 
Païens.  _I!  y de- 
meura jnfqu’à  la 
mort  de  Thiodt- 
bert  en  61 1. 

La  crainte  de 
retomber  fous  U 
domination  de 
Thierri  le  fit  aller, 
avec  plufieurs  de 
fes  Difciples  , k 
Milan.  Il  y com- 
batif quelque  tems 
les  Ariens  par  li  s 
Prédications  fie  fes 
Ecrits  : niais  , co- 
rne il  ne  loüpiroit 
qu’après  le  fi  lan- 
ce & la  foiitude, 
Agilulf  lui  dona 
1 e lieu  de  Bobbio  , 
firué  dans  une  val- 
lée entre  plufieurs 
hautes  Montagnes 
de  l’Apennin.  II 
y rétabi  c unean- 
ciène  Eglife  de  S- 
Pierre  ^ Sc  bâtit 
auprès  un  Cou- 
vent, qui  fut  ea 
affés  peu  de  tems 
un  MonaAwre  auiii 
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y devient , fans  le  favoir , la 
caufe  de  la  difgrace  de  la  Rei- 
ne Gondeberge  , femme  d ’A- 
rioald  & fille  à'Agilulf  & de 
Théodelinde.  Elle  êtoit  belle , 
catholique  , pieufe , libérale 
envers  les  Pauvres,  bone,  & 
par  conféquent  aimée  de  fes 
Sujets.  Arioald avoit  alors  pour 
un  de  fes  Miniltres  Adalulf , 
qui  faifoit  aflidûment  fa  cour 
à la  Reine.  Cette  Princefle  le 
louant  un  jour  de  la  beauté 
de  fa  taille  j il  lui  fait  des  pro- 
pofitions,  dont  elle  rougit.  Elle 
lui  reproche  fon  infolence , & 
lui  crache  au  vifage.  Adalulf , 
confus  & craignant  pour  fa 
vie  fi  fa  témérité  venoit  à la 
connoiflance  du  Roi,  va  fur 
le  champ  dire  à ce  Prince  , 
« Qu’il  a découvert  que,  pen- 
sa dant  trois  jours  de  fuite,  la 
35  Reine  avoit  eu  de  fecretsen- 
33  tretiens  avec  le  Duc  Tafon  ; 
33  & qu’elle  avoit  réfolu  d’em- 
sspoifoner  le  Roi , pour  épou- 
33  fer  le  Duc  , & le  mètre  fur 
33 le  Trône  33.  Arioald,  trop 
crédule  , fait  enfermer  la  Rei- 
ne dans  le  Château  de  Lomello, 
qui  done  fon  nom  à la  Lo- 
mellina,  petite  contrée  extrê- 
mement fertile  entre  le  Téfin 
& le  Pô.  Gondeberge  y relia 
julqu’en  6 , que  des  Ambaf- 

fadeurs  de  Dagobert , Roi  de 
France  , vinrent  demander  rai- 
fon  du  mauvais  traitement, 
qu’éprouvoit  une  Reine  fa  Pa- 


continue  à régner 
avec  fon  neveu 
Confiant  II , envi- 
ron trois  autres 
mois.  Le  Sénat  le 
dépofe  de  l’exile 
dans  la  même  an- 
née C 41. 

Il  ctoit  le  fécond 
fils  d 'Heraelius  de 
de  Martine  , fa 
fécondé  Femme  ; 
de  naquit  en  6n 
à Cefarée  en  Cap- 
padoce. 

Heraclius  , en 
mourant,  avoit  or- 
donè  C[\i'Heracleo- 
nas  règneroit  con- 
jointement avec 
Ion  frère  Confian- 
tin  , qu’il  exhorta 
d’honorec,  l’Impé- 
ratrice Martine  co- 
rne fa  Mère. 

Conftantin  tenoit 
fmcèrement  à la 
Foi  Catholique;  & 
l’on  a cru  que  Pir- 
rus  , Patriarche  de 
Conftantinople  & 

rand  dèfcnfeur 

u Monothèlifme, 
avôit  eu  part  à la 
mort  de  ce  Prince, 
qui  ne  furvécut  à 
fon  Pcre  qu’envi- 
ron  trois  mois  ; & 
mourut  du  poilbn, 
que  , fuivant  l’opi- 
nion commune  , 
lui  lit  doner  l’Im- 
pératrice Martine, 
qui  vouloir  que  fon 
Fils  reliât  feul  Em- 
pereur. 

Prefque  auQitôt 
après  la  mort  de 
Conftantin  III,  Va- 
lentin , OlKcier  de 
diljinÂion  , raf- 
femble  les  troupes; 
inveftit  Conftan- 
tinople, de  deman- 
de que  l’on  décla- 
re Augufte  Héra- 
elius  Confiantinus ,■ 

lils  de  Conftantin, , 


GONDEBERT , 

ou 

GODEBERT, 

fils  d'Aripcrt , lui 
fuccèdent  enlt’m- 
ble  en  66 1 ; de 
fontprivésen  662, 
Gondcbert  du  trô- 
ne & de  la  vie, 
Pertharit  du  trône 
par  Grimoald , Duc 
de  Eènevert. 

Gondcbert  eut 
un  Fils  que  des  Do- 
meftiques  fidèles 
élevèrent  en  fe- 
cret.  Il  s’appelloic 
Ragombert  ou  Ra~ 
gimbert.  Son  on- 
cle Pertharit  le  fit 
dans  la  fuite  Duc 
de  Turin  ; & nous 
le  verrons  ufurpec 
la  Courone. 
Pertharit  remon- 
ta fur  le  Trône  , 
après  la  mort  de 
l’Dfurpateur. 

GRIMOALD  , 

ou 

GRIMWALD  , 

force  en  66  2 la 
Nation  à lui  con- 
firmer la  poffellion 
du  Trône  ; qu’il 
venoit  d’uiurper  j 
de  meurt  en  671. 

Il  êtoit  le  qua- 
trième fils  de 
Gifulf , Duc  de 
Frioul.  11  devine 
Duc  de  Bènevene 
en  647.  Il  eut 
d’une  première 
Femme  , un  fils 
appelle  Romoald  , 
auquel  il  dona  le 
Duché  de  Bène- 
vent  , de  deux 
Filles.  L’une  fut 
mariée  à Thrafi- 
mond , Duc  de  Spo- 
lète  ; de  l’autre  fut 
la  Femme  d’u» 
> autre  Duc. 


dé  l’Histoire  d’Italie 
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fe  voïoit  autrefois  dans 
cette  Eglife,  êtoit  datée 
del’Indiêfion  IV  , 6c  que 
cette  Indièfion  fe  rap- 
porte , dit-il  s à un  terni 
pofiiricur  , /avoir  à l’an- 
née 717 , que  ce  Due 
( Théodore  | gouvernoit 
Naple. 

En  effet  Naple  avoir 
en  7 17  un  Duc  , qui  s'ap- 
pelait Théodore  : mais 
depuis  616,  où  l’on  pom- 
toit , l 'IndiSion  IV,  juf- 
qu’en  7 1 7 marqué  , non 
de  VlndiBion  IV,  mais 
de  l 'Iniiélion  XV , on 
comte  la  première  aux 
années  6j  1 , 646  , 661, 
676  , 69  x & 706.  Ce 
font  donc  fix  années,  où 
tombe  l 'Inii&ion  IV j 6c 
l’on  peut  mètre  la  fon- 
dation de  l’Egtife  de  S. 
Pierre  6c  S.  Paul  dans 
celle  de  ces  années  que 
l'on  voudra,  pareequ’au 
fond  l’on  ne  fait  point 
les  noms  des  Ducs  juf- 
qu’à  ce  Théodore , qui 
céda  de  l’être  en  717, 
8c  fut  remplacé  par 
Jean  de  Cumei. 

Je  m’en  tiens  cepen- 
dant à l’opinion  de  Sum- 
ntonte  , que  rien  ne  dé- 
truit. 

A NONI  MES, 

depuis  environ  6;  z ou 
647,  jufqu’en  710  en- 
viron. 

C’ell  un  intervalle  de 
6 ; ou  7 S ans  , durant 
lequel  Naple  eue  deux 
ou  trois  Ducs  , donc  les 
noms  ne  fe  font  pas 
confervès.  Je  Ibupçone 
qu’un  deux  put  s’appeller 
Antkime.  J’en  dirai  larai- 
fon  ailleurs. 


DUCS  de  Frioul. 

G I S U L F, 

depuis  environ  fpo , 
meurt  dans  une  bataille 
eu  611. 

Tome  I. 


PRINCES 

contemporains. 


ROIS  de  Touloufe. 
CHARIBERT, 

fécond  üls  de  Clotaire  II, 
obtient  avec  peine  en  j 
61  s , de  fon  frère  Da-  t 
gobert , une  petite  por-  . 
tioii  de  l’Aquitaine  ; 6c 
meurt  en  610. 

On  ne  fait  pas  à quel 
titre  Dagobert  voulut 
que  fon  frère  pofsèdat 
ce  qu’il  lui  cèdoit  : mais 
il  ell  certain  que  Cha- 
ribert , qui  fe  prètendoit 
Roi  , faifoit  dater  les 
A clés  , des  années  de 
Ion  règne,  & prenoitle 
titre  de  Roi  de  Touloufe. 

CHILP  ERIC, 

fils  aîné  de  Charibert , 
lui  fuccède  en  6;o,  6c 
meurt  en  6 j 1 - 

Le  nouveau  Roiaume 
de  Touloufe  , qui  n’avoit 
duré  que  trois  à quatre 
ans  , finit  par  fa  mort. 

Ce  jeune  Prince  avoit 
apparemment  des  quali- 
tés , qui  donèrent  lieu 
de  craindre  qu’il  ne  ft-fît 
faire  raifon  de  l’injufte 
partage  que  (on  Père  a- 
voic  eu.  Dagobert  fe  ha- 
ta  de  le  faire  empoifo- 
ner. 


ROIS  Anglo-Saxons 
en  Angleterre. 
ROIS  de  Kent. 
ET  HELB  ERT  I, 

Roi  en  f f 4 j Monarque 
en  79  z,  ou  >95  , meure 
en  61C. 

E B A L D , 

fon  fils,  lui  fuccède  en 
6 1 6 , & meurt  en  640. 

Du  vivant  de  fon  Père  , 
il  avoit, erabraffé  le  Chril- 
tianifme  5 6c  le  quica , 
orfqu’i!  fut  Roi. 

’ ERCOMB  ERT, 

fécond  fils  d'Ebald  , 
s’empare  en  C 40  de  la 


SA  VANS 
& Illuftres. 


riche  que  célèbre. 

La  réputation  des  pre- 
miers Moines  attirant  les 
Peuples  en  foule  ; ce  lièu 
devint  aifes  confidéra- 
ble  , pour  former  une 
Ville,  qui  fut  dans  la 
fuite  érigée  en  Evêché. 

Le  Schifnie  d’Aquilée 
fubfilloit  alors.  A la  priè- 
re d 'Agilulf , Colomban 
écrivit  au  Tape  Bonifa~ 
ce  IV,  6 C le  preffa  ic  de 
«faire  ceffer  le  feanda- 
» le  du  Schifme  ; de  fe 
j>  purger  lui-même  , avec 
» l’Eglife  Romaine  du 
« i'oùpçon  d’Hèréfie  ; tic 
« de  procurer  l’affemblée 
>»  d’un  Concile  général  , 
» dans  lequel  on  fît  une 
>)  expofitiun  précile  de  la 
« Foi  fur  les  matières 
» conteftèes  ».  Boniface 
ne  répondit  point  à cette 
Litre  ; ce  qui  ne  doit  pas 
nous  lurprendre. 

Les  Egides  Irlandoifes, 
Ecolfoifes  6c  Bretones 
n’entretenoient  encore 
aucune  correfpondance 
avec  Rome.  Elles  ne  re- 
connoilfoient  point  la 
Jurifdiélion  du  Pape.Elles 
ne  s’êtoient  point  foü- 
mifes  au  Décret  du  Con- 
cile de  Nicée  touchant 
la  célébration  de  la  Pâ- 
que ; 6c  recevoient  les 
quatre  premiers  Conciles 
Généraux  pour  le  Dogme 
feulement  ; car  elles  a- 
voient  leur  Difcipline  par- 
ticulière : mais  elles  n’a- 
voient  fait  aucune  accep- 
tation du  Ve  Concile 
général , 8c  n’avoient  pris 
aucune  part  à l’affaire 
des  Trois  Chapitres. 

Colomban  , elevè  dans 
leurs  principes  , ne  s’ê- 
toit  pas  fournis  non  plus 
à ce  Concile  : mais  il 
n’avoic  pas  rompu  la 
communion  avec  ceux 
qui  le  recevoient.  C’étoir 
la  conduite  desEglifes  des 
Gaules  & d’Efpagne  , que 
les  Papes  n’inquiêtoient 
pas  beaucoup  fur  ce  point. 
[ Si  Ctlomban  écrivoit  ail 
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rente  i & proposèrent  au  Roi 
de  permette  un  Combat  pour 
découvrir  fi  cette  Princeire 
êtoit  innocente  ou  coupable. 
Ariould  y confcntit.  Pijïon  , 
Domeftique  de  Gondeberge , 
s’offrit  de  combatre  1 Accufa- 
teur.  Adalulf  fut  tué.  La  Rei- 
ne fortit  de  prifon , & recou 
vra  les  honeurs  de  fon  rang  & 
la  confiance  de  fon  Mari. 

£31. 

L’Hérésie  des  Monothéli- 
tes  commence  à fe  répandre. 
Elle  confiftoit  à n’admètre  en 
Jefus-Chrift , Dieu  & Home  , 
qu’une  feule  volonté.  Ceux  qui 
la  foùtenoient,  êtoient  de  vé- 
ritables Eutichiens , qui , fei- 
gnant de  recevoir  le  Concile 
de  Calcédoine,  où  les  Erreurs 
à’Eutich'es  avoient  été  condam- 
nées , & de  reconnoître  en 
Jejus-Chrift  la  Nature  Divine 
& la  Nature  Humaine,  avoient 
imaginé  cette  fubtilité , pour 
éluder  la  décifion  du  Concile, 
& mafquer  le  Dogme  à'Euti- 
ches.  Cirus , Patriarche  d’A- 
lexandrie , & Sergius  , Patriar- 
che de  Conftantinople  , furent 
les  grands  promoteurs  de  cette 
nouvelle  Héréfie.  Le  Moine 
Sophrone  , qui  dans  la  fuite 
fut  Patriarche  de  Jérufalem , 
fut  prefque  le  feul , qui  ne  cef- 
fa  point  par  fes  Ecrits  de  la 
combatte  en  Orient. 


Le  Peuple  , excité 
par  Valentin  , for- 
ce lier acleonas  à 
forisfaire  les  Trou- 
pes. Le  jeune  Prin- 
ce eft  couroné  , 
fous  le  nom  de 
Confiant  II. 

Trois  mois  font 

i peine  écoulés  , 
que  le  Peuple  fe 
foùlève  , 6t  crie  , 
n Qu’il  ne  veut 
» point  d’autre 
» Empereur  que 
>>  Confiant  >».  Le 
Sénat  , vraifem- 
blablement  auteur 
fecret  de  ce  nou- 
veau tumulte  , do- 
ne  un  Décret , 

ii  qui  dépofe  He- 

r acleonas  , en 

’>  ordonant  qu’on 

lui  coupe  le  nés  , 
s>&  que  l’on  coupe 
n la  langue  a Mar - 
si  tine  >».  Ils  furent 
envolés  en  exil 
l’un  & l’autre  ; & 
l’Hiftoire  n’en  par- 
le plus. 

Le  Patriarche 
Pirrus  , craignant 
qu’on  ne  lui  de- 
mandat  comte  de 
la  vie  de  Confian- 
tin  , dépofa  pu- 
bliquement les 
marques  de  fa  Di- 
gnité fur  l’Autel 
de  Ste.  Sophie  ; 
déclara , u Qu’il 
>1  abandonoit  un 
» Peuple  indocile: 

mais  qu’il  ne  re- 
’>  nonçoit  pas  au 
>1  Sacerdoce  » ; & 
s’embarqua  pour 
l’Afrique. 

HERACLIUS 
CONSTANT  I- 
N V S , 
dit 

CONSTANT  II, 

que  fon  oncle 

Hcracleonat  eft 


La  fécondé  fem- 
me de  Grimoaldy 
fut  une  fœur  de 
Pertharit  & de 
Gondebert. Ce  der- 
nier , en  appellant 
Grimoald  à fon 
fecours,  avoit  pro- 
duis de  la  lui  do- 
ner  en  m riage. 
Il  eut  de  cette 
Prince  SeGaribaldy 
qui  fut  , mais  pour 
très  peu  de  tems  , 
fon  fuccefTeur  au 
Roiaume  desLom- 
bards. 

Si  l’on  en  croit 
Sigonius  , Grimo- 
ald , élevé  dans 
l’Arianifme  , fe 
Ht  Catholique  en 
671  , par  les  ex- 
hortations de/eant 
Evcque  de  Berga- 
me,  6c  dona  de* 
preuves  de  fa  pieté 
par  le  grand  nom- 
bre d’Eglifes,  qu’il 
ht  rèoarer  ou  bâ- 
tir. Mais  ce  qui  fe 
lit  à ce  fujet  dans 
quelques  Légen- 
des, auxquelles  cet 
Hiirorien  s’en  é- 
toit  rapporte,  ne 
mérite  aucune 
croïance. 

Paul  Diacre  dit 
feulement  que  ce 
Roi  lie  bâtir  à ra- 
vie la  Bafiliquede 
S.  Ambroife.  Baro • 
nias  en  a pu  con- 
clure , avec  une 
apparence  de  rai-, 
fon  , qu’il  faloic 
qu’il  fe  fut  rendu 
Catholique.  En  ef- 
fet , il  eft  peu 
vraifèmblable  , s’il 
ne  l’eût  pas  été  , 
qu’il  eût  pris  tant 
de  foin  d’hofiorer 
la  mémoire  d’un 
Evêque  , qui  dans 
fon  tems  avoit  été 
le  ficau  perpétue* 
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G R A S U LF  II, 

fuccède  en  6 1 1 à fon 
frère  Gifulf , & fait 
place  en  6ti  à fes  ne- 
veux Tafon  8c  Caccon. 

On  voit , fous  l’année 
6 1 1 , cornent  , apres  la 
bataille  où  Gifulf  fut 
tué,  fes  fils  tombèrent 
au  pouvoir  des  Abares  , 
& cornent  ils  s’échapè- 
rent  6c  revinrent  dans 
le  Frioul  , dont  Grafulf 
avoit  pris  poffeflîon  , ou 
corne  Duc  , ou  corne 
Adminiftrateur  en  I’ab 
fence  de  fes  Neveux. 
Quoi  qu’il  en  foit , les 
deux  aines  n’avoientpas 
apparemment  encore 
tout  à fait  l’âge  pour 
ctre  Ducs  ; & ce  dut  être 
avant  leur  retour , quM- 
gilulf  inveftit  leur  Oncle 
du  Duché , qu’il  confer- 
va  jufque  vers  Ci  t.  Ta- 
fon 6c  Caccon,  après  leur 
retour  durent  obtenir  du 
Roi  la  permiflîon  de  fuc- 
cèder  à leur  rère  : mais, 
attendu  leur  grande  jeu- 
neffe  , Agilulf  dut  fixer 
le  tems  , auquel  ils  en- 
treroient  en  exercice 
de  leur  autorité. 

TASON  & CACCON, 

fils  aînés  de  Gifulf , 
polsèdent  le  Duché  de 
Frioul  depuis  environ 
Ci  : , jufqu’à  leur  mort 
en  6 31. 

Ces  deux  Trinces  ê- 
toient  Ariens  ; 6c  vivoient 
dans  une  fi  grande  union, 
qu’elle  fut  caufe  qu’ils 
pofsèdèrent  leur  Duché 
par  indivis  , & qu’ils 
périrent  enlemble. 

G R AS  U LF  II, 
Duc  pour  la  fécondé  fois 
en  Ci  f , meure  peut-être 
en  Cf  1. 

Il  dut  être  le  fuccef- 
feur  de  les  deux  Neveux, 
pareeque  leurs  Frères 
n’êtoient  pas  encore  en 
âge  de  gouverner. 


PRINCES 

contemporains. 

Courone  , au  préjudice 
d' Hcrmer.fr  cd  , fon  frère 
aîné;  6c  meurt  en  664. 

Il  êtoit  Chrétien , & 
fit  abatre  tous  les  Tem- 
ples des  Idoles.  _ 

Lorique  fon  Frère  mou- 
rut,il  lui  promit  de  mètre 
fes  Fils  fur  le  trône  3 6c 
n’en  fit  rien. 

EGBERT , 

fils  ainé  d'Ercombert , 
lui  fuccède  en  664,  6c 
meurt  en  673. 

Il  fit  mourir  ' les  Fils 
de  fon  oncle  Hermen- 
fred. 

ROIS 

de  Northumberland. 

ADELFRID , 

Roi  de  Déire  depuis  f s S , 
devient  Roi  de  Bernicie 
en  ipî  ; & périt  dans 
une  bataille  en  6 17. 

ED  WIN, 

fils  à' Alla  , Roi  de  Déi- 
re, devient  Roi  de  Nor- 
thumberland en  <5i7, 
par  la  mort  d'Adclfrid 
6c  par  le  fecours  de  Ri- 
doivuId,Roid’Eft-Anglie; 
ell  fait  Monarque  en 
C 24;  & meurt  en  65  J. 

Il  fut  le  premier  Roi 
Chrétien  de  Northum- 
berland.  Ethclburge,  fa 
femme  , tille  d'Ethel- 
bert  I,  Roi  de  Kent, 
contribua  beaucoup  à le 
convertir;  6c  fut  aidée 
par  Paulin , l’un  des 
compagnons  d 'Auguftin, 
l’Apôtre  du  Roiaume 
de  Kent.  Ce  fut  en  617 
qu'Edwin  reçut  le  Ba- 
teme  j 6c  fon  exemple 
eut  tant  de  force , qu’on 
dit  que  dix  mille  de  fes 
fujets  furent  batiies  en 
un  jour  par  Paulin,  que 
Jufte  , Archevêque  de 
Cantorbéri, avoit  faitEvé- 
que  des  Northumbres , 
8c  qui  fixa  fon  Siège  dans 
la  Ville  d’Yorck. 

Après  la  mort  d'Edwin, 

tué  dans  une  bataille 


1*7 


S A y A N S 
O llluflns. 


Tape  de  la  manière  que  . 
l’on  a vu  , c’eft  qu’il  fup- 
pofoit  avec  tous  les  ad- 
verfaires  du  Concile  de 
Conftantinople , que  le 
Tape  Vigile  êtoit  mort 
dans  l’Héréfie  , à caufe 
de  l’approbation  , qu’il 
avoit  donée  à la  condam- 
nation des  Trois  Chapi- 
tres ; 6c  qu’il  croïoit  le 
Concile  de  Conftantino- 
ple favorable  aux  Erreur» 
d'Eutichis. 

11  mourut  peu  de  moi» 
après  Boniface  IV,  aiant 
habité  plus  de  deux  ans 
fon  Monaftère  deBobbiô. 
Malgré  la  Litre  , dont 
je  viens  de  parler,  Ro- 
me a reconu  pour  Saint 
ce  Père  d’une  nombreu- 
fe  poftérité  de  Moines, 
qui  dans  Ja  fuite  adop- 
tèrent la  Règle  de  S. 
Benoit. 

Il  nous  refte  de  S.  Co- 
lomban  , outre  fa  Règle 
6c  lès  Pénitentiels  , dont 
on  fait  beaucoup  de  cas, 
des  InfiruRions  Chretiines 
très  eftimables , quelques 
Litres  6c  quelques  Vers. 
Son  Stile  eft  ordinaire- 
ment fimple  , net,  6c  mê- 
me alfés  pur.  Ses  Vers  , 
qui  n’ont  pas  la  facilité 
de  ceux  de  Fortunat , ont 
plus  de  force  6c  plus  de 
gravité.  Ses  differens  Ou- 
vrages montrent  une  éru- 
dition alfés  vafte  , beau- 
coup de  connoiirance  des 
Langue  Greque  6c  Latine, 
6c  quelque  teinture  de 
l’Hébraïque.  Je  ne  fui* 
que  l’écho  de  ceux  .aux- 
quels il  appartient  d’en 
juger. 

ATT  AL  A, 

fécond  Abbé  de  Bobbio  , 
meurt  en  Mars  6i 7. 

Il  ctoit  Bourguignon  : 
8c  s’êtoit  fait  "Moine  4 
Luxeuil.  Lorfou’en  608 
S.  Colomban  fut  exilé , 
les  Moines  de  Luxeuil 
choifirent  Attala  pour 
Abbé.  Quand  enfuite  le 
Saint  voulut  palier  ‘ «n 

Pij 
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iz8  Abrégé  chr 

£ VE  N E M E N S fous  le  Règne 
d‘H  E R AC  LIUS. 

ARIOALD  , Roi  des  Lombards. 

6}1. 

Les  Troupes  de  Rome  de- 
mandant leur  folde  , que  l’E- 
xarque ljaac  ne  leur  avoir 
point  paiée  depuis  longtems  ; 
le  Cartulairc  Maurice  leur  dit, 
« Qu’il  n'avoit  point  de  fonds  : 
os  mais  que  le  Tréfor  de  S. 
33  Jean  de  Latran  en  renfer- 
33  moit  une  prodigieufe  quan- 
» titc  : Que  l’Empereur  avoir 
«envoie  leur  folde  plus  d’une 
i»  fois  ; mais  que  le  Pape  l’a- 
«voit  toujours  fait  depofer 
«dans  ce  Tréfor «.  Les  Soldats 
volent  furieux  au  Palais  de 
Latran.  La  Maifon  du  Pape  & 
les  Serviteurs  de  l’Eglile  s’ar- 
ment , & les  empêchent  de  pé- 
nétrer jufqu’au  Tréfor.  Ils  ref- 
tent  inutilement  trois  jours 
dans  le  Palais.  Enfin  Maurice * 
étant  entré  dans  le  Tréfor , 
àppofe  le  fccllé  fur  toutes  les 
armoires , & doue  avis  à l'E- 
xarque de  ce  quil  a fait  par 
fon  ordre,  lfaac  vient  fur  le 
champ  à Rome  ; exile  ious 
différens  prétextes  les  princi- 
paux Eccléfiaftiques  i &c  fait 
apparemment  garder  à vue  le 
Pape  durant  huit  jours,  gu 'il 
emploie  à faire  enlever  du 
Tréfor  l’immenfe  quantité  de 
vafes  d’or  & d argent  & d’or- 
nemens  précieux  , doués  en 
divers  tems  a la  Bafilique  de 
Latran  , par  les  Papes , les 
Empereurs  & les  Patxiccs,  par 


ONOLOGIQUE 

EMPEREURS.  | de? 

Avènement  au  Trône,  Mort , Origine  t 
Femmes  , Enfant. 

forcé  d’affocier  à <!es  Ariens  en  Ita- 
l’Emplre  dans  le  lie.il  fepouroitee- 
mois  de  Juillet  ou  pendant  que  cet 
d’Août  64 1,  régne  aéle  de  dévotion 
avec  lui  près  de  n’eùr  été , de  la 
trois  mois , & relie  part  de  Grimoald, 
feul  Empereur  de-  qu’un  effet  de  po- 
puis  la  lin  d’Oc-  litique  pour  s’alfu- 
tobre  ou  de  No-  rer  l’affeélion  de 
vembre  de  lame-  fes  Sujets  Ortho- 
me  année  jufqu’en  doxes  , & de  com- 
tf  ! 4,  qu’il  prend  plaifance  pour  la 
pour  Collègue  Ion  Reine  fix  Femme  , 
iils  Conftantin  IV,  qui  n’étoit  point 
dit  Pogonat.'  Il  Aliène  & qu’ii 
meurt  en  Sicile  au  vouloit  obliger, 
mois  d’ Août  66s.  Au  relie,  d le 

J’ai  fait  con-  confidérer  corne 
noitre  fes  Père  & Roi  , l’on  11e  peut 
Mcre.  Il  naquit  à guère  lui  repro- 
ce  que  l’on  croit  cher,  que  fon  nlur- 
en  6 5 o.  pation  du  Trône  , 

Il  eut  trois  fils  ; auquel  cependant 
Conftantin  , qu’il  il  pouvoir  le  croi- 
Hc  Empereur  ; Ne-  re  quelque  droit  , 
raclius  & Tibère , corne  étant  le  pe- 
qui  furent  déco-  titfils  d’un  neveu 
rés  du  titre  d’Au-  d 'Alboin  , le  Con- 
gultes.  quêtant  de  l’Italie. 

Confiant  montra  Grimoald  êtoit 
dans  les  commen-  bel  home  ; & la 
cemens  quelque  nature  , en  le  pri- 
xèle  pour  la  Foi  vaut  dès  fa  jeu- 
Catholique  ; & prit  neffé  de  tous  fes 
enfuite  le  parti  de  cheveux  , lYn  a- 
l’Héréfie qu’il  (bit-  voit  dèdomagé  par 
tint  en  Furieux.  Un  une  très  longue 
faint  Pape  & d’au-  barbe.  11  joignoit 
très  perlônes  re-  à beaucoup  d’ef- 
commandablcspar  prit  un  grand  fond 
leur  fin  en  ce  & leur  de  gaieté.  Prudent 
piété, furent  les  vie-  jufqu’à  la  fineffe  ; 
times  de  fon  faux  hardi  dans  lés  pro- 
tèle  ; corne  beau-  jets  , & non  moins 
coup  de  Grands  brave  qu’heureux 
Seigneurs  le  furent  dans  leur  exécu- 
de  fes  foupçons  & tion  ; lavant  dans 
de  fon  avarice.  Il  l’Art  de  la  Guerre; 
ne  voulut  voir  Ro-  Politique  fertile  en 
me  & la  Sicile  que  refl’ources  ; ellimc 
pour  les  piller , de  fes  Voilius  ; il 
ainfi  qu’eût  fait  un  gouverna  fes  Peu- 
Ennemi.  Les  Sara-  pies  en  grand  Roi: 
fins  conquirent  l’ A-  mais  trop  de  fé- 
| frique  & d’autres  vérité  fut  caufe 
portions  de  l’Empi  qu’ils  le  craigni- 
re  , fans  qu’il  leur  rent  plus  qu’tls  ne 
opposât  U wwfl-i  ’îiiuèrp.nç. 
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EXARQUES 

de  Ravenne  ; 

O 

DUCS  en  Italie. 
A G O X 


FRI  N CES 
contemporains . 

contre  Pcnda  , Roi  de 
Mercie  , & CtcD.wallo  , 


S A VA  N S 
Sr  II!  ajlrcs. 

Italie , il  l’y  fmvit,  , 
V raiièmbiablenient  At- 


Rci  de  Galles  , ces  deux  tala  , dès  qu’il  fut  Abbé, 
Princes  «ènétrcrent  dans  fefoiur.it  il  l’nfage  ordi- 


fucccdeà  Grsfnt/II,  peut  le  Norilrjntbcrland  ; iï  natre  tcuchanr  la  celé- 
crre  en  6,1  ; & meurt  en  commirent  des  cruautés  brac'.on  de  ...  Pâque. 

5 horribles  , fur  tout  le  Roi  On  ignore  s il  changea 

• .Je  Galles,  quoiqu’il  fut  de  fenriment  au  fu  jet  de 

LOUP  Chrétien.  Il  pouffa  Ja  la  condamnation  fasTroi* 

remplace  Agon  en  C6x  ; barbarie  fi  loin  , qu ’£/-  Chapitres  : mais  on  fait 
& périt  en  666,  comba-  frid,  fécond  fils  à'Edwin,  qu’il  ht  ailes  peu  de  c.-ï 
tant  avec  courage  contre  aima  mieux  fe  rendre  au  d’une  Li  tre  du  Mou  e 
les  Abares.  Roi  de  Mercie,  qui  le  Agrcjltu,  ou  Agrcflin,  qu» 

On  ignore  l’origine  de  reçut  d’abord  affés  bien,  foutenoit  avec  cfia  eut  le 
ce  Duc,  ainit  que  celle  & V h;  en  fuite  eeorger  parti  des  Ennemis  duCon- 
de  fou  prédécelTcur.  Son  fous  fes  ieux.  EtkcUurgc  aie  de  Conltai.tinop  e. 
véritable  nom  devoir  être  & l’Kvectse  Fauun  s’en-  Cet  Agrcfiius,  apres 

Z‘'{^riAOitL°UP\  de  Kent:*"5  * StorijEr,  Rrn  d’O^an' 

C’ctoir  un  très  méchant!  Les  Northumbree  re-  |&.de  EOurgoeneiS’c- 


de  fon  prédécelTcur.  Son»  Tons  fes  ieu y*  Ethelburge 
véritable  nom  devoir  être  ! & l’Hvcc.we  Fauun  s’e n- 


C’ctoir  un  très  méchant  Les 
borne  , à qui  les  injuili-  prirent 
ces  coùtoient  peu.  Nous  Congère 
verrons  que  le  Roi  Gri-  Chef: 
moald  eut  fujes  d’en  être  vincis 
très  mécontent.  corder 

Loup  eut  un  fils,  appel- 1 fit  un  ' 


prirent  enfin  courage  , & 
fcmgèver.t  à fe  donrr  un 
Chef  : mais  lies  deux  Tro- 


& de  bourgogne  , s’ô- 
tait fait  Moine  a Luxeuij» 
Ennuie  de  la  vie  du  Cloî- 
tre , il  extorqua  d 'Euflai- 
fe  , fon  Abbé , la  per- 


oald  eut  fujet  d’en  ctrei  vincts  n>aiar.c  pu  s’ac-  fi,  ion  Abbe,  la  per- 
ès  mécontent  corder  , ch  acune  le  choi-  million  d’ai.ei  prêche. 

7 » fil,.  fit  un  Roi.  l’Evangile  aux  Idolâtre* 


lé  Warncfrid , qui,  dé- 
fefpèrant  de  pouvoir  ob- 
tenir le  Duché  de  F ioul 


fit  un  Roi. 

R O I <de  Dèire. 
O S R I C K, 


de  Bavière.  Ses  Prédica- 
tions n’y  fitifant  aucun 
fruit,  il  cho.lic  Aquilée 


Kim  ic;  Ü11WI.C-  l e ri  iuui  v “ — - - * 

après  la  mort  de  fon  Père,  parent  d’Ed-.vin,  eftélu  ^6^0.  Pour  s’y«ndr* 


écrivit  la  Lcrre  , dont  ia 


cours,  qu’il  en  obtint,  AN  FRID,  écrivit  la  Lètre  , dont  ja 

dre^dieux'aux  r»up'e?'J  d ' Ad  cl  frid  , prédè-  viens  de  palet.  11  préten- 

qut  ne  fe° vouiuren” point  ceffeur  d'Edwin , eft  élu  doit  y prouver  la  uectflit* 
avoir  pour  Duc  en  « ; ’, , en  même  rems  de  rompre  la  communion 

as  ou  pour  Duc.  qu’Ofrt^&meurten  Cî4,  avec  Rome.  An  alu  n. 

IV  E C T A R I S quelques  jours  apres  lui.  lui  nt  aucune  reponie* 

; J*  Ces.  deux  Rois  croient  Ce  mept.s  , ou  Pinquié- 

efi:  fait  Duc  en  666  par!  chr-ti.ns  ;&  de  concert,  tude  naturelle  d' A grc  fi 
le  Roi  Grimvald  , 6c  eu  pr£.nîmt  poffelfion  du  tins  , le  reconduific  à 
meurt  vers  67  s-  ! Tronc,  ils  retournèrent  à Luxeuil.  II  n’oublia  rien 

Il  crois  de  V iccr.ce  , & j {•jjolatrie.  pour  faire  embraffer  par 

d’une  illullre  Maifon.  Ofrik  -allégea.  Coda-  Eu  fiat  fi  les  fentimens. 
Lombarde.  • wallo  dans  Yorck  ; & pé-  qu’il  avoir  expolés  dan* 

La  douceur  Sc  la  juftt-:  rjc  ,jans  l)ne  forcie  que  Ù.  Lètre.  Euflaifi  , de  fon 
ce  de  fon  Gouvernement  I £rcnt  )es  Alfiégés.  Anfrid.  j côté,  fit  des  efforcs  mu- 
le rendirent  cher  à fes!  ui  s'avnnçoït  pour  le  tiles  pour  ramener  Agrcfi 
Sujets.  ioindre,  fut  tué  dans  une  . tius  aux  fentimensmo- 

bataille  que  Cadawallo  j derés  de  l’Egliie  Galb- 
■e.  lui  livra.  Ces  deux  Rois  ! cant.  Ne  pouvant  y téuf- 
rèenèrent  à peine  une  1 fir  & voulant  faire  celler 
» demi-année.  i le  fcnndale  oa'Agrcfiut 

;urt  Cadawailo  continuant  J caufoit  a fes  frétés  , il  le 


DUCS  de  Spolète.  | 
THÉO  D È LA  P , 

deyiuis  Coi  ou  (Sot, meurt 
vers  6 ; o. 

ATTON  , ou  AZZON, 


| fes  cruautés  dans  1*  Nor-  : chalîa  de  Luxeuil.  Celui- 
j thumberland  , OJvald  , ci  , pour  le  vanger,  de- 
* i frère  d* Anfrid  , oie  en-  . cria  la  Rtglc  de  S.  Ce 


fucccde  à Thlodilap  vers!  treprendre  de  vanger  U \lombani  &_fes  excès 
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EVENEMENS  [ohs  le  Règne  d’HERACLIUS. 

ARIOALD,  Roi  des  Lombards. 

différais  Souverains,  & par  de  riches  par- 
ticuliers. Il  en  envoie  une  partie  à l’Empereur, 
qui  profite  fans  fcrupule  de  ce  vol  facrilége. 

«54. 

Lf.  Patriarche  Sergius  furprend  la  bone  foi 
du  Pape  Honorius  par  un  Ecrit  artificieux. 
Ce  Pape , amateur  de  la  paix  , exhorte  le  Pa- 
triarche à ne  point  troubler  l’Eglifc  , en  in- 
troduifant  dans  fon  langage  de  nouveaux 
termes  & des  fubtilités  inutiles  j & s’expri- 
me fur  la  queftion  , dont  il  s’agiffoit,  en  des 
termes  que  les  Monothélites  eurent  d’autant 
plus  de  raifon  d'interpréter  en  leur  faveur, 
que  ce  Pape  ne  fit  rien  de  plus  pour  s’oppo- 
fer  aux  progrès  de  leur  DoÂrine. 


EMPEREURS. 
Avinemens  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine , 
Femmes,  Enfans. 

dre  réfiftance.  Le* 
Teuples  , qu’il  a- 
voir  tirannilès,  ap- 
plaudirent à la 
more.  • 

CONSTAN- 
TIN IV, 

furnomi 

POCONAT,  ou 
LE  BARBU, 

eft  déclaré  Auguf- 
ce  par  fon  père 
Confiant  II,  en 
Mars  C)  4 , & 

règne  avec  lui  jus- 
qu'en 663. 


635. 

Tason  & Caccon  , Ducs  de  Frioul,  entrent  fur  les  terres 
des  Efclavons  ; & s’emparent  de  Cilley , Ville  aujourd’hui 
du  Duché  de  Stirie  , mais  anciènement  Colonie  Romaine. 
Depuis  ce  tems  jufqu’à  celui  du  Duc  Ratchis , les  Efclavons 
de  cette  Province  furent  tributaires  des  Ducs  de  Frioul. 

Leurs  Vainqueurs  ne  jouiffent  pas  longtems  eux-même  du 
fruit  de  leur  viétoirc.  Ces  deux  Frères  périffent  enfcmble 
cette  année  ; & vraifemblablcmcnt  par  une  manœuvre  d 'A- 
rioald.  L’Exarque  lui  païoit  tous  les  ans  trois  cens  écus  d'or  , 
pour  le  renouvellement  de  la  Trêve.  On  prétend  que,  vers 
ce  tems  , Ariould  lui  fit  remife  pour  toujours  du  tiers  de  cette 
fomme;  Sc  l’on  a conjc&uré  que  ce  fut  à condition  qu’il  fe 
déferoit  des  Ducs  de  Frioul,  Sujets  trop  puiffans,  pour  que  le 
Roi  pût , à fon  gré  , les  forcer  d’obéir  ; & placés  de  manière 
qu’étant  limitrophes  des  Bavarois  & d’autres  Germains  > Sujets 
de  la  France,  chés  lefquels  ils  avoient  marié  deux  de  leurs 
Sœurs  , ils  pouvoient  aifément  contraélcr  des  alliances , & fe 
procurer  des  fecours , qui  les  mètroient  en  état  de  s’emparer 
de  laCourone  , à laquelle  leur  naillance  leur  donoit  une  forte 
de  droit , étant  petitsfils  d’un  neveu  à’Alboin.  Ils  étoient  mê- 
me actuellement  en  alliance  avec  le  Roi  Dagobert ; & c’êtoit 
de  concert  avec  lui  qu'ils  venoient  de  faire  la  guerre  aux 
Efclavons. 
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de  Ravenne  ; 
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DUCS  en  Italie. 

C çr  , & meure  en  66  ;. 

Camillo  Lilii  , dans  fon 
Jiiftoirc  de  Camcrino , 
nome  mal  à propos  ce 
Duc  , Zotton. 

Bernardin  Camvello , 
dans  fon  Hiftoire  de  Spo- 
l'tte  , dit  aa'Ariulf  eut 
pour  fuccetfeur  en  605 
Th  éodilap  I , auquel  fuc- 
cèda  vers  C40  Gnmoald , 
qui  fut  remplacé  vers 
ii  0 par  Thcodilap  II 
Mais  , dit  l’Abbé  Mu 
ratori , T.  IV  , p.  ioa  , 
pour  prouver  que  ce  Gn 
moald  O ce  ThéodelapII 
aient  jamais  ité  Ducs  de 
Spollte,  il  faut  d’autres 
garant  que  Wolfgane  La- 
xius  5 Auteur  du  XP I pi- 
tié: Paul  Diacre,  qui 


PRINCE  S 

contemporains • 

patrie.  Il  affemble  quel 
ques  troupes , 8c  fc  re- 
tranche dans  un  polie 
avantageux.  A l’approche 
des  Ennemis,  il  faitpla- 
cer  une  Croix  à la^  tete 
du  Camp  ; Éc,  le  metant 
•à  genoux  avec  touc  Ion 
monde,  il  prie  Dieu  de 
bénir  fes  efforts.  Cada- 
wailo  , corne  fur  de  la 
victoire  , s’avance  iu(- 
qu’auprès  des  retranche 
, liens.  Une  Hèche  le  ren- 
verfe  mort  LesNorthum- 
bres  fondent  fur  fon  ar- 
mée , & la  mitent  en 
déroute. 

J 10  I de  tout  le 

Northumberland. 
OSIVALD 

I réunit  en  6j 4 les, deux 


SA  VA  N S 
O Illufires. 


•A 


ele ; Paul  Diacre,  qui  *•“  ^’X,nrt.hum 

tertainernent  en  favoit  Roiaumes  héritier 

plus  que  Lazius  , n’a  point  berland  , come 
connu  d’autre  Théodelap,  d ’Adefrtd  , fon  pere  , à 
que  le  fueeeffeur  d’ Ariulf,  celui  de  Efrn,cie,  & corne 
ir  n’a  point  parlé  de  Cri-  heritier  > fa 

moald?  L’Annalifte  des  *«1^  De.te.^1  * 

8c  meurt  en  64*" 

Après  la  mort  d'Adel- 
frid,  Anfrid,  Ofsvald , 
8C  pluheurs  autres  de  les 
Vils  , s’êtoient  retires  a 
la  Cour  d 'Eugène  1 1',  R°' 
d’Ecolfe  , qui  les  ayoït 
engagés  a le  faire  Chré- 
tiens. Ofsvald  , Revenu 
Roi  n’imita  pas  Anjrta. 
Véritablement  Chrétien, 


VCllluUlSuivw*  — 

Iil  auuella  dans  les  Ecacs 
des  Mitlionaires  EcotTois, 
& rècablic  le  ChrUbaml- 

• . — /Vu  nmivnir. 


Ducs  de  Spolite  , que  j’ai 
fait  imprimer  au  devant 
de  la  Chronique  de  Farta, 
g' accorde  avec  Paul  Di 
çre.  Ainfi,  tant  qu’on 
n'aura  pas  a produire  de 
meilleurs  monument  hif- 
toriques , ces  deux  per 
fanages  | Grimoald  6* 
Théodelap  II  \ doivent 
être  effacis  de  la  fuite 
des  Ducs  de  Spolite. 

THRASIMOND 
devient  Duc  de  Sp 
en  6C\  ,8  meurt  en  70  j 
Lorfque  G.  imoald,  alors 
Duc  de  Bènevent  , fut 
appelle  par'  le  Roi  G on 
debert  à fon  fecours  , 
Thrafimond  ctoic  Comte 
de  C poue.  11  «ida  beau- 
coup Grimoala  h s’empa- 
rer de  la  Courone  ; 6t  ce 
fut  par  reconoilfance  que 
ce  Roi  le  lit  Duc  de 
Spolite,  8c  fon  Cendre. 

DUCS  de  Bènevent. 
A RIO  J SE, 


cet  égard  allèrent  fi  loin  , 
que  , pour  les  réprimer, 
on  affembla  vers  615 
un  Concile  à Mâcon. 
Euftaife  y juftifa  a Rè- 
gle de  fon  Maicre,  & la 
conduite  de  fes  Frères. 
Agreftius  ne  fut  tpuche, 
ni  des  remontrances  de 
fon  Abbé  , ni  des  exhor- 
tations des  Evêques  ; 8t. 
par  un  effet  fingulier  dé 
icle , dont  il  fe  trouva 
quelques  exemples  dans 
l’Hilloire , Euftaife  cita 
ce  Moine  difcole  à com- 
paroîtredans  l’année  a* 
cribunal  de  Dieu  , pour  y 
plaider  fa  caufe  contre 
S.  Colomban  lui -meme. 
Avant  l’année  révolue  , 
Agreftius  fut  affaüiné  par 
fon  valet. 

Euftaife,  pour  le  dire 
en  palfant  , croit  d’une 
famille  noble  de  Lan- 
gres  , 8c  neveu  par  fa  mè- 
re de  Mietius  , ou  Miget, 
Evêque  de  cette  Ville.  En- 
core fort  jeune,  il  em- 
bralfa  la  vie  monaftique 
Luxeuil  ; ôc  lit  tant  de 
progrès  , non  feulement 
daus  la  piété  , mais  aulfi 
dans  les  feiences,  qu’au 
bouc  de  quelques  annee» 
S.Colomban  le  chargea  dé 
la  direélion  des  Ecoles. 
Il  fut  fait  Abbé,lorfquMt- 
tala  fuivic  leur  Maitre  en 
Italie.  En  C>  1 3 Clotaire  II, 
devenu  Roi  de  route  la 
France , l’envoïa  prier  S. 
Colomban  de  revenir  à 
Luxeuil  : niais  S.  Colom- 
ban ne  voulut  point  quiter 
fa  folitude.  E tftaife  mou- 
rut le  10  de  Mars  6i\. 

Attala  ne  lui  furvecut 
que  deux  ans.  L’Eglife  les 
amis  l’un  & l’autre  au 
nombre  des  Saints. 

MOHAMED , 
que  nous  appelions 
MAHOMET, 


me  de  tout  fon  pouvoir 
Il  rendit  tributaires  les 
Gallois  8c  les  Piéles  ; 8c 
fut  tué  dans  une  bataille 
contre  Penda , Roi  de 
Merde.  , 

Ce  dernier , devint  maî- 
tre par  fa  viêtoire  de  tout 
le  Morthumberland , a la 
réferve  de  la  feule  V lie 

de  Hambourg,  Place  lotte  JllaMcqUe, 
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î$z  Abrégé  chronologique 

Ef-'ENEMENS  fous  le  Règne  d' HER  AC  LIUS. 

R OT  H A R , Roi  des  Lombards. 

Le  Patrice  Grégoire , qui  gouvcrnoit  pour  l’Empereur  quel’ 
ques  Villes  voifinesdu  Frioul,  & qui  peut-être  êtoit  Ducd’If- 
trie  , vivoit  en  bone  intelligence  avec  ces  Ducs.  Inftruit  par 
l’Exarque,  il  invite  le  Duc  Tafon  à le  venir  voir  dans  la  Ville 
d’Oderzo,  lui  propofant  de  l’adopter,  en  lui  coupant  la  barbe 
à la  manière  des  Romains.  Cette  efpèce  d’adoption  êtoit  imi- 
tée des  Lombards  eux  - même,  qui , pour  adopter  les  Etran- 
gers , leur  coupoient  les  cheveux  à la  Lombarde.  Tufon,  ac- 
compagné de  Caccon  & d’une  fuite  convenable,  fe  rend  auprès 
de  Grégoire.  Ils  font  à peine  entrés  dans  Odcrxo , que  les 
portes  fe  ferment.  Ils  reconnoiflent  trop  tard  les  embûches 
qu’on  leur  a dreifées , & fe  difpofent  à vendre  chèrement  leur 
vie.  On  fond  fur  eux  de  toutes  parts.  Il  fe  bâtent  de  rue  en 
rue,  de  place  en  place ; font  un  grand  carnage  des  Grecs  ; 
& périment  tous  enfin,  accablés  par  le  nombre  & percés  de 
coups.  Grégoire,  fe  piquant  d’être  home  de  parole,  fe  fait 
apporter  la  tête  de  Tufon  , & lui  coupe  la  barbe.  Arioald  ne 
témoigna  pas  le  moindre  mécontentement  d’une  aélion  , con- 
traire a la  Trêve  , & quidevoit  intércfTer  toute  la  Nation  à 
la  punir.  C’çft  ce  qui  le  fit  foupçoner  d’avoir  été  le  véritable 
auteur  de  ce  meurtre  infâme.  Il  laifia  Grafulf  II  fucccèder 
à fes  neveux,  ou  pareequ’il  ne  put  pas  l’empêcher , les  Peuples 
le  voulant  avoir  pour  Duc;  ou  pareeque  Grafulf  étant  déjà 
d’un  certain  âge , & d'un  cara&ère  moins  entreprenant  que  fes 
neveux , il  n’en  redoutoit  pas  l’ambition, 

j4.rio.4LT)  meurt  fans  enfans;  & Gondebergc , par  la  per- 
mifllon  des  Lombards , époufeièor-H.^a  , Dïtcde  Brefcia , que 
l’on  proclame  Roi, 

Ce  Prince  n’eft  pas  pluftôt  fur  le  Trône,  que,  pourérendro 
les  bornes  de  fa  puifiance , il  fe  défait  de  ceux  qui  n’avoicnc 

{•as  été  de  l’avis  de  fon  élection  , & de  ceux  qui  tardoient  à 
e reconnoîtrc.  Il  fe  fait  craindre  ; & travaille  à rétablir  la 
Difcipline  militaire , extrêmement  négligée  depuis  que  l’on 
êtoit  en  paix.  Alors,  dédaignant  de  tenir  la  Couronc  d’une 
Femme,  il  dépouille  Gondeberge  de  toutes  les  marques  de  fon 
rang;  & la  confine  dans  un  Appartement  reculé  du  Palais  de 
Fayie , où  la  piçufç  Rçinç  rçfte  lpngtems , uniquement  occü- 
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T> e l’Histoire  d’Italie 


E XA  R O V Z S 
de  Ravenne  ; 

(r 

DUCS  en  Italie. 


ou 

« 

A RÉ  CUIS  I, 

depuis  ;g i ou  jg:,  meurt 
en  £41. 

A I O N 

fuccède  à fcn  père  Ari- 
gife  en  C.\-\  ; & meurt 
en  642  , n’aiant  cté  Due 
qu’un  an  & cinq  mois. 

C’êtoit  un  Prince  de 
tête  peu  faine , & peu 
propre  au  gouvernement. 
Son  Père , qui  le  connoif- 
l'oit , en  avertit  (es  fujets. 

On  dit  qa'Arigifc  f’aiant 
envoie  fnre  (a  cour  à 
Rechar  à Pavie , il  voulut, 
en  revenant,  rendre  vifiC 
te  à l’Exarque  S:  voir  les 
magnificences  de  Raven- 
nr  ; & que  les  Grecs  lui 
douèrent  un  breuvage 
empoiloné  , dont  "effet 
fut  de  lui  caufer  de  rems 
eu  tems  des  aliénatio:  s 
d’efprit , 8c  de  ne  le  lail- 
lèr  jaçiais  jouir  parfai- 
tement de  ion  bon  lèns. 

De  ce  qu 'Arigife  , en 
mourant,  recommanda, 
corne  je  le  dis  plus  bas  , 
les  fis  de  Gifiilf  il  lis 
Sujets,  corne  plus  capa- 
bles de  les  gouverner 
que  fon  Vils  , on  a droit 
d’en  conclure  que  l’Fdec- 
tion  des  Ducs  appacte- 
noit  au  Tcuple  , 6c  que 
les  Rois  ne  faifoient  que 
la  confrmcr.  Ce  que  ht 
Arigifc  rend  la  cliofe 
confiante  pour  la  Duché 
de  Bcncvent.  J’adiircrois 
volontiers  qu’elle  l’ell 
auiK  pour  les  Duchés  de 
Frioul  6:  de  Spolcte  ; car 
ces  trois  Duchés  frontiè- 
res croient  fur  le  même 
pied.  Mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  ce  fût  la  mê- 
me choie  pour  les  autres, 
qui  , renfermés  entre  ces 
trois  & bien  moins  puif- 
fans , êtoient  à l’égard 
des  Rois  dans  une  dé- 
pendance plus  marquée.  ! 


Mî 


PRINCES 

contemporains. 

pour  lë  doner  un  Roi. 

, RO  I de  Bernicie  , 
tnfuite  Je  tout 

U Northumberland. 

O S W Y, 

frère  A'Anfrid  & d'Of- 
■wald,  e!l  tin  Roi  on  644, 
6ç  Monarque  en  643  ; 
réunit  tout  le  Northum- 
berland  en  654  ou  66 
le  partage , très  peu  de 
tems  après,  avec  Alfred , 
fon  Fils  naturel  ; & meurt 
en  670. 

Ambitieux  , injulte  Cl 
cruel , il  n’a  pas  lailfè  de 
mériter  les  éloges  du 
Uénérable  Bide  , qui  le 
mer  au  rang  des  plus 
grands  Rois  : mais  en 
voici  la  caufe. 

Depuis  qu 'Ofwr.ld  avoit 
rétabli  le  Chiillianifme 
dans  le  Norihurnbeiland, 
ce  Roiaume  étoit  gou- 
verné pour  le  Spirituel  par 
des  Evêques  èô  des  Prê- 
tres Ecoiflois  S:  Piéles , 
qui  n’êtciont  point  en  liai- 
lon  avec  Rome,  8c  qui 
ne  recomioilfoient  point 
l’autorisè  que  les  Papes 
s’êtoient  acqtiifê  fur  prel'- 
que  tout  le  relie  de  l’Oc- 
cident. Ofsvy  mit  l’Bgli- 
fc  de  fon  Roiaume  fous 
la  dépendance  du  filât 
Siège. 

ROIS  de  Déire. 

O S WIN  , 

fis  d'Ofrik  , Roi  de  Déire 
mort  en  <5 34  , eft  élu  en 
644  ; Ce  meurt  en  6 j 1. 

A DELWALT , 

fis  d'Ofwald,  eft  élu  en 
6 js;  ôc  meurt  en  CC4, 
ou  66j. 

Of-wy  y prenant  pour 
affront  le  choix  que  les 
Déirois  avoient  fait  d’Of- 
win  pour  Roi  , leur  dé- 
clara la  guerre.  O/w/n, 
plus  pieux  que  brave,  le 
met  à la  tête  de  fes  trou- 
pes ; , ne  pouvant  en- 

fuite  fe  réfoudre  à laiffer 


SA  U A N S 
& Illufirts. 


V 


Ion  notre  manière  de 
comrrr  les  années  ; do 
Ci  , fuivant  les  Arabes, 
dont  l’année  n’eft  que 
de  3)4  jours. 

Avec  beaucoup  d’eÇ- 
prit  & d’éloquence  natu-  . 
relie  , mais  avec  er.coré 
plus  d’ambition  , Maho- 
met , ne  fâchant  pas 
même  lire , forme  la 
[projet  d’être  Profère  > 
Légiflateur  8c  Souverain  3 
Sc  l’exécute.  J!  drclfe  la 
plan  de  fa  Religion  ; 8c 
commence  à la  prêcher 
vers  C20,  aiant  alors  un 
peu  plus  de  4S  ans. 

En  622  , proferit  de 
la  Mèque  avec  toute  fa 
famille , à caufe  de  fa 
nouvelle  Doctrine,  il  fe 
retire  à 60  lieues  de  là 
dans  la  Ville  A'Yatreb  , 
aujourd’hui  Médine.  II 
en  trouve  les  Habicans 
difpofès  à fe  repaître  de 
fes  rêveries.  Des  Con- 
vulfions , avec  perte  de 
connodlance , auxquelles 
il  croit  fnjet  6c  qu’il  done 
pour  des'  Sxtafes  , durant 
lefqueKes  il  s’entretenoie 
avec  l’Ange  Gabriel , le 
font  aifèment  pa  tfer  pour 
Home  à révélations.  On 
fe  perfuade  qtt’il  eft,  & 
lui-même  l’allure  , le 
Prophète  (f  l’Ami  de 
Dieu. 

Sa  Doêtrire  une  fois 
reçue  des  Halitans  de 
Médine , il  n’a  pas  de 
peine  à leur  faire  pren- 
dre les  armes.  -Ils  l’ai- 
dent à conquérir  la  Mè- 
que. Il  s’y  déclare  Sou- 
verain  & Tontife.  . 

Il  continue  de  prêcher 
les  armes  à la  main.  Il 
faut  choifir , ou  de  la 
mort , ou  de  fa  Religion 
qui  Bâte  les  feus.  En 
moins  de  dix  ans  , il  foù-  • 
met  les  trois  Arables  5 Sc 
fon  nouveau  Culte  s’é- 
tablit partout  fur  les  rui- 
nes de  ceux  des  Idolâ- 
tres , des  Juifs  & des 
Chrétiens. 

Jufqu’alors  les  Arabes 
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ij4  Abrégé  chronolosiquï 

E/'E  N EME  NS  fous  te  /lègue  de  CONSTANTIN  III, 
et  HER  AC  LEON  AS  , & de  CO  N ST  A NT  II. 

R 0 T H A R y Roi  des  Lombards. 

>„  4 péc  du  jeûne  & de  la  prière.  L’Hiftoire  ajoute  que  Rothar 
, prit  diverfes  Concubines. 

>?  ‘ Le  Cartulaire  Maurice  fe  brouille  avec  l'Exarque  Ifaac , 

qu'il  accufe  publiquement  de  travailler  à fe  faire  Empereur. 
Il  allemble  les  Garnifons  de  Rome  & des  Places  voiftnes, 
r‘  j les  Magillrats  & les  principaux  Citoïcns  , & leur  fait  prêter 
ferment  de  ne  plus  obéir  à l’Exarque.  Ifaac  envoie  aufficôc 
à Rome*prefquc  toutes  fes  troupes  fous  la  conduite  de  Do- 
nus  , Maître  de  la  Milice.  A leur  arrivée  , les  Magiftrats  , 
les  Citoïcns  & les  Soldats  abandonent  Maurice , qui  fe  réfugie 
dans  l'Eglife  de  Sre.  Marie  Majeure.  On  l'en  tire  par  force, 
avec  les  autres  auteurs  de  la  révolte  ; on  leur  met  des  col- 
liers de  fers  j & Donus  les  emmène.  En  arrivant  à FicocLes  , 
aujourd  hui  Cervia,  Ville  à douze  milles  de  Rome  , Maurice 
cft  décapité  par  ordre  à' Ifaac',  & fa  tête,  portée  à Ravenne, 
cil  placée  fur  un  pieu  très  élevé.  Ses  complices  font  jetés  dans 
les  prifons  de  la  Ville  ; & pendant  l’inrtruétion  de  leur  Pro- 
cès , Ifaac  meurt  fubitement  ; ce  qui  leur  fauve  la  vie , & leur 
rend  la  liberté.  Le  Patrice  Platon  vint,  dans  le  cours  de 
l’année  fuivantc,  être  le  fuccclTeur  à' Ifaac. 

6j9. 

Heracltus  publie  fon  Eclhefe.  C’êtoit  une  efpèce  dTx- 
pofition  de  Foi , drelTée  en  forme  d’Edit.  L’Empereur  « y 
» défendoir  de  parler  d’une  ou  de  deux  Opérations  en  Jéfus- 
» Chrifi ; affirmant  enfuitc  qu’on  ne  devoit  y reconnoître  qu’une 
» Opération  Théandrique , c’elt  adiré  la  feule  volonté  du  Dieu- 
» Home  ». 

641. 

Dans  les  premiers  jours  de  cette  année  , le  Pape  Jean  IV 
• tient  à Rome  un  Concile , qui  condamne  l’Héréfie  des  Mo- 
nothélites , & YE&k'rfe  de  l’Empereur  , auquel  le  Pape  envoie 
le  Décret  du  Concile.  Heraclius  , malade  & touchant  à fa  fin , 
écrit  au  Pape,  «Que  l 'Eftkéfc  n’eft  point  de  lui;  qu’il  ne  l’a 
» point  diétée  , ni  commandé  qu’on  ladreflàt;  qu’à  la  prière 
»du  Patriarche  Sergius  , il  a feulement  confcnti  de  la  figner, 
» & de  la  faire  publier  fous  fon  nom  ».  Il  meurt  bientôt  après. 

Ses  deux  Fils  lui  fuccèdent  enfcmble.  Confiantin  III , l’aîné, 
ne  lui  furvit  qu'un  peu  plus  de  trois  mois.  Heracleonas , le 
fécond , eft  forcé  prcfquc  auflitôt  de  déclarer  Auguftc  Confiant, 
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DE  l’H 


EXA R QU ES 
de  Ravenne  ; 

Cr 

DUCS  en  Italie. 


RADOA  LD, 

ou 

R AD  WALD, 

remplace  Aion  en  64.1 , 
& meurt  en  647. 

Il  croit  le  rroifième  fils 
de  Gifulf , Duc  de  Frioul.' 
Après  la  mort  de  fes 
frétés  aînés  Ta/on  & 
Caccon  , Grimoald  Ton 
cadet  & lui , dédaignant 
de  vivre  lous  la  domina- 
tion de  leur  oncle  Gra- 
fulf  II , que  le  Peuple , 
ou  le  Roi , venoit  de  faire 
une  fécondé  fois  Duc  de 
Frioul  , fe  retirèrent  à 
Bènevent.  Le  Duc  Arigi- 
fe  , leur  proche  Parent , 
les  reçut  & les  traita 
corne  fes  Fils. 

Lorfqu’il  fut  près  de 
mourir,  il  fit  appeller  les 
Chefs  du  Peuple  ; leur 
recommanda  Radoald&t. 
Grimoald  ; & leur  con- 
fêilla  de  les  préférer  à 
fon  fils  Aion , pour  en  fai- 
re leurs  Ducs.  L’eftime 
que  l’on  faifoit  A'Arigi/e , 
fiic  caufe  que  l’on  élut 
fon  Fils , pour  lui  fuc- 
cèder  : mais  , dès  que 
celui-ci  fut  mort , tous 
les  vœux  fê  réunirent  en 
faveur  de  Radoald  , qui, 
par  de  nouvelles  con- 
quêtes fur  les  Grecs,  è- 
tendit  fon  Duché. 

GRIMOALD, 

ou 

GRIMWALD, 

fuccède  à fon  frère  Ra- 
doald en  647  ; & relie 
Duc  de  Bènevent  jufqu’en 
CC7 , quoique  Roi  des 
.Lombards  depuis  6C1. 

Pendant  qu’il  fut  Duc 
il  augmenta  beaucoup  fes 
£tats. 

ROMOALD, 

ou 

ROMWALD  I, 

fils  de  Grimoald  &defa 
première  femme  , eft  fait 
Duc  par  fon  Père  eu  C6 7 ; 


istoiri  d’Italie. 


PRINCES 

contemporains. 

répandre  du  fang  pour  fa 
querèle,  il  quite  lecrète- 
ment  l’Armée , &'  fe 

cache.  Il  eft  découvert  & 
tue  par  ordre  d’O/wy. 

Les  Dèirois  mètent  en 
fa  place  Adclwalt , qui 
fe  maintient  contre  les 
efforts  d’O/wy , fon  on- 
cle; & faic  alliance  avec 
Ethclrik,  Roi  d’Eft-An- 
glie  , & Pcnda  , Roi  de 
Mercie.  O/wy  tache  en- 
vain  de  détacher  de 
cette  Ligue  le  dernier, 
en  lui  fàifant  offrir  de 
riches  préfens.  Il  faut 
combatre.  Adclwalt  , 
Prince  avilë  , s’il  n’êtoit 
pas  de  bone  foi , fait  ré- 
flexion que , de  quelque 
coté  que  foit  l'avantage, 
il  n’a  pas  moins  à crain- 
dre du  Roi  de  Mercie , 
que  du  Roi  de  Bernicie. 
Au  commencement  de 
la  bataille , il  fe  met  à 
l’écart  avec  fon  armée. 
Les  Eft  - Angles  & les 
Merciens  font" découragés 
de  fa  retraite  ; & leurs 
Rois  font  tués  , en  fai- 
fant  d’inutiles  efforts  pour 
rétablir  le  combat. 

Ofwy  profita  de  fa 
viÂoire  pour  conquérir 
la  Mercie  ; & , quand 
11  la  perdit  quelques  an- 
nées après  , il  en  fut  dé- 
domagé  par  l’acquifirion 
de  la  Dèire  , dont  la 
mort  à.' Adclwalt  fans 
enfans  lui  fournit  l’oc- 
caiion  de  s’emparer. 

* ALPRED, 

fils  naturel  d’O/wy,  qui 
le  fait  Roi  de  Déire  vers 
666,  eft  chaffè  par  fes 
fujets  en  67®. 

ROIS 

de  VPeffex  Cr  de  Suffex. 

CÉOLULF, 

depuis  , meurt  en 
Ci  1.  . 

C IN  EGISIL 
6 

Q Ul  CE  LM, 
fils  de  CloUik  & neveux 


S A VA  N S 
O Illuftres. 

n’avoient  été  que  des 
Brigands.  Il  en  fait  des 
Soldats.  Son  exemple  & ^ 

fes  confeils  forment  des 
Généraux.  Il  commence 
contre  les  Grecs  une 
Guerre,  que  fes  fuccelj-  ** 
leurs  & d’autres  Frinces 
Mahométans  continuent; 
qui  ne  s’interromt , que 
pour  fe  renouveller  ; & 
qui  ne  finit  que  par  la 
deftruclion  de  l’Empire 
Grec. 

Il  jeté  lui  - meme  les 
fondement  d’un  Empire 
très  vafte  , dont  les  dé- 
membrement en  forment 
d’autres  très  puiffans. 

Sa  Religion  embraffe 
aujourd’hui  près  de  la 
moitié  de  la  Terre. 

Ses  fucceffeurs  prirent 
le  nom  de  Califes  , c’ett 
à dire  Vicaires. 

BERTULF,  y 

que  l’on  a mis  au  nom- 
bre des  Saints  , meurt 
Abbé  de  Bofcbio,  en  C40. 

A peine  en  Ct  7 venoit- 
il  d’etre  fait  Abbé , que 
Procus  , Evêque  de  Tor- 
tone  , voulut  foumètre  à 
fa  Jurifdièlion  le  Monaf. 
tère  de  Bobbio.  Ce  Pré- 
lat avoit  raifon  fans  dou- 
te : mais  les  Moines , en 
fàifant  vœu  d’obéiffance 
aux  Supérieurs  qu’ils 
s’étoient  donés,  croient 
déjà  dans  le  goût  de  ne 
dépendre  que  très  peu 
des  Supérieurs  , auxquels 
les  Loix  de  l’Eglife  les 
avoient  fournis.  L’Evê- 
que & l’Abbé  s’adreffent 
au  Roi  des  Lombards. 
C’ëtoit  Arioald  , & ce 
Prince  êtoit  Arien.  Il 
leur  répond  , tt  Que  c’eft 
»>  aux  Juges  Eccléfiafti- 
» ques  à décider  fi  les 
» Monallères , éloignés 
j»  des  Villes  , doivent  dè- 
11  pendre  des  Evêques  ». 

On  voit  par  cette  rèpon- 
fe  que  les  Moines  d’alors 
prétendoient  n’étre  tenus 
d’obéir  aux  Evêques  , que 
lotfqu’ils  croient  voifins 
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fils  de  Conftin'in  ; & Jeux  ou  trois  mois  apres , il  cil  dépofé. 

. . Le  jeune  Confiant  i/  refte  fcul  Empereur. 

Un  Ambafladcur  de  Clovis  II , Roi  de  France,  reconcilie 
Gor.deberge  avec  Rothar , qui  lui  rend  la  liberté  , les  honcurs 
«c  Ton  rang  fie  fes  revenus. 

Dans  le  même  tems,  ce  Roi  s’empare  de  toutes  les  Places, 
qui  relloient  aux  Empereurs  depuis  Luni,  Ville  de  Tofcane, 
qui  ne  fublîfie  plus,  jufqu'aux  confins  du  Roïaumede  France; 
c’eft  adiré  qu’il  fe  rend  maître  de  Gène  St  des  autres  Villes 
maritimes  de  la  Ligurie,  de  ce  que  les  Grecs  avoient  encore 
dans  les  Alpes  Cortièncs,  d’Aoultc,  de  Sufe  Se  de  quelques 
autres  Places  moins  confidérabics. 


6 41. 

L’Exarque  Platon  rafiemble  Tes  troupes entre  fur  les 
terres  des  Lombards  , fie  s’avance  jufqu’à  Modènc.  Dès  qu’il 
s’etoit  mis  en  mouvement , Rothar  êtoit  venu  camper  fur  le 
bord  de  la  isculttnne , aujourd’hui  le  Panaro.  Les  deux  Ar- 
mées en  viènent  aux  ma  ms , fie  l'Exarque  fe  retire  avec  perte 
de  huit  mille  homes. 

Vers  la  fin  de  l’année,  une  Flote Efclavone  prend  terre  fur 
les  côtes  de  la  Calabre.  Les  Troupes  débarquent , Se  s’avancent 
jufqu’à  Siponto  dans  le  Duché  de  r.ènevent;  8e,  s’étant  arrêtées 
près  de  cette  Ville,  elles  entourent  leur  Camp  de  fortes  re- 
couverts. Aion , qui  va  pour  les  forcer  dans  ce  Camp,  tombe 
fie  périt  avec  quelques-uns  des  Gens  dans  un  des  fortes.  Ra- 
doald,  frère  des  Ducs  de  Fricr.1  Tafon  Se  Caccon  , fait  retirer 
le  refte  des  Troupes,  fie  va  feul  jufqu’aux  rerranchemens  des 
Ennemis.  Il  leur  parle  en  leur  langue;  Se,  fe  difant  Efclavon, 
il  leur  fait  entendre  qu’ils  n’ont  rien  à craindre , parccque  la 
mort  du  Duc  de  Bèncyent  a diffipé  fôn  armée.  Ils  négligent 
la  garde  de  leur  Camp;  fie  Radoald , choifilfant  fon  tems, 
fond  fur  eux,  en  taille  en  pièces  le  plus  grand  nombre  , 8c 
force  les  autres  à regagner  promtement  leurs  navires.  Il  elt 
enfuite  proclamé  Duc  de  Bènevent, 

645. 

Jusqu’ici  les  Lombards  s’êtoient  gouvernés  par  des  Ufages 
fie  des  Coutumes , qui , n’aiant  rien  de  bien  fixe  , lairtoient 
aux  plus  forts  la  liberté  d’opprimer  les  plus  foibles.  Rothar 
artcmblc  les  Ducs,  les  Comtes,  les  Gaftaldes,  les  .Juges  fie 
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de  Raven  11e  ; 

b 

DUCS  en  Italie. 

& meure  en  CS;. 

Ses  Jeux  premiers  fuc- 
Celfeurs  furent,  d’abord 
Grimoali  II  , enfuit'' 
Gifulf  I , fes  Jeux  H. s 
aînés.  Grimoald  fut  Due 
en  CS;  , & mourut  en 
CSC.  Gifulf , qui  lui  Suc- 
céda dans  la  même  an- 
née, mourut  en  70;. Je 
place  la*  mort  de  Romo- 
ald  , leur  père  , en 
CS;.  Il  s’agit  d’établir 
ces  differentes  dates. 

En  702  , Gifulf  l , Duc 
de  Bèneven:  , fit  une 
incurfion  dans  la  partie 
de  la  Campanie  dépen- 
dante du  Duché  deRome. 
Camillo  Pcllcgrir.i , dit 
Muratori  T.  IV,  p.  îoj, 
Ann.  702  , veut  que  cette 
incurfion  ait  été  faite  en 
Cjj  ; fous  le  Pontijicat  de 
JeanV  : mais  Anaftafe  le 
Bibliotécaire  dit  claire- 
ment que  ce  fut  fous  ce- 
lui de  Jean  VI....  Nous 
avons  déjà  parlé  de  ce 
Gifulf,  il  convient  de  ne 
pas  différer  h fixer  fa 
mort  , dont  l’année  ce- 
pendant ejl  incertaine.  Le 
rellegrini  croit  que  Ro- 
moald  , fut  créé  Duc  de 
Binevent  l’année  même 

Îue  fon  Pire  s’empara  du 
’rône  des  Lombards , 
c’efl  à dire  , fuivant  fon 

calcul,  en  66 1 Ro- 

moald  aiant  occupé  le 
Duché  1 C ans  ; il  en  met 
la  mort  en  67  7.  Grimoald 
Il  gouverna  ; ans , & 
mourut  par  conféauent  en 
Cso.  Gifulf I,  fon  fuc- 
ceffeur  fut  7 ans  Duc  ; 
(t  fa  mon  doit  être  pla- 
cée en  69 4,  fuivant  ect 
Auteur,  qui  s’imagine  que 
Gifulf  1 avoit  été  fait  Duc 
en  C77  avec  fon  frire 
Grimoaid  II. 

Mail  s’il  ejl  vrai , co- 
rne le  dit  Anaftafe,  que 
te  fut  du  teins  de  Jean  VI, 
que  Ciiulf  fit  dans  la 
Campanie  l’irruption  dont 
H t’agit  , il  faut  que  le 
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S A U A N S 
b llluflres. 


de  Céolulf , devicnent  ’ des  villes  Epifcopales. 
Rois  , le  premier  en  6 1 1,  • Bertulf  fe  rendit  à Ro- 
& le  fécond  en  Ci  2;  fie  | me  avec  le  Moine  Jo - 
meurent,  le  fécond  en  ! nas  2 dont  je  parlerai 
6 ; C , & le  premier  en  Plus  bas  J & fe  fit  accor- 
C4t.  der  par  Honorius  uit$ 

Cinégifil , aiant  régné  1 exemption  de  la  Jurifdic- 
fetil  un  an  , s’alfocia  fon  ! ci°n  de  tout  Evcque.  Le* 
frère  Quicclm.  j Papes  étendoient  couti- 

Ces  deux  Princes  , tou-  j nuellement  la  leur  ; fie 
jours  unis , furent  les  J reftreienoient  dès  lors 
premiers  Rois  Chrétiens  I colle  des  Evêques , au- 


de  Welfex.  Ils  fe  rendi- 
rent à la  prédication  de 
Birir.us , Prêtre  Italien  , 
envoie  par  le  Pape  Ho- 
norius , qui  l’avoit  fait 
Evêque.  Cinégifil  fe  lit 
batilèr  en  6; ; , fi;  Qui- 
cclm en  Ci 6. 

Birinus  établit  ion  Sic 
ge  à Dort  citer  ; & fe  vit 
en  peu  de  rems  un  Trou- 
peau confidérablc. 

C EN  O WA  L CH  y 

fils  de  Cinégifil , lui  fuc- 
ccde  eu  C42  ; & meurt 
en.  Cyz. 

Il  avoit  époufé  la  fœur 
de  Pende  , Roi  de  Mer- 
cie' , St  la  répudia.  Pen- 
du vint  l’attaquer  , lorl'- 
qu’il  n’êtoit  point  fur  lés 
gardes  ; 6c  le  força  de 
s’enfuir  chés  Ar.nas  , Roi 
d’Eit-Anglie.  Ce  dut  être 
en  646  ou  C47. 

Durant  que  Penda  relia 
maître  du  V/eli'ex , les 
Peuples  de  Sulfex  fecouè- 
renc  le  joug,  6c  ie  do- 
nerent  un  Roi. 

Cénowalch  fut  rétabli 
par  Annas  en  C49  ou 
6 jo. 

ROI  de  Suffex. 

ADELWACK, 

premier  Roi  Chrerien  de 
Sulfex  , élu  en  64  S 
meurt  en  Cs  i . 

On  ignore  s’il  décen- 
doit  d'Ella  , fondateur 
du  Roiaume  de  Sulfex. 

11  fe  maintint  contre 
Cénowalch  , Roi  de 
Welfex  : mais  en  6C4,il 
fut  vaincu  par  Wolfer , 
Roi  de  Mercie , qui  le  fit 


tant  qu’ils  le  pouvoient. 

INGENUIN  US, 

Evêque  de  Sabionc,  meurt 
vers  C40. 

Le  Cardinal  Raronius 
dit  fous  l’année  C ; 4 , 
11  Que  cet  Evêque  fut 
» exilé  par  le  Roi  Rothar 
» à Ereffauone  , Ville 
» du  Tirol  , pour  caule 

de  Religion  , ce  Prince 
» étant  Arien  ».  11  ajou- 
te , iv  Qu’il  n’en  parle 
» que  d’après  ce  ou’il  a- 
» voit  appris  de  l’Eglifc 
» de  Bnxcy». 

Le  P.  Pagi  de  fon  cô- 
té dit,  11  Que  l’Oder  de 
»S  . Ingcnuinus,  que  P04 
» récite  dans  cette  Egli- 
» fe  , porte  qu’il  fut  exilé 
» pat  Autharih  ; ce  qui 
11  ne  peut  pas  être , par- 
i>  cequ’on  le  voir  depuis 
i)  afiilUr  au  Concile  de 
11  Marano  fous  le  règne 
11  de  ce  Prince»,  Ilpen- 
fe  donc,  ti  Que  ce  fut 
» par  Arioald  que  S.  In- 
» genttinus  fut  relégué 
» dans  ie  Tirol  à Eref- 
» fanone  ». 

Mais  cette  difputc  ell 
fort  inutile;  6c  cet  exil  n’a 
pour  fondement  qu’une 
tradition  populaire  , qui 
ne  peut  pas  remonter 
jufqu’au  tems. 

Sabionc  , Savivnc  , ou 
Sablavione  dans  le  Tirol 
n’dl  poinc  un  Dioccfe 
different  de  ceiui  de  Brcf- 
fanonc.  Ce  dernier  en- 
droit êtoit  un  Chateau 
du  territoire  de  Sabione; 
5c  les  Evêques  s’y  retirè- 
rent, quand  leur  Ville 

, apifcopale  eue  été  dés 
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R O T H A R y Roi  des  Lombards. 

laNoblcflc;  & fait  rédiger,  fur  leurs  avis,  un  Corps  deLoix, 
9 qui  reçoit  fon  autorité  de  la  Diète  générale  de  la  Nation , 
dans  laquelle  il  elt  publié,  fous  le  nom  d 'Edit,  le  11  de  No- 
yembre. 

; *47- 

Le  Patrice  Grégoire , Exarque  d’Afrique  , s’êtant  révolté 
, l’année  précédente  contre  l’Empereur,  les  Sarafins , qu’il  avoir 
appellés  à fon  fecours  , partent  en  Afrique  fous  la  conduite 
d ’ Abdallah  , l’un  des  Généraux  d ’Othman  , le  troifième  fuc- 
celTeur  de  Mahomet  ; Ht  s’emparent  des  Provinces  Orientales. 

648. 

A la  follicitation  de  Paul , Patriarche  de  Conflantinople, 
Confiant  II  publie  un  Edit , par  lequel , fous  prétexte  de 
rendre  la  paix  à l’Eglife,  « il  défend  de  difputer  fur  les  raa- 
wtières  conteftées,  & de  parler  d’une  ou  de  deux  volontés  en 
■ nJefus-Chrifi ; fous  peine,  aux  Evêques,  aux  Clercs,  aux 
as  Moines , aux  Laïcs , de  perdre  leurs  Dignités  , leurs  Charges 
m ou  leurs  • Places  ».  Cet  Edit , que  l’on  appelle  Tipe  ou  For- 
mulaire , fut  très  mal  reçu  des  Catholiques , & furtout  de 
l’Eglife  de  Rome. 

*45 >• 

Le  f d’Oébobre,  Martin  I,  qui  n’êtoit  Pape  que  depuis  le 
4 de  Juin , fait  dans  la  Sacriftic  de  S.  Jean  de  Latran  l’ouver- 
ture d'un  Concile  de  ioj  Evêques,  qui  condamnent  l’Erreur 
des  Monothélitcs , YEctk'efe  à'Héraclius , le  Tipe  de  Confiant  ; 
les  Patriarches  P irrus  & Paul  j les  Ecrits  de  Théodore  , Evê- 
que de  Pharan  , premier  auteur  du  Monothélifme  ; & les 
Ouvrages  de  Sergius , Patriarche  de  Conllantinople,  & de 
Cirus , Patriarche  d’Alexandrie.  Maur , Archevêque  de  Ra- 
venne,  empêché  par  une  maladie  de  fe  rendre  à Rome  , con- 
court au  Concile  par  l’envoi  de  fes  Suffragans  & par  des  Dé- 
putés , porreurs  d’une  Lètre , dans  laquelle  il  condamnoit  le 
Monotnélifme. 

Olimpius , nouvellement  Exarque , chargé  de  faire  recevoir 
le  Tipe  par  toutes  les  Eglifes  d’Italie  , & de  s’aflurer  de  la 
perfonc  du  Pape,  arrive  à Rome  pendant  la  tenue  du  Con- 
cile , & fe  met  en  devoir  d’exécuter  les  ordres  de  l’Empereur  : 
mais  perfene  ne  yeut  fouferire  le  Tipe  j & l’attachement  des 
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Pellegrini  fe  foii  trompe 
dans  fes  calculs,  ou  que 
Gifulf  ait  été  Duc  beau- 
coup plut  longtems.  Ob- 
servons " d’ailleurs  que 
Jean  Diacre,  qui  vivait 
tn  mime  tems  qu’ Anafta- 
Ce , rapporte  aujjl  cette 
irruption  au  Pontificat  de 
Jean  VI. 

Le  P.  Eoilandiis  a eru 
•qu’il  faloit  comter  les 
années  du  Gouvernement 
de  Romoald  depuis  la 
mort  du  Roi  Grimoald  , 
fon  pire  , arrivée  en  Gqi. 
Au  moins  , ejl-il  peu  vrai- 
femblable  que  Grimoald, 
en  partant  de  Bcnevent 
pour  aller  à Pavie  , ait 
déclaré  fon  Fils  Duc  fans 
f avoir  fi  lui-même  il  de- 
viendrait Roi. 

Je  laijje  cette  quefiion 
indicife , jufqu’a  ce  que 
l’on  découvre  quelque 
Monument  contemporain, 
qui  ferve  à la  décider 

Ce  qui  n'efl  pas  dou- 
teux , c'eft  que , Gifulf 
étant  mort  , fon  fils  Rn- 
nioald  II  lui  fuccida.  Le 
DoHcur  Bianchi , dans 
fes  Remarques  fur  Taul 
Diacre  , croit  que  Ro- 
nioald  II  fut  le  fuccef- 
feur  de  Gilulf  en  707.  Sa 
Chronologie  eft  la  même 
que  celle'  de  Bollandus. 

En  attendant  la  décou- 
verte, que  l'Annalifie  d'I- 
talie loubaite  , j’ai  cru 
devoir  prendre  un  parti. 
Je  penfe  qu’il  eft  ridicule 
d’imaginer  qu cGnmoald, 
allant  en  CGz  au  fecours 
du  Roi  Gondebcrt , fins 
être  fur  de  pouvoir  ù 
faire  Roi , fe  foie  dé- 
pouillé de  fis  Etats  de 
Duc  en  faveur  de  fon  Fils. 
Je  penfe  aulli  qu’il  ne 
les  lui  céda,  que  quand 
il  le  vit  bien  affermi  fur 
le  Trône.  Lorfqu'en 
il  quita  Eèncvrnt , il  le 
chargea  du  Gouverne- 
ment de  cer  Etat,  corne 
Vieair*  au  ton  Litu- 
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prifonier  , & s’empara  du 
Suffex  , & de  l’Ile  de 
W'igth  , petit  Roiaunir 
dépendant  de  celui  dr 
Sutfex.  Adelsvach  fe  tir 
Chrétien-,  pendant  qu’il 
croit  én  Mercie;  & Wol- 
fer  , en  lui  rendant , à 
cette  confideration  la  li- 
berté , lui  rendit  aulli  le 
Rolaume  de  Wigrh. 

Aptes  la  mort  de  ce 
Prince  en  674  , Adel- 
waeh  recouvra  le  Sutfex. 

ROIS  d’Effex. 

S A B E R T , 
ou 

S A B A , 

premier  Roi  Chrétien 
d’Effex  , regnoit  en  f 99, 
& mourut  en  Cl  G. 

SAXRED  , SÉIVART 
Ce  SIGEBERT  I, 

tous  trois  fils  de  Sabert, 
lui  fucccdent  en  6 1 6 , & 
meurent  enfemble  en 
Gu. 

Ces  Princes  , du  vivant 
de  leur  Père , avoient 
embraffé  le  Chriftianif- 
me.  Ils  retournèrent  d’un 
commun  accord  à l’Ido- 
latrie , en  prenant  la  Cou- 
rone  ; & furent  tués  tous 
trois  dans  une  bataille , 
qu’ils  livrèrent  témérai- 
rement aux  RoisdeWef- 
fex  Cinégifil  & Quicelm 

SIGEBERT  II, 
die 

LE  PETIT, 

fils  de  Séward  , eft  le 
fucccffeur  de  Ion  Père  G. 
de  fes  Oncles  en  Ci;, 
On  ignore  le  tems  de  la 
mort. 

Il  fut  Idolâtre. 

SIGEBERT  UI, 
dit 

LE  BON, 

fils  ou  peticfils  de  Sax- 
bald  , frère  du  Roi  Sa 
ben,  fuccèd#  à Sigebert 


S A U A N S 
Cr  Illuflres  . 


truite.  Ingenuinus  n’eroi» 
oint  fnjet  des  Rois  Lom- 
ards  , qui  ne  poffedè- 
rent  jamais  rien  .«ns  le 
Tirol  ; & ces  Rois  n’ont 
pas  pu  l’exiler.  Us  ont 
pu  feulement  ne  lui  p.-f» 
permètre  de  venir  dans 
leurs  Etats.  Brefidnone  , 
qui  s’ell  agrandi  liiccef- 
fivament , eft  aujourd’hui 
la  Ville  de  Brixcn  , dont 
l’Eglife  honore  Ingenui- 
nus corne  Saint. 

Baronius  ne  lui  difpure 
point  ce  titre.  Il  eft  nomé 
corne  tel  dans  le  Mar- 
tirologe  Romain  au  f de 
Février.  Les  Bollandiftet 
en  ont  mis  la  Vie  loua 
le  meme  jour.  Le  Car- 
dinal Norts  dans  fa  Dif- 
fertation  fur  le  Ve  Con- 
cile général  , le  P. 
De  Rubeis  dans  fes  Mo- 
nument de  l'Eglife  d’A - 
quilée , & 1 eaucoup  d’au- 
tres reconnoilfent  ce  mê- 
me Ingenuinus  pour  Saint. 

Il  fut  conftamment  uu 
des  plus  grands  adver- 
faircs  de  la  condamna- 
tion des  Trois  Chapitres ÿ 
& des  plus  zèles  défen- 
feurs  du  Schifnie  d’Aqui- 
lée.  On  prétend  qu’il 
reconnut  fa  faute  ; qu’il 
rentra  dans  la  Commu- 
nion de  l’Eglife  de  Ro- 
me ; que  depuis  il  foû- 
tint  avec  force  la  Doc- 
trine des  Catholiques  ; & 
que  fon  zcle  à cet  égard, 
joint  à fes  vertus  chre- 
tiènes , l’a  fait  mètre  au 
nombre  des  Saints. 

M.  l’Abbé  Jérôme  Tar- 
tarotti , dans  une  Litre  , 
qu’il  fit  imprimer  à Ve- 
nife  en  17JO,  prétend, 
contre  l’opinion  commu- 
ne, U Qu'Ingenuinus  ne 
1)  doit  point  être  honoré 
O corne  Saint  , pareequ'il 
» eft  mort  dans  le  Schil- 
11  me  &.  que  fa  préten- 
s>  due  Sainteté  n’eft  ap- 
»i  puiée  que  fur  une  Tra- 
it dition  populaire,  qui  ne 
» remonte  pas  au  delà  du 
i)  Xe  fiecle  , & qui  n’a 


{ 
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ET EN  EM  EK  S fuus  le  Règne  de  CONSTANT  II , 
ROT  H A R , Æoi  </«  Lombards. 

Evêques,  du  Clergé  &;  du  Peuple  au- Pape  rend  inutiles  les 
mefures  prifes  pour  l'arrêter. 

'd*  4 6 jo.  * 

On  peut  mètre  en  cette  année  la  tentative  , que  les  Grecs 
du  Duché  de  Naple  St  de  la  Calabre  fiient  de  s’emparer  de 
l'Eglife  de  S.  Michel  du  Mont-Garganj  & dont  le  célèbre 
Giannone  , par  un  excès  d’amour  pour  fa  patrie , s’efforce 
en  vain  de  les  difculper  , pour  en  acculer  les  Lombards.  Cette 
Eglife  étoit  du  Diocèfc  de  Sipontc  , & dépendoit  du  Duché  de 
Eènevent.  Au  premier  avis  de  la  marche  des  Grecs,  Grimoald, 
Duc  depuis  647  par  la  mort  de  Radoald , fon  frère,  monte 
à cheval , va  tomber  fur  eux , & les  taille  en  pièces.  Les  Lom- 
bards avoient  une  dévotion  particulière  à S.  Michel , qu’ils 
avoient  choili  pour  un  de  leurs  Patrons.  Cet  Archange  elt 
repréfenté  fur  les  Monoies  des  Rois  Lombards  & des  Ducs 
de  Bènevcnt  ; & ce  fut  un  de  ces  Rois  qui  fit  bâtir  à Pavtc 
la  magnifique  Eglife , qui  s’appelle  aujourd’hui  San-Michele- 
Maggiore. 

6fl. 

Les  Sarafins  d’Afrique  font  une  décente  en  Sicile  j & quel- 
ques- uns  d’entre  eux  y forment  des  établiffemens. 

Rothar  meurt  âgé  d’environ  478ns,  après  en  avoir  régné 
16  & 4 mois.  Quoiqu’Aricn  , on  l’enterre  dans  la  Bafiliquc  de 
S.  Jean,  à Monza.  Paul  Diacre  fait  à ce  fujet  un  conte, 
dont  il  paroît  perfuadé , puifqu  il  dit  avoir  appris  la  chofe 
de  gens  qui  l’avoient  vue.  Les  Lombards  cnfevclilfoient  les 
Rois  & les  Grands  Seigneurs  avec  leurs  armes  & les  marques 
de  leurs  Dignités.  Longcems  après  la  mort  de  Rothar , un. 
Scélérat  ouvrit  fon  tombeau  , pour  voler  les  chofes  de  prix  , 
qu’il  renfermoit.  Corne  il  fe  retirait  avec  fon  vol',  S.  Jean- 
Batifte  s’offre  à fa  rencontre,  lui  reproche  fon  crime  , & lui 
dit,  «Qu’il a pris  Rothar  fous  fa  garde  , quoiqu’il  fâche  bien 
» que  ce  Prince  n’avoit  pas  fait  profdÜon  de  la  véritable  Foi». 
Pour  punir  le  Voleur,  il  lui  lignifie,  «Qu’il  ne  le  laiffera 
»jamais  entrer  dans  fon  Eglife».  En  effet  depuis  ce  jour, 
toutes  les  fois  que  cet  Home  fc  préfentoit  pour  entrer  dans  la 
Bafiliquçdc  S.  Jean  j il  feutoit  corne  la  peinte  d’une  épée,  qui 
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V V C S en  Italie. 


PRINCES 

contemporains. 


tenant  ; & ne  dut  le  dé- 
clarer Duc  qu’en  6C 7 , 
lorfqu’il  lui  fit  époufer 
Théodérade , fille  & hé- 
ritière de  Loup , Duc  de 
Vrioul. 

C’eft  donc  de  CG 7 , 
que  je  commence  àcom- 
ter  les  années  de  Ro- 
0.0 ali  1 j ce  qui  fixe  Ta 
mort  en  CS  5.  Son  fils 
aîné  Grimoald  11  régna 
3 ans,  & mourut  par 
confëquent  en  CSC  ; ce 
qui  conduit  les  1 7 an- 
nées de  Gifulf  1 jufqu’en 
703. 

Romoald  I conquit 
fur  les  Grecs  Bari , Ta- 
renre  , Brinde  & la  Terre 
d’Otrante. 

. Il  avoir  été  certaine- 
ment élevé  dans  l’Aria- 
nifine.  11  n’eft  pas  dou- 
teux qu’il  fe  lit  Catho- 
lique  : maison  ignore  en  | 


le  Petit , on  ne  fait  pas 
en  quelle  année;  & meurt 
en  C;j. 

Il  rétablit  la  Religion 
Chretiène  dans  fon  Ro- 
ïaunie  par  les  foins  de 


Cedd  . 


Prêtre  ou  Moine 
qu’il 


Eroffo’is  , qu’il  fit  venir 
du  Northumberland  j & 
qui  fut  facré  pour  ctre 
Evêque  des  Eft-Saxons. 

S WltHELM, 

frère  de  Sigebert  le  Bon, 
cft  fon  fuccelfeur  en  Cj  j. 
On  ignore  le  tems  de  fa 
mort. 

S I G E R 
O 

S E B B A 

fuccèdent  enfemble  à 
Swithelm.  Le  premier 
meurt  en  C8  i > K le  fe' 
cond  fe  fait  Moine  en 
I d94- 

Siger  êtoit  fils  de  Si- 


quel  rems.  Son  abjuration  ! gebert  le  Petit  , fie  ne- 
ftit  fans  doute  l’effet  des  veu  d eSebba.  Ce  dernier 
inftmélions  de  S.  Barba-  croit  fils  du  Roi  ttwsrt. 
tus  , Evêque  de  Bènevent,  1 Ces  deux  Rois  furent 
& des  inflances  de  fa  Fem 


me  ? Prince  lié  très  Ca- 
tholique. 

On  apprend  de  la  Vie 
de  S.  Barbatus  que  , fous 
le  Duc  Romocld  I,  les 
Lombards  de  Bènevent , 
quoique  tous  Chrétiens , 
confervoient  encore  des 
reftes  d’idolâtrie.  Ils  ren- 
doient  aux  Serpens .aux 
Couleuvres  , aux  Vipères, 
un  culte  fuperftitieux.  Ils  I 
avoient  dans  Ecnevenc  ; 
un  Arbre  , auquel  ils  fai-  j 
firent  des  offrandes.  î'né 
de  leurs  fuperftitions  êtoit 
de  fufpendre  un  Cuir  aux 
branches  de  cet  arbre. 
Enfuite  , montant  à che- 
val & epurant  à toute 
bride,  ils  lafiçoient  par 
dédira  l’épaule'des  dards 
à ce  Cuir  , fans  le  voir  ; 
fie  ceux  dont  les  dards  en 
avoient  arraché  quelques 
lambeaux  , les  confer- 
voient  précieufement  co- 
rne quelque  chofe  qui 

Tome  I. 


S A VA  N S 
& llluftrcs. 


Tributaires  de  Wolfcr , 
Roi  deMercie. 

Avant  d’être  Roi , Si- 
ger êtoit  Chrétien  ; & de- 
puis il  redevint  Idolâtre. 

ROIS  d’Eft-Anglie, 
RÈDOWALD, 

Roi  en  599  , Monarque 
en  CiC  , meurt  en  fit 4. 

£ RP  WA  LD , 

fils  de  Rédowald  , lui 
fucedeen  fit 4,  6c  meurt 
affafïînè  en  G n • 

Fils  indigne  de  fon  illuf- 
tre  Père , il  s’attira  le 
mépris  de  fes  fujets  ; & 
ne  conferva  la  courone , 
que  par  la  reconnoiffance 


à'Eâvi 


Roi 


de  Non 
tliumberlànd  , pour  les 
fervices  qu’il  avoir  reçus 
de  Rcdosvald. 

Quelques-  uns  préten- 
dent qu 'Erpv/ald , à la 
follicitation  d'Ed-wi*  , fe 
fit  batifer. 


» pour  fondement  qu’un  '*  ‘ 

» palfage  peu  correct  de  t 
>r  Paul  Diacre  , qu’il  dit  ^ 

» avoir  été  mal  informé 
»>  de  ce  point , corne  de 
» toute  l’Hiftoire  de*  ’Jf 
» Trois  Chapitres  11. 

Je  ne  puis  ni  dois  ici  ■> 
mètre  dans  la  balance 
les  raifons  de  M.  l’Abbé 
Tartarotti.  Je  ne  fuis 
point  chargé  non  plus  de 
juftifier  l’exaêlitude  des 
connoiffances  de  Patâ 
Diacre  & lacorreêlion  de 
fon  Texte,  ni  d’établir 
la  certitude  & l’anciène- 
tè  de  la  tradition  de 
l’Eglife  de  Brixcn.  J’ajou- 
te feulement  que  le  re- 
tour de  S.  Ingenuinus  à 
la  Communion  de  Rome 
elt  une  fuppofition  de 
convenance  , qui  n’eft 
fondée  fur  aucune  preu- 
ve. 

S A M O N, 

Roi  d’une  partie  des 
Efclavons , meurt  en  C;  S 
ou  Cfp. 

Les  Abares  aiant  depuis 
longtems  rendu  les  Ef- 
clavons tributaires , le 
Kan  envoïoit  tous  les  ans 
hiverner  chés  eux  des 
troupes  , qui  les  traitoient 
avec  tant  d’infblence  Sc 
de  dureté  , que  ceux  qui 
fe  trouvaient  dans  des 
Provinces  voifmes  du 
Roïaume  d’Auftrafie  , rè- 
folurent  en  fit 8 de  fe 
vanger  , fie  prirent  les 
armes. 

Samort , Marchand  Fran- 
çois , qui  trafiquoit  avec 
eux , ctoit  alors  dans  le 
pafs.  Home  de  tête  Sc  de 
courage , il  leur  dona  des 
confeils  , qui  leur  firent 
remporter  fur  les  Abares 
une  viêkoire  , à laquelle 
il  eut  la  principale  part. 

Un  recOnnoiffance,  ils  le 
firent  leur  Roi: 

Vers  G 3 f-  , ceux  de  fes 
fujets  qui  pofièdoiènt  le 
Tiroi , piliereét  6c  maf- 
facrèrent  un  grand  nom- 
i bre  de  Marchands  Fran- 
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Abrégé  chronologique 


EPENEMENS  fous  le  Rigne  de  CONSTANT  II. 
RODOALD,  Roi  des  Lombards. 

Si. 

s’appuïoit  fur  fa  gorge,  & le  forçoit  à s’éloigner  promte- 


_ ’ 1 ..  ' ment.  v 

Nous  ne  favons  pas  (î  Gordeberge  furvécut  à Rothar,  quoi- 
& fi  que  Paul  Diacre  la  fade  auffi  femme  du  fuccefTeur  de  cc 
Prince.  Elle  fit  bâtir  à Pavie  la  Bahlique  de  S.  Jean-Batijle  y 
quelle  dota  richement , & quelle  décora  de  Vafes  & d’Or- 
«emens  précieux. 

Rodoald , fils  de  Rothar  & d’une  première  Femme,  fuc- 
cède  à fon  Père  ; &c  ne  règne  que  cinq  à fix  mois.  Il  eft  af- 
fafliné  vers  la  fin  de  cette  année , ou  le  commencement  de  la 
fuivante , par  un  Lombard  , dont  il  avoir  violé  la  Femme. 

L’Exarque  Olirrpius  pade  à Rome  une  grande  partie  de 
«ette  année  à chercher  en  vain  les  moïens  a’enlever  le  Pape, 
les  Troupes  de  la  Ville  ne  veilloienr  pas  moins  que  le  Peuple 
à la  fureté  de  leur  Pafteur.  Olirnpius  réfout  donc  d’adadiner 
Martin  en  trahifon.  Il  feint  un  grand  defir  de  recevoir  de  lui 
la  Communion  ; & fe  rend  pour  cet  effet  à Ste.  Marie  Ma- 
jeure , où  le  Pape  odicioit  folemnellement.  Un  des  Garde» 
de  l’Exarque  s’etoit  chargé  de  tuer  Martin , lorfqu’il  appro- 
cheroit  d 'Olirnpius  pour  le  communier.  Ce  Garde  ne  voulue 
point  commètre  un  pareil  facrilége  -,  & dit  enfuite  , « Que 
»»  Dieu  l’avoit  miraculeufement  empêché  de  voir  quand  le  Pape 
m avoit  doné  le  baifer  de  paix , & quand  il  avoit  préfenté  l’Eu- 
=»chariftie  à l’Exarque  ».  Olirnpius  reconnut  que  Dieu  s’oppo- 
loit  à l’exécution  d’un  projet  dételtabk.  Il  eut  horreur  d’a- 
voir été  capable  de  le  concevoir  -y  &t  ce  fut  au  Pape  même 

Îiu’il  alla  faire  l’aveu  de  fes  horribles  intentions  , en  l’inftrui- 
ânt  de  ce  qu  il  avoit  été  chargé  de  faire  & de  toutes  les  me- 
fures  qu’il  avoit  prifes  pour  en  venir  à bout.  Sur  ces  entre- 
faites , il  reçoit  ordre  de  l'Empereur  d’aflembler  des  troupes , 
& de  paffer  en  Sicile  pour  en  chaffer  ks  Sarafins.  Il  n’y  fut 
pas  heureux.  Son  Armée  fut  mife  en  déroute,  & , très  peu 
de  tems  après , il  mourut  de  chagrin  ou  de  maladie. 


6fj. 

Aripxrt  , fils  du  Duc  Gondoald,  lequel  êtoit,  corne  on 
Fa  vu , frère  de  I4  Reine  Thèodclinde , eft  élu  pour  fuccèder 
à Rodoald. 

Dans  les  premiers  jours  de  cette  année  , Théodore  Callio- 
pas , à qui  l’Empereur  Confiant  avoit  doné  pour  la  fécondé; 
fris  le  Gouvernement  d’Italie , fe  tend  à Rome  le  xj  de  Juin 
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, D U C S en  Italie.  Apres  fa  mort,  leTrôf- 

»■*•  — ne  vaqua  trois  ans  : ma  s 

devoir  les  préferter  de  on  ignore  pourquoi. 


tout  danger.  Barbants, 
n’étant  encore  quePritre, 


3 I G E B E RT  i 


ne  ceffoit  point  de  pré-  que  l’on  a raifon  de  re- 
cher contre  ces  relies  de  garder  corne  le  premier 
Paganifme  ; & , lorfque  Roi  Chrecien  d’Eft  - An- 
PEmperenr  Confiant  II  elie , eft  élu  en  636  ; ab- 
vinc  alliéger  Ecnevent  dique,  fe  fait  Moine , & 
en  6C j , Tl  fit  promètre  nienrt  en  C44. 
à Romoali  de  les  abolir,  11  étoit  fi-ere  utérin 
fi  Dit*  (aucnit  la  Ville  de  d'Erpwald  , qui  le  foup- 
la  fureur  des  Grecs.  Le  çonant  d'afpirer  au  Tro- 
Eèee  ne  fut  pas  pluftot  ne,  l’exila.  Sigebert  vint 
levé,  que  Barbants  St  en  France,  fit  s’y  lit  Chre- 
quelques  pieux  Catholi-  f tien. 


ques  allèrent  abatte  l’ar- 
bre , & couvrirent  la  pla 


En  retournant  prendre' 
polfeflion  de  la  Courone, 


ce  d’un  monceau  de  ter-  1 il  emmena  Félix  , Trétre 
re.  Êourguignon  j qu’il  fit 

, Barbants  était  Evêque , facret  Evêque  par  l’Ar- 
lorfque  Romoali  èpoufa  cheveque  de  Cantorberi. 
Thiodéradc  j & bientôt  Félix  fut  l’Apôtre  des 
11  jouit  d’un  grand  crè-  Eft-Angles. 
dit  auprès  de  cette  Prit.-  Alin "d’affermir  les  nou- 
ceffe.  fl  favoit  que  Ro  ' veaux  Chrétiens  dans  la 
moald,  malgré  fes  pro-  Foi,  Sigebtrt inilicua des 


S A VA  N S 
O Illufires.  • S 

çois.  Le  Roi  Ddjôbêrt 
enVOÏa  Sic  aire  à Samong 
lui  demander  jultice  do 
ces  meurtres  , & le  prier 
de  faire  reftituer  les  cho- 
fes  enlevées  à fes  Sujets* 
Les  Efclavons  étoienc 
Païens  ; Samots  l’ctoit 
aufli  lui-même,  car  beau* 

I coup  de  François  l’étoient 
! encore.  Il  n’êcoic  d’ail- 
! leurs  rien  moins  qu’un 
i Souverain  abfolu.  Peu  fur 
j de  fe  faire  obéir,-  il  ex* 

] pofa  fa  fituation  à l’AmJ 
l-atfadeur  ; & le  pria  dq 
faire  enforte  u qu’uni 
>1  accident  malheureux 
»>  n’empêchat  pas  Dago- 
>»  btrt  de  conferver  de 
>»  l’amitié  pour  les  Ef- 
1)  clavons  ».  Quelle  ami - 

aii  elAevla  11! * J > 


métiers  ) confervoic  dans  ; Ecoles  lur  Je  mod«  Ie  de 
Son  cabinet  une  Vipère  celles  qu’il  avoit  vues  en 
d’or  , anciène  Idole  de  France.  11  paroit  que  ce 
les  Ancêtres  , à laque  le  furent  les  premières  éta- 
11  le  foupçonoit  de  rendre  blies  par  les  Anglo  - Sa- 
quelque  efpèce  de  culte,  xons. 

Un  jour  que  le  Duc  croit  v r -a  1 v 

i.  la  chaire  , Barbants  va  t,  ci  1 K , 

trouver  la  Duch.  !fe , & 1 Roi  , par  la  ceflïon  de 
l’engage  à lui  rémetre  Sigebert  fon  Tarent,  en 
Cette  Idole  qu’il  brife  lur  C44  , meurt  la  même 
le  champ.  On  ajoute  qu'il  année, 
en  emplola  le  métal  à 11  croit  à peine  fur  le 
faire  un  Calice  avec  une  Trône , que  Fenia  , Roi 
r.ttène  d’une  grandeur  de  Mercie  , vint  attaquer 
extraordinaire.  J1  fut  en-  les  Eil-Angles , qui,  cOm- 
fuite  appaifer  Romoali  ; tant  peu  lur  la  valeur  du 
& lui  faire  approuver  l’u-  nouveau  Roi , mais  beau- 
fage  auquel  il  avoit  défi  coup  fur  la  piété  de  Si- 
tlnê  les  débris  de  l’Idole,  gebert , contraignirent  ce 
dernier  i quiter  IbnCloï- 
* tre  pour  les  commander. 

Sigebert  fe  mit  fans  ar- 
ènes à la  tête  de  PArmée.  Les  deux  Rois  furent  niés, 
de  P end  a remporta  la  vi&oirt. 

ANNA  S, 


, Sigebert 
les  lur  le 


modèle  de 


fis  d’Ennius  , frère  du  Roi  Rldosvald , remplace 
grik  en  6+4  , & meurt  en  Cf  4. 

On  a vu  ce  qu’il  ht  pour  Cinovtalth  , Roi  de 


Veffex. 

£ T H E L R 1 K , 

ih  d’ Arma  s , lui  fuecèdeen  6 J4,  fie  meurt  en  C;  j 


I tii , s’écria  l’imprudent' 
Ambaffadeurl  Eft-il pof- 
fible  que  des  Chrétiens  ( 


ferviteurs  de  Dieu,  fiaient 
unis  arec  des  ehiens  pat 
les  noeuds  de  l'amitié  j» 
La  vie  peu  Chreticne  de 
Dagobert  fie  de  fa  Ceux 
n’êtoit  pas  inconnue  à 
Samon.  Il  répondit  donc  1 
Si  vous  êtes  les  Serviteur* 
de  Dieu  , nous  en  fiome r. 
les  Chiens j & pareeque 
tous  Vofifienfiis  par  vos 
allions  criminelles  , il 
nous  a permis  de  tou* 
mordre. 

Ce  jufte  reffentimene 
d’une  infulte  irrita  Da- 
gobert, qui  déclara  la 
gnerre  aux  Efclavons  ; fie 
Chrodtbtrt , Duc  des  Al* 
lemans  ? les  attaqna  de 
fon  cote , pendant  que 
les  Ducs  de  Frioul,  Tafiort 
fie  Caceon  , Alliés  de 
Dagobert,  les  actaquoienC 
du  coté  de  la  Carniole  fie 
de  la  Carinthie.  Les  deux 
Armées  misent  en  dérou- 
té celte  des  Efclavons  fie 
Hrenc  beaucoup'  de  pri- 
foniers.  Mais  dans  la  fui- 
te les  Troupes  de  Dago-e 
bert  furent  batues.  C’efS 
tout  ce  que  Fridêgai/c  en 
dit. 

Ce  que  j e rapporte  foufi 


?d  by 


. ■ i44  Abrégé  chronologique 

> £ VE  N E M E N S fins  le  Règne  de  CONSTANT  II. 

* , A R l P E RT  1 , Roi  des  Lombards. 

K avec  toutes  feS  troupes.  Le  Pape  , malade  depuis  le  mois 
d'Oéfobre  précèdent,  ne  pouvant  pas  lui- même  aller  rc- 
>.  v cevoir  l’Exarque,  charge  de  ce  loin  les  principaux  du  Clergé. 

Calliopas  témoigne  l’envie  qu’il  a de  voir  le  Pape  : mais  il 
* ajoute  que , fatigué  de  fa  route , il  ne  le  peut  pas  dans  ce 
. moment.  Le  jour  cft  pris  pour  le  Dimanche  d’après,  dans  la 
Balilique  de  Latran  : mais  l’Exarque , craignant  le  concours 
du  Peuple , ne  s’y  trouve  point.  Le  lendemain , il  envoie  dire  au 
Pape,  « Qu’il  apprend  avec  furprife  que  l’on  avoit  fait  des  amas 
» d’armes  dans  le  Palais  Pontifical  : mais  que  ces  précautions 
» font  inutiles».  Le  Pape  prie  les  Députés  de  l’Exarque  de 
faire  eux- même  la  vifite  du  Palais.  Il  ne  s’y  trouve  rien  qui 
puiife  être  fufpeft.  Le  Pape  cependant  fait  porter  fon  lit  de- 
vant l’Autel  de  la  Bafilique  de  Latran  ; & bientôt  après  l’E- 
xarque entre  dans  l’Eglife , fuivi  de  fes  troupes.  Il  lit  un 
Ordre  de  l’Empereur  au  Clergé  , « de  procéder  à l’élcélion 
» d’un  Pape  , Martin  étant  dépofé  de  droit  corne  Intrus  ».  Le 
Clergé  fe  difpofc  à s’oppofet  à ce  que  l’Exarque  pouroir  en- 
treprendre : mais  le  Pape , qui  n’avoit  pris  aucune  précaution 
pour  fa  défenfc  & qui  craignoit  que  l’on  ne  répandit  du  fang 
à fon  occafion , ordonc  que  l’on  fe  tiène  en  repos.  L’Exarque 
l’emmène  ; & le  Clergé  s’écrie:  Anathème  a quiconque  ofera. 
dire  que  Martin  ait  fait , ou  ( oit  capable  de  faire  aucun  chan- 
gement dans  la  Foi  ! Anathème  à quiconque  ne  perf fiera  pas 
jsifqua  la  mort  dans  la  Foi  Catholique!  Calliopas  répond. 
Qu’il  profefle  la  même  Foi  que  les  Romains  ».  Il  avoit 
permis  au  Pape  de  prendre  avec  lui  ceux  qu’il  voudrait  choifir. 
Pluficurs  des  principaux  du  Clergé  s’êtoient  offerts  de  l’accom- 
pagner; &,  fur  le  champ,  ils  a voient  fait  embarquer  leurs 
Dardes  : mais  la  nuit  du  19  de  Juin  , Calliopas  fait  porter 
Martin  dans  une  barque;  & ne  lui  permet  d’emmener  quefix 
Pomcftiques , & d’emporter  , outre  fes  hardes , qu’un  feul 
gobelet.  On  le  conduit  à Misène , où  l’attendoit  le  vailTeau  , 
qui  le  devoit  paffer  à Conftantinople.  Le  voïage  fut  long.  On 
s’arrêta  trais  mois  dans  diverfes  Iles  ; & l’on  en  pafla  trois 
dans  celle  de  Naxe.  Quoique  le  Pape  fut  extrêmement  tour- 
menté d’une  cruelle  dilfenterie,  que  fa  foibleffe  fut  très  gran- 
de, & que  fon  eftomac  réfutât  prefque  toute  nouriturc;  on 
ne  le  laitfa  point  fortir  du  vai/Teau,  qui  lui  fervoit  de  prifon. 
Les  Prêtres  & les  Fidèles  des  lieux  , où  l’on  féjournoit , ve- 
uoient  le  vifiter , Si  lui  préfenter  des  rafFraîchiilcmçns  de  toute 
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p RI  N C ES  conttmporains. 


Il  périt  avec  Ptnda  , Roi  de  Mercie, 
Sans  la  bataille  qu ’O/vWn , Roi  de 
Bcrnicie , gagna  fur  eux. 

A D £ L W A L T, 

fécond  fils  d' Armas , remplace  Ethcl- 
rik  en  6f  f ; 8c  meurt  en  664. 

A L D U.LF, 

fiiccède  à fon  père  Adclwalt  en  6645 
& meurt  en  C 80. 

ROIS  de  Mercie. 

\V  1 B B A, 

fils  de  Crida  , Fondateur  du  Roïanme 
de  Mercie  . en  eit  fait  Roi  par  Ethcl- 
bcrt,  Roi.de  Kent,  en  >97  , fc  meurt 
en  6i jv  ' 

C E A R l V S, 
fils  de  Cunltnond  , frcre  de  Crida  s 
fuccède  en  6.115  par  l’ordre  d'Ethcl- 
teri,  à JVibba  Ion  confin  germain  ; 8c 
meurt  en  614. 

Après  la  mort  d 'Ethclbert  , il  affran- 
chit fon  Roi  nu  me  de  la  domination 
du  Roi  de  Welfcx. 

P EN  B A , 
fils  de  Wibba , fuccède  en  624  à C tor- 
dus , 8c  meurt  en  C;  J. 

' Ethelbcrt,  qui  le  connoiffoit , n’a' 
voit  pas  voulu  fouffrir  qu’il  montât  fur 

g Ce°fdt  le  Roi  le  plus  ambitieux  éc 
le  plus  entreprenant , que  les  Anglo- 
Saxons  eulfent  eu-  jufqu’alors;  8c  tous 
fes  voilins  éprouvèrent  les  effets  de  fon 
inquiétudé. 

Après  la  bataille,  dans  laquelle  il 
refta  parmi  les  morts,  O/wv,  Roi  de 
Korthumbetland,  s’empara  de  la  Mer- 
cie , & Jaiffa  icm  gendre  Pida  polïef- 
feur  du  Roïaume  de  Leicefter , que 
Pcnda,  fon  père,  avoir  démembre  pour 
lui  du  Ronume  de  Mercie.  Pida  mou- 
rut empoifoné  par  fa  Femme  en  6(7- 
Auilîtôt  Ofwy  téunit  le  petit  Etat  de 
Leicefter  au  telle  de  la  Mercie  , qu’il 
pofsèda  jufqu’en  6(9  ou  660. 

Les  vexation?  de  fes  Officiers  irritè- 
rent les  Mercièns,  qui  prirenrles  ar- 
mes , & proclamèrent  Roi  l’ainé  des 
quatre  Frères  puifnés  de  Pida. 


S A VA  N S Cr  ' Jllufires. 


1V0  L F ER, 

fécond  fils  de  Pcnda  , devient  Roi  de 
Mercie  en  9 ou  66 o ; 8c  meurt  en 

7lt  fit  la  guerre  à tous  res  voifins  ; & 

las  tantôt  vainqueur , tantôt  vaincu 


quctes  faites  fur  les  Efclavons  par  les  ■*  • 
Lombards  , cft  une  dépendance  <£* 
cette  guerre.  * 

Samon  régna  ; f ans  ; 8c  lima  de 
1 1 Femmes  Efclavones  , qu’il  avolt 
époulées , 2 s Fils  8c  : 1 Filles.  - 

JOUAS, 

Moine  de  Bobbio,  puis  Abbé  d’Elno-  " 
ne,  vivoit  encore  en  66 y. 

Il  ctoit  né  vers  s OS  à Suie  dan» 
les  Alpes.  II  fe  fit  Moine  en . 61  g à 
Bobbio,  fous  la  conduite  d'Anala,  dont 
il  fut  le  Secrétaire.  Il  exerça  le  meme 
emploi  fous  Btrtulf , qu’il  fuivit  à 
Rome  en  617. 

Il  fit  enfuite.  avec  la  permiflion  dfe 
cet  Abbé,  pluueurs  volages  dans  le* 
Gaules  , 6c  meme  en  Irlande  , pour  fe 
mètre  en  état  d’écrire  la  Vit  de  S w 
Colomban.  Il  ftiourna-,  dans  fes  dif- 
férons volages,  affés  longtems.à  Lu- 
xetiil , 8c  connut  Eufiaifc  , dont  il  la 
fait  auflî  la  Vie.  . . 

Avant  645  , il  avoir  ete  plufieurs 
fois  au  Monaftere  d’Elnone,  près  dt 
Maeftricht , pour  y profiter  des  jnftruc- 
tions  8c  des  exfmples  de  S.. Arnaud p 
qui  fut  fait  Evêque  de  Mheftficlu  en 
647,  ou  6(0.  Vrfc  en  fut  le  fuceef- 
feur  à l’Abbaïe  l’Elnone.  Apres  Vrfc, 
on  trouve  pour  Abbé  de  ce  Monaftere 
un  Jonas  ou  Jonatus , qui  nie  peut  édite 
que  Jonas , Moine  de  Bobbio  , leqflel 
fut  certainement  Abbé , puiiqu’il  en 
prend  lui-même  le  titre » 8c  qu’un 
Ecr'vain  de  fon  tems  le  lui  dohe.  Quel- 
ques-uns le  difent  Abbé  de  Luxeuil, 

& quelques  autres  de  Bobbio:  mai» 
{hns  fondement , puifqu’on  ne  trouve 
dans  les  Liftes  des  Abbes  de  ces  deux 
Monaftere»,  aucun  vulde , que  l’on 
pu i lie  lui  faire  remplir. 

Jonas  s’étant  fixe  dans  les  Gaules, 
fe  fit  eftimer  à la  Cour  de  France  t « 
la  Reine  Bathildt , Régente  pendant 
la  minorité  de  fon  fils  Clotaire  111  p 
le  chargea  de  différentes  Négociations. 

En  allant  à Chalons-fur-Saone  potr 
une  çommiflîon  de  la  Cour  , s’ar- 
rêta quelque  tems  au  Monaftere  dt 
Rtomi,  qui  porte  depuis  long-remt 
le  nom  de  Moûticr-faint-Jcan.  11  y 
retoucha,  la  frie  de  S.  Jean  » premier 
Abbé  de  ce  Monaftere,  compofeepar 
un  Ahonime  environ  cent  ans  aupara- 


-v 

Vr 


vaut*  —,  m m 

Il  commença  d’écrire  fa  Vie  dt  S. 
Colomban  en  64Î.  Il  y joigurt  celle» 
d'Auala,  de  Bcrtulf  6c  à' Eufiaifc. 
•Abbé*  , les  deux  premiers  de  Bobbio-» 

Q“j 
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trENpAfEN  S fous  le  /ligne  dç  CO  N$ T 4 UT  1 1+ 

4 R I P E R T.  1 1 Roi  des  Lombards . 

efpèce.  Ses  Gardes  s'en  emparoient  ; 8c  imltraitoicnt  cas  bone* 
* gens , en  leur  difant , « Qu’on  ne  pouvoit  pas  aimer  cet  home  , 
jilgns  être  ennemi  de  l'Empereur». 


M.arttit  arrive  à Conftantinoplc  le  17  de  Septembre.  On 
l'y  retient  dans  une  étroite  prifon  , fans  permçtre  à perfonç 
de  lui  parler.  Le  19  de  Décembre,  le  Sacellaire,  ou  Jugcd^ 
la  Cour , le  vient  interroger.  On  l’accufoit  « d’avoir  confpiré 
» contre  l’Empereur  avec  l’Exarque  Olimpius , 6c  d’avoir  attir 
33  ré  les  Sarafinsen  Sicile >3.  Il  répond,  « Que,  quand  un  Exar- 
»3  que  manque  à fon  devoir , un  Evêque  de  Rome  n’eft  pas 
pffés  puiffant  pour  lui  réfifter  33.  Il  veut  dire  quelque  chofe 
du  Tipe.  Le  Préfet  Troïle  , préfent  à l'Interrogatoire , l’inter-r 
pomt,  8c  lui  dit,  «Qu’il  ne  s’agit  pas  de  la  foi:  mais  de 
33 crime  d’Etat 33.  Il  ajoute:  Nous  fomes  tous  aufli  Chrétiens , 
aujji  Catholiques  que  les  Romains.  Dieu  le  •veuille , rçplique  le 
Pape  î C'eft  a fon  tribunal , que  je  vous  en  demanderai  comte 
un  jour.  A l’égard  des  Sarahns,  il  protefte , « Qu'il  n’a  jamais 
33  eu  de  relation  avec  eux  ; 6c  qu’il  a feulement  diftribué  quel- 
33  ques  aqmônesaux  Chrétiens , échapés  de  leurs  mains  ».  Quoi- 
qu’on eût  annoncé  qu’il  n ’êtoit  queition  que  de  crime  d’Etat^ 
on  lui  reproche,  «d’avoir  mal  parlé  de  la  Vierge 33. Les  Mo- 
nothélites,  véritables  Eutichiens  , avoient  coutume  de  faire  ce 
xeproche  aux  Catholiques.  Ils  affedoient  dçlcs  confondre  avec 
lesNeftoriens  ; 6c  Içs  aceufoient  de  refuferdc  doner  à la  Vierge 
le  titre  de  Mire  de  Dieu.  Le  Pape  reprend  auflitôt  : Anathème  a. 
qui  n honore  pas  la  très  fainte  Mère  de  Dieu  plus  qu  aucune 
autre  créature  ! Le  Sacellaire  va  rendre  comte  à l’Empereur , 8c 
revient  à la  prifon.  Alors  Martin , que  fes  infirmités çmpêchoiene 
de  marcher  6c  même  de  fe  tenir  de  bout , eft  porté  dans  un 
Jardin  public , où  le  Peuple  s’affemble  çn  foule.  Les  Gardes 
le  dépouillent  de  fon  Pallium  8c  de  fes  vêremens  eccléfiafrh- 
ques,  çn  forte  qu’il  refte  prefque  nu-  Dans  cet  état,  ils  lui 
mètent  un  carcan  de  fer  au  col;  6c  le  promènent  par  toute 
la  Ville,  comç  qn  Criminel  que  l’on  conduit  au  fupplice.  IJ 
eft  enfin  remis  dans  fa  prifon;  8c  biffé  fans  feu.  malgré  le 
grand  froid.  Les  Filles  du  Géolier  en  ont  pitié,  le  couçhenç 
& le  couvrent  pour  le  réchaufer  : mais  il  refte  jufqu'au  loir  „ 
fans  pouvoir  prononcer  une  parole.  Le  lendemain  , l’Empc- 
rçur  va  voir  le  Patriarche  Ppul , qui  fo  mpuroit  ; ôç  foi  ra- 
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PRINCES  contemporains. 


Païen  , quand  il  monta  fur  le  Trône , 
il  perfëcuta  les  Chrétiens.  On  dit  mê- 
me qu'il  lit  mourir  deux  de  les  Fils, 
parcequ’ils  s’êtoient  fait  batifer.  Mais 
ne  feroit-ce  point  lin  conte  imaginé 
pour  doner  plus  de  relief  à fa  converv 
lion  ? S’il  fut  perfècuteur , il  ne  le  fut 
pas  longteros.  J1  paraît  certain  qu’il 
reçut  le  batpme  prefque  au  commen- 
cement de  fon  régné  ; & depuis  il  lit 
un  de  fe<  principaux  devoirs  d’èrendre 
dans  fes  Etats  une  Religion  , dont  la 
fainteté  ne  le  corrigea  j>as  des  vices  , 
qu’il  avoit  hérités  de  fon  Père.  Il  en 
eut  toute  l’ambition. 


S A V A N S (t  Illujlres. 


ROIS  d’Ecoffe. 

£ 17  G £ IV  £ IV, 
depuis  60  f , meurt  en  Cio. 

F E R K A R D I, 

fon  fils  , lui  fuccède  en  G 20  , & mçurt 
en  6s  1. 

Eugène  IV  avoit  eu  trois  fils  , Fer- 
kard , Fiacre  & Donsvald  , qu’il  avoit 
fait  éleyer  par  un  pieux  & favant  Evê- 
que , dont  ces  trois  Frères  ne  mirent 
pas  également  les  leçons  à profit. 

Ferkard  ne  fut  Roi,  que  pour  les 
publier. 

Fiacre  ne  s’occupa  que  du  foin  de 
fon  falut , & vint  y travailler  en  Fran- 
ce dans  une  folitude,  lieu  devenu 
depuis  très  célèbre  dans  la  Brie. 

Donwald  fit  atfeoir  avec  lui  la 
Vertu  fur  le  Trône. 

Le  règne  de  Ferkard  fut  agité  de 
troubles  continuels  , occafionés  par 
fon  indolence.  Quelques  Grands  y re- 
médièrent , fans  l’en  avertir.  Ils  affem- 
blèrent  enlûite  le  Parlement  ; & citè- 
rent le  Roi  pour  rendre  comte  de  fa 
conduite.  Il  refufa  de  comparaître  au 
Tribunal  de  la  Nation.  Les  Seigneurs 
emportèrent  a'atfaut  un  Château , dans 
lequel  il  fe  tiatoit  de  tenir  longrems  ; 
& Je  mirent  en  prifon , avec  dèfénfe 
de  le  laiffer  parler  à qui  que  ce  fut. 
On  confia  le  Gouvernement  à quatre 
Seigneurs,  fous  le  titre  de  Gardiens  ; êc, 
fans  déclarer  le  Trône  vacant , on 
deftina  Ferkard  fi  finir  fes  jours  en 
prifon. 

L'ignominie  de  fil  chute  & les  dou- 
leurs^ d’une  cruelle  maladie  , déran- 
gèrent fa  tête  j & dans  un  accès  de 
délire  j il  fe  tua  lui-même. 

DON  WA  LD  IV, 
groificiue  hls  d'Eugène  IV a eft  élu  Roi 


le  dernier  de  Luxeuil.  Ces  quatre  Vices. 
ne  font  dans  les  Manufcrits  qu’un  feul 
ëc  même  Ouvrage  , avec  une  Relation 
des  Merveilles  arrivées  du  tems  de  ’ 
6te.  Fare  ou  Burgondiofare  dans  le 
Monaftère  d'Evorac  , aujourd’hui  Fa- ^ 
remoûtier  , au  Diocèlé  de  Maux.  Elle  en 
avoit  été  la  première  Abbelfe,fous  la 
conduite  de  S.  Colomban  ; CC  Jonas 
avoit  féjourné  plufieurs  fois  dans  ce 
Monaftère. 

11  a joui  dans  ft>n  tems  d’une  gran- 
de réputation  ; 6c  Raimbert , le  troi- 
fième  Abbé  de  Leucone,  aujourd’hui 
S.  Valeri  , dans  le  Diocèfe  d’Amiens  , 
lequel  écrivit  en  660  la  Vi‘  de  S.  Vale- 
ri, premier  Abbe  de  ce  Monaftère, 
traite  l’Abbé  Jonas  de  grand  home  i 
6c  loue  fon  éloquence , fon  babiletç 
dans  l’art  d’écrire,  la  politeffe  6c  la 
pureté  de  fon  ftile:  mais  Raimbert  ne 
fe  connoiffoit  point  en  éloquence  , ou 
ne  connoilfoit  que  celle  de  fou  fiècle. 
Le  ftile  de  Jonas  dans  fon  principal 
Ouvrage  eft  très  défectueux.  Ses  ex. 
prenions  font  peu  naturelles , enflées 
te  fouvent  obfcures.  Il  eft  vrai  que  la 
Vie  de  S.  Jean  de  fléomi  , qu’il  écri- 
vit 1 f ans  après , eft  d’un  ftile  plus 
fimple  & plus  naturel  j ce  qui  vient , 
ou  de  ce  qu’il  s’efforça  de  c on  fer  ver 
le  car, ictère  de  l’Auteur  original , ot» 
de  ce  que  fon  goût  s’étoit  épuré. 


A 


frêdégaire 
LE  S C H O L A S T I Q_V  £ « 

le  plus  ancien  de  nos  Hiftoriens  aprèg 
Grégoire  de  Tours,  pouvoit  vivre  en- 
core vers  668. 

On  ne  fait  rien  de  la  vie  de  cets 
Ecrivain.  11  n’eft  pas  même  fur  qu’il 
s’appellât  Frêdégaire.  Les  Manufçrirs 
de  fa  Chronique  , qui  fubfiftent  aujour- 
d’hui, n’orit  point  de  nom  d’ Auteur; 
mais  il  eft  i préfumer  que  ceux  fur 
lefquels  elle  fut  imprimée  la  première 
fois , porroient  le  nom  de  Frêdégaire 
avec  le  furnom  de  Seholaftique  , qui 
fe  donoit  alors  dans  les  Gaules  à tous 
les  Savans, 

Il  eft  vifible  par  fon  Ouvrage  , qu’il 
poulie  depuis  la  création  du  Monde 
jufqu’en  641  , qu’il  étoit  Bourguignon, 
c’eft  à dire  né  dans  le  Roiaume  de 
Bourgogne  ; 6c  l’on  a meme  lieu  de 
foupçoner  qu’il  êtoit  d’Avenche , alors 
Capitale  de  l’Helvètie. 

Son  ftile  eft  barbare  ; & fa  Chrono- 
logie n’eft  pas  bien  exafte  pour  les  faitg 
arrivé»  hors  de  ta  Monarchie  Fran- 
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248  Abrégé  chronologique 

'eFENEMENS  fous  le  Rlgne  de  CONSTANT  11. 

V j,  ■ . A RIPERT  1,  Roi  des  Lombards. 

fin  11  ■■■■■■■  1—  , — - ■ — ..ii  . ■■  --  ....  mm  1 ^ 

'**•'  conte  ce  qui  s’êtoit  paflé  la  veille.  Paul  Ce  retourne  du  côté 
de  la  muraille  ; & s’écrie , pénétré  de  douleur  : Faloit-il  encore 
cela  pour  rendre  ma  condamnation  plus  rigoureufe  ? L’Empereur 
>Iui  demandant  ce  qui  l’obligcoit  à parler  de  cette  maniéré , il 
M lui  répond,  « Qu’il  eft  horrible  d’avoir  traité  de  la  forte  un 
«Evêque  de  Rome;  & le  conjure  de  ne  rien  faire  de  plus, 
» puifqu’il  n’en  avoit  déjà  que  trop  fait  ».  Il  meurt  quelques 
jours  après;  & l'Empereur  a deflein  de  lui  doner  pour  fucceG- 
feur  P irrus,  qui  s’êtoit ‘démis  du  Patriarchat  en  641  : mais, 
corne  on  reprochoit  à ce  Prélat  la  condamnation  qu’il  avoic 
faite  à Rome  en  64  f du  Monothélifme  entre  les  mains  du 
Pape  Théodore , & corne  il  prétendoit  qu’il  y avoit  été  forcé, 
le  Sacellaire  elt  chargé  d’aller  interroger  le  Pape  fur  ce  point. 
Martin  répond  avec  fermeté,  «Qu’on  n’avoit  fait  aucune  vio- 
lence à P irrus  » ; & fournit  les  preuves  de  ce  qu’il  avançoit. 
Il  prie  enfuitc,«  Que  l’on  décide  promtement  de  fa  vie;  & 
» que  l’on  foit  bien  perfuadé  qu’il  ne  communiquera  point 
00  avec  l’Eglife  de  Conftantinople  ».  Au  commencement  de 
l’année  fuivante , P irrus  remonta  fur  le  Siège  Patriarchal , & 
mourut  environ  cinq  mois  après.  Le  Pape  relia  dans  fa  prifon 
jufqu’au  1 ; de  Mars  de  la  même  année  , que  l’Empereur  le 
fit  conduire  en  exil  à Cherfone.  Il  y fournit  beaucoup  par  la 
continuation  de  fes  infirmités,  & par  le  manque  des  fecours 
nécefiaires.  Il  y mourut  au  bout  de  fix  mois.  Le  Çlprgé  de 
Rome  avoit  cependant  été  forcé  par  les  circonftances  de  mè- 
tre le  Prêtre  Eugène  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  ; & ce  Pap« 
avoit  été  confacré  le  8 de  Septembre  <^4. 

Pie  rr  f , fuccefieur  de  P irrus  au  Siège  de  Conftantinople, 
écrit,  fuivant  la  coutume,  une  Letre  Sinodique  au  Pape  Eu- 
gène , qui  la  lit  en  public  dans  l’Eglife  de  Ste.  Marie  Ma- 
jeure. Le  Patriarche,  en  condamnant  les  Héréfies  , s’expliquoit 
Air  les  conteftations  aéluelles  avec  tant  d’obfcurité,  que  non 
feulement  le  Clergé , mais  le  Peuple  même , en  eft  feandalifé. 
Leur  indignation  va  fi  loin  , qu'ils  proreftent  au  Pape, «Que, 
» s’il  ne  rcjète  pas  cette  Lètre , ils  l'empêcheront  de  dire  la 
» Me  (Te  ». 

657. 

V italien  , qui  venoitde  fucccder  le  ig  d’Août  au  Pape 
Eugène , mort  le  1 de  Juin,  écrit  aux  Empereurs  ( Confiant 
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PRINCES  conttmporaini. 


•n  G;  i , après  la  mort  de  fon  frère 
Ftrkard  ; & meurt  en  647. 

11  rétablit  le  bon  ordre  partout. 

FERKARD  II, 
fils  de  Ftrkard  I , fticcède  en  647  à 
Ibn  oncle  Donwald  IV ; fie  meurt  en 

C’êtoic  un  Prince  courageux , éclairé, 
ferme  , & par  là  digne  de  régner, 
s’il  eût  été  fur  le  Trône  ce  qu’il  avoit 
été  durant  fa  vie  privée. 

Il  fe  fit  décoder,  étant  Roi,  par 
l’iufatiabilité  de  fon  avatice  , par  l'ex- 
cès de  fa  cruauté  , par  l’énormité  de 
fes  débauches,  par  l’impudence  de1 
fon  irréligion.  Il  (è  joua  de  la  vie  & 
de  la  liberté  de  fes  fujcts,  pour  s’emparer  de  leurs  biens.  Son  impudicité  dés- 
honora les  Maifons  des  Grands  & celles  des  Tetics.  Ses  Filles  meme  en  furent 
les  viélimes  ; & , leur  Mère  aiant  voulu  les  fouftraire  à la  brutalité  de  leur  Père, 
il  l’étrangla  de  fes  propres  mains. 

Après  l’avoir  longtems  en  vain  exhorté  de  rentrer  en  lui-même  , les  Hvcques 
l’excommunicrent  corne  Tècheur  public.  II  ne  s’en  livra  que  plus  tranquille- 
ment au  crime.  La  lutine  même  des  Peuples  & l’exemple  de  fon  Père  ne  l’in- 
timidèrent point.  Mais  le  Ciel  avoit  réfolu  de  le  punir  dés  cette  vie. 

La  morfure  d’un  loup  fut  le  commencement  d’une  horrible  maladie.  On 
feu  , que  rien  ne  put  éteindre , s'alluma  dans  les  veines  de  ce  Roi  criminel 
& fut  entretenu  par  l’étonante  quantité  d’aliraens , qu’une  iâim  , toujours  la 
meme , lui  faifoit  dévorer  fans  ceffe.  Ses  pieds  , fes  jambes , fes  cuiffes  s’ou- 
vrirent, & jetèrent  continuellement  ud  pus  d’une  odeur  mfupportable.  Soa 
ventre  fe  durcit  & s’enfla.  Les  inftruiuens  de  fit  lubricité  furent  couverts  d’ul- 
cères , & remplis  de  vers , qui  ne  cefsèrent  pas  de  fe  régénérer.  Cet  affreux 
état  dura  deux  ans  ; & la  Médecine  entreprit  en  vain  de  l’adoucir, 

A la  fin , les  crimes  du  Malade,  fepréfentant  à fon  efprit  lbus  leurs  véri- 
tables traits,  enfantèrent  des  remors  plus  cruels  que  fes  maux.  Des  gémitfe- 
mens,  des  larmes,  des  fanglocs  , des  cris  annoncèrent  fon  repentir  & fon 
délèfpoir.  Un  pieux  Evêque  ranima  fa  confiance  ; reçue  la  Confellion , qui 
fut  accompagnée  des  marques  d’une  Contrition  fincère  ; l'affranchit  des  liens 
de  l’Excommunication  ; fit  le  munit  du  (aint  Viatique , qu'il  reçut  de  la  ma- 
nière la  plus  chretiène.  Enfuite , revêtu  d’un  fac  de  Pénitent il  fe  fit  porter 
dans  un  champ,  où,  Ibürenu  des  exhortations  du  même  Evêque,  il  expira 
couché  fur  la  terre , fie  tournant  les  ieux  vers  le  Ciel. 

M A L D WIN, 

fils  de  Donwald  IV,  fucccde  en  66  ( à fon  coufin  germain  Ftrkard  II  ; (fc 
meurt  en  684. 

Il  fut  aufli  religieux , que  fon  prèdéceffeur  l’avoit  été  peu. 

Sa  Femme  le  'fit  étranger  pendant  une  nuit , parcequ’elle  le  foupçonnoit 
d’avoir  fecrètement  des  Maicreffes.  Dès  le  lendemain , elle  fit  fes  complices 
furent  arrêtés  ; convaincus  de  leur  crime  ; & brûlés  vifs  fur  une  hauteur , afin, 
die  l’Hiftoire , que  leur  fupplice  fut  vu  de  plus  loin. 


SATANS  tt  IUuJtrti. 


çoife.  Sa  partialité  déclarée  pour  les 
Rois  de  Bourgogne  le  rend  très  fufpeft 
dans  ce  qu’il  dit  des  autres  Rois  Fran- 

fois,  & dans  ce  qu’il  rapporte  des  ' , 
iffërens  8c  des  guerres  des  Ducs  Lom- 
bards avec  le  Roi  Gontran.  Il  eftee-.' 
pendant  infiniment  utile  , furtout  pour  t 
l’Hiftoire  de  France.  Il  fupplée  fie  con- 
tinue Grtgiirt  dt  Tours.  A l’égard  des 
autres  Roïaumes , il  dit  beaucoup  de 
choies  qui  ne  font  point  dans  leurs 
Hiftorieivs  : mais  il  faut  que  la  Criti- 

?[ue  préfide  à l'ufage  qu’on  en  peut 
aire. 


aiant  en  $ alTocié  fon  fils  Conftantin  à l’Empire  ),  pour  leur 
faire  part  ac  fon  exaltation  : mais  il  n’écrit  point  au  Patriar- 
che Pierre , qui  n’avoic  pas  eu  de  réponfe  d 'Eugène.  Les  Em- 
. pçreurs  reçurent  fon  bien  les  Nonces  & la  Lctrc  de  Vitaliau 
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£ V EN  EM  EN  S fous  le  Règne  de  CONSTANT  II. 

A R I P E RT  I f Roi  des  Lombards. 

— — — 

Ils  confirmèrent  les  privilèges  de  l'Eglife  Romaine  ; & firent 
préfent  à la  Bafilique  de  S.  Pierre  d’un  Livre  d’Evangiles, 
couvçrt  de  lames  d’or  enrichies  de  diamans  d’uu  grand  prix. 

• * 

»’  * 66 1. 

ARirinr  meurt  dans  la  neuvième  année  de  fon  règne.  Ses 
deux  fils  Pertharit  & Gondebert  , lui  fuccèdcnc  enfemble, 
fuivant  (es  intentions  ; & prènent  auflitôt  pollcflion  chacun 
de  la  part , qu’il  leur  avoit  aflignée. 

66%. 

Constant  II,  ennuïé  du  fejour  de  Conftantinople , parce- 
que  , Ce  voïant  haï  de  tout  le  monde , il  n’y  croïoit  pas  fes 
jours  en  fureté,  fort  de  cette  Ville  avec  fes  effets  les  plus  pré- 
cieux ; & le  bruit  fe  répand  qu'il  va  réfider  pour  toujours  en 
Italie.  Il  envoie  chercher  l’Impératrice  & fes  trois  Fils  : mais 
le  Sénat  & le  Peuple  s’oppofent  à leur  fortie.  Il  s’embarque, 
paffe  en  Grèce  , & vient  l’année  fuivante  en  Italie. 

Pertharit  & Gondebert  prènent  les  armes  l’un  contre  l’autre  , 
chacun  voulant  feul  être  Roi.  Gondebert , vraifemblablemene 
après  avoir  reçu  quelque  échec,  envoie  Garibald , Duc  dç 
Tfiirin  , prier  Grimoald  3 Duc  de  Bènevent,  de  venir  à fon 
fecours  , & lui  prqmètre  fa  foeur  en  Mariage.  Garibald , àcc 
que  l’on  prétend,  répond  mal  à la  confiance  de  Gondebert. 
Il  exhorte  Grimoald  « à fe  faifir  lui-même  de  la  Courone, 
« pour  délivrer  la  Nation  de  deux  jeunes  Rois  animés  l’un 
«contre  l’autre,  qui  ne  peuvent , en  fç  détruifant  mutuelle- 
«ment,  que  détruire  le  Roïaume  ».  Grimoald , fans  perdre 
de  tems,  affemble  unç  Armée  confidérable  , pendant  que, 

?ar  fon  ordre , Thrafimond  , Comte  de  Capoue , va  dans  la 
’ofeane  & dans  le  Duché  de  Spolèce,  engager  tous  ceux  qui 
voudront  le  fuivre.  Il  charge  fon  fils  Romoald  du  Gouverne- 
ment de  fes  Etats,  & s’achemine  vers  Pavie.  Thrafimond  le 
joint  dans  fa  marche  -y  &,  toute  l’Armée  étant  arrivée  près  de 
Plaifance  , Garibald  en  va  doner  avis  à Gondebert  ; & lui 
confcille  de  loger  le  Duc  de  Bènevent  dans  fon  Palais.  Il  lui 
fait  enfuirc  entendre  , « Qu'il  ne  doit  pas  cependant  fe  fier 
» aveuglement  à Grimoald  ; & qu'à  tout  évènement  il  fera 
« bien , de  ne  fe  pas  trouver  avec  lui , fans  être  armé  fous 
«fes  habits  «.  Ce  récit  eff  chargé  de  circonftances  , qui  pa- 
rodient inventées  après  coup , pour  exeufer  en  quçlque  forte 


Digitized  by  Google 


-de  l’Histoire  d’Italie. 


îTÈNîMENS  fous  U Ripne  de  CONSTANT  II.  v- 
PERTHAR1T  & GONDEflERT  , Rois  des  Lombards.  ' 

■ * ■■  ■■  ■>  ■■■■  lll>^l^ 

un  a (Tartinât  affreux  ; & qui  font  d’autant  plus  fufpcctcs  , que  ? 
Garibald  y joue  fans  intérêt  le  rôle  d’un  Scélérat-  Quoiqu’il  > V 
en  puiffe  être  , quand  les  deux  Princes  fe  voient  pour  la  pre- 
mière fois  , Grimoald  , s’appercevant  que  Gondcbert  êtoit  * .4 
armé,  tire  fon  épée  & le  tue.  Il  fe  rend  maître  enfuite  de  * 

Pavie  8c  du  refte  des  Etats  de  ce  Prince  , dont  quelques  Do- 
meftiques  fidèles  fauvent  le  fils  Ragombert , jeune  enfant , 
dont  on  ne  voit  pas  que  Grimoald  air  fait  faire  aucune  re- 
cherch c.  Pertharit  t informé  de  ce  qui  venoit  d’arriver  à Pavie, 
çn  eft  fi  troublé  , que,  prenant  la  fuite  précipitamment  pour 
Ce.  retirer  en  Pannonie , il  oublie  d’emmener  avec  lui  fa  femme 
Rodeliade  & ton  fils  Cunibcrt.  Ils  tombent  l’un  8c  l’autre  en- 
tre les  mains  de  Grimoald,  qui  les  envoie  à Bènevcnt.  Celui- 
ci,  devenu . maître  de  Milan  , affemhle  la  Diète  générale, 

&rfe  fait  proclamer  Roi.  Pour  s’affermir  fur  le  Trône,  il  époufe 
la*  fopur  4c  Pertharit  & de Qondebert,  ~ • 


- 1 ’<  • , 66\.  : ; 

Constant  arrive  à Tarente , tire  fes  troupes  des  Villes 
d’Italie,  en  fait  venir  quelques-unes  de  Sicile,  & médite  la 
conquête  de  Bènevent.  Il  s’empare  d'abord  de  plufieurs  petites 
Places  fans  défenfe.  Nocera , Ville  alors  très  confidérable  SC 
très  riche , l’arrête  quelque  tems.  Il  l’emporte  d’affaut,  l’aban- 
done  au  pillage , & la  rafe.  Il  invertit  Acerença , que  fit  fi- 
tuation  ne  lui  laiffoit  lieu  dèfpércr  de  prendre  que  par  fa- 
mine. Il  s’en  éloigne  bientôt , pour  alliéger  Bènevent.  A foi» 
approche  j Romaald  envoie  Sefwald  , fon  Gouverneur,  prier 
le  Roi  fon  Père  d’accourir  à fon  fccours.  Grimoald  affemble 
en  hâte  une  puiffantc  Armée;  confie  le  gouvernement  de 
l’Etat  à Loup  , qu’il  avoit  depuis  peu  fait  Duc  de  prioul  ; Sç 
marche  à grandes  journées  vers  Bènevent,  Romoald , qui , 
malgré  fa  jeunçffe,  n’avoit  pas  moins  de  conduite  que  de 
valeur,  défend  cette  Place  avec  l'habileté  d’un  vieux  Capi- 
taine. Il  n’avoit  pas  eu  fuffifammçnt  de  troupes  pour  préve- 
nir le  fiége  par  une  aétion  générale  : mais  il  eft  à peine  aflîégé, 
que  , par  de  fréquentes  forties  avec  l’élite  de  la  jeunçffe,  il 
retarde  les  progrès  des  aflîégeans , ruine  leurs  travaux,  & leur 
tue  continuellement  du  monde.  Grimoald  étant  arrivé  fur 
les  frontières  du  Duché,  Sefwald  en  va  porter  la  nouvelle  : 
mais  il  eft  pris  par  les  Grecs.  X/Empereur  le  fait  conduire 
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2.^1  Abrégé  chronologique 

E VIL  NE  MENS  fout  le  \ègne  de  CONSTANT  11. 

GRIMOALD,  Roi  des  Lomberdj. 

.■**  - _ . . 

fous  les  murs  de  la  Ville,  avec  ordie  de  dire  aux  Affiégésj  que 
le  Roi  ne  peut  leur  doner  aucun  lecours.  Sejwald  demande 
* , à parler  à Grimoald , qu’il  exhorte  à tenir  bon , parccque  fon 
* Père , arrivé  fur  les  bords  du  Sangro , ne  tardera  pas  a venir 
' attaquer  les  Afliégcans.  Il  lui  recommande  enfuite  fa  Femme 
8c  fes  Enfans , bien  certain  que  les  Grecs  rte  lui  pardoneront 
pas  d'avoir  trompé  leur  attente.  L'Empereur  lui  fait  fur  le 
champ  couper  la  tête  , qu’une  Balifte  jète  dans  la  place.  Ro- 
moald  l’arrofe  de  fes  larmes  ; 8c  la  fait enfevelir  honorable- 
ment. Confiant  lève  le  liège;  8c  fe  retire  vers  Naple:  mais, 
au  partage  de  la  rivière  de  Calore,  fon  Arrière-garde  eft  taillée 
en  pièces  par  un  Détachement  de  l'Armée  de  Grimoald.  Lorf- 
que  l’Empereur  eut  mis  le  refte  de  fes  troupes  en  fureté  dan* 
le  voifinage  de  Naple , Saburrus , l'un  de  fes  Généraux  lui 
demande  zo  mille  homes,  8c  lui  promet  de  bacre  les  Lom- 
bards. Romonld  obtient  de  fon  Père  d’aller  •attaquer  ce  Gé- 
néral. On  fe  bat  des  deux  parcs  avec  un  courage  opiniâtre  î 
8c,  la  viâoirc  aiant  été  longtems  incertaine,  les  Grecs  font 
mis  en  déroute  avec  une  perte  confidérable.  Grimoald  retourne 
à Pivie.  . r ; . - 

; L’Empereur  ne  s’êtanc  arrêté  que  peu  de  tems  'à. Naple,  ar- 
rive à Rome  le  Mercredi  ; de  Juillet.  Le  Pape  8c  tout  le 
Clergé  vont  le  recevoir  à fix  milles  des  portes , 8c  le  condui- 
fent  à S.  Pierre , où  Confiant  fait  fa  prière  8c  laide  des  pré- 
fens.  Il  va  le  Samedi  viliter  Ste.  Marie  Majeure  3 8c  fait  auffi 
quelques  préfens  à cette  Eglife.  Le  Dimanche , il  Ce  rend  ert 
procertïon  avec  toute  fa  fuite  au  Vatican  , entend  la  Melfe 
célébrée  folemnellement  par  le  Pape , 8c  donc  pour  offrande 
un  riche  voile  tiffu  d’or  8c  de  foie.  Le  Samedi  d’après , il  en- 
tend l’Office  dans  la  Bafilique  Patriarchale  de  Latran;  8c  le 
Pape  le  traite  avec  toute  fa  Cour.  Le  furlendemain , il  quite 
Rome , après  l’avoir  dépouillée  de  tous  fes  ornemens  de  bronze, 
8c  même  des  carreaux  de  cuivre , qui  couvroient  l’Eglifc  de  1a 
Rotonde.  Il  retourne  à Naple , paife  avant  la  fin  de  l’année 
en  Sicile , 8c  choifit  Siracufe  pour  fa  réfidence. 

G rt mo alt)  envoie  demander  Pertharit  au  Kan  des  Abârés, 
qui  répond  aux  Ambafladeurs  : Les  Dieux  , garant  de  mes 
ferment , me  puniraient , fi  je  commetois  le  crime  „ que  vous 
me  demandés , Ils  lui  déclarent  alors , « Que , s’il  prétend 
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Er EN  EM  EN  S fous  U Règne  de  CONSTANT  I T, 
ÇRIMOALD,  Roi  dei  Lombards. 

« garder  Pertharit  dans  Tes  Etats,  il  doit  s’attendre  à la  guerre  33, 
Les  intérêts  du  Kan  ne  lui  permètant  pas  de  rompre  avec  les  - 
Lombards , il  confcillc  à Pertharit  de  fe  réfugier  ailleurs.  Ce  * 
Prince , ne  Tachant  où  trouver  une  retraite  allurée , prend 
l’étrange  réfolution  d’aller  fe  remètre  entre  les  mains  de 
l’Ufurpateur , dont  il  entendoit  vanter  la  clémence.  Il  vient 
incognito  jufqu’à  Lodi;  & détache  Unulf , le  plus  fidèle  de  Tes 
Serviteurs,  pour  avertir  Grimoald  de  là  venue.  Grimoald 
done  Ta  parole  de  Roi , qu’il  ne  fera  fait  aucun  mal  à Per- 
tharit. Celui-ci  fe  rend  à la  Cour,  & veut  fe  jeter  aux  pieds  de 
l’Ufurpateur , qui  l’en  empêche , l'embrallc  & lui  jure  qu’il  n’a 
rien  à craindre,  & qu’il  le  traitera  corne  Ton  frère.  On  lui 
meuble  un  Palais  dans  Pavic  ; & Grimoald  lui  fait  un  état  con- 
venable. Mais  enfuitc , corne  la  plufpart  des  Grands  & tous 
les  Citoïens  de  Pavie  s’emprefloient  de  l'aller  voir,  les  Mi- 
piftres  de  Grimould  lui  font  entendre  , qu’il  court  rifque  de 
perdre  fa  Courone.  La-delTus  il  envoie  à Pertharit  de  quoi 
faire  un  fomptueux  feftin  , dans  l’efpérance , que  ce  Prince 
s'enivrant  avec  fes  amis , on  poura  I enlever  pendant  la  nuit 
pour  l’çnfermer  dans  quelque  Fortcreflc.  Pertharit , averti  du 
piège  qu’on  lui  tend,  l’évite,  en  ne  buvant  que-deleau  du- 
rant tout  le  repas  , & taillant  penfer  qu’il  buvoit  autant  de 
vin  que  fes  convives.  Il  n’eft  pas  pluftôt  couché,  que  le  Palais 
eft  invefti  : mais  Unulf  le  fait  habiller  en  Efclavc  , le  charge 
de  quelques  meubles  , & le  conduit  vers  la  porte  en  le  gron- 
dant & lui  donant  même  quelques  coups  de  bâton.  Les  Gar- 
des croient  ce  qu’il  lui  plaît  de  leur  dire , & le  taillent  palfcr. 

Il  mène  Pertharit  rs  un  endroit  des  remparts,  où  quelques 
Domeftiqucs  l’attendoicnt.  Ils  dêccndent  le  long  du  mur  avec 
des  cordes  ; faililfcnt  des  chevaux  , qui  pailfoient  dans  une 
prairie  voifinc  ; & fe  fauvent  en  France  par  la  route  de  Turin. 
Pertharit  venoit  de  fortir  du  Palais,  lorfque  Grimoald  or- 
done  qu’on  l’amène  en  fa  préfencc.  On  frape  à l’apartcment. 
Un  Valet  de  Chambre , fans  ouvrir , demande  en  grâce  «qu’on 
33  laide  dormir  fon  Maître , parccqu’il  a tant  bu  , qu’il  ne  peut 
33  fe  foûtenir  33.  Grimoald,  à qui  l’on  va  rendre  comte,  or- 
donc  qu’on  l’amène  fur  le  champ.  On  enfonce  la  porte  ; on 
le  cherche  dans  tout  l’appartement;  5c  le  Valet  de  Chambre 
dit  enfin  que  fon  Maître  n’eft  plus  dans  Pavie.  Il  eft  aullî- 
;ôt  traîné  par  les  cheveux  à Grimoald , qu’il  inftruitdc  tout. 
Ce  Prince  demande  à quelques  Couxtifans  ce  qu’il  faut  faire 
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x de  cet  home.  Tous  répondent  qu’il  faut  le  faire  mourir.  Non  s 
s dit  Grimoalds  11  faux  le  récompenjer  d'avoir  expofé  fa  vie 
pour  fa'uver  celle  de  jon  Maître  ; & fur  le  champ  il  le  met 
au  nombre  de  fes  ValetS  de  Chambre , promet  de  lui  faire 
du  bien  , & lui  recommande  de  lé  lcrvir  avec  autant  de  fidé- 
lité qu’il  avoir  fervi  Perthàrit.  Apprenant  enfuite  qa  Unulf 
serait  retiré  dans  la  Bafiliquc  de  S.  Michel ilhirfait  dire* 
parole  de  Roi , qu’il  n'a  rien  à craindre  j & le  mande  au  Palais. 
Il  en  apprend  tout  le  détail  de  la  fuite  dé  Perthàrit  ; le  com‘ 
ble  de  louanges  ; & lui  dit  de  refier  à Pavie , tranquille  pof- 
lèflcur  de  tous  fes  biens.  Quelque  tems  après,  Unulf  étant  à 
la  Cour,  il  lui  demande  s’il  eft  content  de  fa  ficuation.  Unulf 
répond , « Qu’il  aimerait  mieux  vivre  dans  l’indigence  auj 
«près  de  Perthàrit , que  de  vivre  loin  de  lui  dans  I’abon- 
«dancc«.  Grimoald  aiant  fait  au  Valet  de  Chambre  la  mê-* 
me  qucftion  , en  reçoit  la  même  réponfe.  Il  leur  permet  alorà 
à tous  deux  d’emmener  leurs  Efctaves  & leurs  Chevaux , d’em-4 
porter  ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux,  & d’aller  joindre  Per- 
tharit.  Peut-être  ne  fe  tromperoit-on  pas  , en  croïant  qus 
Grimoald , confultant  fes  véritables  intérêts,  n avoit  eu  def- 
£cin  que  d’éloigner  ce  Prince  de  fa  Cour  & de  Tltalic  ; & qud 
lui-même  eut  foin  de  le  faire  avertir  du  prétendu  projet  dâ 
l’arrêter. 

. 66  f, 

Prrthàrtt  trouve  une  retraite  auprès  de  Clotaire  III  j 
Roi  de  Neuftrie  & de  Bourgogne;  & l’engage  , ou  pluftôc 
fon  Maire  du  Palais,  à te  remètre  fur  le  Trône.  Une  Armétf 
Françoife  parte  les  Alpes  , & s’avance  jufqU ‘auprès  d'Àfti. 
Grimoald , ne  voulant  pas  courir  le  rîfque  d’une  bataille* 
feint  tout  à coup  une  terreur  panique  ; fe  retire  fur  le  foir  i 
& laifle  dans  fes  tentes  une  partie  de  fes  bagages  , avec  des 
viandes  & du  vin  en  abondance.  Les  François , accourus  pour 
piller,  ne  fongent  qu’à  faire  bone  chère,  & s'enivrent.  Ver9 
le  milieu  de  la  nuit,  Grimoald  les  furprend  endormis,  Sc- 
ies parte  prefque  tous  au  fil  de  l'épée.  • 

Confiant  ne  fait  fubrtfter  fa  fuite  en  Sicile,  qu’en  ruinant 
par  de  nouvelles  importions  Cette  Ile , la  Calabre , la  Sar- 
daigne , & ce  qui  reftoit  à l’Empire  en  Afrique.  Il  ne  faitpa» 
même  difficulté  d’enlever  par  tout  les  Vafes  facrés  des  Eglifes^ 
ï-ss  Siciliens  çn  particulier  font  û vexés,  quç  beaucoup  ai- 
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ment  mieux  aller  vivre  en  Sirie  fous  la  domination  des  Sara- 
fins , que  de  fuuffrir  dans  leur  patrie. 

666s 

Loir p , Duc  de  Frioul,  à qui  Grimoald  avoir,  en  66y  , 
confié  la  garde  de  fon  Palais  & le  foin  de  l’Etat , lorfqu’il 
alloit  au  fecours  de  Bèncvcnr , s’êtoit  conduit  corne  fi  k Roi 
n’eût  jamais  du  revenir  à Pavie  ; & s’êtoit  permis  toutes 
fortes  d’injufticcs  pour  augmenter  fes  richcfles.  Lorfqu’enfuite 
il  avoit  appris  que  Grimoald.  fe  difpofoit  à revenir  , il  s etoit 
retiré  promtement  à Cividal  5 & , raffemblant  à la  hâte  toutes 
fes  troupes , il  avoit  arboré  l'étendart  de  la  révolte.  Le  Roi 
qui  le  vouloit  punir , mais  en  évitant  une  Guerre  Civile,  avoit 
fecrctcment  engage  le  Kan  des  Abares  à faire  des  courfcs 
dans  le  frioul.  Le  Kan  y vient  lui-meme  cette  année.  Loup 
avoit  peu  de  troupes.  Il  ne  laide  pas  de  marcher  hardiment 
au  devant  des  Abares,  & les  combat  trois  jours  de  fuite  avec 
avantage  : mais,  le  quatrième  jour,  ks  Abares , irrités  de  leurs 
pertes , l’attaquent  avec  tant  de  fureur , que  fes  troupes  font 
mifes  en  déroute  ; & que  lui-même , après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur,  refte  mort  fur  la  place.  Les  Frioulois  fc  re- 
tirent de  toutes  parts  dans  ks  Villes  fortifiées  & dans  les 
Châteaux  j & laiffent  la  Campagne  libre  aux  Abares , qui  la 
ravagent,  & brûlent  quantité  de  Villages  & de  Bourgs.  Gri- 
moald y dont  ils  avoient  plus  que  rempli’ks  intentions,  leur 
fait  dire  de  fc  retirer.  Le  Kan  répond  , « Que  fes  armes  ont 
conquis  le  Frioul , & que  fon  deffeiu  eft  de  le  garder».  Gri- 
moald entre  aulfitôt  dans  cette  Province , & vient  camper  à 
la  vue  des  Abares.  Des  Ambafiadeurs  du  Kan  1 étant  venus 
trouver  , il  les  retient  quelques  jours,  fans  leur  rendre 
de  réponfe;  & chaque  jour  il  fait  en  leur  préfence  la  revue 
de  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée,  qu’il  leur  fait  paroître 
très  confidérable , quoiqu’aflës  médiocre.  Il  en  paffoit  chaquc- 
fois  devant  eux  divers  Corps,  toujours  les  mêmes:  mais  avec 
des  habits  & des  armes  différentes.  Il  congédie  etifuire  ces 
Ambaffadeurs  , en  les  chargeant  de  dire  à leur  Maître , « Que 
» s’il  ne  fc  hâte  pas  de  s’en  retourner  , il  ira  lui-même  avec 
» toute  cette  multitude , qu’ils  ont  vue , lui  montrer  le  chemin  ». 
Le  Kan  s’en  retourne.  ÏVarnefrid , fils  de  Loup , lui  voulant 
fuccèder,  a recours  aux  Efclavons  de  la  Carinchie,  qui  lui 
prêtent  volontiers  des  uoupes  ; mais  U çit  batu  par  les  Friour 
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' lois , qui , du  confentemcnt  de  Grimoald , élifent  pour  Duc 
Weciaris. 

V Maur,  Archevêque  deRavenne,  obtient  de  l’Empereur  un 
Diplôme , par  lequel  ce  Prince  « exemte  pour  toujours  les 

Archevêques  de  Ravcnne  de  la  dépendance  de  tout  Supé- 
33  rieur  cccléfiaftique  , 6c  même  de  celle  du  Patriarche  de 
33 l'andine  Rome  ; Sc  charge  l’Exarque  Grégoire,  fuccertcur 
33  de  Calliopas , de  l’exécution  de  fes  ordres  à cet  égard  33.  On 
ignore  à quel  fujer  Maur  avoit  pu  fe  brouiller  avec  le  Pape  : 
maison  fait  que  dans  une  des  années  précédentes,  V. italien 
avoit  fait  demander  quelque  aéte  de  fourmilion  à Maur  ; 8 c 
que  ce  dernier  avoit  répondu , « Qu’il  s’étonoit  de  la  demande 
33  du  Pape , puifqu’ils  êtoient  convenus  de  ne  point  s’inquiéter 
33  l’un  l'autre  } 6c  qu’il  en  avoit  l’ade  figné  de  Vitalien  lui— 
33  même  33.  Le  Pape,  offenfé  de  cette  réponfe,  avoit  écrit  à l’Ar- 
chevêque , « Que  s’il  ne  fe  rendoit  pas  inceflamment  à Rome , 
33  il  l’excommunieroit  33.  L’Archevêque  avoit  répliqué  fur  le 
même  ton , 8c  menacé  le  Pape  de  l’excommunier.  L’EmpereUr, 
à qui  l’un  6c  l’autre  av oient  eu  recours,  avoit  pris  parti  pour 
l’Archevêque. 

667. 

Grimoald,  lorfqu’il  alloit  au  fecours  de  Bènevent,  avoit 
reçu  quelque  injure  des  habitans  de  Forlimpopoli , Ville  de 
l'Exarchat;  6c  depuis  ils  avoient  arrêté  plufieurs  fois  fes  Cou- 
riers  6c  ceux  de  fon  fils  , qui  partoient  ordinairement  fur  leur 
territoire.  Il  réfout  cette  année  de  les  en  punir.  A la  tête  d’un 
Corps  de  Troupes  d’élite,  il  trompe Ja  vigilance  des  Gardes 
de  Ravenne  ; 6c,  partant  par  la  route  de  Pontrcmole , il  tombe 
fur  Forlimpopoli  le  Samedi  Saint , à l’heure  même  que  l’on 
y batifoit  les  Enfans.  Prcfque  tous  les  habitans  font  partes  au 
ni  de  l’épée.  On  ne  fait-  pas  même  grâce  aur  Eccléfiaftiquesj 
8c  le  carnage  eft  fi  grand  , que  du  tems  de  Paul  Diacre , 
c’cft  à dire  plus  de  cent  ans  après,  cette  Ville  êtoit  encore 
deferte. 

Le  Roi  Rothar  avoit  fait  la  conquête  d’Oderzo  : mais  c’êtoit 
dans  cette  Ville , que  les  Grecs  avoient  aflafiiné  les  Duos  de 
Erioul,  frères  aînés  de  Grimoald  ; 6c  ce  Roi  l’avoit  prife  en 
telle  averfion  , qu’il  ne  put  fe  réfoudre  à la  tailler  fubfifter. 
Il  la  fait  rafer  cette  année , après  en  avoir  diilribué  les  ha- 
bitans 6c  le  territoire  aux  villes  de  Cividal-di-Friuli,  deTré- 
vife  6c  de  Ceneda. 
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Romoa  ld  augmente  conGdérablement  Ton  Duché  pat  la  4 
prife  de  Ta  tente  & de  Briade , que  les  Grecs  ne  purent  pat 
fccourir. 

Grimoald  publie  'quelques  Loix  pour  fuppléer  à Y Edit  de 
Rotkar,  Si  pour  le  réformer  en  quelques  points.  Les  Duels 
judiciaires  êtoient  en  ufage  parmi  les  Lombards , qui  peut* 
être  avoient  été  les  premiers , étant  encore  Idolâtres , à cher- 
cher la  vérité  par  ce  moïen.  "L'Edit  de  Rotftar  autorifoit  ce* 
Duels } & Grimoald , ne  pouvant  les  abolir  , voulut  du  moins 
les  rendre  moins  fréquens.  Il  ordonï , “ Que  dans  les  Quef- 
« tions  d’Etat  & lorsqu'il  s’agiroit  de  Porteffion  de  Biens , le* 
3>  Duels  ne  feroient  plus  permis  apres  trente  ans. 

Vers  la  fin  de  Septembre , Confiant , en  fortant  du  bain  à 
Siracufe  , cft  a (Tartiné  par  André , fils  du  Préfet  Troïle.  Le* 
Conjurés  élifent  fur  le  champ  pour  Empereur  Mecetius  ou 
Mi[i[ist  l’un  d’entre  eux,  jeune  Arménien  d’une  très  belle 
figure. 
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a ENENEMENS  fous  les  Règnes 
de * CONSTANTIN  IM,  dit  POGO- 
NAT}  de  JUSTINIEN  II}  de 
LEONCE  } d'ABSIMARE  , die  TJ. 
BÇRE  III } de  JUSTINIEN  II 
tyèsabli  } de  BARDANES  , dit 
SUIUBPiCUS  } d'ARTHEMIUS, 
dit  ANASTASE  II}Crde  THEO- 
«QSfi  III. 

GRlMOALD  , Roi  des  Lombards. 


EMPEREURS. 


ROIS 
des  Lombards. 


Avènement  au  Trtne , Mort,  Origine , 
Femmes  , Enfant. 


A N NEE  66^. 

Constantin  IV  pafle  en 
§icile  avec  qnc  armée.  Il  y 
trouve  des  troupes  venues 
(^Italie , d’Illrie , de  Sardaigne 
4c  d’Afrique  ; & forme  le  fie^e 
4e  Siracule,  qui  le  rend  apres 

?|i}elquc  défenfe.  Mtcetius  & 
es  complices  font  mis  à mort  ; 
& Conjiantin  retourne  à Conf- 
tantinoplc.  La  diligence , dont 
ilavoit  ufé,  rendit  inutile  pour 
Mecetius  l'alliance,  qu’ii  avoit 
faite  avec  les  Sara  lins  d’Egipte. 
Ils  n'arrivèrent  à fon  fccours 
qu’apres  fa  mort  & le  départ 
de  l'Empereur.  Ils  firent  leur 
décente  à Siracufc , qu’ils  fac- 
ca^èrent , & dont  ils  malTa- 
crerent  prcfque  tous  les  habi- 
tans.  Ils  parcoururent  la  plus 
grande  partie  de  l’Ile,  en  la 
ravageant  ; & s’en  retourné 
rent  avec  tous  les  bronzes , que 
Confiant  11  avoit  volés  aux 
Romains. 


Pendant  que  IVtftaris, 
Duc  de  Frioul , croit  à Pavie , 
cinq  mille  Efclavons  foras  de 


CONSTANTIN  IV 
furnomè 
POGONAT 
ou 

LE  BARB  V, 

déclaré  Augufte  en 
Mars  6(4  par  fon 
père  Confiant  11, 
règne  avec  lui  juf- 
qu’ea  Septembre 
CB  S ; feu!  eufuite 
julqu’en  660 > qu’il 
déclare  Auguftes 
fes  frères  Hera- 
elius  & Tibère  ; 
règne  avec  eu*  juf- 
qu’en  Bg  1, qu’il  les 
liépolé  du  rang 
d’Augufte , aucjuel 
il  élève  en  meme 
rems  fon  fils  Juf- 
tinien  II , avec  le- 
quel il  règne  juf- 
qu’à  fa  mort  en 
Septembre  6S4. 

11  croit  le  üls 
aîné  de  l’Empe- 
reur Heraelius 
Conftantius. 

Il  eut  pour  fem- 
me Anaftafit  , qui 
le  fit  père  de  Juf- 
tinien  II , fon  fuc- 
ceffeur,  & d.  Théo- 
dore. 

Obligé  par  le 
mauvais  état,  dans  1 
lequel  il  trouva  les 
affaires  de  l’Empi- 
re , de  Ce  tenir  fur 
la 1 dèfenüve  avec 
les  Sarafins,  il  lit  1 
la  guerre  heureu-  1 
fement  ; & l’on 
peut  dire  de  lui  1 
ce  que  l’on  avoit  ' 
dit  quatre  fiècles  I 
auparavant  de  Sé- 
vère Alexandre  , [ 
qu’il  arrêta  i’Em-  1 
pire  fur  le  pan-  1 
chant  de  fa  ruine.  1 
La  défenfe  de 
Conftantinople  fut  [ 
l’aélion  la  plus  i 


GRlMOALD  , 

depuis  662,  meure 
en  671. 

GARIBALD  , 

proclamé  Roi  , 
quoiqu’enfant,  au- 
flitoc  après  la  mort 
de  fon  père  Gri- 
moald , ne  règne 
que  trois  mois. 

C’ell  tout  ce  que 
l’Hiftoire  nous  ap- 
prend de  ce  Prince, 
qu eGrimoald  avoic 
eu  de  fa  féconde 
femme,  foeur  des 
Rois  Pertharit  éC 
Gondebert . 

pertharit,- 

rétabli. 

La  mort  de  Gri- 
moald  aiant  rame- 
né ce  Prince  , la 
Diète  générale  des 
Lombards  ne  fait 
pas  difficulté  de 
lui  rendre  le  Trô- 
ne , te  de  dépo- 
ter Garibald.  Il 
meurt  en  686. 

Il  avoit  époufis 
Rodthr.de  , Prin- 
celfe  pieufe  & bien» 
fai  faute, de  qui  l’o- 
rigine n’eft  pas 
connue. 

Elle  le  fit  Père  , 
i°.  de  Cunibtrt , 
lequel  croit  né 
torique  Grimoald 
ufurpa  la  Courone 
en  661  ; & que 
Pertharit  lit  en 
677  déclarer  fon 
collègue  & fon 
fucceffeur:  do 

Winilinde , ou  Wi- 
gilinde  , qui  fut 
femme  de  Gri- 
moald Il , Duc  de 
Bènevenr. 

Rendu  vertueu* 
par  fes  malheurs  , 
Pertharit  ht  le 
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EX  A R Q_V  ES 
de  Ravennc  ; 

& 

DUCS  en  Italie. 


PAPES. 


EXARQUES. 

GREGOIRE, 

Tatrice  , êcoit  E- 
xarqne  eu  666  , & 
ne  l'étoit  plus  en 
67s. 

THEODORE  II, 

Patrice  , croit  E- 
xarque  en  67  s , 
ou  peut-être  pluf- 
tôt.  Il  meurt  à 
Raveime  en  687. 

Il  fit  bâtir  dans 
cette  Ville  le  Mo- 
nallère  de  S.  Thto- 
dorc  , à cote  de 
J’Eglile  de  S.  Mar- 
tin, Confelfcur  , 
laquelle  le  Roi 
Trtèodorik  avoit 
lait  bâtir , & que 
l’on  appelloit  au 
Ciel  d’or.  11  dana 
trois  Calices  d’or 
à la  Cathédrale: 
& lit  rebâtir,  con- 
jointement avec 
l'Archevcqueriéo- 
dore , l’Egide  de 
i-.Paui , laquelle 
avoit. fervi  quelque 
rems  de  Siaago- 
gue  aux  Juifs.  11 
orna  l’Eglife  de 
Sainte  Maria  aux 
Blachernts  d’un 
Pavillon  de  pour- 
pre du  plus  grand 
prix  , fur  lequel  on 
avoit  brodé  l'Hif- 
toire  de  la  Créa- 
tion du  Monde. 
Il  avoit  coutume 
J'aller  tous  les 
jours  faire  la  priè- 
re dans  cette  E- 
giife  , où  fa  fem- 
me Agathe  & lui 
furent  enterrée. 

JEAN  PLATYN, 

Patrice , fuccède  a 
Théodore  U , en 
US?.  Il  eft  rappel- 
le, ou  meurt  en 
701. 


VIT  A LIEN, 

depuis  le  jo  de 
Juillet  6 f 7 , meurt 
à ce  que  l’on  croit 
le  17  de  Janvier 
67t. 

ADÉODAT, 

confacréle  îtd’A- 
vril  C 7 z,  meurt  en 
676.  On  ne  fait 
ni  le  mois  , ni  le 
jour. 

Ce  Pape , né 
Romain , avoit  été 
Moine  à Rome 
dans  le  Mnnaftè- 
re  de  S.  Erafme , 
in  Monte  Ccelio. 

Doux , humble , 
charitable,  H eut 
grand  foiu  des 
Pauvres  ; & répan- 
dit les  libéralités 
fur  tour  le  Clergé 
de  Rome.  I!  aug- 
menca  confidérà- 
blemenr  l'hono- 
raire , que  fes  pré- 
décerfeurs  avoienc 
coutume  de  doner 
à chacun  des 
Clercs  ; & qui  s’ap- 
pelloit  Roga. 

DONUS  I, 

que  le  P.  Pagi 
croit  avoir  été 
confacré  le  1 de 
Novembre  676  , 
meurt  le  1 1 d’A- 
vril  67s. 

Il  croit  Romain. 
AGATHON, 

Sicilien , confttcré, 
fuivant  i’opinioa 
commune,  le  té 
de  Juin  67-8, meurt 
aucommencetnent 
de  Janvier  C8». 

Ce  Pape  , que  fes 
vertus  ont  fait  mè- 
tre au  nombre  des 
Saints , avoir  éeé 
Moine. 

11  eut  la  gloire 
de  concourir  avec 
l’Empereur  Cons- 
tantin Pogonat , 


PRINCES 

eontemporains. 


ROIS 
des  wiftgoths 

en  Efpagne. 
RÊCESWINTH  , 

Roi  avec  fon  Pcre 
Chindafwinth  en 
C43  , leul  en  6)  1, 
meurt  le  1 de  Sep- 
tembre 67 1 . 

I VA  MBA , 

élu  en  67 1 , abdi- 
que en  6% o , & 
meure  en  6s 8. 

Ricef-winih  étant 
mort  dans  une 
Maifon  de  Cam- 
pagne à 40  lieues 
de'  Tolcde  ; les 
Evêques  & les 
Grands  du  Palais 
proclamèrent  Roi 
hf'amta  , qui,  s’ex- 
cufanc  fur  fon  âge, 
refulit  de  conicn- 
tir  à fon  élection. 
Us  le  jetèrent  tous 
à fes  genoux  , en 
le  fuppliant  de  ne 
pas  démentir  leur 
choix.  Corne  il 
perfilfoit  dans  fon 
refus  , un  des 
Grands  tint  fon 
épée  ; & le  mena- 
ça de  le  tuer  , s’il 
n’accepcoit  pas 
la  Courone,  que 
fon  mérite  & l’in- 
térêt public  lui  dé- 
féraient. Il  ajou- 
ta, « Que  l’on  n’é- 
moit  pas  moins 
7>  ennemi  de  l'E- 
st tat , en  refufant 
1»  de  le  fervir  , 
s»  qu’en  cherchant 
ti  a lui  nuire  t». 

Très  peu  de  teins 
après  fon  couro- 
nement , Hildcrik, 
Comte  de  Nîmes, 
voulut  fe  rendre 
Souverain  dé  la 
Gaule  Narbonoife. 
[f ’amhee  , que  les 
Afturiens  avoient 
obligé  de  marcher 


S A VA  N S. 

Cr  Illuftrcs. 

Adrien, 

Abbé  de  Véridan# 
près  de  Naple  , 
meurt  après  Shjo. 

Il  ctoic  Africain, 
’&  très  verlfc  dans 
les  Lètres  humai- 
nes & divines. 

En  670  , le  Pa- 
pe Vit  allen  con- 
tacta , pout  être 
Archevêque  de 
Cancorbery  , le 
Moine  Théodore  , 

3u’it  avoit  envolé, 
eux  ans  aupara- 
vant , ch  Angle- 
terre : mais  crai- 
gnant que  ce  Grec, 
dont  il  connoil- 
loit  l’humeur  en- 
treprenante , ne 
refpeftac  pas  affés 
la  difcipline  & les 
ufages  de  l’Eglife 
Latine , il  lui  do- 
pa pour  Confeil- 
ler  , & corne  une 
efpèce  de  Surveil- 
lant, Adrien  alors 
fort  vieux. 

C’eft  à peu  près 
tout  ce  que  l’on 
lait  de  cet  Abbé  , 
qui  tient  un  rang 
parmi  les  Ecrivains 
Eccièliaftiques. 

ANASTASE, 

Evêque  de  Pavie, 
deuxième  de  ce 
nom  , meure  le  jo 
de  Mai  63o. 

Il  êtoit  Lom- 
bard, 6C  lut  d'in- 
bord Evêque  Arien 
de  ravie  ; car  les 
Lombards  n’érane 
pas  encore  cous 
Catholiques  , les 
Villes  Epifcopales 
avoienc  un  Evêque 
de  chaque  Com- 
munion. Paul  Dia- 
cre dit  que  de  loa 
tems  il  y avoir  à 
Pavie  une  magné- 
tique Ba inique  de 
S.  Eugène  , où  l’K- 
réqu*  Arien  Anaf* 

Kij 


Digitized  by  Google 


► 


Abrégé  chronologique 


où  ce  doit  être  une 
faute  de  Copifte. 

. Une  Char  ta 


E y E N E Ai  E N S fous  la  Règne  fmperftipç  I ROIS 
*dt  CONSTANTIN  POGON AT.  ^ ' de.  Lombarde 

. G RIMOALD,  Roi  des  Lombards,  finement  au  Trine  >Mon^  Origine , 


la  Carinthic  vicncnt  camper  glorieufe  de  fon  bonheur  de  fes  Sn_ 
’ a Brofla  , près  de  ClVldal , qu  ils  régne.  Fendant  fix  jet*, 
vouloicnt  furprendre.  Par  ha-  £"*“  £/"£>  ®»  Plac*  °rdi- 

zard  IVectaru  etoïc  rentre  la  qu’en  67 8,  le*  Sa-  en6ss.voidPour- 
nuit  précédente  dans  la  Ville,  t^‘L>!n‘!m„au  quoi  je  l’avance  de 

OU  perlonc  ne  lattendoit.  In-  cette  grande  Ville  i».  L’anciène 
formé  de  l’arrivée  des  Efcla-  par  mer  & par  ter-  Chronique  des  Rois 
...  re  ;&  le  retirèrent  Lombards , que  je 

vons  , il  S avance  avec  1 J Che-  à l’automne.  cite  quelque  foi.  , 

vaux  jufqu'au  pont  de  la  ri-  9e  pendant  dit , u Qu’en  com- 

• \ I v»  r j ■>  ceüege  que  Calli-  » tant  les  deux  rè- 

Vicrc  de  Natllonc  , de  1 autre  nique,  d’Héliopo-  lignes  d ePertha- 
côté  de  laquelle  les  Barbares  Iis  en  Kgipte , vint  » rit,  il  régna  m 

t-  i apportera  Conf-  « an.  en  tout  it:  & 

CtOieilt  campes.  Ln  le  voiant  tantinople  l’inven-  nom  S, corne  on  lie 
avec  fi  peu  de  monde  : Voici,  tion  de  cette  efpè-  dan  s Paul  Diacre, 

s^écricrent-ils,  le  Patriarche  & 

Jis  Clercs  , qui  vienent  nous  c°*re  fons  le  nom  Une  Chartm 

combave.  Le  Duc,  qui  les  ivoit  MS 

entendus  , levé  la  viliere  de  fon  ce  feo  , brûlèrent  MaUllon  dans  le 

cafciue  IU  le  rnnnniiTnienr  aox  Saralin.  une  T.  J.  de  fe.  An- 

calque,  lis  le  connoilioicnt.  quantité  prodigieu-  nales  Binidiaines, 

Son  nom  vole  de  rang  en  rang,  le  de  vailfeaux.  eft  datée  de  cette 

Tic  ne  doutent  ns c nii*tl  ne  Toit  Les  perte,  de  ce.  manière  : Dont  be 
lis  ne  aoutent  pas  qu  11  ne  loit  dernier«  aiant  cté  Parie  dans  le  Pa. 

lUlVl  de  Ion  armee  , & prenent  beaucoup  plu.  con-  lais,  le  neuvième 

auffitôt  la  fuite.  Il  ne  tient  pas  ^ira!?le5  p?r  mer  d‘  N*vtm*rt> Van 

\ n t o ■ . • en  6 7 8, que  les  an-  neurilmc  de  notre 

a faut  Uiacre  qu  on  ne  croie  nées  précédentes  ; régne  . Inüaion 

que  WcBaris , avec  fos  itCa-  'enr  «oce  fe  f«i£a  Cette 

* « • r t * * * r beaucoup  pluftot  Charte  parte  pour 

valicrs  lculcmcnt,  tomba  fur  que  de  coutume:  aotentique  j & ]e* 

eux  ; & qu’il  en  fit  un  fi  grand  “?**  *lle  fut  fu£-  dafc*  n’en  Jpnt 

..  . e/i  prife  d’une  tempé-  point  conteftées. 

carnage , qu  a peine  en  relta-t-  te , qui  fubmergea  vinduiion  quint- 
il  quelques-uns  pour*porterchés  Plllftfcurs  de  leur.  \Ume  couroit  de- 

fi  j.  vaideaux  ; en  brifa  puis  le  moi.  de 

CUX  la  nouvelle  du  mauvais  beaucoup  contre  Septembre  6s 6. 
luccès  de  leur  expédition.  les  écueils  & les  Ainfi  la  Charte  eft 

n~rr~L~~  7 7 rocher,  i & mit  le  du  moi»  de  No- 

Uagobert  11  aiant  recouvré  refte  en  crès  mau-  vembre  de  cette 
cette  année  une  partie  de  fon  vais  état.  Dans  le  année.  Cunibert 

Roïauned-Aullralij, Grimoald  tSSSiSt  “ tt 
envoie  des  Ambatladeurs  l’en  perem-  bâtirent  les  rére  l’aroit  foie 
féliciter  «r  fs  ire  alliance  a ver  Sarafin.  fia:  terre  , déclarer  fon  col- 

ieuciter , « rairc  alliance  avee  & lew  ruèren’  lègue  & fon  foccef. 
lui.  rertnant , qui  VIVOlt  dans  trente  mille  ho-  leur  en  C77.  Ainft 

irç  Ffars  de  Ùnanhrrr  «’alar-  mesj  & les  Chre-  la  neuvième  année 
tes  ttats  ae  uagoberty  saiar-  cienj]  Maronites  de  fon  règne  com- 
me; & le  retire  dans  une  Pro-  fecouaut  ie  joug  be  en  6 s 6. 


lais,  le  neuvième 
de  Nevembre,  Van 
neuvième  de  notre 
règne  , Indiftion 
quinzième.  Cette 
Charte  pade  pour 
autentique  j & les 
date,  n’en  font 


prife  d’une  tempé-  9 point  conteftées. 
te  , qui  fubmergea  j VIndilUon  quin <- 


vince  maritime , 


ians  une  1 10-  iecouaut  le  joug 
à deTfein  de  de  ces  Infidèles, 

a aenem  oc  fc  retirèrent  fur  ,J 


On  doit  conclure 
de  la  date  de  cette 


C j . . \ . ie  retirèrent  lut  le  ■ ae  ta  aace  ae  cette 

pronter  ac  la  première  occa-  j ment  Liban , & fe  J ChMH  que  Pertke- 
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d e l’Histoire  d’Italie. 


EXARQUES] 

tic  R a venue  ; | 

Cf 

VVCS  en  Italie. 

THÉO  PH  I- 
LACTE , 

Patrice  , eft  fait 
Exarque  , en  701, 
par  Tibère  lll , 
te  meurt  à Raven  - 
ne  en  710. 

JEAN 
RIZOCOP  E, 


Patrice  , eft  fait 
Exarque  , en  710, 
par  Juflinien  II, 
& meurt  en  7 1 1. 

£ UTICHIUS, 


Eunuque  & Patri- 
ce, eft^air  Exar- 
que par  Juflinitn 
U , en  7 1 1 . I)  eft 
révoqué  par  Anaf- 
tafe  11 , avant  la 
lin  de  713. 

Il  revint  être  E- 
xarque  èn  7 1 J . 
SCHOLASTIQUE 

Patrice  & Cham- 
bellan d 'Anafia- 
ft  11 , remplace 
Eutichiui , avant  la 
iîn  de  713.  Il  eft 
rappelle,  ou  meurt 
ver*  latin  de  7*7. 


DUCS  de  Naple. 

ANONIMES, 
depuis  environ 
«ji  ou  647  , 
jufqu’i  710  envi- 
ron. 

JEAN  II, 
dit 

DE  CUMES, 
croit  Duc  de  N a- 
PÜ.  ver*  71,0.  On 
ignore  la  durée  de 
ton  adminiilra- 
tion. 

Il  eft  certain 
qu'il  croit  Duc  en 
717  , lorfquc  Ro- 
moald  II , Duc  de 
Sénevent,  s'ern- 


PAPES. 


à la  condamnation 
des  Monothélites. 
Ses  Légats  prèfr 
dèrent  au  Vie 
Concile  général. 

LÉON  11, 

Sicilien , confacrc, 
fuivanr  l’opinion 
du  P.  Papi , le  1 7 
d’Oélobro  6Si  , 
meurt  le  is  de 
Juin  £$;. 

L’Eglife  , qui  l’a 
mis  au  nombre  des 
Saints,  célèbre  fa 
fête  le  iS  dfjuin, 
jour  de  ta  mort 
félon  une  tradition 
de  l’Eglife  de  Ro- 
me , que  les  con- 
jectures du  P.  Fa- 
fi  ne  détruifent 
point. 

Ar.aflaft  h Bi- 
bliothécaire dit  de 
ce  Pape  , «t  Q.ue 
» c'êtoit  un  home 
sjfuftifamment  inf- 
»»  truie  des  divines 
» Ecritures  ; par- 
»»  lant  également 
i>  bien  les  Langues 
>1  Grèquc  & Lati- 
» ne  ; pofsèdanl 
» le  Chant  de  l’E- 
st glife  & la  Pfal- 
st  modie;  éclaircif- 
11  fane  par  d’in- 
>t  génieufes  inter- 
t)  prétations  les 
st  endroits  obfcuis 
s)  de  l’Ecriture  ; 
st  prêchant  avec 
tt  autant  de  zcle, 
tique  d’éloquence, 
tt  K portant  fans 
tt  celle  le  Peuple 
tt  à la  pratique  des 
1»  boues  oeuvres  ; 
si  chcrilCant  les 
st  Pauvres  , & con- 
st  tinuellement  oc- 
ttcupé  du  foin  de 
st  fonlager  leur  mi- 
stscrett. 

BENOIST  n, 

Romain  , confa- 
cré  , corne  l’on 
i croit  , le  16  de 


PRINCES 

contemporains. 

contre  eux  , déta- 
che une  partie  de 
fon  arriice,  fous  la 
conduire  du  Com- 
te Paul , pour  al- 
ler ranger  Hildé- 
rik  à fon  devoir: 
mais  Paul  n’eft  pas 
pluftotàNarbone, 
qu’il  s’j^fait  pro- 
clamer Roi  ; met 
Hildérik  dans  fes 
intérêts  ; & , s’al- 
liant aux  Rois 
François  , il  lève 
du  monde  dans 
leurs  Etats.  I Vam- 
ba  paffe  les  Firè- 
nées.  Les  Rebel- 
les font  bientôt 
fournis.  Paul,  Hil- 
dirik  & leurs  com- 
plices font  con- 
damnés à mort  par 
le  Confeil  de  guer- 
re. Le  Roi  leur  fait 
grâce  , X condi- 
tion qu’ils  feront 
raies  & renfermés 
dans  des  Monal- 
teres. 

Le  relie  du  règne 
de  IVamba  ne  fut 
emploïé  qu’à  ren- 
dre fes  fujets  heu- 
reux ; & ne  dura 
pas  autant  qu’ils 
l’auraient  pu  fou- 
haiter. 

Erwift  , l’un 
des  Grands  du 
Palais , lui  fit  do- 
ncr  un  breuvage  , 
qui  lui  caula  /du- 
rant 24  heures,  un 
délire  accompa- 
gné d’accidens  , 
qui  firent  croire 
qu’il  alloic  mourir. 
Le  Métropolitain 
de  Tolède,  fuivant 
une  pieufc  coutu- 
me du  teins  , lui 
coupa  les  cheveux, 
& le  revêtit  d’un 
habit  de  péniten- 
ce. La  force  du 
tempérament  de 
Watnba  , fécon- 
dée des  remèdes  , 
lui  rendit  l’ufâge 


SA  VANS 
& niuflrtt.  - V 

— — — 

tafe  avoit  exercé 
les  fonctions  épif-. 
copales. 

C’êtoit  un  grand 
homme  de  bien  j 
&,  corne  il  cher-  “ 
choit  lavérité  dans 
la  fimplicité  de 
fon  cœur  , Dieu 
Ja  lui  ht  connoi- 
tre.  Il  abjura  l’A- 
rianiime  ; & , l’E- 
vêque Catholique 
de  Pavie  étant 
mort  , il  en  relia 
feul  Evêque  juf- 
qu’à  fa  mort. 

La  fainteté  de 
fa  vie  l’a  fait  ho- 
norer coma  Saint , 

& l’on  en  fait  mi. 
moire  le  30  de 
Mai. 

DAMIEN. 

Evcque  de  Pavie, 
meurt  après  «90. 

Il  ctoit  Prctre 
de  l’Eglife  de  Pa- 
vie ; & ce  fut  lui , 

2 ni  compolà  la 
être  , écrite  au 
nom  du  Concile, 
qui  fe  tint  à Milan 
en  679.  J’en  par- 
le fous  cette  an- 
née. 

L’Evêque  Anaf- 
tafell  étant  mort 
le  30  de  Mai  6$o  , 
au  retour  du  Con- 
cile de  Rome  J 
Damien  fut  élu 
pour  lui  fuccèder. 

Il  fe  rendit  re- 
commandable pat 
la  fainteté  de  ha 
vie , & fut  fuffi- 
laminent  inftruit 
des  Arts  libéraux  ; 
ce  qui  pour  lors 
écoit  extrêmement 
rare  en  Italie. 

/ E A N, 

Evêque  de  Eerga- 
me  , meurt  vrai- 
femblablement  en 
Décembre  C90. 

II  fut  prêtent, 
ainfi  qa  'Anafia- 

Riij 


•t 


-W' 
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/ ErE  N£MENS  fi»,  le  Rient 

de  CONSTANTIN  FOGONaT. 

OARIBALD  , Roi  de t Lombard,, 

fion , pour  aller  en  Angleterre 
demander  un  afile  à quelqu’un 
des  Rois  Anglo-Saxons. 

' . £71- 

Grtmoald  s écant  fait  fai- 
■'  8ner  j 1>  veine  le  rouvre , neuf 
jours  après,  de  l’eftbrt  qu’il 
fait  en  tirant  une  flèche.  11 
meurt  de  la  perte  de  Ion  fang, 
que  1 on  ne  peut  pas  arrêter 
allés  vite;  & le  bruit  court 
que  les  Médecins  avoient  em- 
poifoné  les  remèdes , qu’ils  a- 
voient  appliques  fur  l’ouver- 
ture de  la  veine. 

A*iflitôt  après  fa  mort , on 
proclameRoi  fon  fils  Garibald 

Îu’il  avoir  eu  de  la  fœur  dé 
ertharit  & de  Gondebert.  Ce 
fl  encore  qu’un  Enfant , 
Si  fon  règne  ne  fut  que  de  trois 
njpis  tout  au  plus. 

P ertkarit  entretenoit  une 
exa&e  correfpondancc  avec 
quelques  amis  fidèles  en  Ita- 
5 par  leurs  foins,  il  fut 
averti  de  la  mort  de  Grimoald, 
au  moment  qu’il  s’embarquoit 
pour  l’Angleterre.  La  crédulité 
populaire  fit  de  cet  évènement 
fi  fimple  un  fait  très  miracu- 
leux. enha.nt  dépêche  aulli- 
tôt  un  de  fes  gens , pour  fon- 
der les  difpofitions  des  Lom- 
bards ; 8e  vient  enfuite  jufque 
fur  les  frontières  du  Roïaumc. 

II  y trouve , avec  fon  Envoie, 
tous  les  Officiers  du  Palais 
qui,  fuivis  d’une  foule  de  Peu’ 


empereurs.  I J rois 

I des  Lombards. 

Avènement  au  Tria,,  Mort , Origine  , 
Femmes  9 Enfant • 


cîioi  firent  un  Trin- 
ce. 

Tant  de  malheurs 
obligèrent  le  Ca- 
life Moavias  il  fai- 
re la  paix.  Elle  fut 
conclue  pour  3 o 
ans , à condition 
que  tous  les  ans 
les  Sarafins  paie- 
raient à l’Empe- 
reur trois  mille 
livres  d’or  , lui 
rendroient  , 0 En- 
claves , & lui  do- 
neroient  fo  Che- 
vaux de  bone  race. 

Cette  paix , qui 
dura  peu  , fut  cau- 
fe  que  les  Abares 
& les  autres  Bar- 
bares , voifins  de 
Conftantinople  , 
envolèrent  des 
AmbaiTades  folem 
nelles  à l’Empe- 
reur , pour  renou- 
velle!-avec  lui  leurs 
anciens  Traités  de 
paix. 

Les  Bulgares  fenls 
continuèrent,  co- 
rne iis  avoient  fait 
, depuis  quelques 
années,  de  fati- 
guée la  Tbrace  par 
leurs  côurfes.  Il 
fol  ut  acheter  leur 
repos  , en  ajoutant 
quelque  chofe  au 
uibfiue,  qu’on  leur 
donoit  tous  les 
ans. 

La  paix,  enfin 
établie  dans  tout 
l’Empire,  mit  Conf- 
tantin  en  état  d’e- 
xécuter le  projet , 

3u’il  avoit  forme 
epuis  longtems , 
de  la  rendre  à l’E- 
glilè;  ce  qu’il  fit 
par  le  Vie  Conci- 
le général. 


rit  ne  vivoic  plus 
quand  elle  fet  ex- 
pédiée. S’il  eut  en- 
core été  vivant , 
a date  porterait 
’ année  de  Ion  re- 
ine, avant  celle 
ai  régné  de  fon 
Fils.  Au  mois  de 
Novembre  686, 
il  aurait  été  le  vé- 
ritable Roi.  Cuni- 
oert , quoique  fon 
nom  parut  dans 
les  Acles  publics 
avec  celui  de  fon  • 
Père , n’aurait  en- 
core été  ®que  le 
fuccelfeur  défigné 
de  la  Couroiie , 
chargé  des  foins 
du  Gouvernement, 
& portant  par  an- 
ticipation le  titre 
de  Roi.  Dans  c es 
circonftancesjil  ne 
pouvoit  faire  au- 
cun Aéle  d’auto- 
rité roïale  , que 
conjointement  a- 
vec  fon  Père;  & ce 
Diplôme  du  o de 
Novembre  636  , 
émané  de  lui  feu!  , 

-■ft  une  preuve  qu’il 
etoit  alors  feul  & 
éritable  Roi. 

CVNIBERT, 

eu 

KUNINGPERT, 

règne 


HERA  CLIUS 
» 


„ avec  fon 
Père  depuis  677 
jufqu’en  686  , & 
feul  enfuite  jufqu’à 
fa  mort  en  700. 

Fils  de  Pertharit 
& de  Roielinde  , 
il  naqpit  avanc 
l’ufurpation  de 
Grimoald  > & vrai- 
femblablement  a- 

Ivant  la  mort  d'A- 
ripert  I , fon  aieul. 

Il  eut  pour  fem- 
me Hcrmtlinde  , 
de  qui  l’on  lait  uni- 


I 
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E XA  R QUE  S 
de  Ravenne  ; 

& t 

DUCS  en  Italie. 


para  du  Château 
de  Cumes  ; fit  que 
ce  fut  à la  priere 
fit  par  les  confeils 
du  Pape  Grégoi- 
re Il , tiue  Jean  re- 
prit ce  Chateau 


DUCS  de  Frioul. 

WECTARIS  , 

depuis  666 , meurt 
vers  67S. 

LA  UDARIS 

fucccde  à Wcfta- 
ris  vers  6 7 S.  On 
ignore  quand  il 
mourut , ou  quand 
jl  ceffa  d’ctre  Duc. 

RODOALD 

liiccède  À Lauda- 
ris  , on  ne  fait  pas 
en  quelle  «année. 
Il  meurt  en  65 4. 

Ce  Duc  étant  en 
6 ij  ; abfent  du 
Frioul  , Ansfrid  , 
Gouverneur  du 
Chateau  de  Rén- 
nia,  s’empara  de 
Cividal  fit  Ce  ht 
proclamer  Duc. 
Kodoald  , qui  , 
revenoit  dans  fon 
Duché  , s'enfuit 
en  lllrie , fe  ren- 
dit par  mer  à Re- 
venue j St  vint  à 
Pavie  demander 
juftice  à Cunibert. 

L'Ufurpateur,  au 
lieu  de  fe  foùmc- 
rre  aux  ordres  du 
Roi , prit  les  ar-| 
mes  : mais  on 
trouva  le  moïen 
de  l’arréter  à Vé- 
rone. On  le  con- 
duifit  à Pavie.  Cu- 
nibert lui  lit  cre- 
ver les  leux  « fit 
l’exila. 

Cunibert  interdit 
«nfuite  Kodoald 
de  toutes  les  fonc- 
tions de  Duc,  & 


PAPES. 

Juin  684  meurt 
le  7 de  Mai  68  f. 

La  mort  de 
Lion  II  fur  fuivie 
d’une  Vacance  de 
Il  mois  & îs 
jours  j fit  l’on  ne 
trouve  rien  dans 
l’Hiftoire  qui  faf- 
fe  connoitre  pour- 
quoi le  Siège  va- 
qua li  longtems. 
Les  inconvénient 
de  Vacances  aufli 
longues  furent  eau- 
fe  apparemment 
que  Conftantin  Po- 
gonat,c  n en  votant 
la  confirmation  de 
l’éleiftion  de  Be- 
noît II , adreffa 
dans  le  même 
tems  au  Clergé  , 
au  Peuple  , a la 
tris  heurtufe  Ar- 
mée ( Nobleffe  | de 
Rome  une  Confti- 
tution  , par  laquel- 
le ail  permeroirde 
’>  confacrer  à l’a- 

venir  le  Pape  , 
» auflitot  qu’il  fe- 
» roit  élu  s). 

Benoit  II  avolt 
fait  toute  fa  vie 
une  étude  parti- 
culière de  l’Ecri- 
ture Sainte.  Hum- 
ble , doux,  patient 
fit  libéral  envers 
les  Tauvres  , fon 
élévation  fur  la 
Chaire  de  S.  Pier- 
re, ne  fervit  qu’à 
faire  briller  fus 
vertus.  L’Eglife  le 
reconnoir  " pour 
Saint. 

JEAN  V, 

Sirièn  fit  Diacre 
del’Eglife  Romai- 
ne , èft  conlacrè 
le  s t de  Juillet 
6$  f , fit  meurt  le 
1 d’Aoûr  6 s C. 

C’êtoit  un  home 
courageux,  favant, 
fagè  , fit  modère 
dans  coure  fa  con- 
duite. 


PRINCES 

contemporains. 


de  fa  tête  au  bout 
des  14  heures  ; fit 
l’on  ceffa  de  crain- 
dre pour  fa  vie.  Il 
approuva  ce  qui 
s’etoit  fait  ; fit  , 
priant  les  Grands 
de  lui  doner  Envi- 
ge  pour  fucceffeur, 
il  abdiqua  volon- 
tairement , fie  fe 
retira  dans  un  Mo- 
naftere. 

Recommanda- 
ble par  fa  valeur , 
par  fa  juftice  , par 
fa  grandeur  d’a- 
me  fit  par  fa  piété , 
Wamba  fut  un  des 
plus  illnftres  Rois 
des  Wifigoths;  fit 
fa  mémoire  eft 
toujours  chère  à 
PBfpagne. 

ER  I V1GE  , 

proclamé  Roi  le 
16  d’Oélobrc  6S0, 
abdique  le  I f 
d’Août  68  7 j fit 
meurt  quelques 
jours  après. 

Son  père  , qui 
s’appelloit  Arda- 
bafie  , croit  venu 
d’Orienc  en  Efpa- 

5 ne  fous  le  règne 
e Chindafwinth  , 
qui  lui  fit  époufer 
une  de  les  Confi- 
Uies  germaiues  , 
dont  il  eut  Erwi- 
ge.  On  a voulu 
croire  que  cet  Ar- 
dabafle  croit  fils 
du  Tlince  Athar.a- 
« ild  , lequel  étoir 
nls  d'Herminlgild, 
frère  aîné  dé  Re- 
car ed  1 : mais  c’eft 
une  fimplè  conjec- 
ture. 

Erwige  , devenu 
Roi  par  un  crime  , 
fe  comporta  fur  le 
Trône  en  Prince 
vertueux  ; fit  fon 
règne  fut  pacifi- 
que. 

Lés  paréns  du 
Roi  Wamba  refu- 


S A VA  N S 
Cr  llluflres. 


fe  II,  Evêque  «e 
Pavie , au  Côncï- 
le  que  le  Tape 
Agathon  tint  à 
Rome  en  679. 

Le  Cardinal  pa- 
ronius  , lt quel 
ditl’Ablè  Mura- 
tori,T.  IV,  p.  1 16, 
place  mal  a pro- 
pos en  6 jp  la  mort 
de  Rodo.ild  , Roi 
des  Lombards , en 
difant  qu'il  eut 
pour  fnccefjcur  le 
Roi  Aripert  , ap- 
prend à fes  Lec- 
teurs que  les  Raie 
Lombards  , tef- 
quels  (teient  alors 
tous  Ariens , in- 
quiéeoient  beau- 
coup les  Evtques 
Catholiques  , qui 
défendoient  la  vé- 
ritable Foi.  Parmi 
ces  Evêques  , dit- 
il  , fe  diftinguè- 
rent  principale- 
ment Jean  , fur- 
nomé  Le  Bon  , Ar- 
chevêque de  Mi- 
lan , fit  Jean  « t- 
véque  de  Eergv 
me  , qui  foûte- 
noient  de  concert 
la  Foi  Catholique. 
Le  fécond  s’aquit 
dans  ce  grand 
combat  là  gloite 
du  Martire , corne 
on  l’apptend  de  la 
tradition  de  fon 
Egüfe  , les  A êtes 
de  l'on  martire n’ê-  ' 
xiftanc  plus.  Bien 
que  le  premier 
n’alt  pas  reçil  la 
courone  du  Mar- 
tire , il  n’en  a pas 
moins  mérité  d’e- 
trè  inferit  au  ca- 
talogue des  Saints. 

Nous  contenons 
avec  la  Cardinil 
Annnlifte  de  la 
fainteté  de  ces 
deux  Evéques.Tout 
te  refie  efl  pure 
imagination.  Dans 
le  tems  dont  U 

Rir 


>V/-  • 


Digi 


AttftEGÉ  CHftÔN  O t O G I Q ü E 


£ PE  N E M E N S fout  le  Règne 

de  CONSTANTIN  POGONAT. 
ÏER  TH  A RIT  établi.  Roi 
des  Lombards. 

. P*c»  vcnoiem  pour  ie  conclut- 
; * Pavi t corne  leur  Roi.  Les  i 

Lombards  le  replacent  fur  le  ! 
Tronc,  après  un  exil  de  neuf 
années  ; fie  trois  mois  après  la 

?°lE  1e  £rimoatd'  Il  envoie 
d abord  demander  fa  Femme 
& fon  Fils  à Romoald  1 , Duc 
de  Bcnevent , qui  ne  fait  au- 
cune difficulté  de  les  rendre. 

67  L. 

Maür,  Archevêque  de  Ra- 
venne,  meurt  dans  la  difgrace 
du  Siège  Apoftolique.  Avant 
de  mourir , il  fit  ailcmbler  tous 
fes  Prêtres  5 8c  leur  demanda 
pardon,  les  larmes  aux  ieux,des 
torts  qu  il  pouvoit  avoir  à 
leur  égard  , 5c  du  fcandale 
■tju’il  pouvoit  leur  avoir  caufé  : 
mais , en  même  tems , il  leur 
confeilla  « de  fe  confctver  dans 
» l'indépendance  , qu'il  leur 
« avoit  procurée  ; de  ne  point 
« rentrer  fous  le  joug  des  Ro 
« mains  ; de  lé  cnoifir  un  Ar- 
« chcvêque  dans  la  forme  or- 
=»  dinaire  ; de  le  faire  confa- 
»crer  par  trois  Evêques  de  la 
Province  ; fie  de  demander  le 
* P allium  à l’Empereur  ».  Ses 
confeils  forent  fuivis;  6c  Répa- 
rait , fon  fuccefTeur,  ne  fe  pref- 
fa  pas  de  fe  reconcilier  avec 
Rome. 

PeRTU.tRiT  achève,  péut- 
©txe  en  cette  année,  de  faire 


empereurs.  I Rois 

• des  Lombards. 
Avènement  au  Trine , Mort , Origine. 
Femmes,  Enfant. 


Tiéerè, 

créés  céfars  en 
Cf  8 par  Icor  père 
Confiant  //  , font 
déclarés  Auguftes 
en  669  par  leur 
«■ère  aîné  Conf- 
tantin  Pogonat , Sc 
font  dèpofés  en 
6iî. 

Depuis  6C0  juf- 


quement  qu’elle  c- 
toïc  Fille  d’un  des 
Rois  Anglo-Sa- 
xons. Il  en  eut 
Liunert,  qui  fi* 
fon  nicceffeur. 

Cunibert  fut  gé- 
néralement aimé 
de  fes  fujers  Je 
mérita  dé  l’être. 

1 En  J’V'Sant  1* 

] mort  de  Pcrtharit 


qu’en  As  1 ' . .‘.narre 

trouve  les  Àa°s  6sC  ’ Pour .lff» 
. ACCts  «Wons  que  j’ai 


7 . nues 

dates  des  années 
de  Confiante  , 
d Heraeltut  & de 
Tibère.  C’eft  une 
railbn  pour  les 
comter  au  rang 
des  Empereurs  ; 
quoiqu’un  effet  ils 
n’en  aient  jamais 
eu  la  pujêance. 

Ils  en  furent  mé- 
content ; & ce  dut 
ctre  , par  un  effet 
de  leurs  lourdes 
intrigues , qu’en 
p7o,il  arriva  qu’un 
leur  dans  l’année, 
campée  près  de 


j-hi 

dites  » je  ne  pui» 
pas  etre  d’accord 
avec  Paul  Diacre 
for  ,1e  tems  que 
Cunibert  a régné 
feill.  Paul  Diacre 
dit  que  ce  Roi 
régna  1 2 ans  après 
la  mort  de  fon 
Père,  laquelle  pour 
cette  raifon  on  a 
coutume  de  mar- 
quer en  As  J.  Mais, 
tt  la  Charte , qui 
m’a  fourni  la  date 
de  cette  mort , eft 
véritable , corne  H 
paroit  que  l’on  ne 


Clu  bnle  nul  parmt  <",e  |,on  » 
c.juuopje  , plu- J peut  pas  en  don 

n^en.Pir0ne‘  fe  r ’ « fougue tes 
miren»  à mri-nn  1 fl,  ..  * 

Coptftes  le  (oient 

trompés  aux  chf- 

jfre*  » en  parlant 

| de  la  durée  du 

régné  de  Cunibert , 

& qu’ils  aient  mis 

XII  au  lieu  de 


mirent  à parcou- 
rir le  camp , en 
criaot  : Nous  ero- 
ions  les  trois  Per- 
fouet  de  la  Trini- 
té. Couronont  trait 
Empereurs.  Il  fait 
deces  paroles,  qu*.  . 
Reraeliut  & Tibère  J 
nHiroient  pas  été 
couronés  ; & que 
c’etoit  le  Couro- 
nêment , qui  do- 
noic  la  puiiTance 
impériale.  Les 
Chefs  de  ce  com- 
mencement de 
tumulte  fiirent  at- 
tirés é Conftanri- 
nople , fous  dirers 
prétextes,  & pen- 
dus. Pour  les  deux 
Auguftes,its  furent 
avertit  de  fc  con- 


XIV. 

C’eft  aux  Monu- 
mens  autentiquet 
4 corriger  les  fau- 
te» de  Chronolo- 
gie , qui  fe  trou- 
vent dans  le  texte 
des  Hiftoriens  ; & 
qui  n’y  font  le  pins 
! fouvent  que  par 
l’inattention  des 
Copifte». 

LIUTPERT  , 

fils  de  Cunibert  dt 
d'Hermelindt,  fuc- 
«èJeàfba  Por  e en 
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E XA  R Q U E S 
de  Raveune  ; 

Ce 

DÛ  CS  en  Italie. 


DOnu  Conferva- 
teur  du  Duché  de 
Frioul , Ai  on  , frè- 
re de  Rodoald. 

Les  Ducs  ne  pon- 
voime  être  dé- 
potés que  pour 
crime  de  Félonie. 
Rodoald  n’etoit 
pas  dans  le  cas  : 
mais , pour  le  pu- 
nir de  fa  négli- 
gence, Cunibe'rt, 
«n  le  lai  flanc  Duc  , 
Je  priva  de  toute 
autorité. 

Rodoald  8c  (on 
frère  Ad  on  mou- 
rurent la  meme 
année , félon  tou- 
tes les  apparences, 
puifqu’après  la 
mort  A'Adon  , on 
trouve  un  nou- 
veau Duc. 

FERDVLP, 

«IV  fait  Duc  par 
I Cunibert  en  C94 
ou  C9  f , après  la 
mort  de  Rodoald 
te  A’Adon  \ f 6c 
meurt  en  706. 

Il  êtoit  né  dans 
la  Ligurie  ; & joie- 
noit  a beaucou  p de 
hauteur , très  peu 
de  cireonfpeclion 
dans  fes  difeours. 

CORWVL 
fucccde  à Feriulf 
en  706  , & perd 
le  Duché  la  même 
année. 

Ariptrt  II , qu’il 
avoir  oflènfé  , le 
fit  arrêter , lui  fit 
crever  les  ieux  , & 
le  deftituà. 

PB  M MON, 

fait  Duc  en  70 6 
par  Ariptrt  II  à 
la  place  de  Car- 
svul  , eft  dépolê 
par  Liutprand  en 

7 ’lî  êtoit  4e  1a 


PAPES. 


11  avolt  été  l’un 
des  Légats  du  Pa- 
pe Agathon  au  Vie 
Concile  général , 
donc  il  avoir  ap- 
porté les  Aâes  à 
Rome  , avec  des 
ordres  de  l’Em- 
pereur i fes  Offi- 
ciers d’Italie  & de 
Sicile  , de  laiflisr 
l’Eglife  Romaine 
jouir  librement  des 
Patrimoines  de  Si- 
cile 8c  de  CJlabre, 
fans  en  exiger  au- 
cune contribution 
de  grains. 

Corne  il  croit 
fort  vieux  quand 
on  le  fit  Tape , il 
ne  cefia  pas  d’être 
malade  depuis  fon 
éleélion  jufqu’à  fa 
mort. 

C O N O N,’ 

natif  de  Thrace  , 
mais  élevé  dès 
l’enfance  en  Sici- 
le , eft  confacré 
le  10  d’ Octobre 
6EG,  & meurt  le 
îi  de  Septembre 
687- 

L’Abbé  Mura- 
tori  croit  qti’après 
la  mort  de  J tan  K, 
le  Siège  vaqua  1 
mois  8c  1 8 jours  , 
pareeque  Juftinitn 
Il  avoit  révoqué 
la  permiflion,  ac- 
cordée par  fon  Pè- 
re , d’ordoner  le 
Tape  auflitôt  qu’il 
feroit  élu.  Mais  a- 
près  la  more  de 
Benoit  H , le  Siège 
avoir  vaqué  1 mois 
& 1 f jours  ; & la 
Vacance  défit 6 ne 
peut  pas  plus  être 
mife  for  le  comte 
de  Juftinitn  11, 
que  celle  de  68  f. 

Les  diflentions, 
qui  furvinrent  dans 
réleétion  des  Pa- 

e;s  furent  les  lëu- 
( capfes  du  re-, 


PRINCES 

contemporains. 


faut  de  le  recon" 
noirre  pour  Roi 
légitime , il  cfioifit 
en  6St  pour  époux 
de  Cixiione  , la 
fille  aînée , Egi\a, 
neveu  de  Wamba. 
Ce  fût  en  fa  fa- 
veur que , cinq 
ans  après  , il  ab- 
diqua folemnelle- 
nient  la  Courooe. 

EC1ZA, 
proclamé  Roi  le 
14  d’Août  6s  7, 
meurt  au  mois 
d’OéVobre  700. 

Il  ne  fut  pas 
pluftot  Roi,  qu’il 
répudia  Cixiione  , 
quoiqu’il  en  eut 
des  Enfans  , & prit 
une  autre  Femme. 
On  l’accufe  aufÈ 
d’avoir  été  cruel 

On  apperçoit 
dans  les  reproches, 
que  l’on  fait  à la 
mémoire  d ’Egi^a, 
les  raifons  , qui 
purent  engager  Si- 
ftbert , Métropo- 
litain de  Tolède  , 
à confpirer  contre 
la  vie  de  ce  Roi. 
Sifebtrt,  home  de 
très  grande  quali- 
té , pouvoir  bien 
être  parent  de  la 
Reine  Cixiione  } 
Sc  s’il  confpira , 
ce  put  être  t pour 
vanger  l’injure  , 
qu’elle  & fes  En- 
fans  avoient  reçue. 
La  Conjuration  fut 
découverte;  6c Si- 
febtrt  fut  légiti- 
mement depolë 
dans  un  Concile 
de  tous  les  Evê- 
ques d’Efpagne. 

WITIZÀ, 

fils  A'Egi\a  , lui 
fucccde  le  1 ; de 
Novembre  .700  , 
8c  meurt  en  710. 

En  votant  ce 
Prince  > à fon  a- 


S A V A N S k 

Cr  Illuftrtt . «j 

t’agit  , Aripert  , 

Roi  des  Lombards, 
profeffoit  la  Reli- 
gion Catholique , , 

ainfi  que  la  pieu - i 
fe  Reine  Theode*  * n 

linde , fa  Tante  pa- 
ternelle ; Cr  Ton 
ne  fauroit  prouver 
par  aucun  Monu- 
ment que  les  Roit  « 
Lombards  aient  ja- 
mais fait  la  moin- 
dre perficution  , 
foit  aux  Erlques, 
foit  aux  Fidèles 
de  l’Eglife  Catho- 
lique. S.  Jean  1 s 
Bon  gouverna  tran- 
quillement li  trou- 
peau de  S.  Am. 
broKe  , fans  qut 
verfone  l'inquiétât. 

Paul  Diacre  parla 
dt  Jean  , Evêque 
de  Bergame  , co- 
nte d’un  faint  Pré- 
lat : mais  on  ne 
trouve  nulle  part 
quoi  que  ee  foi l 
qui  mérité  de  l’at- 
tention , Cr  qui 
doive  le  faire  croi- 
re Marttr. 

Le  Muiio  n’a  prit 
que  dans  fa  téta 
ce  qu’il  en  a dit 
( dans  (bn  Hiftoira 
de  l’Eglife  de  Ber- 
game ) g Cr  et  ne 
font  pas  les  feules 
impoftteret, qu’il  ait 
inventées.  Quiconr 
que  lit  l’informa 
recueil  de  l’Hifi- 
toire  de  Bergame 
du  Capucin  , Frira 
Celtftin , y trouve 
le  plus  fouvent  des 
fables  i O beau- 
coup de  ehofes, 
qu’il  imagine , 6 
qu'il  ne  prouve 
point. 

Cl  bon  Capucin 
6r  les  autres  Ecri- 
vains de  Bergame 
ne  f*  font  pas  ap- 
perçu  que  le  Mar- 
tiré  du  S.  Eviqua 
n'efi  fondé  que  fur 
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bâtir  à Pavie  un  Monaftère  de 
Religieufes  fur  le  bord  du 
Téfin  à l'endroit  dés  murs , par 
lequel  il  s’êtoic  fouftrait,cn  6 64 
aux  prétendus  mauvais  defleins 
de  Grimoald.  Il  en  dédie  1 E 
glife  à Dieu  fous  l'invocation 
de  S te.  Agathe , Vierge  & Mar- 
tire,  pareeque  c’êtoit  le  jour 
de  la  Fêce  de  cette  Sainte  qu’il 
s’êtoit  fauvé.  Ce  Couvent  porta 
durant  plulicurs  fiècles  les 
noms  de  Monafl'ere  Neuf,  & de 
Monajlhre  Roïal.  On  le  nome 
aujourd’hui  S,e.  Agathe  du 
Mont  ; & des  Religieufes  de 
Ste.  Claire  l’occupent  au  lieu 
des  Bénédictines , qui  l'avoicnt 
occifpé  d’abord. 

677. 

Do  nu  s,  Pape  depuis  l’an 
née  précédente , force  Répara 
te , Archevêque  de  Ravenne  , 
à fe  remètre  fous  l’obéiflance 
du  Siège  de  Rome  ; ce  qui 
fans  doute  ne  fe  fait  pas  fans 
que  l’Empereur  y contribue 
par  fon  autorité.  Réparate  a 
voit  fait  cette  année  le  voïage 
de  Conftantinople  ; & c ’êtoit 
aparemment  corne  un  dédoma 
gement  de  la  foûmiflîon  qu’on 
exigeoit  qu’il  rendît  au  Pape, 
qu’il  avoit  obtenu  de  nouveaux 
privilèges  pour  fon  Eglife.  Le 
Diplôme  de  l’Empereur  por 
toit , « Que  le  Clergé  de  Ra- 
« venne  feroie  à l’avenir  exemt 


EMPEREURS. 


ROIS 
| des  Lombards. 
Aviaement  au  Trône  , Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfans. 


dnire  plus  fage- 
ment. 

Eu  Ggi  , ils  fu- 
rent , fans  doute 
par  la  maladrefle 
le  ceux  qu’ils  em- 
piofoient  , recon- 
nus publiquement 
auteurs  d’autres 
manoeuvres  perni- 
cieufes  ; 6c  l’Empe- 
reur ne  put  pas 
diûimuler  leur  cri- 
me. 11  leur  fit  cou- 
per le  nés  , & les 
exila. 

Conflrntin  , ai 
mant  lès  Frères, 
les  avoir  atfociés 
aux  honeurs  du 
Trône  , en  les  Bo- 
rnant Augufl.es  , 
en  f.iifnnt  mètre 
leür  noni  avec  le 
fien  dafls  les  A êtes 
publics  : mais , en 
ne  les  faifant  pas 
couroner,  il  leur 
avoit  appris  qu’il 
ne  les  affocioit  pas 
à la  puitfance  ; & 
qu’il  ne  les  exem- 
toigpas  de  l’obéif- 
fance  , qu’ils  lui 
dévoient  corne  fes 
premiers  fujets.  La 
punition  de  leurs 
complots  fut  un 
a ète  de  juftice.  • 

JUSTINIEN  II, 

affocié  par  fen  Pè- 
re en  681  , règne1 
avec  lui  julqu’en 
6 S a.’,  6c  feul , juf- 
qu’i  fa  dépofltion 
en  6yf. 

Il  croit  le  fils 
aîné  de  Confian 
tin  Pogonat  6c 
A'Anaftafie. 

Avant  fa  difgra 
ce  , il  avoit  eu 
d’une  première 
Femme  une  Fille  , 
qui  fuc  mariée  ou 
du  moins  proruife 


700  ; éft  détrôné 
par  Ragombert  en 

701  ; & meurt  en 
701. 

Vraifemblable- 
mentil  ne  fut  point 
marié. 

Corne  il  étoit  fort 
jeune  à la  mort  de 
fon  Père,  ce  Prince 
le  laitfa  fous  la  tu- 
toie d'Anfprani  , 
Seigneur  de  grand 
mérite. 

Ragombert,  Duc 
de  Turin,  & fils 
du  Roi  Gondebert , 
oublia  tout-à-coup 
ce  qu’il  devoir  aux 
bienfaits  de  fon 
oncle  Pertharit.  11 
ne  fe  fouvint  pas 
davantage  de  l’a- 
mitié , que  Cuni- 
bert  s fon  coufin 
germain,avoit  tou- 
jours eue  pour  lui. 
Son  .ambition  lui 
rappellant  qu’il  è- 
roit  Fils  de  Roi , 
la  grande  jeunefle 
de  Liutpcrt  ne  le 
laiffa  penfer  qu’à 
s’emparer  du  Trô- 
ne. Il  prit  les  ar- 
mes. Anfprand  & 
Liutpert  allèrent  le 
combatre  ; turent 
batus  , 6c  prirent 
la  fuite.  Ragom- 
bert fe  fit  procla- 
mer Rqj. 
RAGOMBERT, 


RAGJMBERT 

ufurpe  le  Trône  en 
701  , & meurt  la 
meme  année. 

On  ne  connoit 
point  fa  Femme. 
Mais  il  eut  deux 
fils  , Aripert , qui 
fut  fon  fuccefleur  ; 
SiGombert  ou  pluf- 
tôt  Gondebert, qui, 
lorfqu 'Aripert  fut 


DUCS  en  Italie. 

Ville  de  Belltmo , 
qu'une  quérèle  l’a- 
voic  obligé  d’aban- 
doner  , pour  fe 
retirer  à Cividal 
di-Friuli. 

11  fut  père  de 
Ratehis,  de  Raf- 
hàit  & A'Aiftulf. 
Le  premier  & le 
troiiîême  furent 
Ducs  de  Frioul , 
& devinrent  Rois 
des  Lombards. 

Leur  Mères’ap 
pelioit  Rathberge  ; 
& n’ctoit  qu’une 
Païfane  , que  leur 
Père  avoét  épou- 
lèe  à caufe  de  Ces 
vertus  r » quoiqu’el- 
le ne  fut  pas  jolie. 
Elle  n’oublia  ja- 
mais fon  premier 
état  ; & , ne  fe 
faifant  point  de  fa 
lâgetfe  un  titre 
d’orgueil,  elle  ren- 
dic  toujours  à fon 
Mari  l’obéiffanct 
la  plus  exaèle. 
Lorfqu’il  fur  deve- 
nu Duc  , elle  le 
preff.i  plus  d’une 
rois  de  la  répu- 
dier , & de  pren- 
dre une  autre  Fem- 
me, plus  digne  par 
fit  naitfance  du 
rang  qu’il  occu- 
poit. 

Ptmmon  croit  un 
home  de  beaucoup 
d’efprit  , & qui 
rendit  de  grands 
fervices  à la  Pro- 
vince : mais  il  c- 
toit  un  peu  trop 
emporté.  Ce  fut 
la  caufe  de  fa  def- 
titution. 

Fidentius , Evê- 
que de  Julie-Car- 
nique,  alors  Ca- 
pitale de  la  Car- 
nioie,  volant  cette 
Ville  expolée  fins 
ceffe  aux  courlcs 
des  Abares  de  des 


tardement  de  leur 
conlécration.Nous 
ne  favons  pas  co- 
rnent les  cliofes  fe 
palsèrent  après  la 
mort  de  Benoit  II. 
mais  nous  fom 
mes  informés  de 
ce  qui  fuivit  celle 
de  Jean  f'. 

Le  Clergé  , la 
Noblelfe,  qui  com 
prenoit  auflt  les 
Militaires  , & le 
Peuple  concou- 
raient également 
alors  à Rome  à 
l’éleêlion  dés  Pa- 
pes , corne  ils  con- 
couraient à celle 
des  Evêques  dans 
les  autres  Villes 
d’Italie.  Quand  il 
fut  queflion  de 
remplacer  Jean  V, 
le  Clergé  clioiiit 
l’Archiprctre  Pier- 
re , .&  l’Armée 
choiiit  le  Prêtre 
Théodore.  Celle-ci 
mit  des  Gardes 
aux  portes  de  la 
Bafiliqus  Patriar 
chale  de  Latran , 
pour  empêcher 
que  le  Clergé,  n’y 
pût  entrer.  Le 
Peuple  , indécis 
entre  les  deux  Su 
jets , paroilfoit  ne 
vouloir  ni  de  l’un 
ni  de  l’autre.  Ses 
Magiftrars  s’era- 
blitfrntMédiateurs 
entre  les  deux  Fac- 
tions. La  négocia- 
tion traîne  en  lon- 
gueur. Le  Peuple 
s’impatiente  & de- 
mande que  l’on 
choififfe  un  troi- 
fième  Sujet  ; & 
peut-être  le  nome- 
t-il.  Il  falut  encore 
du  tems  , pour  fai- 
re agréer  cet  ex- 
pédient à chacun 
■les  deux  Partis. 
Le  Clergé  fe  rendit 
le  premier  s mais 
l’Armée  tinc  bon.] 


vènement,  accor- 
der une  amniftie 
générale  , on  ap- 
prend que  la  trop 
grande  lëvérité  de 
fon  Père  , avoit 
foûlevè  contre  lui 
beaucoup  de  fes 
fujets.  JViti^a  rap- 
pelle tous  iesexi- 
lésjrendir  les  biens 
à ceux  que  l’on  en 
avoir  dépouillés  in- 
juftemept  ; & fit 
remifë  de  tons  les 
arrerages  des  Im- 
pôts. 

Défi  beaux  com- 
mencement an- 
noncèrent en  vain 
un  règne  heureux. 
IFitiza  fe  plongea 
dans  la  plus  afftéu- 
fe  débauche  ; & le 
jufte  mécontente- 
ment des  Grands, 
i la  vue  de  leurs 
Femmes  & de  leurs 
Filles  déshonorées, 
lé  rendit  cruel. 

Les  Sarafins  d’A 
frique  firent  fous 
fon  règne  une  pre- 
mière tentative  fur 
les  Côtes  d’Anda- 
loufie  : mais  leur 
fiote  fuc  batue  par 
celle  des  Goths. 

Les  défordres  de 
Witi{a  ne  faifant 
qu’augmenter  ; la 
plufpartdesGrands 
fe  révoltèrent  ou- 
vertement , & pro- 
clamèrent Roi  le 
Comte  Roierih , 
ou  Rodrigue  , que 
l’on  dit  ifiît  du 
fang  roïal  des  V/i- 
figoths.  Les  deux 
Trinces  avoient  de 
la  valeur  ; & la 
Guerre  Civile  eut 
pu  durer  longtems, 
fi  Witi\a  né  fût 
pas  mort  au  bout 
de  quelques  mois. 

RODERIK, 

t u 


cette  Infcription  , 
i trouvée  dans  l’an- 
cilne  Cathédrale. 
Hic  requiefeit  in 
pace  E.  M.  Joan- 
nes  Epif.  qui  vixit 
ann.  i.  M.  XXII. 
dp.  fv.  K.  D-  inet. 
IIII.  imper  Jufti* 
niano.  Bien  qu'il 
y ait  lit  du  mé- 
eonte  principale • 
ment  dans  les  chi - 
fret  des  années  Br 
des  mois  , il  efi 
à croire  cependant , 
en  lifant , fub  Ka- 
Iendis  Decembris  , 
que  la  mort  de  S. 
Jean  , Evêque  de 
Bergame  peut  fe 
placer  en  69  o , oà 
l’Indiêlioti  IV  cou- 
re» dans  le  moit 
de  Décembre , Br 
Juftinien  II  étoit 
fur  le  Trône  ; Br 
Ton  fait  de  Tant 
Diacre  jue  cet  E- 
véque  vt voie  alors. 
Frire  Céleiîin,  par 
un  pur  caprice  6 
pour  augmenter  la 
nombre  des  Sainte 
de  fon  Eglife,  ima- 
gine un  autre  Si 
Jean  , Evêque  dm 
tems  de  Juihnien  I; 
£•  dis  deux  Litres 
E.  M.  il  tire  Peatu» 
Martyr  : mais  ces 
deux  Litres  ...  ne 
veulent  pas  dire 
autre  chofe  que 
Bons;  Memori*. 

Jean  , Evêque  de 
Bergame  efi  donc 
un  Saint  h la  vé- 
rité : mais  non  pat 
un  Martir  ; Br  Ton 
ne  peut  avoir  au- 
cune raifon  d’accu- 
fer  les  Rois  Lom- 
bards d’avoir  ja- 
mais perfécuté  l’E- 
glifc  Catholique. 

L’Abbé  Ughelll 
dans  fon  Italie  [à- 
cra  , T.  IV , De 
Epifcop.  Bergom. 
fait,  fut  la  foi  d* 


aô 8 Abrégé  chronologique 


EMPEREURS.  | J* 

Avènement  au  Trine , Mort , Origine, 
Femmes  , Enfant. 


Z^ENE  MENS  fous  le  Règne 
v de  CONSTANTIN  POGONAT .' 
FERTHARIT  rétabli.  Roi 
des  Lombards. 

*■  «de  route efpèced’Impofition  : 
» Que  les  Païfans , qui  culti- 
» voient  les  terres  de  cette  E- 
» glife , fes  Ouvriers,  fon  Porte- 
» Croix , & fes  autres  Domef- 
n tiques  n’auroient  plus  à ré- 
as  pondre  aux  Juges  ordinaires} 
o>  que  lesExafteurs  des  deniers 
publics  n’auroient  rien  à leur 
» demander,  & qu'ils  feroient 
m uniquement  fournis  à laJu- 
» rifdiétoon  de  l’Archevêque  : 
» Enfin  que , quand  l’Archevé- 
»que  iroit  à Rome  fe  faire 
as  confacrer , on  ne  l’y  retien- 
» droit  pas  plus  de  huit  jours  ». 
Ces  dernières  paroles  nous  ap- 
prènent  que  la  Cour  de  Rome 
avoit  coutume  de  punir  les 
Archevêques  de  Ravenne  des 
contcilations  continuelles  qu- 
elle avoit  avec  eux , en  faifant 
acheter  aux  Elus  leur  confé- 
cration  par  des  follicitations 
aufTi  longues , qu’humiliantes. 
1 Xéparate  mourut  cette  année 
rncmcj  &,  l’année  fuivantc, 
Théodore,  fon  fuccefleur , alla 
fe  faire  facrer  à Rome  par  le 
Pape  Agathon.  Le  Clergé  de 
Ravenne , qui 'lui  fut  mauvais 
gré  de  cette  démarche , en  prit 
occafion  de  fe  brouiller  avec 
lui. 

Ce  fut  peut-être  en  cette 
même  année  677  , que  fut  a- 
ehevéc  la  nouvelle  Eglilê , que 
la  Reine  Rodelinde  faifoit  éle- 
v«r  à Pavie  j Ouvrage  merveil 


k Terbell  , Roi  des 
Bulgares. 

Tendant  fon  exil , 
il  èpqufaTAcWore, 
fille  du  Kan  des 
Chaiares.  Bile  fût 
mère  de  Tiblre , 
que  Jufiinien  dé 
claraAugufte,lorf- 
qu’il  fut  remonté 
fur  le  Trône,  & 
qui  fut  tué  très 
peu  de  tems  après 
oi. 

Le  Calife  Abdal- 
méltek , occupé  de 
différentes  guer- 
res de  fatigué  des 
courfes  continuel- 
les des  Maronites, 
cantones  fur  le 
mont  Liban , en- 
vola féliciter  Juf- 
tinien  II  de  fon  a- 
vènement  à l’Em- 
pire ; renouvella  la 
paix;  & s’engagea, 
dit-on  , de  doner 
tous  les  jours  à 
l'Empereur  un  E(- 
clave , un  Cheval 
& mille  écus  d’or  ; 
& de  partager  éga- 
lement avec  lui  les 
impofitions  de  l’I- 
le  de  Cipre , de 
l’Arménie  & de 
l’Ibérie.  Jufiinien „ 
de  fon  cote,  s’o- 
bligea d’empêcher 
les  Maronites  d’in- 
quiéter davanta- 
ge les  Sarafins. 
tour  cet  effet,  il 
en  envola  douie 
mille  Familles  en 
Arménie. 

Quelque  tems 
apres , s’étant  èle 
ve  des  troubles 
dans  les  Etats  du 
Calife  , Jufiinien 
fit  marcher  une 
armée  dans  ce 
Roiaume , fous  la 
conduite  du  Patri- 
ce Léonce  , qui  re- 
prit fur  les  Sara- 


détronè,  s’enfuit 
en  France.  Ce 
Gombert  tut  trois 
fils  , dont  l’un  ap- 
pelle Ragomb^rt  , 
ou  Regiùibert , é- 
toit  Comte  d’Or- 
léans du  tems  de 
Paul  Diaere. 

AR1PERT  II, 

fuccède  à fon  pè- 
re Ragombert  a- 
vant  la  fin  de  701, 
& meurt  en  7 12. 

On  ne  parlé  point 
de  fa  Femme , ni 
de  fes  Enfans. 

L’Hiftoire  n’au- 
roit  rien  à repro- 
cher à ce  Prince  , 
qui  fut  home  de 
mérite  & qui  fut 
régner , fans  le* 
cruautés  qu’il  exer- 
ça , pour  s'affer- 
mir fur  le  Trône, 
ou  pour  le  vaneer 
de  ceux  qui  dé- 
fendirent contre 
lui  les  droits  du 
jeune  Roi  Liutpert. 

Anfprand. , aiant 
releve  le  parti  de 
ce  Prince , recom- 
mença la  guerre- 
contre  Arifert  , 
qui  le  bâtit.  Liut~ 

Îert , bletïè  dans 
e combat,  fut  pris; 
& le  Vainqueur  le 
fit  mourir. 

Aripart.,  chaffè 
du  Trône  par  Anf- 
prand , en  711, 
le  nola  dans  le 
Téfin. 

Ce  Trince  avoi» 
coutume  de  fe  tra- 
veftir  de  tems  en 
tems  , & d’aller, 
pendant  la  nuit, 
fe  mêler  parmi  le 
Peuple  , pour  dé- 
couvrir ce  que  l’on, 
penfoit-  de  fon 
Gouvernement , & 
fi  la  JuJUce  ctoik 
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ex  a r d u es 
de  Ravenne  ; 

O 

VUCS  en  Italie. 

Efclavons  , avoit 
•obtenu  d’nn  Duc 
de  Frioul  la  per- 
miflton  de  s’éta- 
blir à Civid.il , qui 
tlcpendoit  du  Dio- 
tèfe’  d’Aquilée, 
■dont  les  Patriar- 
ches s’étoient  re- 
tirés à Cormone, 
lieu  -cooédérable 
du  Frioul  fie  de 
leur  Diocèfe. 

Amateur  , fécond 
fuccefleur  de  Fi- 
dentius  , exerçoic 
-aparemment  quel- 
que autorité  dans 
' Cividal.  Le  Patriar- 
che Calixtt  s’en 
ptaignitific  deman- 
da qu 'Amateur  Te 
Tetiràt. 

Ptmmtn  niant 
fait  peu  d’atten- 
tion à Tes  plain- 
tes , il  vint  en 
7 5 7 i Cividal  , 
accompagné  de 

?;ens  armes , chatfa 
’Evêque  Amateur 
de  la  maifon,  qu’il 
•occupoit  , fie  s’y 
logea. 

Le  Duc , rndi- 

Î;né  de  cecte  vio- 
ence  , alla  lui- 
même,  à la  tcta.de 
la  NobletTe  , arrê- 
ter le  Patriarche  $ 
& l’enferma  dans 
un  Château  furie 
bord  de  la  mer. 

Cette  aétion  pa- 
rut facrilége  \Liut- 
prand.  Il  dépolir 
Pemmon  , qui  fe 
mit  en  devoir  de 
fe  retirer  chés  les 
Efclavons  s mais, 
•à  la  prière  de  f>Jn 
üls  aîné  Raukis  , 
•qui  lui  fucccdoit 
au  Duché , le  Roi 
promit  de  ne  lai 
faire  fubir  aucune 
autre  peine.  Rat- 
xhis  conduifit  à 
ravie  lou  Père , fes 


PAPES. 


On  parvint  feule- 
ment i détacher 
d’elle  les  Chefs  de 
la  Nobleffe.  Ils 
laifsèrent  l’entrée 
de  5.  Jean  de  La- 
tran  libre  au  Cler- 
gé , qui  dona  fur 
le  champ  fes  fuf- 
frages  au  Prêtre 
Conon  , vieillard 
refpeélable , dont 
les  mœurs  croient 
pitres  fi c finiples  , 
qui  n’avoit  jamais 
connu  l’ambition, 
fie  qui  n’avoit  ja- 
mais parlé  qu’au 
gré  de  l’innocence 
de  fon  cœur.  Les 
Magiftrats  du  Peu- 
ple fie  les  Chefs 
delablobleSé  uni- 
rent auditôt  leurs 
luffraget  à ceux 
du  Clergé.  L'Ar- 
mée refufa  durant 
quelques  jours  de 
fe  départir  de  fon 
choix  ^ & confeu- 
tit  enfin  de  figner 
Je  Décret  d’élec- 
tion. 

Juftinitn  U n’en- 
tra pour  rien  dans 
tout  ce  qui  le  lit 
alors.  On  pouroit 
feulement  foup- 
çoner  qu’à  la  priè- 
re du  Peuple , l'E- 
xarque incerpofa 
fon  autorité  pour 
terni  iner  les  -con- 
tallations. 

Le  plus  grand 
fervice  , que  Co- 
non rendic  à l’E- 
glife  , fut  qu’en 
acceptant  fon  élec- 
tion, il  la  prélèr- 
va  d’un  Sohifme. 

Par  considéra- 
tion pour  ce  Pape, 
Juftinitn  fl  remit 
à l’Eglife  de  Rome 
quelques  arrérages 
de  rente  , que  les 
Patrimoines  de 
l’Abbruzze  & de  la 
Lucanie  devoienc 
au  Fife , ét  luiref- 


PRINCES 

contemporains. 


RODRIGUE, 

dernier  Roi  'W'i- 
ftgoth  de  toute 
l’Efpafine  , élu  par 
la  plus  grande 
partie  des  Grands 
en  709  ; lèul  Roi 
en  7104  perd  la 
Courone  fie  peut- 
être  la  vie  en  7 1 1. 

Tous  les  Hifto- 
riens  modernes  ac- 
cufenc  ce  Prince 
infortuné  d’avoir 
été  la  caufe  de  la 
ruine  de  la  Monar- 
chie desWiligoths, 
par  la  violence 
qu’il  fit  à la  FiHe, 
d’autres  difent  4 
la  Femme, duCom- 
te  Julien  , Gouver- 
neur de  Ce  ut  a fur 
les  cotes  d’Afri- 
que. En  709  , ce 
Comte  avoit  cou- 
rageufemenc  dé- 
fendu cette  Tlace 
contre  Mu\ a.  Gou- 
verneur d’Afri- 
que pour  le  Ca-1 
life  Valid  I.  Ou- 
tré de  P affront , 

3u’il  avoit  reçu , 
ulicn  traite  avec 
les  Sarafins.,  fit  les 
introduit  en  Efpa- 
ene , donc  il  leur 
facilite  la  conquê- 
te. Mais  cette  His- 
toire de  la  Femme 
ou  de  la  Fille  du 
Comte  Julien  ne 
fe  trouve  point 
dans  les  Hiltoriens 
Efpagnols  , anté- 
rieurs au  XII®  fiè- 
clej  -fie  ceux  qui 
les  premiers  en  ont 
parlé  , l’ont  fans 
doute  prilè  dans 
quelque  Hiftoire , 
ou  plqftoc  dans 
quelque  Roman 
Arabe,  que  nous 
ne  connohfons  pas 
aujourd'hui.  Tant 
qu’on  ne  l’appuie- 
ra pas  fur  des  au- 
torité* contcmpo- 


S A V A N S 
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quelque  Modère- 
ne  , un  Martir  de 
cet  Evêque  de  Ber- 
game.  Il  alla  , dît-  ♦ 
il,  arec  Cuuibert  à 
la  guerre  contre 
Alachis , Due  de 
Trente  , qui  fai- 
foie  proftfjion  de 
l’Arianifme.  Par 
un  coup  malheu- 
reux de  la  fortu- 
ne , et  Roi  perdit 
fans  reÿouree  une 
bataille  peu  loin 
de  Ber  game  } G 
Jean  , après  avoir 
foujfcrt  Us  hor- 
reurs de  la  prifoa 
G de  cruels  fup- 
plices  à caufe  de 
la  Foi  Catholique  , 
fut  mis  â mort  par 
■ordre  du  Vain » 

?ueur  impie  , dans 
’Eglife  même  de 
S.  Alexandre,  ok 
fon  corps  fut  in- 
humé. Pour  voir 
combien  ce  récit 
eft  faux,  il  ne  faut 
que  taire  atten- 
tion qu’Alachit  na 
remporta  jamais 
de  victoire  fur  Cu- 
nibert i fie  que  ca 
•fut  au  contraire 
Cunibert,  qui  vain* 
quit  Alachis. 

Au  relie  S.  Jean, 
Evêque  de  Bcr- 
game,  fut  extrê- 
mement aimé  de 
ce  Roi  : mais  cO 
ne  fut  pas  toujours 
egalement , fi  l’on 
s'en  rapporte  à 
cette  Hilloriète , 
que  Paul  Diacre 
nous  a tranfmife. 

Cunibert  aiant 
convié  le  fâint  E- 
véque  d’un  grand 
feltin  , celui-ci  dit 

Quelque  cfaofe  , 
ont  çç  Prince 
s’offenlii.  Corne 
Jean  fut  prêt  à 
s’en  retourner  , 
Cunibert  lui  fit  do- 
ute un  cheval. 
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MMENE  Ai  ENS  fous  le  Règne 
Je  CONSTANTIN  POGONAT. 
PERTHAR1T  rétabli , & CUNI- 

BERT , Rois  t les  Lombards. 

leux  , dit  Paul  Dr  acre  , & 
dccorc  d'ornemer.s  admirables. 
Cette  Bafiliquc  , qui  fubfiftc 
encore  aujourd'hui , fut  ap 
pellce  S“ . Marie  aux  Perches; 
& ce  nom  lui  vint  de  ce  qu’il 
y avoit  en  cet  endroit  un  célè- 
bre Cimetière  , où  les  No- 
bles Lombards  avoient  la  dé-  J 
votion  de  fe  faire  enterrer.  Si 
quelqu’un  de  ceux  dont  les  Fa- 
milles avoient  leur  fépulture 
en  ce  lieu , raouroit  en  guerre, 
ou  trop  loin  pour  qu’on  l’ap 
portât  dans  le  Tombeau  defes 
Ancêtres,  on  plantoit  à la  place, 
qu’il  auroit  occupée,  une  lon- 
gue & grofle  perche  , au  haut 
de  laquelle  êtoit  une  Colombe, 
aiant  le  bec  tourné  vers  l'en- 
droit , où  le  mort  avoit  perdu 
la  vie. 

Dans  une  Diète  générale, 
qui  fe  tient  cctt«  année  , Per- 
tharit  fait  proclamer  Roi  fon 
fils  Cmibert , alors  âgé  de  18 
à 1 9 ans  , & le  déclare  fon  col- 
lègue & fon  fuccelTcur. 

6-jZ. 

Agathon  , élu  Pape  avant 
la  fin  de  Juin , écrit , après  fon 
éledtion  , à l'Empereur  « pour 
» demander  d 'être  difpcnlé  de 
« païer  ce  que  fes  Prédéceffeurs 
93  avoient  coutume  de  doner, 
»3  par  forme  de  préfent , pour 
93  obtenir  la  permiffion  d’être 
jeconfacrésulfobtint  aifémenc 
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fins  ce  qu’ils  y te- 
noient;  & les  chaf- 
ià  Ue  l’Ibérie , de 
la  Eulcacie  & de 
laMédie. 

Jujlinien  fit  en 
<5  S S une  guerre 
heureutê  aux  Ef- 
clavons;6c  les  obli- 
gea de  lui  fournir 
3 o mille  homes  , 
u’il  incorpora 
ans  fes  Troupes. 
Il  marche  enfui- 
te  en  Afie  , & bat 
les  Sarafins  : mais 
ceux-ci  lui  débau- 
chent io  mille  Bf- 
clavons  & le  bâ- 
tent en  fui  te.  Jujli- 
nien, dans  fa  fu- 
reur, fait  malfa- 
crer  les  Efclavons, 
qui  lui  reftoienc  fi- 
dèles , avec  leurs 
Femmes  & leurs 
Enfans. 

Il  rompt  enfuite 
fans  fiijet  la  paix, 
qu’il  avoit  faite  a- 
vec  leur  Nation  & 
les  Bulgares  , 8c 
va  contre  eux  en 
perfone.  Les  Elcla- 
vons  8c  les  Bui- 

Sares  l’attendent 
ans  des  défilés 
entre  des  monta- 
gnes; 6c  taillent  en 
pièces  prefque  tou- 
te fon  armée.  Ce 
ne  fut  qu’avec  pei- 
ne , qu’il  put  fe 
Ciuver. 

En  6St)  & les 
deux  années  fui- 
vantes  , les  Sara- 
fins reconquirent 
une  grande  partie 
des  Provinces  d’A- 
frique , qu’ils  a- 
voient  rendues  par 
le  dernier  Traité. 
Ces  conquêtes  font 
fuivies  d’une  nou- 
velle paix , que 
Jujlinien  rompt 
mai  à propos  en 


bien  ndminiftrée. 
Il  fut  par  là  réfor- 
mer beaucoup  d’a- 
bus. 

Quand  il  rece- 
voic  des  Ambalfa- 
deurs,  il  s’habilloit 
Amplement  & co- 
rne le  Peuplé;  Sc 
pour  leur  table  , 
il  ne  leur  fiaiioit 
fervir  que  des  vian- 
des communes  6c 
des  vins  médio- 
cres. Il  craignoic 
qu’ils  ne  conqui- 
rent une  trop  bo- 
ne  opinion  de  la 
qualité  du  pais , 
S:  qu’ils  n’infpi- 
r aliène  à leurs  Maî- 
tres le  defir  d’en 
faire  la  conquête. 

ANSPRAND  , 

proclamé  Roi  en 
Février  ou  Mars 
71  a , meurt  au 
commencemen  t de 
J lin  de  la  même 
année. 

Son  origine  n’eft 
point  connue.  L’- 
Hilfoire  le  quali- 
fie un  Grand  Sei- 
gneur Lombard. 

Sa  femme  s’ap- 
pelloit  Thiodlra- 
de.  On  ignore  ce 
qu’elle  croit.  Elle 
nit  un  des  objets 
de  la  cruauté  aM- 
ripert  II. 

Anjprand  . eut 
d’elle  trois  Enfans, 
que  l’Fliftoire  faic 
connoître  : i •.  Si. 
gibrand,  à qui  l’on 
creva  les  ieux  par 
«dre  d 'Aripert  : 
a •.  Liutprand, c\ui, 
bien  que  très  jeu- 
ne, eut  le  bon- 
heur de  fe  Ihuver  , 
8c  d’aller  joindre 
Ion  rère  en  Ba- 
vière ; 8c  qu 'Anf- 
prund.  eue  la.com- 


JT  XA  R QU  ES 

de  Ravenne  ; 

& 

DUCS  en  Italie. 

deux  Frères  & cou* 
les  Nobles,  com- 

Î 'lices  de  la  vio- 
ence  faite  au  Pa- 
triarche. Liut- 
frand  confirma  la 
grâce  qu’il  avoit 
accordée  à Pem- 
m»n  , ainfi  qu’à  l'es 
deux  Fils  , éc  les 
fie  palier  derrière 
fon  Trône.  Enfuire 
on  arrcca  tous  les 
Nobles  , qui  les 
accompjgnoient  , 
à l’exception  d’£r- 
fémur , qui  fe  fit 
jour  l’épée  à la 
main  à travers  les 
Gardes,  & fe  ré- 
fugia dans  une  E- 
fl.ife.  Cette  heu- 
reufe  témérité  lui 
valut  fa  grâce. 
Tous  les  autres 
demeurèrent  long- 
ée ms  en  prifon. 

Callxtt , rentré 
dans  Cividal  , y 
transféra  fon  Siè- 
ge ; & fit  bâtir  le 
palais  Patriarcàal 
avec  l'Eglifç  éc  le 
Batiftère  de  S.  Jean. 


DUCS  deSpoléte. 

T H R 4 s I- 

MOND  1, 

depuis  66 5 , meurt 
7.0 J. 

FAROALD  H, 

fuccefTeur  de  fon 


P.ère  Thrafimond  / 
en  70;,  ell  dépoié 
par  fou  fils  Thra- 
fimond lien  714. 

Ce  dernier  Thra- 
fimond , ennulé  de 
la  longue  vie  de 
fin  Pçre,  fe  ré- 
volta contre  lui , 
fe  força  d’abdi- 
«uer  & d’embraf- 
fer  l’fitat  Ecclè- 
fiaAïque,  & fit  fit 


titua  les  Efclaves 
de  ces  Patrimoines 
& de  ceux  de  Si- 
cile. Ces  Efclaves 
éroient  depuis 
longtcms  corne  en 
gage  encre  les 
mains  de  l’Armée, 
qui  les  emploïoic 
a fon  fcrvice. 

Conon  , par  Ion 
teilamenr,  inftitua 
les  Eglifes  & les 
Monaitères  de  Ro- 
me fes  Légataires 
pour  une  Ibnime 
extrêmement  con- 
lidérable. 

SERGIUS  I, 

originaire  d’AntiO' 
che  en  Sirie  & na- 
tif de  IJalerme  en 
Sicile  , Prêtre  & 
Curé  de  Ste.  Su- 
fanne  aux  deux 
Maifons  à Rome , 
ell  conlâcré  vrai- 
femblablemcnr  le 
2 1 de  Décembre 
£>S7  ; & meurt  le 
7.  de  Septembre 
701. 

Quelque  tems  a- 
vant  la  mort  de 
Conon  , le  Patrice 
JeanPlatyn  croit 
venu  remplacer 
l’Çxarque  Théodo- 
re II,  mort  à Ra- 
venne depuis  peu. 
Pafchal  , Archi 
diacre  de  l’Eglife 
Romaine,  n’atten- 
dit pas  que  Conon 
luf  mort  pour  en 
gager  lu  nouvel 
Exarque  , en  lui 
promctanc  cent 
livres  d’or,  à le 
fàvorifcr  de  tout 
fon  pouvoir  pour 
le  faire  Pape  à la 
prochaine  Elec- 
tion. Pafchal , s’il 
réuffilfoit,  comtoit 
reprendre  cette 
fournie  force  qu’il 
favoit  que  Conon 
avoit  detfein  de 
lsifier  au  Clergé. 


raines,  elle  ne  mé- 
rite aucune  force 
decroïance. 

Ewan  & S if e but, 
fils  de  Witiia , 
doivent  être  con- 
fidérés  corne  les 
véritables  auteurs 
du  défaftre  de  l’Ef- 
pagne.Ces  Princes, 
fe  croïanc  un  droit 
légitime  au  Trône 
de  leur  Père,  ef- 
faïèrent  de  fe  for- 
mer un  Parti,  pour 
en  chaffer  Jtodc- 
rik.  Mais  , n’aiant 
pu  rèuflir , ils  de- 
mandèrent du  Ce- 
cours  à Mu\a  , 
Gouverneur  d’A- 
frique ; 6c  vraifero- 
blablement  ils  fi- 
rent entrer  dans 
leurs  intérêts  le 
Comte  Julien  , 
créature  de  leur 
Père-  La  Négocia- 
tion demandaquel- 
que  tems,  parce- 
que  Mu\a  ne  vou- 
lut làns  doute  rien 
entreprendre,  fans 
Tordre  du  Calife. 

Six  ou  fept  mille 
Sarafins  pafsèrent 
enfuire  en  Efpagne 
avec  le  Comte  Ju- 
lien , & s’empa- 
rèrent de  Calpl. 
C’eft  à préfient 
Algcfire.  Tarif  Ab- 
dahali  , qui  les 
comniandoit,  vo- 
fant  que  les  fils  de 
Wlti\a  ne  le  joi- 
gn  oient  pas  , con- 
fia la  garde  de 
certe Ville  au  Com- 
te Julien  avec  une 
forte  garnifon  ; & 
repafla  lui  - même 
en  Afrique , pour 
en  faire  venir  de 
nouvelles  troupes. 
L’année  fuivante, 

12  mille  Sarafins  ( 
vinrent  en  Efpa-  | 
gne,  fous  les  or-  j 
dres  . de  Tarie  \ 
Ahncier , pendant  1 


que  perfone  n’o- 
loit  monter.  Jean 
ne  fut  pas  plullôt 
en  felle,  que  le 
cheval  auflï  doci- 
le ou’une  haque- 
née  \ leporcachés 
lui  , lans  faire  au- 
cun mouvement 
dangereux  pour  le 
Cavalier.  Cunibert 
étoné  conçue  une 
grande  idée  de  la 
fainteté  de  Jean  ; 
lui  fit  préfent  du 
cheval  ; 6c , depuis 
ce  jour  , d le  mit 
au  rang  de  fes  prin- 
cipaux amis. 

De  ce  conte  po- 
pulaire , adopté 
fans  examen  par 
Paul  Diacre  , il 
réfulce  du  moins 
que  Jean  , pour 
être  un  très  faine 
Evêque , n’en  croit 
pîts  moins  un  très 
bon  Icuier. 


FELIX, 
Grammairien  , en- 
feignoit  à Pavie 
vers  69  5. 

Il  croit  Oncle 
paternel  du  Gra- 
mairien  Flayien , 
qui  fut  le  Maître 
de  Paul  Diacre- 

Le  Roi  Cuxi- 
bert  l'eftimoit,  cfc 
lui  faifoit  courir 
nuellenient  des 
préfens.  Paul  Dia- 
cre parle  d’uue 
Canne,  garnie  d'or 
& d’argent  , qui 
fut  donèc  à Félix 
par  ce  Roi. 

De  pareilles  mi- 
nuties paroifii-nt 
peu  dignes  de 
l’Hilfoire  : mai* 
dans  ces  tems  d’i- 
gnorance un  ho- 
me, infiruit  de  la 
Grammaire  & ca- 
pable de  l’enfèi- 
gner,  êtoitun  Sa- 
vant du  premier 
qrdre. 
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ce  qu’il  demandeur.  Il  reçoit 
enfuitc  une  Lècrc , que  l'Empe- 
reur udreiToit  au  Pap cDonus, 
pour  lui  faire  part  du  delfcin 
d’affcmblcr  à Conftantinople 
un  Concile  général  ; & le  prier 
d'envoïer  des  Légats , pour  y 
préfider.  flgathon  répond  à cet- 
te Lètre,  « Que  des  qu’il  en 
« aura  reçu  le  pouvoir  par  fon 
» ordination,  il  aura  foin  de 
«tenir  un  Concile  à Rome, 
» pour  examiner  les  matières 
«qui  fe  dévoient  traiter  au 
« Concile  général  ; & qu’en- 
03  fuite  il  fera  partir  fes  Légats». 
Mais , avant  la  fin  de  cettç  an- 
née , il  tient  un  autre  Concile 
avec  quelques  Evêques  , dans 
lequel  on  examine  l'affaire  de 
WiLfncL , Archevêque  d'Yorc, 
Prélat  intriguant,  haut  & fier, 
que  Théodore , Archevêque  de 
Cantorbéry , lequel  n’êtoit  ni 
moins  haut,  ni  moins  fier, 
avoit  folemneliement  dépofé , 
quoique  peut-être  un  peu  trop 
légèrement.  Sur  l’expofé  que 
fit  de  fon  affaire  IVilfrid , 
qui  certainement  eut  foin  de 
ne  fe  pas  <Loner  tort , le  Con- 
cile le  rétablit  dans  fon  Siège  : 
mais  on  eut  en  Angleterre  ailés 
peu  d'égard  à ce  jugement. 

Wilfrid , en  allant  à Rome, 
avoit  paffé  par  Pavie , où  Per - 
tharit  l’avoit  bien  reçu.  Dans 
une  converlation,  qu’ils  curent 
cnfcmble,  le  Roi  dit  à l'Arche* 
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6yi  s mais  le* 
troupes,  qu’il  en- 
voie en  Aiie , font 
batues. 

Durant  cesdéfaf- 
tres  , il  s’occupoit 
à bâtir  des  Mai- 
Ions  de  plaifance  ; 
8c , pour  fubyenir 
à ces  depeufes 
extraordinaires  , 
il  fouloit  étran- 
gement fes  Peu- 
ples. Naturelle- 
ment dur  avare 
8c  cruel , il  n’y  a- 
voit  (brtc  de  bar- 
baries, qu’il  ne  Ht 
exercer  par  fes  Mi- 
niftres  contre  ceux 
dont  il  çrôioit  a- 
voir  à fe  plaindre  , 
ou  dont  il  vouloit 
exiger  au  delà  de 
ce  qu’ils  devolept 
païer  pour  leur , 
part  de*  impôts. 

En  Spf  , il  fe 
procura  lui-même 
la  chute.  Il  rete- 
noiten  prilon  de- 
puis trois  ans  le 
Patrice  Léonce  , 
que  j’ai  nomè  plus 
haut.  Troublé  des 
progrès  qne  les  Sa- 
r afin  s faifoient  en 
dlyerfes  Provinces, 
8c  feotanr  le  befoin 
qu’il  avoit  d’un  Gé- 
néral , il  tire  Léon- 
ce de  prilon j 8c  , 
dès  le  même  jour* 
il  le  fait  partir 
pour  aller  prendre 
le  commandement 
d’une  armée.iVon- 
ce  s’arrête  à quel- 
ques lieues  deCon- 
iiancinople. 

One  foule  de  Mê- 
contens  le  joi- 
gnent •,  6c  l’exhor- 
tent à les  délivrer 
duTiran  qui  les  op- 
prime. On  retour- 
ne fur  le  champ  à 
Conftantinople, où 


folation , avant  de 
mourir,  de  faire 
déclarer  fon  col- 
lègue 8c  fon  fuccef- 
feur  : j®.  une  Fil- 
le , appcllée  Auro- 
nt , ou  Atone.  Elle 
8c  fa  Mère  furent 
traitées  de  même 
par  jriptrt,  qui 
leur  ht  couper  le 
nés  6c  les  oreil- 
! les. 

! Anfprand  avoit 
; les  qualités  nécef- 
' faires  , pour  être 
i un  bon  Roi  : mais 
I elles  furent  inu- 
] cites  à fes  fujets  , 
fon  règne  n’aiant 
été  que  de  trois 
mois. 

UUTPRAND  , 

fuccède  à fon  père 
Anfprand  en  Juin 
7 1 1 ; règne  feul 
jufqu’en  7j6 i & 
règne  enfuite  a- 
vec  Hilprant  ov 
Hildebrand  , fon 
neveu,  jufqu’à  Ct, 
mort  en  744. 

J’écris  6c  je  dois 
écrire  fon  nom 
corne  il  fe  trouve 
dans  les  Inficrip- 
tions  8c  dans  ie« 
autres  Monument. 
J’ai  du  faire  de 
même  à l’égard  de 
Liutpert.  C’eft  mal 
à propos , que  l’on 
a coutume  de  no- 
mer  l’un  Luitpertf 
8c  l’autre  Luit - 
prend. 

On  doue  à es 
dernier  pour  fem- 
me Thtodérade  , 
dont  le  nom  ce- 
pendant n'eft  pas 
trop  affûté  dans 
PHiftoire , 8c  dont 
l’origine  eft  incon- 
nue.' On  ignore  ft 
cette  Reine  en* 
des  enfans. 


dê  l’Histoire  d’Italie.  iji 
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EXARQ.VKS 

de  Raven  ne  ; 

* 

vues  en  Italie. 


lui-même  procla- 
mer Duc. 

Il  eft  affés  vrai- 
semblable que  Fa- 
roaii  paffa  le  refte 
de  fes  jours  dans 
PAbbale  d tS.Pier- 
re  de  Ferentillo  , 
qu’il  avoir  fondée, 
& qui  devint  dans 
la  fuite  très  fa- 
in  eufe. 

Le  Comte  Ber- 
Hardino  Campello 
fait  un  très  grand 
detail  de  toute 
cette  révolution 
mais  on  n’en  fait 
que  le  peu  que 
je  viens  d’en  dire 
d’après  Paul  Dia 
trt. 

Ce  for  pendant 
Je  Gouvernement 
de  Faroald  II,  que 
fut  rétablie  la  cé- 
lébré Abbni'e  de 
Fnrfa.  L’origine  en 
eft  très  obfcure 
& très  incertaine. 
Il  ne  paroîc  cepen- 
dant pas  douteux 
qu’elle  exiftoit  a- 
vr.nt  l’arrivée  des 
Lombards  en  Ita- 
lie; 8c  qu’ils  la  dé- 
molirent , dans  le 
tems  qu’ils  s’em- 
parèrent de  ce  qui 
forma  le  Duché 
de  Spolète. 

Au  commence- 
ment que  Faroald 
Il  fot  Duc  , un 


PAPES. 


FUtyn  conclut  fans 
peine  le  marché. 

Conon  mouruc 
quelques  jours  a- 
près  ; 8c  l’Exarque 
envofa  fur  le 
champ  ordre  aux 
Officiers  de  l’Em- 
pereur de  faire  éli- 
re Pafchal.  Les 
voix  fe  partagè- 
rent. Les  unes  Tu- 
rent pour  cet  Ar- 
chidiacre , les  au- 
tres pour  le  Prêtre 
Théodore,  le  mê- 
me que  l’on  avoit 
voulu  faire  Pape  à 
l’éle&ion  précé- 
dente. Ce  dernier 
s’empare  auffitôt 
de  l’intérieur  du 
Palais  de  Larran; 
6c  Pafchal  s’établit 
dans  les  dehors. 

On  travailla  plus 
d’un  mois  en  vain 
à réunir  les  deux 
Partis.  Enfin  les 
Magiftrars  , les 
principaux  Offi- 
ciers de  l’Armée 
8c  les  plus  fages 
d’entre  le  Peuple 
obtinrent  du  Cler- 
gé , que  l’on  fît 
une  nouvelle  élec- 
tion; & touschoi- 
firenc  de  concert 
le  Prêtre  Sergius  , 
8c  le  conduifirent 
au  Palais  de  La- 
tran. 

Théodore,  renon- 
çant au  droit  qu’il 

. uni  pouvoir  avoir  au 

Prêtre  deMaurien- 1 Pontificat  , vint 
ne , appèllé  Tho-  i faluer  Scrçius , 8c 
mas,  le  retira  dans  j lereconnoirrepour 
les  débris  de  l’an-  j Tape,  en  l’enibraf- 
cien  Monaftère,  8c  j fant.  Pafchal  ré- 
fut  y rappellerdes  j ftfta  tanc  qu’il  put  : 
Moines.  Faroald  i mais  on  le  força 


PA/NCES 

contemporains. 


contribua  beau- 
coup à laconftruc- 
tion  du  nouveau 
Monaftère  6c  de  la 
nouvelle  Egide , 
auxquels  il  lit  des 
dons  confidéra- 
bles. 

Tome  h 


S A VAN  S 
& Illuftrts. 


de  céder. 

Platyn  , qu’il 
avoit  fait  avertir 
de  ce  qui  fe  paf- 
foit , fe  rendit  & 
Rome  fi  fubite- 
meuc , que  l’Ar 
mée  ne  put  l’aller 


que  Rodérlc  affem- 
bloit  fes  force» 
pour  chaffer  les 
Saraiins  de  lès  E- 
tats.  Afin  de  n’a- 
voir point  d’enne- 
mis domeftiques, 
il  n’avoic  rien  né- 
gligé pour  gagner 
tes  fils  de  lviti{a  , 
qui  ne  feignirent 
de  fe  reconcilier 
avec  lui  que  pour 
le  trahir  plus  alte- 
rnent. Tarie,  après 
avoir  ravagé  les 
côtes  de  l’Anda- 
loufie  8c  de  l’Al- 
garve  , rencontra 
Rodéric  fur  les 
bords  de  la  rivière 
de  Xérès  de  la 
Frontera.  Les 
Uoths , abandonés ' 
au  milieu  du  com-  ' 
bac,  par  EwanS c 
Sifebsu , qui  pat- 
ient avec  leurs 
troupes  du  côté 
des  Saraiins , font 
raillés  en  pièces. 
Rodérie  , couvert 
de  bleffures  ,'  s’en- 
fuit , 8c  meurt  peu 
de  rems  après. 

A la  fin  du  X*  i 
fiécle , fous  le  rè- 
gne d 'Alfonft  le 
Grand  , on  trouva 
le  tombeau  de  ce 
Prince  infortuné 
dans  l’Eglilê  de 
Vifiso  , peu  loin 
de  l’endroit  où  la 
bataille  s’êroit  do- 
née.  On  lifoit  au- 
tour' : Ci  gte  Ro- 
déric , dernier  Roi 
des  Goths. 

Lu  bataille  de 
Xcrès,  qui  mit  fin 
à la  Monarchie  des 
VKiiigochs  , fe  do- 
na  le  jour  de  S. 
Martin  1 1 de  No- 
vembre 7n,  dans 
la  91e  année  de 
l’Hégire  , com- 
mencée le  19 
d’Aoùc  précédent. 

1 Je  parlgrdi  plus 


Au  refte  lesGram- 
raairiens  d’alors 
ne  bornoient  pas 
leurs  leçont  aux  r 
règles  de  la  Lan- 
gue Latine  , qui 
s’alrèroit  de  plus 
en  plus  en  Italie , 

8c  faifoic  infenfi- 
blemenc  place  à la 
langue  vulgaire  qui 
s’y  forme ic.  Ils  ex- 
pliquoienr  les  Au. 
tenrs  Latins  , Ora- 
teurs, Hiftociens  , 
Poètes.  En  un  mot, 
ils  enfeignoienc , à 
leur  manière , tout 
ce  que  nous  ap- 
pelions les  Belles- 
Litres  ; 8c  l’on  ne 
fauroit  nier  que 
pour  s’en  acquiter 
paffablement , ils 
n’euffent  befoin  de 
beaucoup  de  con- 
noitfances. 

A L D O N 
& 

GRA  WSO  N, 

Nobles  Lombards, 
vivoient  en  694. 

Ils  croient  Frè- 
res 6c  des  plus  ri- 
ches Ciroïens  de 
Brefcia. 

Ce  fut  princi- 
palement par  leur 
moïen-qu’^iecè». 
Duc  «le  Trente  , 
ufurpa  la  Couronè 
fur  Cunibert  fit  ce 
foc  auifi  par  leur 
moïen  , que  ce 
Prince  la  recouvra- 
Je  parle  d’eux  foue 
les  années  6po  tC 
694. 

Alachis  fe  fie, 
par  fa  faute  des 
ennemis  de  ces 
deux  Frères , qui 
l’avoient  mis  rur 
le  Trône.  Aldon  , 
avoir  un  jeune  fils 
Page  à la  Cour. 
Alachis  , com  tant 
fur  une  table  des 
ècus  d’or,  en  hutte 
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ÊVENEMEHS  fout  le  Règne 
de  CONSTANTIN  POGONAT. 
fERTHARTT  rétabli , & CUNI. 
BERT , Rois  des  Lombards. 


vêqac  , « Qu’on  êtoit  venu  lui 
«faire  offre  de  grands  pré- 
« Cens , pour  qu’il  le  retînt  pri- 
«fonier,  & qu’il  l’empêchât 
«d’aller  à Rome».  11  lui  dit 
enfuite  çc  que  j’ai  rapponé  plus 
haut  de  la  conduite  du  Kan 
des  Abarcs  à l’égard  de  Per- 
tharit , lorfque  Grimoald  le 
lui  fit  demander.  Or  moi  , qui 
connais  & fers  le  vrai  Dieu , 
continua- 1 il , combien  dois-je 
encore  plus  avoir  horreur  d'un 
pareil  forfait  ? Je  ne  doncrois 
pas  mon  ame  pour  acquérir  le 
monde  entier.  Il  combla  de 
carcllés  Wilfrid,  qu’il  garda 
plu fieurs  jours  à fa  Cour,  & 
qu’il  fit  elcorter  jufqu’à  Rome. 
On  craignoit  en  Angleterre 
l’efprit  remuant  de  ce  Prélat; 
& véritablement  on  avoit  pris 
des  mcfurcs  pour  le  faire  ar- 
rêter, foit  en  France,  foit  en 
Italie  : mais  elles  échouèrent 
toutes  ; & les  Anglo  - Saxons 
s’en  confolcrent , en  ne  fai- 
fant , corne  je  l’ai  dit , aucune 
attention  à ce  que  le  Concile 
de  Rome  avoit  ordoné.  Ce'  fut 
dans  la  fuite  , par  un  Concile 
d’Angleterre , que  IVilfrid  fut 
rétabli  dans  fon  Siège 
Depuis  que  Théodore , Ar- 
chevêque de  Ravcnne , avoit 
mécontenté  fon  Clergé  par  fa 
foûmiffion  au  Siège  de  Rome , j 
il  ne  s’êtoit  pas  conduit  dema-l 
Bière  à ramener  les  efprits.  Il  j 


EMPEREURS. 


I 


ROIS 

des  Lombard*. 


Avènement  au  Trône , Mort , Origine » 
Femmes  , Enfant. 


l’on  rentre  pen- 
dant la  nuit.  On 
marche  droit  aux 
priions  ; on  les  ou- 
vre ; on  arme  les 
Trifoniers  ; & l’on 
va  crier  , dans 
toute  la  Ville  , au 
Teuple , de  fe  ren- 
dre à Ste.  Sophie. 
Le  Tatriarche  eft 
invité  par  Léonce 
lui-mcuie  & d’au- 
tres Seigneurs  d’y 
venir , 8c  de  crier 
à haute  voi x-.Voici 
le  jour  que  le  Sei- 
gneur a fait.  L’Em- 
pereur , trahi  par 
les  Gardes  , eft  ar- 
rêté des  le  matin, 
& conduit  au  Cir- 
que. On  lui  coupe 
le  nés  ; & le  Sénat, 

Îiar  un  Décret, que 
e Peuple  confir- 
me , le  relègue  à 
Cherfone. 

L’Eunuque  Etii- 
ne  , Terlan , Garde 
du  Tréfor  impé- 
rial & Préfet  de 
Conftantinople,  & 
le  Logothcte  Théo- 
dore ^ les  deux  Mi- 
niftres  de  confian- 
ce de  Juftinien , 
& l’un  & l’autre 
plus  monftres  , fi 
i’on  peut  parler 
ainfi  , qu’il  ne  l’c- 
toit  lui -meme, 
font  Irùlés  vifs 
par  ordre  du  Peu- 
ple. Après  ces 
exécutions  , on 
proclame  & cou- 
rone  Léonce  Em- 
pereur. 

On  rapporte  de 
l'Eunuque  Etiine 
un  trait  d’infblen- 
ce  , que  l’on  a 
peine  à croire. 
Dans  une  querèle 
qu’il  eut  avec  l’Im- 
pératrice Anajia- 
jie , mère  de  fon 


Liutprand.  fut  le 
plus  illultre  des 
Rois  < Lombards. 
On  règne  de  } i 
à 5 s ans  fût  em- 
ploie tout  entier 
a l’accroifbment 
de  la  gloire  & du 
bonheur  de  fes 
Peuples. 

Paul  Diacre  * 

raifon  de  louer 

la  grande  fagelfe 
v de  ce  Prince  , la 
s»  fagacité  de  fes 
si  iugemens  , fon 
si  habileté  dans 
si  l’art  de  régner, 
si  fa  clémence  ety- 
si  vers  les  coupa- 
si  blés , fa  chafte- 
si ré,  fa  tempé- 
si  rance  si.  Il  ajou- 
te , u Que  ce  Roi 
si  pafloit  une  par- 
ti tie  des  nuits  en 
si  prières  , qu’il 
si  diftribuoit  d’ant- 
si  pies  aumônes  ; 
si  que  , bien  qu’il 
si  n’eut  point  de 
si  Lètres  , il  croit 
si  comparable  aux 
si  PhiIofophes;que, 
si  par  beaucoup  de 
si  nouvelles  Loir, 
si  il  adora  la  tran- 
si quillité  des  Peu- 
si  pies  ; & qu’en- 
si  fin  il  en  fut  le 
si  Père  nburiciersi. 

On  ne  voit  rien 
dans  cet  éloge  que 
de  vrai  : mais  il 
faloit  dire  ; ufü 
que  Liutprand  c- 
toit  un  peu  trop 
ambitieux , fie  qu’il 
n’etoit  pas  tou- 
jours d’aflës  boue 
foi. 

Ce  rrince  , au 
rapport  du  mente 
Paul  Diacre,  fi- 
gnola -fa  piété , 
fuivant  le  goût  de 
fon  £ècle  , put  une 
grande  quantité  de 
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VUCS  en  Italie. 

♦ Dtrcj 

de  Eènevent. 

ROMOALD  1, 

depuis  CCI , meurt 
«n  6Sj. 

GR1MOALD  II, 

fils  aîné  de  Ro- 
tnoald.I,  fuccède 
à Ion  Pcre  en  6 S 3, 
& meurt  en  C&6. 

Il  avoir  deux 
frères;  Gifulf  qui 
fut  fbn  fucceffeur  ; 
& Arigift  ou  Ari- 
ehis , de  qui  l’Hif- 
toire  ne  nous  ap- 
prend rien. 

GISULF  I ! 

fiicccde  en  6 s S à 
fon  frère  Grimo- 
ald  U , mort  fans 
enfans  ; & meurt 
en  70 J. 

Il  avoit  époufé 
Winiberthe  , ou 
Guiniberthe  , qui 
fut  la  Mère  de  fon 
fuccetfeur. 

Ce  dut  être  de 
fon  tems  , que  , 
dans  le  Samnium 
qui  dèpendoir  du 
Duché  de  Bène- 
vent  , on  fonda 
l’illuftre  Monaftè- 
re  de  S.  Vincent 
de  Volturne. 

ROMOALD  II, 

fils  de  Gifulfl, 
lui  fuccède  en  70 
& meurt  en  719. 

Si  l’on  veut  , dit 
l’Abbé  Muratori 
fous  l’année  7 20, 
s’en  tenir  aux  Cal- 
culs de  C.nvullo 
Pelleerini , Romo- 
ald  II,  Duc  de 
Bèncvent , ccjfa  de 
Poivre  en  celte  an- 
née (7201  , après 
avoir  gouverne  le 
Duché  zC  ans.  Le 
Pellegrini , fe  fon- 


PAPES. 

recevoir  qu’à  la 
porte.  Tous  les  Or- 
dres de  la  Ville  ne 
voulant  point  d’au- 
tre Pape  que  Ser- 
gius  , il  en  confir- 
ma l’éleélion  : 
mais , avant  de  le 
laitier  cnnfacrer , 
il  exigea  les  cent 
livres  d’or  que  Paf- 
chal  auroit  du  lui 
doner.  En  vainder- 
g'tus  cria-t-il  à la 
Simonie  ; en  vain 
dit-il  que  , ni  lui , 
ni  l’Eelife  Romai- 
ne n’êtoient  pas 
en  état  de  doner 
cette  fomme  5 il 
fialut  mètre  en  Pa- 
ge les  Courones  & 
les  Lampes  fufpen- 
dues  autour  du 
Tombeau  de  S. 
Pierre. 

A quelque  tems 
de  là  , Pafchal, 
convaincu  d’avoir 
ufé  de  maléfices  , 
fut  dèpolë  juridi- 
quement Si  relé- 
gué dans  un  Mo- 
naftère,  où  la  mort 
le  furpric  cinq  ans 
après  dans  l’im- 
pénitence. 

Sergius  maintint 
avec  force  les 
droits  de  la  Dif- 
cipline,  eut  la  gloi- 
re de  terminer  le 
Schifmed’Aquilèe; 
envola  prêcher  la 
foi  dans  une  gran- 
de partie  de  laPan- 
nonie  , & ht  de 
riches  préfens  à la 
plufpart  des  Egli 
fes. 

On  l’honore  co- 
rne Saint. 

JEA  N VI, 
Grec  de  nation  , 
confacré  le  ïS 
d’Oélobre  701  , 
meurt  le  9 de 
Janvier  70;. 

JEAN  Vil, 

( Grec  j elt  conlacré 


PRINCES 

contemporains. 

bas  des  Gouver- 
neurs d’Efpagnc 
pour  les  Califes. 


ROIS  de  France. 
ROIS  d’Autlrafie. 

CHILDÉRIC  II, 

Roi  d’Auftrafie  en 
C66  , de  toute  la 
France  durant 
quelques  mois  de 
6 70  , meurt  en 
67Î. 

DAGOBERT  II, 

fait  Roi  d’une  par- 
tie de  î’Auftraiîe , 
par  Childeric  II, 
en  670  , s'empare 
de  tout  ce  Roiau- 
me  en  C75  J fit 
meurt  en  6 7 S. 

C’eft  ce  fils  de 
Sigebcrt  III,  que  le 
Maire  Grimoald 
avoit  fait  conduire 
en  Irlande.  Les 
vœux  de  fes  fujets 
le.  rappellèrent  a- 
pres  la  mort  de 
Clotaire  III,  Roi 
de  Neuftrie  Si  de 
Bourgogne.  Chil- 
diric'lï,  qui  ve- 
noit  de  s’emparer 
de  ces  deuxRoiau- 
mes  j corne  fuc- 
ceffeur de  fon  Frè- 
re, reçut  fort  bien 
Dagobert  , fit  le 
fit  Roi  d’une  pe- 
tite portion  de 
l’Auftr.ifie. 

Quand  Childlric 
fut  mort , Ebroin  , 
Maire  du  Palais  de 
Neiillrie,aiant  fait 
reconnoîrre  Roi 
du  relie  de  l’Auf- 
tt.'  fie  un  faux  Clo- 
vis I II , qu’il  diloit 
fils  d eClotairc  IV, 
Dagobert  conquit 
fur  eux  ce  qu'ils 
pofsèdoient  de  ce 
Roi. 1 urne. 

£lroia  l’aiant  en- 
fuitç  fait  afiiuiiner, 


S A VA  N S 
Cr  lUuftres. 

tomber  un.  Le  fils 
i’Aldon  leramaf- 
fe  , fit  le  lui  rend. 
Oh , dit  Alaehis  A 
cet  Enfant  ! Ton 
Père  en  a beau- 
coup i Cr  , fi  Dieu 
veut  , il  me  les 
donera  bientôt. Ces 
paroles  furent  cao- 
fe  qv'Aidon  & 
Grawfon  prirent 
les  mefures  con- 
venables pour  re- 
mètre Cunibert  fur 
le  Trône. 

Qpatre  ans  après, 
ils  devinrent  ful- 
peéls  à ce  Prince  j 
tr  je  rapporte  le 
fait  fous  l’année 
694  : mais  je  n’ai 
j pas  voulu  faire  en- 
: trer  dans  le  corps 
j de  ma  narration 
I ce  que  Paul  Dia- 
cre raconte  à ce 
fujet.  Le  voici. 

Cunibert  s’entre* 
tenoit  dans  fon 
Palais  avec  fon 
Marpahis  l Grand* 
Ecuier  ) fur  les 
molens  de  fe  défai- 
re d ’Aldon  S 1 de 
Grawfon  , lors- 
qu'une groffe  Mou* 
che  vint  fe  pofer 
fur  la  fenêtre  con- 
tre laquelle  ils  par- 
loient.  Cunibert  ti* 
re  un  couteau  pour 
la  tuer,  fie  lui  cou- 
pe feulement  un 
pied.  Dans  ce  mo- 
ment là  même  , 
les  deux  Frères  , 

3ui  ne  fe  doutoiene 
erien  , alloientà 
la  Cour.  En  p af- 
fine près  de  la  Ba- 
filique  du  Martir 
S.  Romain,  laquel- 
le êtoit  voifine  du 
Palais,  ils  rencon- 
trent un  Boireux, 
auquel  il  manquoic 
un  pied.  Cet  home 
leur  dit  que  , s’il» 
alloient  trouver  le 
Roi  , .c’étoit  fait 
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iJfSNSMINJ  fcmU  Rtyrtc 
de  COmTAKTrN  POGOU  AT. 
BERTHAR1T  rétabli,  <£r  CUHI- 
BERT  , Rail  des  Lombards. 

avoit  meme  ofé  priver  fes 
Clercs  du  quart  des  revenus 
de  fon  Eglife  , qui , foivant  les 
Canons , devoit^lcur  apparte- 
nir j & les  avoit  forcés  de  fe 
. contenter  d'un  préfent  à vo- 
lonté, qu’il  leur  faifoic  tous 
les  ans.  Il  avoit  même  aboli 
les  Coutumes  de  l’Archevêque 
Êccleftus  , lefquelles  êtoient 
vraifemblablement  des  diftri- 
butions  de  denrées  ou  d’argent 
fbndées  par  cet  Archevêque  , 
pour  être  faites  à certaines  Fê- 
tes. Irrités  de  ces  mauvais  trai- 
temens,  ils  réfolurent,cette  an- 
née,de  ne  plus  reconnoîtrepour 
leur  Paftcur  celui  qui  fe  con- 
duifoit  à leur  égard  corne  un 
Mercenaire  5.  & , la  veille  de 
Noèl , ils  fe  mirèrent  tous  à 
Clalfe , à defieirt  d’y  célébrer 
l'Office  dans  l’Abbaïe  de  S. 
Apollinaire.  L’Archevêque  , 
«lui  devoit  officier  le  jour  de 
la  Fête , étoné  de  leur  retraite, 

‘ envoïa  quelques-uns  des  prin- 
cipaux Citoïens  pour  les  ap- 
paifer  & les  ramener.  Ils  ex- 
posèrent leurs  griefs , en  de- 
mandèrent juftice , & perfiftè- 
rent  dans  la  réfolution  de  ref- 
ter  à ClafTe.  L’Archevêque, 
défefpéré  d’un  évènement  qui 
le  déshonorait  , a recours  à 
Théodore , Exarque  depuis  peu, 
qu’il  prie  de  ménager  un  accom- 
modement entre  fes  Clercs  & 
üii.  L’Exarque  envoie  quel* 
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Rôts 

des  Lombard*. 


Avènement  du  Tr&nê  , Mort , Origine , 
Femmes,  Enfant. 


Maître  , il-  la  me- 
naça du  fouet. 

LÈONCt, 

proclamé  Augufte 
en  6yf  ÿ dépoté 
en  65  S , meure  en 
70f. 

Il  devoir  à Conf- 
tantin  Ptrgonat  , 
dont  il  êtoit  l’ami, 
la  Dignité  de  Pa- 
trice, & la  Charge 
de  Général  des 
Armes  en  Orient. 

En  697  , un  Gé- 
néral Satain  , que 
les  Hiftoriens  ne 
noment  pas,  achè- 
ve la  conquête  de 
Cartage  fie  de  tout 
ce  qui  reftoit  à 
l'Empire  en  Afri- 
que. Léonce  y fait 
aller  auditée  le 
Patrice  Jean  avec 
une  dote  eonfi- 
d érable  8t  d’ex- 
cellentes troupes. 
Je  an  , home  en- 
treprenant 8c  coo- 
rageux, entre  dans 
le  Mn  de  Carta- 
ge, malgré  la  chaî- 
ne qui  le  fermoit  ; 
clinife  les  Sarafins 
de  cette  Ville  fie 
de  toutes  celles 
dont  ils  venoiene 
de  s’emparer  ; en 
taille  en  pièces  un 
grand  nombre  ; fil 
force  le  refte  à 
fortir  des  terres 
de  l’Empire. 
L’invsfion  de  PA- 
frique  par  les  Sa- 
rafins d’Eglpte  fous 
la  conduite  S'Af- 
fan  , fie  l’Hiftoire 
d’une  Héroïne  A- 
frieaine , qui  n'eft 
point  nomée,  la- 
quelle lé  mit  à la 
tête  d’une  puitfan- 
te  Armée  de  fi 
Nation,  reprit  Car- 
esse , bâtit  kl  Sa- 


fondatidnr.  U tic 
bâtir  de  nouvelle* 
Eglifes  dans  tous 
les_  lieux  , où  lui- 
même  «voit  des 
maifons.  Il  fis 
élever  un  magni- 
fique Monaltèr# 
auprès  de  la  Bafi- 
lique  de  S.  Pierre 
du  Ciel  d'or.  Il  bâ- 
tie dans  les  '-on* 
tagnes  de  Parme  le 
Monaftêttde  Ber- 
cèle , appelle  de- 
puis de  S.  Abonde, 
pafeequ’on  y tranfr 
porta  les  Reliques 
I de  ce  Marrir.ll  éle- 
va dans  le  Bourg 
‘ de  Cartalona  ,cé- 
1 lèbre  Maifon  de 
I Plaiiânce  des  Rois 
! Lombards  , une 
Hglile  en  l’honeur 
du  Marrir  S.  Anaf- 
tafe.  Enfin  il  bâtit 
dans  l’intérieur  dé 
fon  Palais  à Pavie 
! ht  Chapelle  du 
j Sauveur  , à le- 
1 qâelle  il  attacha 
des  Prêtres  8c  des 
, Clercs  pour  y cé- 
lébrer tous  les 
I jours  l’Oflice  Di* 

: vin. 

I II  fut  le  premier 
des  Rois , que  l’on 
connoir,  qui  s’a- 
vifa  d’avoir  une 
! Chapelle  domefti- 
que. 

On  l’enterra  dans 
' l’Eglife  deS.  Adrien 
à Pavie  , auprès 
d’Anfprand  , fon 
pire.  C’elf  ce  que 
dit  Paul  Diatre, 
Corne  on  voit  ce- 
pendant \'Epita~ 
phe  de  ce  Roi  dans 
la  BafiliqOe  de  S. 
Pierre  auClel  d'or, 
les  Hiftoriens  de 
Pavie  prétendent 
lue  fon  corps  g 
trsuiféré. 
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dont  fur  uni  CJIim-i 
■nique  iW  Afonaftè-; 
te  de  Sue.  Sophie, 
croit  jw’Awdelas 
fut  le  fitecejjeur 
4e  Romoald  ; qu>il 
fyt  deux  4ns  Pue; 
fr  qu'onfuite  Gre- 
ROire  , neveu  du 
Met  Lintprand  fut 
Dus  de  Ê bu  vent  : 
mais  te  calcul 
t’accorde  mal  a- 
esc  .celui  de  Paul 
Diacre  , corne  nous 
.verrons  à l’année 
y il  , où  je  me  rf- 
ferye  d’en  parler. 

Murattri  «Lie  Tous 
■cette  annce-là  : Le 
Due  Romoald  II 
termina  fet  fours 
■vers  ce  tenu  , oit 
anime  en  7 JJ 
mêle  penfe  le  Doc- 
teur Blanchi.  Ca- 
jnillo  PeUegriüi 
croit  au  contraire  ’ 
que  ce  Due  mou - ! 
crut  « 7io;  fr  | 
qu'enfui  U le  Du-  | 
chi  fut  gouverné 
deux  ans  par  un 
certain  Aodclas , 
Ou  Awdelas  , le- 
quel eut  pour  fut- 
cejjeur  en  7 e + Gre- 
poire  , qualifié  per  j 
Raul  -Diacre  , ne-  j 
nteu  de  Liucprand , 
(r  fait  Duc  par  et 
J loi  ; mais  on  voit 
en 7 1Ç)  ce  Soi  mar- 
cher pour  foianecre 
le  Due  de  Btne- 
vcjLi  , qu'il  obli- 
gea de  Iqi  doner 
des  étages.  Il  n’efl 
pas  ivraifemblnble 
que  ee  Dac  fût 
■Grégoire  , qui  , 
créature  St  neveu 
de  Liucprand , au- 
roit  du  vivre  en 
Aon*  intelligence 
avec  foji  Oncle. 
Il  eft  certain  que 
nous  manquons  de 
-lumières  pomdif- 
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le  i deMars  70Î  », 
& meurt  le  17 
d’Oélobre  707 


Il  joignit  nue  J & Martin  forent 


grande  .érudition 
a beaucoup  d’élo 
quence. 

Ou  lui  fait  une 
forte  de  crime  de 
ce  que  , timide  per', 
une  fuite  de  la 
foiblejje  Romaine 
(ce font  les  termes 
d'Anaflafe  le  Bi- 
bliothécaire) , il 
rPofa  rien  corriger 
aux  Canons  du. 
Concile , que  l’on 
appelle  in  Trullo  , 
qui  s’etoit  cenu 
vers  69a  à Conf- 
tandnople , & qui' 
r’écoit  chargé  de 
foppléer  par  cent 
deux  Canons  aux 
Ve  & VJ*  Conci- 
les généraux , gui 
n’en  avoienc  fait 
aucun.  fflujjeurs 
de  ces  Canons 
proferivoient  des 
ulàges  corda très 
depuis  Jongtems 
dans  l’Eglife  La- 
tine. Les  Papes 
Sergius  & Jean  VJ 
avoienc  refufè  de 
les  approuver.  Juf- 
tirsian  II,  voulant , 
par  l’acceflioo  de 
l’Eglife  Latine, ren-' 
dre  général  ce- 
Concile  où  les  Lé- 
gats du  Pape  , ci 
pas  un  Evêque  du' 
RicLorin  n’avoieqt 
étépréfen*  ; en  fat 
i-emètre  les  Aétes 
au  Pape  Jean  VJl, 
*iin  qu’il  les  ap- 
prouvât, après  a- 
voir  change  ce  qui 
lui  paroltroie  de- 
voir être  réformé.’ 
Jean  VII  n’y  cor- 
rigea rien  - & les 
munir  de  la  figna- 
<ure. 

Etant  auffi  fage 
qu*éclairé  , corne' 
il  ne  s’agifloit  qye 


P R f N C ES 
contemporains. 


les  Attftrafiens  ne 
voulurent  plus  a- 
voir  de  Roi.  Pépin 


déclarés  Ducs  ou 
.Gouvetneurs.Tous 
les  autres  Rois  de 
notre  première 
race  ne  régnèrent 
plus  que  fur  la 
Neuftriç&  In  (Bour- 
gogne. On  les  re- 
connoiffoit  pour- 
tant en  Auftrafie 
pour  Souverains. 
On  y datoit  les 
A êtes  des  années 
de  leur  nègneimais 
dn  ne  les  y laif- 
foic  exercer  aucu- 
ne autorité  - pi 
par  eux-mêmes,  ni 

parleurs  Officiers. 
ROIS  de  Neuftrie 
fr  de  Bourgogne. 
TJUERRI  ai, 

frère  de  Cio  tai- 
re III  Si  de  Chil- 
déric  If , 6c  trol- 
fienae  dis  de  Clo- 
vis O , fuccède  aux 
RoïaumesdeNeuf- 
tfie  & de  Eoutgo-- 
gne  en  670  , & 

meure  eu 

Il  n’avoit  point 
eu  de  partage  a- 

j>rés  la  mort  de 
ônPère:  mais  a- 
pres  celle  de  Clo- 
taire lit , il  pré- 
tendit lui  fuccèder, 
quoique  Childi- 
rie  U eût  été  fur 
le  champ  reconnu 
Roi  de  Neuftrie  & 
de  Bourgogne.  1) 
falur  que  les  deux 
frères  s’occommo- 
.daHent  ; & Thierri 
refta  Roi  de  ces 
Roftuimes. 

Ebroin  le  força 
les  armes  à la 
main  à le  recevoir 
pour  Alaise.  Ce 
méchant  home , 
continuant  à fc 
xen^re  ©ffiedt  par 


& tllufires. 

de  leur  vie.  Auffi- 
côt  , remplis  de 
fraïeur  , ils  fe  jè- 
tent  dans  la  Ba- 
filique  , & fe  ré- 
fugient derrière 
l’Autel.  Cunibert , 
qui  les  attendoit  ( 
ne  les  votant  point 
venir  , en  deman- 
de des  nouvelles 
& fur  ce  qu’pn  lui 
dit  qu’ils  s’êcoieoc 
retirés  dans  uqp 
Eglife  , il  queréle 
le  Marpaiis , co- 
rne s’il  eue  révélé 
Ion  fecrec.  CeJui- 
ci  fe  juftitie  fana 
peine  , en  faifant 
obferver  au  Roi 
que  , depuis  le 
commencement  de 
leur  converfarion  , 
il  n’êtoic  point 
forci  de  devant  les 
ieux.  Cunibert  en- 
voie demander  aux 
deux  Frères  ce  qui 
les  ayoir  fait  reti- 
rer dans  cette  Egli- 
fe. Us  ,ré pondérée 
qu’ils  avoienc  ap- 
pris que  le  Roi  mé- 
dicale leur  mort. 
Il  renvoïa  leur  di- 
re qu’ils  n’acten- 
dlffent  point  de 
grâce,  s’ils  .ne lui 
révéloient  pas  qui 
leur  avoic  appris 
fon  ferrer.  Ils  a- 
voucrent  qu’ils  a- 
voieut  touefu  d’un 
home  aigneun  pied 
de  moins,  6c  mar- 
chant avec  uue 
jambe  de  bois. 
Cunibert  comprit 
alors  que  la  groSs 
Mouche  A laquel- 
le il  avoir  abatu 
le  pied,  devoir  être 
un  Efpric  malin , 
venu  pour  épier 
fesfecrets,afin  de 
les  révéler  enfuice. 

J’ai  giré  de  ce 
conte  ce  qui  m’a 
paru  devoir  çuq 
la  vérité. 
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E MENEMENS  fous  le  Rlgne  de  CONSTANTIN 
PO  G ON  AT. 

PERTHARIT  rétabli  , & CUNIBERT , Rois 
des  Lombards. 


ques-uns  de  Tes  Officiers , qui  n’obtiènent  rien. 
Les  Eccléfiaftiques  leur  difentfculement,«Que 
fi  S.  Apollinaire , dont  ils  êcoicnc  venus  ré 
” clamer  la  proteélion , n avoit  pas  le  pouvoir 
»de  leur  faire  rendre  juftice  avant  l'heure  de 
» None  > iroient  porter  leurs  plaintes  au 
»»  Pape».  L'Archevêque  , encore  plus  alarmé 
fe  jete  aux  pieds  de  1 Exarque,  & le  conjure 
d aller  lui-meme  eilaier  de  ramener  les  Clercs 
a la  Ville.  L’Exarque  fc  tranfporte  à ClalTe  • 
& la  promeiîc  , qu’il  fait  de  travailler  lui- 
meme  à la  réforme  des  abus  dont  on  fe  plai- 
gnoit,  ramène  tout  le  Clergé  fur  fes  pas  ; & 
Foffice  fe  célèbre  à Ravenne.  Dès  le  lende- 
main, l'Exarque  fait  convenir  l’Archevêque 
de  tous  fes  torts  ; & l’oblige  de  rendre  aux 
Eccléfiaftiques  les  Revenus,  les  Dignités  & les 
Honcurs  , qui  leur  apartenoient  de  tout  tems  ; 
& de  leur  accorder , par  forme  de  dédoma- 
gement,  de  certaines  cho’fes  , dont  ils  conti 
nuerent  à jouir  fous  les  autres  Archevêques. 

*79- 

Il  fe  tient  en  Italie , en  France , en  Angle- 
terre , divers  Conciles  touchant  l’Erreur  des 
Monothélites  pour  fe  difpofer  au  Concile 
général.  Manfuetus,  Archevêque  de  Milan 
afiemble  celui  de  fa  Métropole  , dans  lequel 
on  établit  la  véritable  Doctrine  de  l’Eglife 
touchant  deux  Natures  & deux  Volontés  en 
Je/us- Chrifl;  & l’on  expofe  les  motifs  de  la 
décifion  dans  une  Lctre  à l’Empereur,  lignée 
par  l’Archevêque  au  nom  du  Concile , & com- 
pte par  le  Prêtre  Damien  , qui  peu  de  rems 
apres  fut  Evêque  de  Pavic.  Paul  Diacre  qua- 
lifie cette  Letre  de  très  utile,  & dit  que  l’on 
en  fa  grand  cas  dans  le  Concile  général.  Au 
xefte  il  paroît  par  cette  Letre , qui  donc  à 
Milan  le  titre  de  grande  Ville  Roiale , qu’on 


empereurs. 

Avènement  au  Trt- 
nc.  Mort,  Orieine, 
Femmes  , Enfant. 


rafins  & les  força 
de  fe  retirer  en 
Egipte  j le  retour 
d'AJJ'an  en  C<j6  ; & 
la  bataille  , où 
l'Héroïne  Afri- 
caine périt  avec 
prefque  toutes  lès 
troupes;  font  au- 
tant d’avantures 
romanelques,  ado. 
ptées  trop  légère- 
ment par  le  I>.  Pa~ 
gi , fur  la  foi  d’un 
Hiïiorien  Arabe, 
appelle  Noveirih  , 
leauel  écrivoit  a- 
prés  l’an  i ; c o.  Ce 
que  cer  Hiftorie» 
dit  de  vrai , le  ré- 
duit à la  dernière 
invaïion  , dont  il 
parle.  C’eft  la  mê- 
me que  je  viens 
de  rapporter  , & 
qu’il  avance  d’une 
année. .Le  relie  n’a 

Çoint  été  connu  de 
'héophane  ni  de 
Niciphore,  Hifto- 
riens  Grecs  beau- 
coup plus  anciens 
que  Noveirik.  Le 
premier  vivoit  mê- 
me au  tems  , donc 
il  s’agit. 

En  Cÿg,  les  Sa- 
ra fins  reviènent  en 
Afrique  avec  des 
forces  plus  confi- 
dérables,  que  l’an- 
née précédenre. 
Leur  note , beau- 
coup plus  nom- 
breux que  celle 
de  Jean  , l’oblige 
à forrir  du  porc  de 
Çarcage  ; & l’en- 
ferme dans  un  en- 
droit défavanta- 
jeu*.  Jean  trouve 
le  moïen  d’écha- 
per  , & gagne  la 
Crcte.  Tendant 
ju’il  attend  les 
recours , qu’il  a- 
voit  demandés  , 
les  Sara  lins  achè- 
vent de  nouveau 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie 


179 


IX ARQUE  S 
de  Ravenne  ; 

(r 

BUCS  en  Italie. 


fiper  ces  ténèbres: 
mais  il  efi  affis 
probable  que  ce  fut 
vers  ee  tems  que 
Grégoire  fut  fait 
Duc  de  Binevent } 
pareeque  Von  voit 
en  7;o  le  Roi 
Liutprand  en  colè- 
re contre  le  Duc 
de  Binevent  ; (r 
vraifembl  ablement 
Grégoire  n’ était 
plus  en  vie. 

Qu’il  me  fait  per- 
mis de  rapporter 
ici  ce  que  Paul 
Diacre  dit  de  cette 
affaire.  Il  écrit  que 
Romoald  11,  Duc 
de  Binèrent , après 
avoir  gouverne  2 C 
ans  , laiffa  pour 
fucceffeur  un  Fils 
en  bas  âge,  ap 
pelle  Gifulf  II  j 6r 
que,  quelques-uns 
a’itant  révoltés 
contre  ce  jeune  En- 
fant , voulurent  le 
tuer  : mais  que  le 
Peuple  de  Bine- 
vent , toujours  fi- 
dèle à fes  Princes, 
lui  fauva  la  vie  , 
(r  maffaera  ceux 
qui  s’etoient  révol- 
tés. Vraifembla- 
blemcnt  cet  Avvde- 
ias , mentioné  dans 
la  Chronique  de 
lainte  Sophie  , le- 
quel Paul  Diacre 
n'a  point  connu  , 
quoique  peut-être 
il  ait  négligé  d’en 
parler,  pareequ’il 
l’a  regardé  comc 
l’furpateur  , s’em- 
para fur  ces  en- 
trefaites du  Du- 
ché. Le  Roi  Lint- 
prand  , qui  voioit 
avec  chagrin  le 
bouleverfement  de 
cet  Etat,  craignit 
que  les  Cr«i  du 
volfir.age,  ennemis 
des  Bèneventains , 
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de  Difcipline  , il  ne 
crut  pas  devoir  fe 
roidir  fur  des  cho- 
fes , qui  de  leur 
nature  éroicntfuf- 
ceptibies  de  chan- 
gement félon  les 
circonltances  des 
tems , des  lieux  & 
des  perfones  ; & 
dont  beaucoup  ne 
s’êcoient  jamais 
obièrvées  dans  tou- 
te l’Eglife  Latine 
avec  une  parfaite 
uniformité. 

Ce  fut  par  efti- 
me  pour  ce  Pape, 
u’Aripert  II  ren- 
ie à l’Eglife  de 
Rome  le  Patri- 
moine des  Alpes 
Cottiènes , qu’elle 
avoit  perdu,  quand 
les  Lombards  vin- 
rent en  Italie.  A 
cet  égard, Baronius 
fe  trompe  , en  di- 
fant  qu’avant  cela 
la  Province  des 
Alpes  Cottiènes 
appartenait  au  S. 
Siège.  L’Eglife  de 
Rome  n’avoiedans 
cette  Province  , 
qu’un  Patrimoine  ; 
6c  , fuivant  le  lan- 
gage de  ces  tems- 
)à , Patrimoine  ne 
lignifie  que  des 
Ponds  de  terre , 
des  Maifons  , des 
Fermes  , 6c  des 
Cens  ou  Rentes  à 
la  Campagne  ou 
dans  les  Villes.  Ja- 
mais on  n’a  com- 
pris fous  ce  nom 
des  Villes  , des 
Cbateaux,dcs  Pro- 
vinces. Le  Prince 
ou  l’Etat  en  ètoit 
Propriétaire.  On 
n'a  vu  des  Villes , 
des  Châteaux , des 
Provinces  apparte- 
nir à des  Séculiers 
que  dans  les  Beats, 
qui  fe  formèrent 
des  débris  del’Em- 
;•  -*  ; 4c  fcultmsnt 
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fes  cruautés , fut 
affaffiné.  Plufieurs 
Maires  lui  fuccc  - 
dirent  dans  l’ef- 
pace  de  deux  ou 
trois  ans. 

Le  Duc  Pepiq  , 
qui  gouvernoit  fou- 
verainemenr  l’Auf- 
trafie , donoit  re- 
traite a tous  les  Mé- 
content de  Neuf- 
trie  6c  de  Bour- 
gogne. Berthaire  , 
Maire  de  Neuftrie, 
voulut  en  avoir 
raifon  ; 6c  fur  tué 
dans  une  bataille. 
Pépin  s’empara  de 
toute  l’autorité , 
fous  le  titre  de 
Maire  du  Palais  ; 
6c  fraïa  le  chemin 
au  Trône  & fon 
Petic-hls  de  meme 
nom  que  lui. 
Thierri  laifla  deux 
Fils  , qui  ne  furent 
l’un  après  l’autre  , 
ainfi  que  lui,  que 
les  Pritenoms  de 
la  Roiauté. 

CLOVIS  III, 

fils  aîné  de  Thier- 
ri III , lui  fuccède 
en  6yi , & meure 
en  6pj. 

6 H ILD  E- 
B ERT  III, 

fécond  hlsdeTXicr- 
ri  III , fuccède  en 
Cpt  à Clovis  III , 
fon  frère;  6c  meurt 
en  7H. 

On  lui  dona  le 
furnom  de  Jujle. 
Corne  Pépin  ne  lui 
laiffoit  aucune  ef- 
pèce  d’autorité  , 
l’on  ne  voit  pas 
cornent  il  put  mé- 
riter ce  furnom , 
l'un  des  plus  glo- 
rieux qu’un  Roi 
puilïe  recevoir. 

Pépin  avoit  eu 
deux  iils  de  fa  fem- 
me PleMruit.  Il 
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JEAN,^  % 

Abbé  de  S.  Jean 
près  de  Ravenne  , 
vivoit  en  699. 

Je  ne  ferai  que 
traduire  l’Abbé 
Muratori , qui  dit , 
p.  191  6c  196  du 
T.  IV  de  fes  An- 
nales d’Italie  : 
Agnellus  , Auteur 
des  Vies  des  Ar- 
chevêques de  Ra- 
venne , rapporte 
qu’il  arriva  vert 
ce  tems  (699)  une 
avanture  , que  je 
veux  raconter  afin 
que  l’on  eomprenc 
de  plus  en  plut 
combien  dans  cet 
tems  de  barbarie 
certaines  gens  a- 
voient  de  faciliti 
pour  inventer  des 
fables  , & combien 
le  Peuple , aimant 
k s’ en  repaître , 
itoit  encore  plut 
facile  à les  pren- 
dre pour  det  vé- 
rités. 

A l’occafion  dt 

;uelqucs  vexations 
dites  au  Monas- 
tère de  S.  Jean  , 
fitué  dans  le  Ter- 
ritoire de  Raven- 
ne encre  Claffe  6r 
Cefarée,  Jean,  Ab- 
bé de  ceMonaflèrc, 
fe  rendit  à Canf- 
tantinople  ; (r  , 
quoiqu'il  y fit  un 
affes  long  fejour  , 
il  ne  put  jamais 
voir  l’Empereur. 
Après  avoir  imagi- 
né différent  mo'ient 
d’y  parvenir,  il 
t’alla  j laser  un 
jour  vis-k-vis  da 
la  fenêtre  de  la 
chambre  de  l’Em- 
ereur , tr  fe  mit 
chanter  quelques 
Verfets  de  Pfeau- 
met  , niant  rap- 
port k la  venue  du 
, Stigneur.  Un  Garv 

Siv 
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ErENEMlNS  fosu  le  i ligne  de  CONSTAUTIH 
POGONAT, 

PERTHARIT  rétabli  , & CUNIBERT,  Rois 

dtt  Lombards. 


la  rcgardoit  comc  la  Capitale  du  Roiaume 
des  Lombards  ; que  le  Concile  s’êcoit  a/rem- 
blé  par  l’ordre , ou  la  permilGon  des  Rois 
Pertharit  & Cunibert , & qu’ils  y furent  pré- 
fens.  Le  Mardi  de  Pâque , f d’ Avril , le  Pape 
tient  dans  la  Bafilique  de  Latran  le  Concrlc 
projeté  pour  le  même  fujet.  Il  s’y  trouve  iif 
Evêques  d’Italie,  de  Sicile,  de  Sardaigne  & 
d’Iftrie , par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Députés. 
Le  Patriarche  de  Grado , l’Archevêque  de  Mi- 
lan , & Théodore , Archevêque  de  Ravenne , 
y viènent  en  perfone.  Le  dernier  renonce  en 
plein  Concile  à la  prétendue  indépendance  de 
lbn  Siège , & fe  reconnoît  fournis  d’une  ma- 
nière particulière  au  Siège  Patriarchal  de  Ro- 
jne.  La  Queftion  des  deux  Volontés  aiant  été 
traitée  à rond,  on  compofe  une  longue  Létre, 
tiflue  des  partages  des  Pères  qui  lervoient  à 
conftater  U véritable  Doctrine  de  l’Eglifc.  Le 
Concile  choifit  pour  fes  Légats  trois  Evêques, 
Je  Pape  pour  les  fiens  deux  Prêtres  & le  Diacre 
Jean,  qui  fut  Pape  dans  la  fuite.  Une  chofe 
à remarquer,  eft  qu 'Agathon,  dans  la  Létre 
dont  je  viens  de  parler,  exeufe  auprès  de 
l’Empereur  je  choix  des  Légats , qui  font  tels , 
dit-il  , que  le  malheur  des  tems  & le  fort  d’une 
Province  réduite  en  fervitude  ont  pu  les  faire 
trouver . Quelle  grande  fcience , ajoute-t-il, 
pouroit  fe  ' rencontrer  dans  des  per  jones  , pla- 
cées au  milieu  des  Barbares , v forcées  de  fe 
procurer  leur  Jubfftance  journalière  par  le  tra- 
vail de  leurs  mains.  De  l’aveu  de  ce  Pape , 
l’ignorance  êtoit  alors  très  grande  en  Italie. 
À l’égard  de  la  pauvreté , dans  laquelle  il  dit 
que  les  Eccléflaftiqucs  vivoient , cela  doit 
principalement  s’entendre  de  ceux  des  Provin- 
foûmifes  à l’Empire.  Les  vexations  des 


ces 


Exarques  & des  autres  Gouverneurs  s’éten- 
doiqat  fur  le  Clergé  ceipe  ■ fur  les  Séculiers 
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la  conquête  de 
toute  l'Afrique. 

L'Armée  , que 
Jean  commandoïc, 
fe  reproche  cette 
perte  i rougit  d’a- 
voir à paroitre  de- 
vant l'Empereur  ; 
fe  révolte  ; tvr  lbn 
Général;  proclame 
Auguftc  Abfimare , 
l’un  de  lès  OtK- 
ciers  , & le  nome 
Tibire  ni.  On  fait 
voile  pour  Conf- 
tantinople  j on 
corrompt  quelques 
Ofticiers  , qui  li- 
vrent la  Ville  i Sç 
Tibire  , courone 
Empereur  , fait 
couper  le  nés  à 
Léonce  , Sc  le  ren- 
fèrme  dans  un  Mo- 
n altère. 

AB  SIMA  RE, 
dit 

TIBERE  ni, 

ufnrpe  l’Empire  en 
698  , fie  meurt  en’ 
705. 

Un  Monument 
hiftorique  fait 
connnitre  deux  riVt 
de  cet  Empereur, 
Thtodofe  & Conf- 
tantin  qu’il  avoit 
affocjés  à l’Empire, 
ou  du  moins  dé- 
clarés Auguftes. 
En  ippjles  Trou- 
pes Impériales  en- 
trent fur  les  terres 
des  Sarafins , pouf- 
fent jufqu’l  Sâ~ 
mofate,  « raaffs- 
crent  plus  de  s no 
mille  perfone*. 
Cette  Armée  êtoit 
commandée  par 
Ueracliut  , frets 
de  Tibire  ; & ce 
Général  continue 
les  années  fuivan- 
tes  i remporter 
des  avantages  fon- 
lulcraélyS. 
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de  l’Histoire  d’Italie. 
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ne  profitaient  des ; 
troubles  , fui  di- 
vif oient  et  pois, 
tr  de  Venfer.ee  de 
Gifiilf  11,  fui  ne 
pouvoit  pas  encore 
gouverner  par  lui- 
même  un  fa  vaftc 
Etat,  il  en  enleva 
le  fe  une  Gifulf; 
St  mil  pour  Duc 
fon  neveu  Greaoi- 
. re  , dont  la  fem- 
me s'appeUoit  Gi- 
fel  berge.  Après  a- 
voir  ainfa  rétabli 
le  calme  , Le  Roi 
iùutprand  emmena 
la  petit  Gifulf  à 
Ravit  ; St  U fit 
Hiver  aufil  noble- 
ment eue  s’il  eût  été 
fon  Fils.  Quand  il 
fut  en  Âge , il  lui 
■ fit  ipoufcr  Coni- 
berge,  ou  Scavvni- 
berge , fille  d’une 
entraiH on  illufare; 
fit  dans  la  fuite , il 
le  cria  Duc  de 
Birseveat. 

J’adopte  -ces  eon- 
jcéhires:  mais  je 
■m’en  tiens  au 
Calcul  » que  j’ai 
fimj  depuis  È.O- 
moald  I , te  filon 
lequel  Romoali  II 
doit  avoir  rempla- 
cé fon  père  Gifulf  I 
èn  7oj.  Son  gou- 
vernement ahuit 
été  de  iC  rhs  , 
il  doit  être  mort 
en  719. 

Ce  fût  contre 
lui  qu’en  cette  mê- 
me année  Liut- 
ptand  alla  condui- 
re Ton  armée , & 
ce  fut  lui  qu’il 
força  de  lui  douer 
des  orages. 

borique  le  Doc- 
teur Bianchi  fait 
mourir  ce  Duc  en 
7 5 5 * il  Ht  d’ac- 
cord avçc  iui-tné- 
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dans  ceux  où  la 
Loi  des  Fiefs  fut 
établie.  L’Eglife 
Romaine  avoit  des 
Patrimoines  en  Si- 
cile. en  Tofcane, 
dans  routes  les  au- 
tres Contrées  de 
l'Italie , dans  les 
Gaules , en  Efpa- 
gne,  en  Afrique,  & 
même  dans  l’O- 
rient. 

Paul  Diacre  s’elt 
aufli  trompé  , lorf- 
qu’il  a coin  té,  par- 
mi ce  qu  'Aripert 
rendit  à l’Eglife 
deRome,Tortone, 
Acqui  , Gène  & 
Savoue.  Ces  Vil- 
les n’ont  jamais 
été  comprMes  par 
aucun  ancien  Geo  - 
graphe  dans  la 
Province  des  Alpes 
Coctiènes;  &leS. 
Siège  ne  les  a ja- 
mais pofsèdées. 
Mais  vraifembla- 
blemcnt  Paul  Dia- 
cre n’a  parlé  que 
d’après  les  préten- 
tions, que  la  Cour 
de  Rouie  avoir  de 
fon  rems. 

SISINNIUS  , 

Sirien  de  naiHance, 
confacré  dans  le 
mois  de  Janvier 
708  , meure  dans 
le  mois  de  Février 
de  la  même  année, 
après  un  Pontifi- 
cac  de  to  jours 

Il  pouvoir  être 
utile  4 l’Eglife  : 
mais  la  goure  , qui 
l’avoir  privé  de 
l’ufage  des  pieds 
& des  mains  , ter- 
mina frqp  tqc  fa 
vie, 

CONSTANTIN, 

Sirien , confacré  le 
»f  de  Mars  708  , 
meure  , fuivanc  le 
comte  du  P.  Page 
1*8  d' Avril ^ 1 i 


PRINCES 
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noma  l’aîné.  Duc 
de  Champagne  ; & 
le  cadet  , Maire 
du  Palais , quoi- 
que ce  ne  fût  en- 
core qu’un  enfant. 

DAGOBERT  m, 

fils  de  Childebert 
III,  lui  fuccède  en 
7 1 1 , & meure  en 
71  J*. 

Il  croit  a peine  * 
fur  le  Trône  , que 
Pépin  mourut.  Sou 
fils  Theodcbald , 
ou  Thibaut  étant 
par  fon  âge  inca- 
pable des  fonc- 
tions de  Maire , 
on  mit  en  la  pla- 
ce Ragnifrtd  OU 
Rainfroi. 

DANIEL , 
dit 

CHILPÈRIC  II, 

remplace  Dago- 
bert ni  «n  71 f , 
& meurt  en  710. 

Ce  Prince  fils 
de  Childiric  II, 
fut  préféré  par  les 
François  à Thiend, 
fils  de  Dagobert 
III,  lequel  n’êtoit 
encore  qu’un  en- 
fant. Daniel  prie 
le  nom  de  Chilpé- 
rie  en  montant  fur 
le  Trône. 

On  ne  le  met  pas 
au  rang  des  Rqis 
Fainéans  , parce- 
qu’il  fit  tous  fes 
efforts  pour  réta- 
blir l’autorité  roïa- 
le  : mais  la  for- 
tune & l’habileté 
de  Charle  Martel , 
fils  de  Pépin  & de 
fa  Concdbine  41- 
paide  e rendirent 
inutile  tout  ce  que 
Chilplric  & Ion 
Maire  Rainfroi  pu- 
rent faire.  Charle  , 
4 la  tête  des  Trou- 
pes d’Aufiraiie  S 
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de  le  voulut  chaf- 
\fer  : mais  l’Empe- 
reur , fui  prenait 
plaifir  a l’entendre 
fit  figue  de  la  fe- 
nêtre au'on  le  laif- 
fit.  Quand  il  eut 
fini  de  chanter,  U 
le  fit  monter  ; ap- 
prit pc  fui  l'avoit 
conduit  k Confiait - 
tinople  ; 6r  lui  fit 
expédier  un  Di- 
plôme de  Sauve- 
garde pour  les 
biens  du  Monaf- 
tlre  de  S.  Jean  : 
mais  , corne  c’êtoit 
le  lendemain  , fan 
l’on  devoit  pro- 
noncer un  Jugement 
contraditioire  en- 
tre le  Monafihre 
Sr  celui  fui  l’at- 
tafuoit  , l'Abbé 
fupplia  l’Empereur 
de  lui  doner  une 
litre  pour  l’Exar - 
fut  , afin  fut  la 
Sauvegarde  ne  de- 
vint pas  inutile  , 
s’il  ne  eomparoif- 
foit  nas  au  terme 
de  Vajfignation.  Il 
obtint  cette  litre, 
fui  fut  datée  du 
jour  £r  du  mois, 
Sr  munie  du  ferait 
de  l’Empereur. 

Jean  , plein  ta 
joie  , vole  au  Port 
chercher  un  Vaif- 
feau  pour  paffer  a 
Ravcnne  , ou  du 
moins  en  Sicile  tr 
n’en  trouve  point. 
Affligé  de  cet  ac- 
cident , il  fe  pro- 
mtnoit  fur  le  Port, 
lorffu’i  l’entrée 
de  la  nuit , trois 
homes , vêtus  de 
noir  , l’abordent , 
O lui  demandent 
et  fui  eaufe  fon 
chagrin.  Sur  fa  ri- 
ponfe , ils  lui  di- 
fent  fut  , s’il  a le 
courage  de  foira 
tout  ce  au’ils  lui 
diront  , il  fe  <rgu- 
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E^ENEMENS  fous  le  Règne  de  CONSTANTIN 
TOGO  NAT. 

PERTHAR1T  rétabli , (y  CUNIBERT , Rois 
des  Lombards. 

& l’Empereur  Confiant  avoit  ruiné  la  Sicile, 
la  Pouille  & la  Calabre.  La  Sicile  d’ailleurs , 
ainfi  que  la  Sardaigne  , avoir  été  pluûeurs 
fois  ravagée  par  les  Sarafins. 

68  o. 

La  pelle  afflige  Rome  & prefque  toute 
l’Italie.  Pavie  en  fouffreplus  que  tout  le  relie  5 
& le  peu  d habitans,  épargnés  par  la  maladie, 
s’enfuit  fur  les  montagnes.  Des  perfones  pieu- 
fes  crurent  avoir  remarqué  durant  la  force  de 
la  contagion  qu’un  Diable  frapoit  aux  portes 
des  maifons  avec  un  dard , & qu’il  mouroit 
dans  chacune  autant  de  perfones , qu’il  avoit 
frapé  de  coups.  Quelqu’un  d’ailleurs  alfura 
qu’il  avoit  appris  d’une  Révélation , que  la 
Pelle  ne  cefleroit  point,  à moins  qu’on  n’éri- 
geât , dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  aux  liens  à 
Pavie,  un  Autel  en  l’honcur  de  S.  Sébafiien. 
L’ufage  étant  alors  de  ne  point  élever  a’Au 
tels,  fans  y mètre  des  Reliques  des  Saints 
auxquels  on  les  confacroit;  on  envoïa  deman- 
der à Rome  des  Reliques  de  S.  Sébafiien.  Le 
Pape  en  accorda  volontiers.  On  les  mit  dans 
l’Autel  ; il  fut  confacré  ; la  Pelle  cclTa.  Depuis 
ce  tems . durant  la  pelle , on  invoqua  en  Ita- 
lie S.  Sebafiien. 

Alachis , Duc  de  Trente,  home  courageux 
& fier,  avoit  eu,  peut-être  l’année  précéden- 
te , des  contellations  avec  un  Comte  ou  Gou- 
verneur en  Bavière.  Il  fît  des  courfes  fur  le 
territoire  de  ce  Comte , qui  vint  à fa  rencon- 
tre & fut  mis  en  déroute.  Cette  hollilité , con- 
traire aux  Traités  d’Alliance  que  les  Rois  Lom- 
bards avoient  avec  les  Rois  François,  fut  dé- 
fapprouvée  de  Pertkarit.  Alaehis , piqué  des 
reproches  qu’il  avoit  elTuiés,  fe  révolte,  & 
fe  fortifie  dans  la  Ville  de  Trente.  Le  Roi 
marche  en  perfonc  pour  le  clûticr , & l’afiîé- 
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Juftinicn  , cher- 
chant dam  Ton 
exil  de  Cherfbne 
les  raoïens  de  re- 
monter fur  le  Trô- 
ne , lit  même  cou- 
rir le  bruit  qu’il 
en  avoit  l’efpéran- 
ce  certaine.  Le» 
Peuples  de  la  Cri- 
mée , appréhen- 
dant que  les  Loup- 
çons  de  Tibère  , 
ne  tombaffent  fur 
eux,  formèrent  le 
deffein  de  tuer  Juf- 
tinien  , ou  de  s’en 
faiûr  & de  l’envo- 
ïer  à Conft&ntino- 
ple.  11  en  eut  vent} 
& fe  fauva  chés  le» 
Turcs  Chaxares , 
dont  le  Kan  lui  fit 
époufer  une  de  fe* 
Filles  , que  la» 
Grecs  appellèrent 
Thtoiora. 

Ce'  Kan  , (ëduic 
par  une  fomme 
confidcrable , que 
Tibtre  lui  ht  of- 
frir , chargea  le 
Gouverneur  du 
Eofphore  & celui 
du  Château  de 
Dorus  , où  Jufti- 
nicn réfidoit . de  le 
tuer.  Th.eodora  , 
qu’un  Ami  du  Kan 
avoit  inftruite,en 
avertit  fon  Mari, 

3ui  manda  les 
eux  Gouverneurs 
l’un  après  l’autre, 
& 1rs  étrangla  lui- 
même  dans  fa 
chambre. 

Il  fe  mit  enfuite 
fur  un  bâtiment 
de  Pêcheurs  , en 
intention  d’aller 
par  une  des  em- 
bouchures du  Da- 
nube , demander 
retraite  au  Roi 
des  Bulgares.  Une 
furieufe  tempête 
offrant  la  mort 
préfente  à ceux  qtd 
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LuPcllegrini  ne 
’eft  pasmoinsdars 
Ton  calcul  : niait 
il  ne  l’eft  plus, 
lorfqu’il  fait  Gré- 
goire Duc  en  714, 
puifqu’/éwdtlai  , 
félon  lui , fut  le 
fucceifeur  immé- 
diat de  Romoald 
II , & qu’il  ne  fut 
Duc  que  deux  ans. 

Pour  trouver  les 
quatre  années  en- 
tre la  mort  de  Ro- 
moald  77  qu’il  pla- 
ce en  710  , & l’a- 
vènement de  Gré- 
goire en  714,  il 
faut  fuppofër  que 
Gifulf  U fut  Duc 
auffitôt  après  la 
mort  de  fon  Père  ; 
que  deux  ans  après 
Awdelas  ufurpale 
Duché;  & que  deux 
ans  enfuite  il  en 
fut  depolsèdé  par 
le  Roi  Liutprand  , 
qui  fît  Grégoire 
Duc  , pour  remé- 
dier aux  inconvé- 
ntens  d’une  Mino- 
rité. 

Qjiand  il  en  lira 
teins  , je  donerai 
donc  en  6ip  Gi- 
fulf 7/ pour  fuccef 
feur  à fon  père  Ro- 

moald  77;  en  6;  1, 

Aw délai  Ce  fera 
proclamer  Duc;  en 
<JJ,  Grégoire  fera 
mij  en  fa  place  par 
Liutprand. 

«H* 

DOGES 

de  Venife. 

T AO  LO 
A NA FESTO, 
dit 

PAO  LUC  CIO, 
«réé  Due  ou  Doge 
dé  Vtnift  en  <9 7, 
meurt  en  717,  J 


PAPES.  ' 


I A voir , dit  Mu- 
ratori , T.  IV,  p. 

I *07  , celle  longue 
fuite  de  Grecs  , ou 
1 d’Orientaux  , affts 
fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  , on  peut 
croire  que  les  E- 
xarques  Or  les  Of- 
ficiers de  l'Empe- 
reur h Rome  fai- 
foient  toutes  for- 
tes de  manège  pour 
\ faire  élire  des  per- 
fones  de  leur  Na- 
j tion  : mais  l’ho- 
| neur  du  faint  Siège 
, n'en  fouffrit  point. 
\Tous  ces  Papes, 
nis  dans  l’Eglife 
Crique,  foûtinrent 
c -enflamment  la 
Dodrine  de  l’E- 
glife;  Sr  jamais  les 
menaces  des  Em- 
pereurs Grecs  ne 
purent  les  écarter 
du  droit  chemin. 

Il  refulte  néccf- 
fairemeut  del’exa- 
men  des  faits  que, 
depuis  la  mort  de 
Renote  77,  les  Exar- 
ques s’étoient  ren- 
dus les  maîtres  des 
Siégions  , en  s’ar- 
rogeant le  droit 
de  les  confirmer  , 
qu’ils  confervèrent 
jufqu’à  leur  del- 
truélion.  Ce  droit 
palfa  d’eux  aux 
Princes  François  , 
quand  ils  devin- 
rent Patrices  des 
Romains. 

Jufiinien  77,  qui, 
malgré  tous  l'es 
vices  , affecloit  de 
paraître  zélé  Ca- 
tholique, entreprit 
en  711  de  mètre 
Kn  aux  divifions  , 
que  les  Canons  du 
Concile  in  Trullo 
caufoient  entre 
l’Eglife  Greque  & 
l’Eglife  Latine  ;& 
manda  pour  cet 
eflèt  Conflantin  , 
qui  s’embarqua  le 


PRINCES 
contemporains . 

bâtit  plufieurs  fois 
cr  Roi  , qui  fut 
o'  l'gé  de  s’enfuir 
c.i  Aquitaine. 

M itre  de  toute 
I Monarchie , le 
Vainqueur  met  fur 
le  Trône  un  Clo- 
taire IV,  que  l’on 
ne  conroîr  point; 
&_  qui  fans  doute 
décendoir  de  Ber- 
trand , trofiime 
fils  de  Charibert , 
Roi  de  Touloufi 
& frère  de  Dago- 
bert 1.  Ce  Clotaire 
mourut  ; & Charte 
Martel  voulut  bien 
rendre  la  Courone 
à Chilpiric . 

*M» 

ROIS 

Anglo-Saxons, 

en  Angleterre. 

ROIS  de  Kenr. 
EGBERT , 

depuis  664,  meurt 

en  C7  3 . 

L OT  H AIRE  , 

frère  A’Egbert,  lui 
fuccède  en  673, 
& s’affociefbn  fils 
Richard  en  C8  3- 
Ils  font  détrônés 
l’un  & l’autre  en 
CS  f par  Edrik,  fils 
aîné  A'Egbert. 

Lothaire  mourut 
des  blertures , qu’il 
avoit  reçues  dans 
la  bataille,  qui  fit 
Edrik  Roi. 

Richard  alla  cher- 
cher une  retraite 
en  Allemagne  au- 
près de  Boniface, 
Archevêque  de 
Maience  , qui  lui 
rit  èpoufer  fà  Sœur; 
Sc  qui  , félon  quel- 
ques Hiftoriens , 
le  fit  élire  Roi  de 
Souabe.  En  toutcas, 
ce  fut  une  Roïau- 
rè  , qui  n’eut  point 
Ueu. 


S AV  AN  S 
fr  Illuftres. 


vera  le  lendemain 
dans  fon  pais  au 
milieu  des  fient.  Il 
y confent ; & ces 

Inconnus  lui  do- 
uent une  baguitc  , 
avec  laquelle  ils 
lui  difent  de  def- 
Jiner  fur  le  fable 
une  barque  avec 
les  voiles  , les 
rames , (r  les  ma- 
telots. Il  leur  o- 
biit.  Us  lui  difent 
enfuite  de  fe  mètre 
à fond  de  cale  fur 
un  matelas  ; &, 
s’il  entend  des  fef- 
fiemens  de  vents  , 
des  cris  de  gens  en 
danger,  des  mugif-' 
femer.s  de  flots  en 
fureur  , de  n’avoir 
pas  de  peur  , de  ne 
dire  mot , Sr  de 
ne  pas  faire  même 
le  Signe  de  la 
Croix.  L’Abbé  fe 
couche  h terre  i & 
bientôt  il  entend 
un  bruit  horrible 
de  vents  qui  fouf- 
flent  ; de  rames , 
qui  fe  brifent  ; de 
matelots, plus  noirs 
que  charbon  , qui 
crient  ; Sr  l’on  ni 
dit  pas  cornent  il 
les  voioit.  Il  refie 
tranquille  , Sr  gar- 
de le  filenee.  Au 
milieu  de  la  nuit. 


Il  appelle  fet 
Moines , pour  que 
l’on  vilne  l’aider  i 
détendre.  Perfone 
n’ofoit  approcher. 
On  le  prend  pour 
un  Speürt.  Enfin 
[es  difeours  les 
raffûtent  ; ils  ou- 
vrent une  lucarne  y 
6 le  reçoivent  tous 
avec  joie.  Corne  il 
étolt  l’heure  de 
Matines,  il  ordo- 
ne  que  l’on  forte 
fur  aller  #■ 
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ENT.NEMENS  fout  lt  Rlgnt  de  CONSTANTIN 
P OC  O N AT. 

PERTUAMT  rétabli,  & CUNIBERT,  \ois 
> ; des  Lombards. 


ge  : mais  Alachis  prend  fon  tems  , fait  une 
ïortie,  & met  les  Afiîégcans  en  déroute.  Per- 
tharit  lui- même  cft  obligé  de  s’enfuir.  Cunibtrt, 
élevé  dans  fon  enfance  avec  i’airapit 

beaucoup , furtout  à caufe  de  fa  valeur.  Il  force 
le  Roi  fon  père  à lui  pardoncr , & même  à lui 
doner  le  Duché  de  Brefcia.  Pertkarit  condê- 
cend  à regret  aux  defirs  de  fon  Fils,  en  lui 
répréfentant  qu’il  arme  un  Ennemi  contre  lui- 
même.  La  plus  grande  partie  de  la  Noblefle 
demeurait  à Brefcia.;  ce  qui  rendit  Alachis 
très  puilTant. 

Depuis  le  règne  de  Théodorik t les  Papes 
êtoient  obligés  de  çaïor  «ne  fomme  oonfidé- 
rable , pour  obtenir  la  permiflion  de  fe  foire 
or  doner.  Conjiantin  Pogonat  fupptirae  pour 
toujours  cette  exaétion  fcandaleufe  : mais  dans 
t â Conftitution , s*  en  reconnoiflant  qucle-Cler- 
r>  gé , la  Noblefle  & ie  Peuple  avoient  le  droit 
w d’élite  le  Pape  , il  oxdonoit  qu’il  ne  forait 
«point  contacté,  que  l’Empereur  n’en  eût 
«coDSrmé  l’éleétion  par  écrit  ». 

Le  VP  Concile  général  fait  fon  ouverture  à] 
Conltantinople  le  f de  Novembre.  Il  ne  fut 
terminé  que  le  q de  Septembre  de  l’année  fui 
vante.  Les  Ecrits  des  Monothélices  furent  exa 
minés  & condamnés  ; & le  Concile , s’appuïant!| 
de  la  Tradition , déclara  qu’il  folo.it  rccon 
noître  en  Jefus-£hrijl  deux  Volontés.  Il  ana 
thématifa  la  mémoire  de  Théodore , Evêque  dej 
Pharan , de  Cirus  , Patriarche  d’Alexandrie 
de  Sergius , de  P irrus , de  Pierre  Sc  de  Paul 
Patriarches  de  Conftantinoplc,  & du  Pape  i/o 
norias. 

68t. 

Lsott  II,  confacré  Pape  le  17  d’ Août,  ter- 
paine  pour  toujours  Les  différens  du  Saint  Siège 
-avec  les  Aschevêques  de  JUvenne.  Par  une! 


EMPEREURS. 

Avouaient  au  Tri, 
ne.  Mort,  Origine, 
Femme  1 , Enfant. 


l’accompag  noient, 
un  d’entre  eux  lai 
dit  : Seigneur,  nous 
voici  frets  à périr . 
Faites  rau,  fi  Dieu 

vous  taure  6 vous 
rend  le  Trône  , dp 
ne  tirer  vengean- 
ce de  perfone.  Au 
contraire  , répon- 
dit -il  en  frémif- 
Cuit  de  colère  , fi 
ie  dois  jetneit  par- 
doner  i qui  que  ce 
foie , que  Dieu  me 
précipite  en  ce 
moment  eu  fond  de 
la  mer  ! Il  iut  AO 
cueilli  favorable- 
ment par  Ttrbell „ 
Roi  des  Bulgares, 
qu’il  engagea , par 
la  prorotlfe  de  <jx 
Fille  pour  époufc  SC 
d’une  très  grande 
fomme  d’argent, 
À lui  fournir  une 
Armée  de  Bulgare» 
& d’Efcla-vons. 

Vers  l’automne 
de  l’année  fqiv.an- 
ce(  70}  >«  Terbdd 
tint  parole  i Juf- 
tinien , & le  con- 
duit avec  une 
Armée  formida- 
ble aux  portes  de 
Conftanrmople.  A- 
près  un  fiége  af- 
(és  court , des  rar- 
tifans  ferrées  de 
Jufiinien  le  font 
' entrer  par  un  Aqui- 
duc  avec  quelques 
Sdldatsjl  eft  bien- 
tôt maître  de  la 
Ville  ; reprend  les 
marquas  de  fa  Di- 
gnité} fc  fait  ame- 
ner dans  le  Cir- 
que Léonce  , que 
l’on  tire  de  (on 
Monaftère,  &.  Ti- 
bère, quel’on  avoir 
arrêté  dans  failli- 
te ; les  foule  quel- 
que «etns  fou*  1*« 
pieds,  te  leur  fait 
trancher  -la  i 
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EXAR ÇVES 
de  Ravenne  ; 
fr 

•DUCS  en  Italie. 

■■tes  Iles,qtii  com* 
potent  aujourd’hui 
fa  Ville  & l’Erac 
de  Mer  de  Venife, 
s’èroicnt  extrême- 
ment peuplées  par 
lapofteritédeceux 
que  l’arrivée  des 
Lombards  avoir 
engagés  à s’y  re- 
tirer. Ils  y faifoienr, 
quant  à la  forme, 
une  eCpèct  de  Ré- 
publique, gouver- 
née par  des  Tri- 
buns dans  chaque 
Ile. 

Quoiqu’ils  fuflent 
renfermés  dans 
l’étendue  du  Gou- 
vernement d’If- 
rrie , il  ne  paroît 
pas  qu’en  fc  re- 
connoiffant  Sujets 
de  l’Bmpire , ils 
rendîffent  beau- 
coup d’obéiffance 
au  Gouverneur  de 
cette  Province.  Ils 
firent  en  Cp?  une 
innovation  confi- 
dérable  dans  leur 
Gouvernement. 

Chrifipfhle , Pa- 
triarche de  Grado, 
les  Evêques  Ce s 
Suffragans  ou  du 
moins  ceux  d’en- 
tre eux , dont  les 
Sièges  avoiént  été 
transférés  dans  les 
Iles , otut  le  Cler- 
gé , la  rloblelle  & 
le  Peuple , voulant 
mètre  fin  aux  dif- 
fentions,  qui  rè- 
guoient  depuis  plu- 
lieurs  années  entre 
leurs  Tribuns,  s’a C- 
ftmblèrent  dans  la 
Ville  d’Hèraclée  ; 
& créèrent , fous 
le  nom  de  Duc 
dont  on  a fait  ce- 
lui de  Doge , un 
Magiftrac  luprcme 
éc  perpétuel,  au- 
quel ils  douèrent 
4e  pouvoir  d’afiem- 


PAf  ES. 


5 cVOftobre.  On 
lui  fit  par  toute  la 
route  les  honeurs, 
qu'on  auroit  fait 
ù l’Empereur  lai  - 
même.  Tel  êtoit 
l’ordre  de  lufii- 
nien.  A l’arrivée 
du  Pape  à Con f- 
tantinopie,ie  jeune 

Augufte  Tibère  , 
accompagné  de  la 
principale  Noblef- 
ie , & le  Patriar- 
che Cirus  à la  tête 
de  tout  Ton  Clergé, 
fuivis  d’une  foule 
de  peuple , vinrent 
à fept  milles  au 
devant  de  lui.  Le 
Pape  lit  fon  entrée 
4 cheval  & dans 
le  meme  habille- 
ment , qu’il  à voit 
coûcume  de  porter 
à Rome.  L’Empe- 
reur êcoit  à Nicèej 

6 le  Pape  en  re- 
çut une  Lètre,  qui 
f’invitoit  de  fe  ren- 
dre à Nicomédie. 
Il  y célébra  la 
Mené  en  préfence 
de  l’Empereur,  qui 
reçue  Je  lui  la  com- 
munion ; lui  remit 
snfuite  une  con- 
firmation de  tous 
les  privilèges  de 
l’Eglilè  de  Rome, 
& lui  permit  de 
S’en  retourner. 

11  paroît  qu’on 
ne  fauroit  douter 

3 ue  l’acceptation 
u Concile  inTruI- 
lo  n’ait  été  le  ru- 
jet  des  entretiens 
du  Pape  & de  l’Em- 
pereur. C’eft  ce 
qu 'Anaftefe  lc  Êi- 
bliothicairc  ne  dit 
point  dans  la  VU 
de  Conflaritin  : 
mais  il  dit  en  d’au- 
tres endroits  que 
ce  Pape  examina 
les  Canons  de  ce 
Concile,  qu’il  en 
rejeta  quelques- 
uns  , & qu’il  ap* 


PRINCES 

contemporains. 


L’on  ignore  par 
quelle  avanrure  ce 
Prince  alla  mourir 
à Lucque  en  Tof- 
cane.  On  y voit 
Ion  Tombeaujdont 
l’Inlcription  , qui 
Lins  doute  en  fort 
| poftérieure,  le  qua- 
lifie de  Roi  d’An- 
gleterre. Il  avoir 
tout  au  plus  des 
prétentions  au  Ro- 
ïaume  de  Kent. 

ED  R I K 

Ce  fait  couroner 
en  6s  y , & meurt 
fans  enfans  en 

6S7. 

Ce  fût  par  le  fe- 
cours  d'Adelvrach, 
Roi  de  Suffex,  qu’il 
recouvra  le  trône 
de  fon  père  Egbert. 

W I D RE D 

& 

SWABERT, 

régnent  enfembtc 
juîqu’en  6ÿÇ  , que 
Ssvebert  meurt  1 
& WUred  règne 
foui  enfuite  jufqu’à 
ion  décès  en  7 1 ; . 

Après  la  ulort 
d 'Edrtk,  les  Sei- 
gneurs refosèrent 
de  fe  ftnimerre  à 
fon  frère  Widrtd 
feulj  & le  forcè- 
rent de  s’affocier 
Swabertjfm  d’en- 
tre eux. 

Sous  1*  régne  de 
ces  détlx  Rois , Ci- 
drywalla  , Roi  de 
WetTex , tenta  de 
s’emparer  dü  Re- 
tourne de  Kent 
Son  {cite  Motion, 
qui  eommandoit 
lés  troupes,  y pé- 
rit. 

ROIS 

de 

Northumberlsnd. 

O SW  Y, 

«uRoi  JsBermoie 


IE.  i8$ 


SA  VANS 

& Illufires. 


Chaur  ; (f.  Us  Ma*, 
fines  finies , il  fl 
va  coucher. 

Le  jour  fuivant  > 
il  encre  à Raven- 
ne  par  la  pdnt  •: 
Vandalaire  ; fa 
rend  au  Palais  eta 
ThéodorLk;  O pré- 
fente  fon  Diplôme 
à l’Exarque  , qui 
le  reçoit  avec  ref- 
ped  : mais  qui  , re- 
marquant enfuite 
que  la  Litre  était 
datée  de  la  veille  , 
traite  l’Abbé  de 
Fauffairt  parce - 

qu’il  n’étoie  pas 
pojjible  que  l’on 
allât  à Confianti- 
nople  , Ou  que  l’on 
en  revint  en  moins 
de  trois  mois. L'Ab- 
bé s’offre  défaire 
ccnflater  la  date 
de  la  Litre.  A l’é- 
gard de  la  maniè- 
re , dont  il  était 
rtvenu  de  Confian- 
tinople , il  dit  qu’il 
en  inffruira  fore 
Evtque.  En  effet , 

Il  va  trouver  l’ Ar- 
chevêque Damien, 

& lut  raconte  le 
tout.  H fatis fit  de- 
puis à la  péniten- 
te , qui  lui  fut  itvV- 
poflt per  ee  Prélat. 

JO  A N NICE, 

célèbre  Citoïen  de 
Ravenne  , meurt 
en  711. 

C’êtoit  un  home  # 
de  condition  , ex- 
rraor  dinai  rement 
favant  ; doué  d’u- 
ne probité  rare, 

& d’une  grande 
prudence  ; & de 
qui  i’EcVirure  ètôlt 
très  belle. 

L’Bxarque  Théo- 
dore II,  aiant 
perdu  fon  Secré- 
taire, mort  peut 
être  en  675  , fie  fe 
trouvant  «taUataf 


f 


i 

18 6 Abrégé  chronologique 


« 


EFENEMENS  fous  le  Règne  de  CONSTANTIN 
PO  GO  N AT. 

PERTHARTT  rétabli,  &•  CUN1BERT  , Rois 
des  Lombards. 

Tranfa&ion  faite  avec  Théodore , il  cft  dit, 
«Que  les  Archevêques  de  Ravenne  ne  refte- 
»ronc  que  8 jours  à Rome  pour  leur  facre  : 
33  Qu’ils  ne  feront  point  obligés  , pour  recon- 
3»  noître  la  fupériorité  du  Pape  d’y  revenir  ; 
33  & qu’il  fuffira  qu’ils  envoient  tous  les  ans 
33  un  Prêtre  s’acquiter  de  ce  devoir  : Que  la 
33  Conftitution , par  laquelle  l’Empereur  Conf- 
33  tant  II  avoit  accordé  l'Indépendance  à ces 
33 Archevêques,  fera  rcmife  entre  les  mains 
33  du  Pape  pour  être  anéantie  : Qu’cnfin  les  Ar- 
33chevêqucs  de  Ravenne  ne  paieront  plus 
33  ce  qu’ils  avoient  paie  jufque-là  pour  l’obten- 
33  tion  du  Pallium  33.  A l’égard  de  cet  abus  , 
Léon  l’abolit  par  un  Décret  folemnel,  qu’il 
depofe  dans  les  Archives  de  l’Eglife;  & ,pour 
ôter  aux  Archevêques  de  Ravenne  tout  moïen 
de  revenir  contre  la  Tranfaétion  , il  obtient  de 
l’Empereur  une  Conftitution  , qui , « dérogeant 
33  à celle  de  Confiant , ordonc  que  l’Eglife  de 
33  Ravenne  rentrera  fous  1*  dépendance  du 
33  Saint  Siège  ; & que,  fuivant  l’ancien  ufage  , 
33  l’Archeveque  élu  s’ira  faire  facrcr  à Rome  33. 
Léon  défend  enfuite  que  l’on  célèbre  à Ra- 
venne l’Anniverfaire  de  l’Archevcque  Maur , 
pareequ’il  êtoit  décédé  dans  les  liens  de  l’Ex- 
communication. 

• 0S4. 

L’Empereur  envoie  à Rome  quelques  bou- 
cles des  cheveux  de  fes  deux  fils  Jujtinien  & 
Théodofe.  Benoit  II , nouvellement  confacré 
Pape,  les  reçoit;  & reconnoît  par  là  ces  deux 
Princes  pour  fes  Fils.  C'êtoit  une  forte  d’A- 
doption  d’honeur  & d’eftime  , alors  en  ufage. 
L’Empereur  en  même  tems  , par  une  Confti- 
tution exprclfe,  difpenfe  les  Papes  de  faire  à 
l’avenir  confirmer  leur  ckétion. 


EMPEREURS. 

Avènement  au  Tr&* 
ne.  Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfant.  , 

Heraclius  , frèri 
de  Tibère , & les 
Officiers  qui  com- 
mandoient  fous 
lui  , four  pendus  ; 
& l'on  crcve  les 
ieux  au  Patriarche 
Callinique  , que 
Jufiinicn  relègue  à 
Rome.  Le  Roi  des 
Bulgares  s’en  re- 
tourne , chargé  de 
riches  préfens. 

HERAC  L1VS 
fi- 

CONSTANTIN, 

fils  de  Tibère III, 
font  atfociés  à 
l’Empire  ou  décla- 
rés Aujuftes  par 
leur  Père  i on  ig- 
nore en  quelle 
année,  ils  périfi- 
fent  vraifembla- 
Llement  avec  lui 
par  l’or  re  de  Juf- 
ttnien  II. 

Ces  deux  Princes 
ne  font  connus , 
que  par  la  date 
d’m.e  Bulle  du 
Pape  Jean  Tll, 

1 du  dernier  de  Mai 
! 7°f.  Cette  Bulle 
k trouve  dans  la 
Chronique  de  Far- 
fa  , laquelle  eft 
imprimée  dans  le 
Recueil  des  Hiflo- 
riens  d'Italie  , T. 
II,  Part.  El. 

JUSTINIEN  II, 
furnoml  pour  lors 
RHITNOMETE  , 
e’ejl  à dire  , 
AU  NÉS  COUPÉ, 

remonte  fiir  le 
Trône  en  705  , & 
meurt  en  71t. 

Depuis  qu’il  eut 
recouvré  l’Empire, 
il  porta  toujours 
un  nés  d’or;  & l’on 
dit  que  toutes  les 
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EXARQUES 
de  Ravtnne  j 
fi 

DUCS  en  Italie. 


prouva  les  autres. 

Confiantin  arriva 
malade  à Gaièie, 


Mer  ie  Confeil;  malade  à Gaièie, 
denomer  les  Tri-  fie  rentra  dans 
buns  des  Troupes,  Rome  le  14  d’Oc- 
& les  Juges  Civils;  cobre7ix. 
en  un  mot  de  prè- 

fider  à toutes  les  GREGOIRE  Tl , 
affaires  du  Gou- 
vernement. Le  pre- 


PRINCES 

contemporains. 


Monarque  en  Cf  f, 
acquiert  le  Roïau- 
me  de  Déire  vers 
6 Ca,  le  done  enfui- 
te  a lonlils  natu- 
rel , Alfred  i êc 
meurt  en  670. 


Romain  , coniacré  I E G F R I D , 


mier  Duc  fût  Pao-  *e  '9  de  Mai  71  j, 
lo  Anafefto,  que  <"eurt  le  11  de 
l’on  nome  ordi-  février  73 1. 
nairement  P aulne-  ‘ Pape  , dit 

tius,  OU  Paoluc-  Muraton,  T.  IV, 
cio,  p.  229  , fit  honeur 

Le  foin  , que  nous  ® l’Eglife  Romai- 
verrons  les  Dotes  »«  tfT  1°  fatnteté 
ie  Vcnife  avoir  ?«  fa  v!‘  > & Pf 
dans  la  fuite  de  fe  la  grandeur  de  f es 
faire  revêtir  par  allions.  Elevé  dis 
la  Cour  de  Conf-  fa  première  jeunef- 
tantinople  de  quel-  J*  “ans  le  Clergé 
que  Charge  hono-  de  Bafitlique  de 
raille,  oudel’Em-  Ta  Iran  fi  monté 
pire  , ou  de  la  Mai-  Par  d‘grés  au  Dia- 
lon  de  l’Empereur,  eosiat,  il  accompa- 
eft  une  forte  de  Sna  fe  ? aP*  Conf- 
preuve  que  ce  tantin.  a la  Cour 
chargement  dans  Impériale  ; & s’y 
la  forme  du  Gou-  ‘filmer  par  fon 
Vernement  ne  fe  f avoir.  On  trou , 
fît  pas , fans  que  v°i‘  réunies  en  lui 
l’Empereur  l'eut  la  f‘tcncc  des  di- 
permis  ;&  que  ce  vines  Ecritures  , 
fut  lui  qui  dona  l'amour  de  la  ehaf- 
le  titre  de  Duc  à le  ‘aient 

ce  premier  Magif-  “c  la  parole,  Cr 
trat  fupreme.  Par  la  fermeté  d’efprit, 
ce  titre  ce  Magif-  furtout  pour  ladé- 
trat  fut  établi  Gou-  f‘y‘  de  la  Doc- 
verneur  perpétuel  tT}n*  Br  des  inté- 
de  toutes  les  Iles  T‘‘s  de  l’Eglife  Co- 
de la  Vénétie.  tholique.  Il  n’eut 
pas  moins  de  ç lie 
■ --  ■ ■—  pour  la  fureté  de 

Rome  fa  patrie  , 
fi  le  fit  connaître  dès  fon  entrée  dans 
le  Pontificat.  Il  ordona  que  l’on  eonf- 
truifit  des  fours  à chaux  , pour  rebâ- 
tir les  murs  de  cette  Ville  ; (f  l’on  fe 
mit  en  effet  i refaire  la  porte  de  S. 
Laurent  : mais  cette  entreprife  fut  in- 
terrompue par  divers  empêchement , qui 
Me  permirent  pas  de  l’achever . 

Gr-goire  II,  dit  encore  Muratori, 
p.  iCt  , fignola  beaucoup  fa  bienfai- 
sance envers  l’Ordre  Monaftique  , en 
fondant  de  nouveaux  Monejllres  O 
réparant  les  anciens.  Il  étendit  fes  li-  I 
ktr  alités  fur  divtrfes  Egli/es  i fi  laijj  »,  | 


fils  légitime  A'Of- 
svy  , "lui  fucccde 
en  670  , non  feu- 
lement au  Roïau- 
me  de  Eernicie , 
mais  à celui  de 
Déire  , donc  les 
habitant  chafTent 
Alfred.  Il  eft  fait 
Monarque  en  674, 
6c  meurt  en  6S  f. 

Il  entreprit  la 
conquête  de  l’Ir- 
lande , & n’y  réuf- 
fic  pas. 

Vainqueur  plu- 
fieurs  fois  des  Pie- 
tés , des  Gallois  6c 
de  Wolfer , Roi 
de  Mercie  , qui  I 
l’avoient  attaqué 
dans  des  tems  dif- 
férent > il  voulut 
joindre  à fês  Etats 
le  pals  des  Piétés  : 
mais  , s’ctanc  en-  j 
gagé  téméraire- 
ment dans  des  ! 
marais  qu’il  ne 
conr.oiffoit  pas  , il 
y périt  avec  toute 
fon  armée. 

Après  fa  mort, 
les  Piétés  enlevè- 
rent une  petite  Pro- 
vince au  Roïaume 
de  Northumber- 
land , 6c  les  Gal- 
lois s’emparèrent 
de  deux  autres. 

ALFRED, 
Roi  des  deux  Ro- 
ïaumes  de  Nor- 
rhumberland  en 
CS  î , meurt  en 
70f . 

Egfrid  n’aiant 
point  laiffè  d’En- 
fans  , Alfred  fut 
| rappelle  d’ficofi'e 


SA  VA  N S 
fi  Ulufires. 


le  pour  avoir  quel- 
qu’un auOi  capable  - 
d’écrire  les  Lctres, 
qu’il  ctoit  oblige 
d’adrefltr  à l’Em- 
pereur; des  Noble* 
de  Ravenne  lui 
préfen  curent  Jeau- 
nice.  En  le  votant 
petit  & laid,  Théo- 
dore leur  dit  :C‘eJt 
laie  Secrétaire  que 
vous  m’offris  ? 

Qu’il  a mauvaife 
mine  ! On  Je  pria 
del’eflaïer.L’Exar- 
qne  lit  fur  le  champ 
apporter  une  Li- 
tre Gréque  , qu’il 
avoit  reçue  de 

l’Empereur.  Joqps- 
nice  lui  demanda 
s’il  vouloir  qu’il  la 
lût  en  Grec  ou 
bien  en  Latin,  l’ira 
ne  devant  pas  lui 
coûter  plus  que 
l’autre.  Alors  l’E- 
xarque lui  donc 
une  Litre  Latine, 
qu’il  lui  dit  de  lire 
en  Grec.  Joanniee 
s’en  aquite  de  ma- 
nière à furprendre 
Théodore  , qui  le 
retient  pour  Secré- 
taire ; 6c  qui , trois 
ans  après  , reçoit 
ordre  d’envoïer  û 
Conftancinople  , 
celui  dont  il  fe  lèr- 
voic  pour  écrire 
fes  Lèrres. 

Joanniee  y fit 
bientôt  connoître 
tout  l’on  mérite  ; 
6c  parvint  aux  pre- 
mières places  de 
la  Secrétairerie 
d’Etat.  II  les  oc- 


cupa jufqu’en  69 1 , 
qu’il  eut  permil- 
fion  de  fe  retirer  ; 
6c  revint  dans  fc 
patrie. 

Il  s’y  rendit  tre* 
ut  le  a l’Italie  par 
la  grande  expé- 
rience dans  les  af- 
faires de  la  Coar  , 
1 fié  pu  le  dédit. 


GE  GH  R ON  O L O G I Q ü I 


ErENES/IENS  fous  le  Règne  de  JUSTINIEN  II. 

CUNlBERT , Roi  des  Lombards. 

*8f. 

Constantin  Poconat  meurt  î & fon  fils 
Jufliv.ien , qu’il  avoit  fait  Augufte  en  681  , & 
qui  n 'avoit  encore  que  16  an$ , refte  fcul  maître 
de  l’Empire. 

6i6. 

Pertharit  meurt,  emportant  les  regrets 
de  les  fujets,  qu’il  aimoit  corne  fesenfans.  Il 
croit  très  bon  Catholique,  très  pieux,  grand 
amateur  de  la  Jufticc , & fort  libéral  envers 
les  Pauvres.  On  l’enterre  dans  la  Bafilique  de 
S., Sauveur , que  fon  père  avoit  fait  bâtir  à 
Pavie. 

épo. 

Alachis , Duc  de  Trente  & deBrefcia, 
lequel,  ainfi  qu’on  l’a  vu,  devoit  à Cunibert 
laccroiüement  de  fa  fortune,  & peut-être,  la 
vie , vient  avec  des  troupes  à Pavie  pendant 
que  ce  Prince  en  êtoit  abfcnt;  fe  rend  maî- 
tre du  Palais,  & fe  fait  proclamer  Roi.  Cuni- 

r ,Vqui  n’avoit  P°int  de  troupes  afi'emblées, 
le  réfugié  dans  1 Ile  de  Comacine , & le  met 
en . état  de  s y défendre.  L’Ufurpateur  êtoit 
Arien,  & commence  par  annoncer  à l’Eglife 
Catholique  ce  quelle  avoit  à craindre  de  ibn 
averfion  pour  elle.  Il  dépouille  I’Eglife  de  Ber- 
game  d une  Bafilique  & de  quelques  revenus, 
qu  elle  tenoit  de  la  libéralité  de  Grimoald ; 
& reçoit,  avec  autanc  d’impudence  que  de 
brutalité,  le  Diacre , que  l’Evêque  de  Pavie 
avoit  envoie,  fuivant  l’ufage,  lui  préfenter 
Ihulogze,  c elt  à dire,  le  Pain  béni.  Les  prin- 
cipaux appuis  de  fon  ufurpation  êcoient  Aldon 
& Grawjon , deux  frères,  habitans  de  Brefcia, 
Nobles  Lombards  & fort  riches.  Bien  informés 
qu’il  (ongeoit  à leur  enlever  leurs  richefles , 
ils  le  difpofcnt  à le  prévenir  ; 3c  lui  font  en- 
tendre, «Qu’il  necoir  pas  à propos  qu’il  reliât 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Tri\ 
ne,  Mort , Origine , 
Femmes  , Enfans. 

fois  qu’il  le  néto- 
ïoit  , c’ètoit  une 
marque  certaine 
qu’il  méditoit  la 
mort  de  quelqu’un. 

On  ne  famoir 
dire  avec  combien 
de  cruauté , dans 
quels  affreux  fup- 
plices,ce  Prince  in- 
fenfé,  féroce , vin- 
dicatif, avide  dé 
meurtres,  fit  périr 
tous  ceux  qu’il 
(bupçona  d’avoir 
eu  part  à fa  diA 
grâce  , de  quelque 
condition  & de 
quelque  fexe  qu’il* 
fu fient.  11  ne  Ce  re- 
*it  fur  le  Trône  ,■ 
que  pour  fignaler 
fa  vangeance.  Il 
ne  put  jamais  fe 
réfoudre  à pardo- 
ner  aux  Peuples  de 
la  Cherfoncfe  le 
danger  qu’il  avoir 
couru  chés  eux. 
Le  Pape  Conftan- 
tin  , qu’il  oblige* 
de  paffer  la  mer 
pour  avoir  quel- 
ques conférence* 
avec  lui , lit  de 
vains  efforts  pour 
le  détourner  de  Ce 
vanger  de  ccs  Peu- 
ples malheureux. 

Mais  difons  d’a- 
bord qu’il  rentra 
mal  & propos  en 
guerre  avec  les  Sa- 
rafins,  qui  bâtirent 
Ces  troupes  en  Cap- 
padoce;  ce  qu’il  ne 
put  attribuer  qu’au 
mauvais  choix  qu’- 
il avoit  fait  de  Gé- 
néraux mai-habi- 
les & peu  d’accord 
entre  eux. 

L’année  d’aupa- 
ravant, c’cil  à dire 
en  708,  corne  l'in- 
gratitude êtoit  un 
ae  Ces  vices  fami- 
liers , il  fe  repentir 
d’avoir  été  recou- 


.■  \ 
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PAPES. 


malgré  les  troubles  de 
l’Eglife  Cf  de  l’Etat , une 
mémoire  éternelle  de  fa 
piété  , de  fon  J avoir  & de 
fa  prudence. 

Ces  éloges  n’ont  rien 
«i’excdlîf.Les  vertus  chre- 
iiènes  de  Grégoire  II 
l’ont  fait  avec  raifon  ref- 
pecler  après  l'a  mort  co- 
rne un  Saint.  Les  fervices, 
qu’il  rendit  à l'Eghfe,  à 


PRINCES 

contemporains. 


par  les  Northumbres. 

Continuellement  atta- 
qué par  fes  voifin»,  il 
conferva  le  relie  de  fes 
Roïaumes  : mais  il  ne  put 


S A VANS 
Cr  Illuflres. 


qu’il  confervoit  auprès  d« 
l’Empereur  Juftinien  II. 

Durant  le  loiiir , dont 
il  jouilfoit  alors , il  cor» 
rigea,  mit  en  meilleur 


Pides  64  les  Gallois 
voient  pris. 

O S R E D , 

fils  A' Alfred  , lui  fucccde 
en  70  f , n’aiant  que  8 
PEcat»  à l’Italie  entière  , i ans  j & meurt  en  7 17. 
à Rome  en  particulier,  1 Ses  débauchés  le  firent 
& la  manière  dont  il  les  ihaft  & meprifer. 
rendit,  '-ont  faic  placer  | bon  Pere  etoit  le  pre- 
à jufte  titre  entre  les  i mier  Butard  , qui  fut  de-  . 
Grands  Homes.  j venu  Roi  parmi  les  An-, 

Sans  lui , Rome  & PI-  P1»- Saxons,  depuis  ce 
tûlis  fecouoient  le  joug  | tems,les  Bâtards  desRois 
des  Empereurs  j & c’eit,  i°u  leurs  dêcendans  cru- 
par  une  infigue  calomnie,  ; !ent 


Roïaumes  : mais  il  ne  put  ; 1 'gç.i  5 menieuc 

pas  recouvrer  ce  que  les  i ordre  , 6c  vraiïembiable»c 
rides  6c  les  Gallois  a-  i "’enç  écrivit  de  fa  main  t 


droit  à la 


avoir 

"que  les  Hiitorïens  Grecs  iCourorie. 
l’ont  acculé  d’avoir  foui-  j Cenred  , aide  d Ofrtk  , 
trait  les  Romains  à la  i corne  lui  d’un  fils  na- 
Üomination  de  l’Empire.  1 turel  d'Ida,  premier  Roi 
Grégoire  11  fit  voir  en  | des  Anglois  dans  le  Nor- 
7 z ç fon  attachement  aux  | thumberland  , entreprit!  ^ i.°“c  <je  q 
faints  Canons.  Donat , ; de  détrôner  Ofrcd  , de  le  j «*«1* 
Patriarche  deGrado.mou-  tua  dans  une  Bataille.  j_  Empereur  d 


Patriarche  deGrado,mou 
rut  ; 6c  l’on  choifit , pour 
lui  fuccèder,  Pierre , Evê- 
que de  Pola  : mais  , co- 
pie la  Difcipllne  d’Occi- 
dent  ne  toléroit  point 
encore  alors  ces  fortes 
de  Tranflations , le  Pape 
déclara  Pierre  déchu  de 
l’un  6c  de  l’autre  Siège. 
Enfuite  , fur  les  vives  inf- 
tances  des  Vénitiens  , il 
le  rétablit  dans  fa  pre- 
mière Eglife  ; 6:  l’on 

élut  pour  fucceffeiir  de 


ROIS  de  Suffex. 
AD  ELWACH , 


depuis  64S  , meurt  en 

6Sf. 

AUTHUN  & BERTHUN 

font  couronés  enfemble 
en  68  f.  Berthun  meurt 
en  686.  Authun  règne 
feul  , on  ne  fait  pasjuf- 
qu’en  quelle  année. 

Ces  .deux  Princes  com- 
mandoient  les  .troupes 
4 d 'Adelwach  à la  bataille 

s’appelloit  • Antoine  ; & î ce  *!,c.  f‘eï]j8 
depuis  lonetems  il  êtoic  1 efforts  empecnèient  Cé- 
Abbè  du  Monaftère  de  la  ! dowalla  de  s’emparer 
TrinUi  de  Erondolo.  1 alors  du  Suffex.  Çe  Prm- 
j ce  , devenu  Roi  de  Wef- 
■ — 1 fex  , recomença  la  guer- 

re , & remporta  fur  eux 
qui  coûta  la  vie  à Berthun 
feul  Roi  , mais  vraifemblablement 


Donat 


un  Padonan 


grand  home  de  bien.  Il 


une  victoire , . 

Authun  relia  

tributaire  du  Roi  de  «"etfex , qui  ne  fouffrit  pas 
qu’on  lui  donat  un  fucceffeur. 

ROIS  de  «"effet. 

CENOWAtCH, 
depuis  £42 , meurt  en  671. 

Tome  I. 


le  Mljfel , les  Heures  Ca- 
noniales, i'Antiphonairt 
& le  Rituel , qui  ièrvirent 
enfuite  durant  plufieurs 
fiècles  à l’Eglife  de  Ra- 
venne. 

Il  fut  en  709  un  des 
Nobles  de  cette  Ville,que 
le  Patrice  Théodore  em- 
mena prifoniers  à Conf- 
tantinople  ; &:  Juftinien  , 
aiant  fait  mourir  tous  les 
autres lui  fit  grâce  de 
la  vie,  6c  ie  retint  en 
prifon.  Mais  en  7 1 1 , étant 
abfent  de  Conftantino- 
ple , il  apprit  que  Georgey 
fils  de  Joannice  , prenoit 
des  mefures  à Ravenne, 
pour  vanger  cette  Ville 
de  tout  ce  qu’elle  avoir 
l’ordre  de 
par  la  bar- 
barie du  Patrice  Théodo- 
re. Tranfporté  de  rage  k 
cette  nouvelle , il  envoie 
dire  à Cor.ltanrinoule  que 
l’on  faffe  mourir  Joanni- 
Celui-ci  protefte  au 
milieu  des  tourmens  , 
qu’il  meurt  fans  être  cou- 
pable ; (s  , prêt  d’expirer, 
il  cite  l’Empereur  i com- 
paroître  le  lendemain  au 
Tribunal  de  Dieu. 

Ce  fut  en  effet  le  len- 
demain de  la  mort  dq 
Joannice  , que  Juftinien  Ù 
perdit  le  ttone  6c  la  vie. 
Mais  , en  croiant  que  la 
prèdidtion  de  Joanmet 
fut  inventée  après  coup  , 
vraifemblablement  on  d* 
fe  trompeta  pas. 

La  Fille  dé  cet  home 
illuftre  frit  la  bifaieule 
d 'Agnellus,  Hiftorien  des 
Archevêques  de  Raven1 
ne. 

FELIX, 
Archèvêquê  de  Raven- 
tvb , meurt  en  odeur  dè 

Ifaintfté  ie  2 j de  Novem- 
bre '7l7* 
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EPENEMENS  fous  le  \igne  de  JUSTINIEN  IJ. 

CUNIBERT  , Roi  des  Lombards. 

«toujours  enfermé  dans  Pavic  : Que,  pour 
» mieux  s’aiTurer  de  ta  fidélité  de  fes  Peuples , 
« il  devoir  leur  témoigner  de  la  confiance} 
»«  & qu’il  feroit  bien  pour  cet  effet  de  s’abfcn- 
«ter  de  la  Ville,  & d’aller  jouir  du  plaifir  de 
» la  ChafTe  : Qu’ils  fe  chargeroient , durant 
« fon  abfence , de  veiller  à la  garde  de  Pavie  } 
« & qu'ils  s’engageoient  de  lui  livrer  la  tête 
» de  Cunibert  «.  Il  va , fur  leur  parole , chafTer 
dans  une  Forêt  ailes  éloignée  de  Pavie.  Aulfi- 
tôt  Aldon  fe  tranfporte  à Comacine } inftruit 
Cunibert  de  tout  le  détail  de  la  Confpiration } 
lui  demande  pardon  , pour  fon  Frère  & pour 
lui , de  s’en  être  mêlés } l’exhorte  à revenir  à 
Pavie  } & lui  fak  part  des  mefurcs  , qu’ils  ont 
prifes , pour  l’en  rendre  maître.  Au  jour  con- 
venu , Cunibert  fe  rend  à Pavie  , & rentre 
fans  obftacle  dans  le  Palais.  Les  Ecdéfialti- 
ques , les  Nobles  , les  Bourgeois  , tous  s em- 
preflent  à lui  témoigner  leur  joie  de  fon  re- 
tour; & lui  proteftent  de  répandre  jufqua 
la  dernière  goûte  de  leur  £ang,  pour  le  main- 
tenir fur  le  Trône. 

Alachis  , aulfi  furieux  qu’étoné  d’une  fi 
promte  révolution  , ne  perd  point  tête.  Il  par- 
court la  partie  orientale  du  Roïaume,  met 

Eartout  du  monde  dans  fes  intérêts,  & raflcm- 
lc  une  alTés  forte  armée.  Informé  que  le  Duc 
de  Frioul  envoioit  des  troupes  à Cunibert , il 
s’approche  en  hâte  d’un  Pont  fur  la  Livenza , 
par  où  ces  troupes  dévoient  palier.  Elles  dé- 
filoient  par  pelotons.  A mefure  que  chaque 
peloton  arrive , il  le  force  de  lui  prêter  fer- 
ment; & ne  permet  pas  qu’un  feul  home  re- 
tourne en  arrière , de  peur  que  ceux  qui  ref- 
toient  à venir , ne  prènent  une  autre  route. 
Il  marche  enfuite  vers  Pavie  ; palTe  l’Adda  ; 
trouve  Cunibert , qui  l’attendoit  dans  la  plaine 
de  Coronate , aujourd’hui  Coma , près  de  Co- 
rne. Cunibert  lui  fait  propofer  de  vider  leur 
querèk  eu  combat  finguiier.  U iefufe  ; & fou 
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noiffant  & libéral 
envers  les  Bulga- 
res ; & , pour  s’en 
dédomager,  il  alla 
les_  attaquer  en 
même  tems  par 
terre  & par  mer. 
U tut  baru  de  tou- 
tes parts  ; & n’é- 
chapa  qu’avec  pei- 
ne à leur  poursui- 
te. 

Au  princems  de 
7 1 1,  une  Flote  im— 
menfe  T comman- 
dée par  le  Facrice 
E t itne,porte  fur  les 
cotes  de  la  Cherfo- 
nèfe  une  Armée  de 
cent  mille  homes  T 
fi  l’on  veut  en  croi- 
re les  Grecs.  En 
exécution  des  or- 
dres de  Juftinien  , 
Etiine  faitledégac 
de  toutes  parts  \ 
paffe  an  El  de  l’é- 
pée le  plus  grand 
nombre  des  habi- 
tant , de  fur  tour 
'ceux  de  Cherfone  , 
donc  il  fait  en- 
chaîner les  princi- 
paux pour  les  en- 
voler a Conilanti- 
nople.  Ils  y furent 
enfilés  par  les 
pieds  les  uns  avec 
les  aucres,&  brûlés 
enlemble.  Mais  la 
fureur  de  Juftinien 
augmenta, lorfqu’il 
apprit  qu'on  avoir 
épargné  les  jeunes 
garçons  & les  en- 
cans. La  Flote , 
qui  revenoit  T eue 
ordre  de  retour- 
ner ; de  faire  main 
baffe  fur  le  refte 
de  ce  mifêrable 
Peuple  , & de  dé- 
truire toutes  les 
Villes  & les  Châ- 
teaux de  la  Pro- 
vince. Une  tempê- 
te rendit  cet  ordre- 
inutile.  Elle  fub- 
mergea  pcefqpe 
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i. . ....  ... _ 

En  rfioirrant , il  laifla  la  Courone  à 
fa  femme  Saxburge. 

SAXBURGE 

Commence  à régner  en  67*  , & ne 
règnoit  plus  en  67} . 

Printerte  d’un  grand  courage  & de 
beaucoup  d’efprit , elle  eue  pu  faire 
honeur  au  Trône. 

CENFUSi  ESKUlN,  O CENTVIN. 

Le  premier  cft  fait  Rot  en  671.  II 
s’aflocie  fon  tils  Eskuin  en  C74jSc, 
Quelque  tems  après  i il  eft  force  de 
permette  que  Ccntuin  , frère  du  Roi 
Çenovalch , règne  fur  une  partie  du 
Wefa.  Ccnfus  meurt  en  676 , & fon 
fis  ne  lui  furvit  que  très  peu.  Ccntuin, 
relié  feul  Roi,  meurt  en  68  f. 

. Ccnfus  croit  arricre-petitfils  de  Cio- 
lulf , l’un  dés  fils  du  Roi  Ccnrik  , fils 
de  Ccrdik,  Fondateur  du  Roiaumede 
V/effex. 

Les  trois  Rois  eureiit  en  <774  la 
guerre  avec  Wolfcr , Roi  de  Mercie. 
Leur  armée  , commandée  par  Efcuin  , 
fut  batue  : mais  Wolfcr  perdit  canrde 
monde , qu’il  ne  put  tirer  aucun  fraie 
de  cet  avantage. 

En  681,  Ccntuin  rempoftâ  fut  les 
Gallois  une  grande  victoire. 

C È D O'  W A LL  A, 

dccendu  par  les  niâles  de  Cuthuirf  , 
l’un  des  fils  du  Roi  Cioliri , elè  élu  Roi 
en  Gt  f ; eft  fait  Monarque  en  G S 6 ; 
éc  meurt  en  68 S. 

Les  grandes  qualités  ,-  que  ce'  Prince 
fit  voir  dès  fa  feunefie  lui  gagnèrent 
tellement  l’eftime  & l’affeélion  du  Peu- 
pie,-  que  Ccntuin,  en  étant  jaloux, 
lui  commanda  de  fortir  du-  Rolaume. 
Ccdovalla , fuivi  d’une  croupe  de  gens, 
qui  vouloient  s’attacher  à la  fortune  , 
k retira  dans  le  Salfex.  Adchvach, 
alarmé  de  voir  un  corps  de  Weft-Saxons 
entrer  en  armes  for  fes  «erres , aHa 
les  combatre  & foc  tué.  Ccdowalla 
tenta  de  s’emparer  de  la  Courone  de 
Sulfex  y & ne  pur  y réuflir.  Ccntuin 
étant  mort , il  revint  dans  le  Weticx, 
& fut  élu  Roi. 

J’ai  parlé  de  la  guerre  , qu’il  fit  aux 
deux  Rois  de  Sulfex  Authun & Bcrthun. 
Il  aonquit  enfuite  l’Ile  de  Wigth  , dont 
le*  habitans  croient  encore  Païens.  11 
ne  les  extermina  pas,  k condition  qu'ils 
fe  feroient  batifer. 

Son  but  étant  de  fe  rendre  abfolu 
fût  tous  1«S  autres  Rois  , il  envoïa  fon 
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Il  fut  le  focceffeuf  du  ûint  Arche- 
vêque Damien  , mort  en  708.  il  alla,' 
fuivant  l’ufage  , fe  faire  facrer  à Rome 
par  le  Pape  : mais , fe  prêtant  aux 
deftrs  des  Ecclcfiaftiques  6c  du  Peuple 
de  fon  Diocèfe ,-  il  refufa  de  ligner  un* 
proteftatioh  d’obéiffance  au  Siège  Pa-  W 
triarchal  de  Rome  j 6c  de  renoncer 
à l’indépendance  , que  l’Archevêque 
Maur  avoif  obtenue  de  l’Smpereuf 
Confiant  II.  Les  Officiers  de  Juftinien  II 
l’aiant  menacé  de  la  colère  de  ce 
Prince,  s’il  ne  rendoic  pas  à l’Ëgiife  de 
Rome  ce  qu’il  lui  devoir  ; il  confonde 
de  figner  une  déclaration  alfés  infor- 
me , dont  on  fut  obligé  de  fe  conten- 
ter , & que  le  Pape  né  dépofer  darrir 
les  Archives  de  S.  Pierre.  Peu  de  tems 
après  , le  parchemin  devint  tout  noir  } 

& peu  s’en  falut  qu’on  ne  Criât  au 
miracle. 

Au  relie  Filix  étoit  un  home  dé 
mérite.  Il  avoir  beaucoup  d’éloquence  ; 

6c  s’êcoit  fait  aimer  de  les  concitoyen* 
par  la  manière,  donc  il  leur  expliquoie 
l’Ecriture  Sainte.  Il  en  avoit  fait  une 
étude  particulière  ; & même  il  travailla 
fur  l’Evangile  de  S.  Matthieu. 

C’eft  à lui  que  l’on  elt  redevable 
des  Difcours  ou  Sermons  de  S.  Pierre 
Chrifologuc  , Archevêque  de  Ravenne.- 
11  les  recueillie,  & les  mit  en  état  de 
Voir  he  jour. 

Le  Patrice  Théodore  emmena  Filin 
à Conftanrinople  en  7051  avec  les  Ncr- 
bles  de  Ravenne,  qu’il  avoit  fairpri- 
fomers , (Sc  que  Juftinien  fit  mourir  ' 
dans  les  tourmens.  Cet  Empereur  , dfc 
AgrieClus  , avoir  juré  d’ôter  auffi  la  vie 
à l’Archevêque  : mais  , la  nuit  qui  pré- 
céda le  four  qu’il  le  vouloir  faire  exé- 
cuter , il  vir  en  fonge  un  jeune  home 
d’une  figure  très  noble , qui  lui  die  ,■ 
en  lui  montrant  l’Archevéquè  : Na 
trempe  point  ton  épée  dans  le  fan  g de 
cet  home.  Juftinien  raconta  ce  fonge  , 
pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  manquoit  à 
fon  ferment  : mais , afin  de  fatisfaire 
en  même  tems  à fa  vangeance , il  fit 
apporter  un  baffin  d’argent , que  l’on- 
entretint  roüge  avec  du  fou  deflous  Sc 
que  l’on  arroia  de  vinaigre.  Il  força 
Filix  d’avoir  les  ieux  fixés  for  ce  baf- 
fin jufqu’à  ce  qu’ils  folfenc  delféchés. 

C’eft  ainfi  que  les  Grecs  faifoienc 
alors  perdre  la  vue  à ceux  qu’ils  vou- 
loient  rendre  aveugles;  6c  c’eft  de  là 
qu’eft  venu  te  mot  Italien  Abat  inare 
qui  figniiie  Aveugler. 

Filix  fut  après  cela  relégué  fut  1er 
bords  du  Pont- Butin  à Gherfonç,  Il  p 
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ErENEMENS  failt  le  Rigne  de  JUSTINIEN  II. 

• CUNIBERT , Roi  des  Lombards. 

refus  le  fait  abandoncr  de  quelques-uns  des 
ftcns  , quj  paifcnt  du  côté  du  véritable  Roi. 

Les  deux  années  fe  rangeant  en  bataille,  Zenon , 
Diacre  de  l’Eglife  de  Pavie  & Gardien  de  la 
Balïlique  de  S.  Jean , que  la  Reine  Gonde- 
kf’Çc  avoir  fait  bâtir  , doue  à Cumbert  une 
preuve  d’attachement  fingulière  de  la  part  «j’iW 
jkcléfiaftique.  Corne  il  ëtoir  de  la  même  taille 
que  ce  Prince , & qu’il  craignoit  que  les  En- 
nemis ne  s'attachaient  principalement  à le 
faire  périr  ; il  exige  qu’il  lui  done  fes  armes , 
ôc  le  laifle  combatre  en  fa  place.  Cunibert  ne 
fe  prête  à ce  ftratagêmç , qu’à  la  prière  de 
toute  fa  Cour.  Alachis , fondant  le  gain  de 
la  bataille  fur  la  mort  du  Roi , fe  fait  entou- 
rer de  quelques  braves  gens , & le  cherche 
fans  celle.  A la  vue  de  fes  armes  , ils  lancent 
leurs  traits  tous  cnfemble;  & le  prétendu  Roi, 
percé  de  plulîeurs  coups , tombe  mort.  Ala- 
chis s’avance  auUttôt , pour  lui  couper  la  tête  ; 

& , reconnoilTant  qu’au  lieu  du  Roi , c’elt  un 
Cjçrc , que  l’on  vient  de  tuer,  il  s’écrie  dans 
fa  fureur  : Nous  n'avons  rien  de  fait  encore  : 
mais , fi  Dieu  me  done  la  vi cio  ire , je  fais 
Vœu  de  remplir  un  puits  de  nés  & d’oreilles  de 
Clercs.  L’Armée  Roïale  ne  favoit  rien  du  ftra- 
tagème  i & la  mort  de  Zenon  y met  le  défor- 
drc.  Cunibert,  qui  fe  tenoit  au  corps  de  ré- 
ftrve  , fe  prélente,  lève  fa  vifiére,  les  raflure, 

& les  exhorte  à retourner  au  combat.  On  fe 
rçmçt  de  part  & d’autre  en  ordre  de  bataille; 

&,  pendant  ce  tems,  Cunibert  propofc  encore 
le  combat  fingulier  , qn 'Alachis  perlîfte  à re- 
jfufcr.  La  plulpart  des  fiens  en  font  offenfés. 

$ls  le  lailfent  s’erpofer  , & ne  combatcnt  que 
mollement.  Il  eft  tué.  Ses  troupes  prènent  la 
fuite;  & beaucoup  de  ceux  qui  peuvent  écha- 
per  qu?  Vainqueurs  , périlTent  dans  l’Adda. 

Les  troupes  du  Frioul , que  i’Dfurpateur  avoir 
forcées  à lu»  prêter  ferment , ne  voulant  être 
ni  parjures,  ni  rebelles  à leur  Roi  légitime , 
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toute  la  Flote  ; & 

] lit  périr  , fi  l’on 
; en  croit  les  même» 
Hiftoriens  , envi- 
ron 70  mille  pér- 
iodes. L’Empereur 
n'fn  perfifta  pas 
moins  dans  Ton 
horrible  deflein j 
& , pour  l’exècu- 
1 ter , il  commanda 

Sue  l’on  iê  hâtât 
e préparer  une 
nouvelle  Flote. 
Cependant  ceux 

Sue  la  fuite  avoic 
èrobèsà  l’offreu- 
iè  Expédition  d’E- 
tiine,  obtiènent  dt» 
fecours  des  Cha- 
tares  ; bâtent  8c 
chaffent  les  trou- 
pes, laiflëes  à la 
garde  du  pais;  8c 
proclament  Empe- 
reur l’Arménien 
Bardants , qui  fe 
trouvoit  exilé  chés 
eux  , 8t  qui  prend 
le  nom  de  Philip- 
ficus.  Mourus,  qui 
commandoit  une 
partie  de  l’ancicne 
Flote , reliée  â la 
cote  , ctaint  la 
colère  deJufiinien', 
& fe  déclare  pour 
le  nouvel  Empe- 
reur. On  s’embar- 
que , fjms  perdre 
de  tems  ; 6c  l’on 
arrive  à Conftan- 
rinople , donc  les 
portes  s’ouvrent. 
Jufiinien  en  étoie 
forti  pour  raflem- 
bier  quelque»  crou- 
pes, & recevoir  un 
fecours  de  Bulga- 
res & d’Efclavons, 
que  (es  prélèps  a- 
voient  regagnés  : 
mais  il  n’a'voit  pas 
pu  revenir  aflê» 
rot.  Elie  . Géné- 
ral de  Philippicus, 
marche  contre  Jtsf- 
tinien  , dont  il  ga- 
gne tes  foldsus  i 
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frère  Mollon  porter  la  guerre  dans  le 
Roiaume  de  Kenc,  où  Widrci  & Swa- 
Sert  règnoiemr  enfemble.  Ces  deux 
Rois  aiant  uni  leurs  forces,  bâtirent 
Mollon  , qui  périr  dans  fa  fuite.  Ce- 
dovalla  vangea  la  mort  de  fon  Frère  , 
en  ravageanc'  tout  le  pais  dé  Kenc , & 
niaffacrant  un  nombre  prodigieux  d’ha- 
bicans.  Ce  Roiaume  en  fut  fi  fort  affai- 
bli , qu’il  commença  dès  lors  à pan- 
cher  vers  fa  ruine. 

Après  cette  cruelle  Expédition  , Ce- 
dovalla , qui.  Chrétien  iclé,  n’avoit 
pas  encore  reçu  le  Batême , alla  le 
recevoir  à Rome,  en  CSS,  du  Pape 
Scrgius  , qui  le  tionia  Pierre.  11  fut 
batifé  le  Samedi  Saint  , tomba  malade 
peut-être  dès  le  lendemain , mourut 
avant  le  Dimanche  de  l’Oélaye  de 
Paque,  & fut  enterré  dans  la  Éafili- 
tjue  du  Vatican  , où  le  Pape  lui  fit 
«lever  un  Tombeau. 

INA, 

parent  de  Cciovealla , lui  fuccède  en 
688  ; abdique  & va  fe  faire  Moine  à 
Rome  en  727. 

11  dccendoic  en  ligne  mafeuline  de 
Cutha , fécond  nls  de  Cuthin , l’un 
des  fils  du  Roi  Ciolin . 

Il  fut  un  des  plus  grands  Rois  de 
l'Eptarchie.  Son  mérite  , déjà  connti 
loriqu’il  parvint  au  trône , le  fit  élire 
Monarque  d’une  manière  très  folem- 
nelle  , auflitot  qu’il  eut  été  couronê. 

Les  Viéloires,  qu’d  remporta  fur  les 
Bretons  de  Cornouaille  , fur  les  Rois 
de  Kent  6c  de  Mercié , & fur  les  Peu- 
ples de  Suffex,  augmentèrent  confi- 
dérablerrifent  fa  puiilance.  Les  derniers, 
dont  il  réunit  pour  touiours  le  Roiau- 
me à fa  Courone  , après  la  mort  A'Au- 
riiun , fe  révoltèrent  en  62 1 , & mirent 
un  certain  Albert  (iir  le  Trône.  Ina 
marcha  contre  lui  fur  le  champ , le 
Vainquit,  & foûmiele  Suffex. 

Ce  qui  fait  la  pr'ddpale  gloire  A' Ina  , 
ç’elt  qu’il  fut  le  premier  qui  rédigea 
lés  Loix  des  Anglo-Saxons , du  moins 
Celles  qui  s’obftrvoient  dans  les  Roiau-  1 
mes  de  Welfex  & de  Suffex.  Le  Corps  I 
de  Loix  A' Ina  fervit  de  modèle  à celui 
q u’ Alfred  le  Grand , Roi  d’Angleterre, 
publia  dans  la  fuite. 

Je  ne  comte  pas  au  rang  des  gran-  ■ 
des  actions  d ‘Ina  lès  fondations  de 
Monaftères.  C’êtoit  alors  une  Dèvo- ; 
tion  de  mode.  Mais  ce  qui  fit  honehr  1 
à fa  piété,  c’eft  que,  malgré  ion  hu- 
meur belliqneufe  & Ion  ha'bileté  dans  • 
l’Airt  de  régner-,  -il  abdiqua  la  Courone  | 
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refta  jufqu’en  712,  que  l’Empereut* 
Philippicus,  qui  l’avoir  en  pour  com* 
pagnon  d’exil  , le  fit  revenir  à Coiyf- 
tantinople  , l’y  garda  quelque  réms  , 
& le  renvom  chargé  de  préfem  à Ra- 
venne. 

Le  plus  confldérable  de  Ces  préfeni 
êtOiC  une  petite  Courone  d’or  enrichie 
de  diamans  d’un  fi  grand  prix  , qu’on 
dit  que  Charlemagne , aiant  voulufa- 
voir  d’un  Négociant  Juif  ce  qu’elle 
pouvoir  valoir^  il  lui  fut  répondu  qup 
eput  ce  que  l’Eglife  de  Ravenne  avoir 
d’ailleurs  dé  riche  & dé  précieux , ne 
valoit  pas  cette  Courone.  Elle  dilpa- 
fut  dans  la  fuite  du  tenu  de  l’Arcnë- 
vèqué  George , dont  il  ftra  beaucoup 
i parlé  dans  cet  Ouvrage. 

De  retour  dans  fon  Diocèfe , Félix 
y mena  la  vie  la  plus  fàir.te,  corne  il 
avoit  fait  dans  fon  exil.  11  lùpprima 
lui-même  fon  Commentaire  fur  S.  Mat- 
thieu , pareeque  fon  état  ne  lui  per* 
métoit  pas  d’y  mètre  la  dertiiere  main'. 

THEODOTE, 

Abbeffe  de  Ste.  Marie  de  Pavie,  meurt 
le  2 d’Avril  701  ou  peut-être  720  , 
car  l’indiélion  III , marquée  dans  fon 
Epitaphe , peut  convénir  à ces  deux 
années.  , 

Elle  êtolt  née  à Pavie  , d’une  andè» 
ne  famille  Romaine  ; K fa  beauté  rey 
cevoit  un  grand  éclat  de  cheveux 
blonds,  qui  lui  tomboient'prefque  jus- 
qu'aux pieds. 

On  apprend  des  Loix  Lombardes  que 
les  cheveux  fervoienr  à diltinïuér  le-* 
Filles  d’avec  les  Femmes.  Lés  pre- 
mières les  portoient  dans  toute  leur 
longueur  ; & les  fécondés  les  cou- 
poienr , ou  les  relevoient  fous  un* 
coèfè. 

La  Reine  Ermelinde  , femme' du’Rol 
Cunibert , rencontra  Thiodotc  au  bain  } 
& la  trouva  fi  belle , qu’enfuite  , en 
préfence  de  ion  Epoux , elle  loua  les 
charmes  de  cette  Fille  avec'  une  forte 
d’enthbufiafme.  Sur  fbn  récit,  Ciint» 

1 bert  en  devint  amoureux. 

I Quelque  tèms  après , il  mena  la 
Reine  dans  une  Maifbu  de  Campagn# 
éloignée  de  Pavie , pour  y prendre  le 
plaifir  de  la  Chnffe.  Il  revint  pendant 
une  nuit  à la  Ville , fie  attirer  Thto - 
dote  au  Palais,  & 11e  l’éprouva  point 
cruelle.  Cette  entrevue  ne  fut  pas  là 
feule  : mais  bientôt  après  Cunibert  fe 
repentir  de  fa  foibleffe , & fit  entrer 
Théodotc  dans  le  Monaltcre  dé  St(f. 
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CUNIBERT  j Roi  des  Lombards. 

f»  ■—  - ■■  ■ ——————  ■ — 1 

avoient  repris  le  chemin  du  Frioul  au  moment 
que  la  bataille  avoit  commencé.  Cunibert  fit 
élever  au  Diacre  Zenon  un  fuperbe  Maufolée 
«levant  la  porte  de  la  Bafiliquc  de  S.  Jeun. 

« 9 1. 

Le  Concile,  que  l’on  appelle  in  Trullo , parcc- 
qu’il  fc  tint  dans  le  Dôme  du  Palais  Impérial 
de  Conftantinople , s'alTemblc  peut-être  cette 
année.  Les  A êtes  originaux  en  aiant  été  per- 
dus très  anciènempnt,  on  ne  fait  pas  au  jufte 
en  quelle  année  il  fut  célébré.  La  Difcipftne  en 
fut  l’unique  objet.  Il  paraît  que  le  Pape  n’y 
fut  pas  invité.  Peut-être  fon  Apocrifiairc  & 
fes  Agens  ordinaires  à Conftantinople  s’y  trou- 
vèrent-ils. On  laiifa  dans  les  fouferiptjons  la 
première  place  vacante  , corne  s’il  eût  du  ja 
remplir.  Ces  A êtes  lui  furent  envoïés  par  l’Em- 
pereur. Corne  plufieurs  des  Canons  étoient 
contraires  à la  Difciplinc  conftante  de  l’Eglifc 
Latine , Sergius  renvoïa  les  Attes  fans  les  li- 
gner. Ses  fuccefteurs  jufqu’à  Jean  Vil , refu- 
sèrent d’y  fouferire.  Celui-ci  les  ligna,  fans 
y rien  changer  : mais  il  ne  paraît  pas  qu’il 
ait  rien  fait  pour  les  faire  accepter  dans  l’Oc- 
cident. On  prétend  que  Constantin,  lç  fécond 
fuccelfeur  de  Jean  Vil , y fit  les  changemens 
nécdlaires  & les  foufcriyit  ; & que  depuis  ils 
pnt  eu  force  de  Loi  dans  toute  l’Eglifc  Latine. 

694. 

Aidon  8c  Gravpson , ces  deux  nobles  Ci- 
toïens  de  Brefcia , dont  1 adrefle  avoit  rétabli 
Cunibert  fur  le  Trône,  lui  deviènent  fufpeds. 
Un  jour , qu’il  s’entretenoit  tête  à tête  avec 
fon  Grand-Ecuïer  fur  }e  moïen  de  fc  défaire 
de  ces  deux  Sujets  dangereux;  la  conven- 
tion eft  entendue , làns  que  le  Roi  ni  l’Ecuïcr 
s’en  doutent.  Les  deux  Frères  en  font  inftruits, 
<8 c fç  réfugient  dans  une  Eglife.  Cunibert , 
que  l’on  en  avertit , en  eft  d’autant  plus  fur- 


EMPEREUR f. 
Avlnement  au  Tri „ 
ne,  Mort,  Origine , 
Femmes  , Enfans. 


& renvoie  les  Bulr 
gares  , en  leur 
donanrde  l’argent. 
On  lui  livre  Jufti- 
nien,  auquel  il  fait 
iur  le  champ  cou- 
per la  tête  , que 
l’on  porte  à Conf- 
tantinople , & que 
Philippieus  envoie 
enfuite  à Rome. 

TIBERE, 

fils  de  Juftinien 
U St  de  Theoiora, 
déclaré  Augufte 
par  fon  rere  en 
70  j , meurt  en 
7:1. 

11  devoir  erre  ne 
pour  le  plus  tard 
à la  lin  de  704. 
Lorfque  Juftinien 
fut  remonté  fur  le 
Trpne  en  70 y , il 
apprit  que  Theo- 
iora , depuij  qu’il 
l’avoir  quitée , ê- 
toit  accouchée 
d’un  Fils.  Il  le* 
lit  venir  aurfitôt  a 
Conftantinople  ; 
noma  fon  bis  Tir 
tire  i & , le  décla- 
rant Augufte  , il  le 
br  couroner  en 
n’.çme  tems  que 
Theodor *.  Philip- 
pieus lit  tuer  ce 
jeune  Empereur 
quelques  jours  a- 
près  ion  Père. 

BARDANÊS  , 
iis 

PHILIP P1CU S , 

parvient  à I’Emr 
pire  en  7 1 1.  On  le 
dèpofe  le  ; de 
Juin  71}. 

Il  étoit  Armé- 
nien; & fon  Père, 
qui  s’appelloit  Nie 
eéphore  , étoit  ra- 
pt ice. 

En  701  Tihlrg 
III  apprit  que  Bar- 
d?r,h  le  bqroit  4* 
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S A VA  N S Cr  lllufieee.  , 

Cette  Fille, très  riche  par  elle-même  êg, 
par  les  bienfaits  Je  Cunibert , ht  rebâtir 
ce  Monaftère  , auquel  elle  joignit  une 
magnifique  Eglife  tous  l'invocation  de 
la  Vierge.  Elle  dona  le  refte  de  fet 
biens  k cette  Maifon  , qu’elle  gouverna 
longtems  corne  Abbelfe  , & qui  fut 
apprllée  le  Monafiire  de  fainte  Maria 
de  Thlodote. 

C’elt  aujourd’hui  l’Abbaïe  delà 
P 0 fier  la  , pofsedèe  par  des  JBcncd  Uftins. 


PRINCES  contemporains. 

pour  aller  mener  une  vie  pénitente 
dans  un  Cloître,  ta  Reine  Ethclbur- 
we  , fa  femme  , l’en  preffoit  depuis 
longtems  par  fes  confeils  ; mais  il 
voulue  auparavant  prendre  l’avis  du 
Tape  Grégoire  II.  Ce  dut  écre  la  caufe 
de  fon  volage  à Rome  en  71  f. 

Il  y fie  bâtir  une  grande  Maifon  , 
qui  fut  appcllée  le  Collège  Anglois  , 
te  deftinée  principalement  à l’inftruc- 
tion  des  Eccléfiaftiques  Anglo-Saxons. 

Elle  devoit  fervir  en  même  tems  k 
loger  les  Rois  & les  Princes  de  la 
Nation  , quand  ils  viendroient  vificer 

les  Tombeaux  des  Apôtres.  Us  y dévoient  même  être  défraies.  Auprès  de  ce 
Collège,  lna  fit  élever  une  magnifique  Eglife,  dans  laquelle  il  établit  des  Prêtres 
pour  la  deffervir.  II  prit  tomes  ces  depenfes  fur  fes  revenus  : mais  , pour  af- 
îigner  des  rentes  certaines  à ces  Fondations  , il  impofa  dans  les  Roiaumes 
de  Wefiex  & de  Surtrx  6c  dans  les  terres  qu’il  avoit  conquiles  fur  les  Bretons 
de  Cornouaille  , une  taxe  perpécuelle  d’un  fol  fterling  par  maifon  ; laquelle 
fut  appellée  le  Aomefeot , <L  devoit  être  envolée  à Rome  tous  les  ans, 
lna,  de  retour  en  Angleterre,  fit  confirmer  fes  Fondations  par  le  Wittcna- 
Gemot , ou  Parlement  dé  fes  Etats  ; abdiqua  la  Courone  1 fe  rendit  enfuiie  à 
Rome;  reçut  la  tonfure  & l’habit  monaftique  des  mains  du  Pape  ; & Ci  retira 
dans  un  Monaltcre , que  l’on  ns  connoît  pas. 

Ethelburge  Ce  fit  Religieufe  dans  celui  de  Berking  en  Angleterre, 

ROIS  d’Eflex. 

S 1 G E R Cr  SERRA, 

fucceffeurs  de  Swlthelm,  montent  enfemble  fur  le  Trône,  on  ne  fait  pas  ta 
quelle  année.  Siger  meurt  en  633.  Sebba  fe  fait  Moine  en 

SIGHARD  & SÉNOFRID, 

fils  de  Sebba , lui  fucçcdenc  enfemble  en  694,  & meurent  l’un  & l’autre 
vers  70 f, 

O F F A, 

fils  du  Roi  Siger  , devient  Roi  vers  703  , & renonce  à la  Courone  en  709. 

11  fe  tranfporta  dans  le  Roiaume  de  Mercie,  pour  demander  en  mariage 
au  Roi  Cenred  (a  tance  Cinifwintke , fille  du  Roi  Peada.  Cette  Princeffe  vivant 
dans  une  grande  dévotion,  &,  n’aiant  point  de  goût  pour  le  mariage,  ou 
pour  le  Roi  d’Elfex  ; elle  lui  perfuada  d’embrafler  la  vie  monaftique.  Elleinf- 
pira  le  même  deirein  à fou  neveu  Çenred:  & les  deux  Rois  allèrent  de  coin', 
pagnie  à Rome  fe  faire  tonfurer  par  le  Pape, 

S R L R E P ou  S E O L R E D , 

que  l’on  dit  fil*  de  Sigebert  le  Bon  , parvient  au  Trône  en  709  , & meurt 
en  746. 

Il  lut  affafliné  : mais  on  ne  fait  ni  par  qui , ni  pourquoi , ni  contint, 
ROIS  d’Eft  - Anglie. 

A LD  U LF, 

depuis  CÔ4 , vivoit  encore  en  6 80. 

A L F U A L P I, 

frère  d'Aldulf,  dévient  Roi,  l’on  ne  fait  pas  en  quelle  année}  meurt  *% 
74î>- 

ROIS  de  Mercie. 


fifpuis  Cyp,  meurt  en  C 74. 


WO  LF  E R, 


Thr 
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trENEMENS  fous  le  Règne  Je  JUSTINIEN  11. 
CUNIBERT , Roi  des  Lombards. 


% 


is,  qu’il  croit  qu’on  n’a  pu  rien  favoir  de 
ce  qu'il  a dit , fa  converfation  avec  fon  Ecuïer 
n étant  pas  même  encore  finie.  Il  envoie  cher- 
cher les  deux  Frères,  en  leur  faifant  doner  fa 
parole , qu’ils  n’ont  rien  à craindre.  Il  leur 
dit  avec  franchife  les  raifons  , qu’il  croit  avoir 
de  Te  défier  d’eux  ; &.  l’expofition  naïve , qu’ils 
lui  font  de  toute  leur  conduite,  les  aiant  plei- 
nement juftifiés  dans  fon  efprit , il  leur  rend 
fon  amitié  : mais  il  veut  abfolumcnt  favoir 
par  qui  fa  converfation  avec  l’Ecuïer  a pu 
leur  être  rapportée.  Ils  lui  font  une  peinture 
bifare  d’une  perfone  abfolument  inconnue  -,8c 
le  bon  Roi  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  quel- 

3ue  Démon  , qui  fe  plaifoit  à traveifer  fes 
effeins.  Cette  croïance  du  Roi  fit  naître  un 
conte  ridicule  , que  Pau l Diacre  a donc  pour 
une  vérité. 

Justinien  II , irrité  de  ce  que  Sergius 
n’avoit  pas  voulu  fouferire  les  Canons  du 
Concile  in  Trul/o,  dépêche  à Rome  un  de 
fes  Officiers,  qui  fe  faifit  de  Boniface , Con 
feiller  du  faint  Siège  , & de  Jean , Evêque  de 
Porto  , corne  aiant  engagé  le  Pape  à défobéir 
à l’Empereur,  Sc  les  conduit  à Conftantino- 
ple.  Juftinien  envoie  bientôt  après  un  autre 
Officier , appellé  Zacharie , avec  ordre  d’enle- 
ver le  Pape  lui  même.  Zacharie,  ne  pouvant 
pas  feul  exécuter  cet  ordre,  eft  obligé  de  le 
communiquer  à ceux  dont  il  vouloit  fe  faire 
aider.  Ils  croient  attachés  au  Pape.  Le  fecret 
tranfpire;  & toutes  les  troupes,  même  celles 
de  l’Exarchat  & de  la  Pentapole , accourent  à 
Rome  pour  veiller  à la  fureté  du  Pape.  Zacha- 
rie effraïé  découvre  tout  à Sergius  , qui  lui 
donc  retraite  dans  fon  Palais.  Les  troupes  ce- 
pendant demandent  à voir  le  Pape.  Il  fe  mon- 
tre , & les  engage  à laiifer  partir  Zacharie. 
Elles  y confencent  ; mais  elles  relient  dans  la 


devenir  Empereur, 
pareequ’il  avoir 
rêvé  qu’un  Aigle 
voloic  au  delfus  de 
(a  tête-  Il  le  relé- 
gua pour  cette  rai- 
lon  feule  â Cher- 
foue.  Jufiinitn  II, 
qui,  dans  les  pre- 
miers tems  de  (on 
retour , l’en  avoie 
rappelle,  l’y  ren- 
voiabientotaprès. 

Le  feul  bien  peut- 
ctre  que  Philippi- 
cus  ht , ce  fut  de 
punir  cous  les  Mi- 
m lires  des  cruao. 
tes  de  Jufiinitn • 
Du  re  lie , il  ne  prie 
aucun  loin  des  af- 
faires publiques. 

Un  Moine  Mo. 
nochclice  l’avoit , 
dit-on  , autrefois 
alluré  qu’il  regne- 
roit  longtems  & 
même  avec  gloire, 
s’il  abolilfoit  lç 
Vie  Concile  géné- 
ral. Quand  il  fut 
Empereur,  il  le  haT 
ta  d’agir  au  gré  de 
fon  icle  pour  une 
Secte,  dont  il  ôtoit. 
Un  Conciliabule 
de  ces  Evêques  de 
Cour , donc  l’O- 
rient ctoic  alors 
rempli , s’alTembla 
par  fon  ordre  à 
Conllantinople;  & 
déclara  nul  le  VI® 
Concile.  La  foule 
des  Soulci  ipteurs 
fut  très  grande  ; lie 
ceux  qui  refusè- 
rent de  ligner , 
furent  banis. 

Pùilippicus  crut 
apres  cela  qu’il  ne 
manquoit  rien  1 
fa  gloire  ; fe  livra 
tout  entier  à de 
honteux  plaihrs  ; 
déshonora  quanti- 
té de  familles  par 
fes  adultères  ; & 
fouille  meme  de 
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ETHELRED, 

frère  de  Wolfcr , lui  fuccède  en  674; 
abdique  la  Couroneen  704611  faveur 
de  fou  neveu  Ccmcd  , fur  lequel  il 
l’avoic  ufurpèe  ; 6c  fe  foie  Moine  dans 
le  Mona  ftcre  de  Bardney  , donc  quel- 
que tems  après  il  eft  fait  Abbé. 

Dès  qu’il  hic  fur  le  Trône , il  érigea 
la  Province  d’Hèrefacd  en  Roïaume 

Cour  Mcrowald  , l’un  de  fes  frères  , 
(quel  écanc  tnorc  fans  enfans,  eue 
pour  fucceffeur  Mcrcclen  , fon  frère 
cadec.  Celui-ci  n’euc  point  d’enfans 
non  plus;  & le  Roïaume  d’Hircford 
fuc  éceinc. 

Tes  Rois  de  Kenc  & de  Northum- 
berland  éprouvèrent  les  armes  A'Ethcl- 
rtd , qui  reconquic  fur  les  Northura- 
bces  quelques  Places  de  la  Mercie , 
qu’Eefrid  avoic  priées. 

Ethclrcd  , n’aiant  fait  aucune  recher- 
che du  meurtre  de  fa  femme  Oftri- 
tke , qui  fuc  affaflinée  en  69 7,  patfa 
pour  en  être  l’auceur. 

C E N R E D, 

üls  de  Wolfcr , devient  Roi  par  l’abdi- 
cation de  fon  oncle  Ethclrcd  en  704; 
& lui-même  abdique  en  709. 

J'ai  die  plus  haut  cornent , par  les 
coniêils  de  fa  tante  Cinifwinthc  , il  lit 
avec  Offa , Roi  d’Blïex  , la  partie 
d’aller  à Rome  fe  foire  Moine. 

C È O L R E D 

fuccède  en  709  à fon  cou  fin  germain 
Ccnrtd  , fie  meurt  en  7 1 6. 

Il  étoit  fils  d'Ethtlrcd  , prédéceffeur 

de  Ccnrcd. 

Il  eut  guerre  avec  Ina,  RoideWef- 
fcx  : mais  ils  remportèrent  l’un  fur 
l’autre  des  avantages  égaux. 

Céolrcd  n’eut  aucune  affeètion  pour 
les  Prêtres  ni  pour  les  Moines  : & peut- 
être  il  ne  relpeéla  pas  beaucoup  leurs 
privilèges.  Ou  fît  courir  le  bruit  qu’il 
étoit  mort  , en  s’entretenant  avec  le 
Diable. 

ETHELBALD, 

fils  d 'Eoppa  , frère  du  Roi  Pcnda , 
fuccède  a Céolrcd  en  7 1 C ; eft  fait 
Monarque  en  7x7  ou  728  ; fie  meurt 
en  7f7. 

Il  exerça  l’autorité  de  Monarque 
avec  une  hauteur , qui  choqua  les  Rois 
de  VeHex  fie  de  Northumberland.  Ils 
l’attaquèrent  en  7 y ; , chacun  de  leur 
coté  j ce  qui  l’obligea  de  divifer  fes 
forces.  11  marcha  liîi-méme  contre  le* 


V/eft-Saxons , & fuc  batu.  Qu.itre'aj 
après,  il  fut  tué  dans  une  fcdition. 


ROIS  d’Ecoffê. 

M A LD  W I N, 
depuis  66;  , meurt  en  684. 

E V C E N E V, 

fils  de  Dongard  , frète  de  Maldwin  » 
fuccède  à l'on  Oncle  en  684  , fit  meure 
en  638. 

Il  aimoit  la  juftice  fie  la  paix.  Pour 
conferver  cecte  dernière  , il  avoit  foie 
avec  les  Northumbres  une  crève  da. 
1 S mois  , qui  fut  mal  obfervèe  par 
Egfrid  , Roi  de  Northumberland,  le- 
quel , 8 mois  avant  l’expiration  d» 
cette  Trêve  , envoia  ravager  les  fron- 
tières de  l’Ecotte.  Eugène , obligé  de  re- 
poulfcr  l’injure  par  la  force , rem- 
porta , difent  les  Hiftoriens  Ecoffois  , 
une  grande  vièloire  fur  les  Norchum- 
bres.  Ce  fut  enfuice  qu' Egfrid  périt 
de  la  manière  que  je  l’ai  dit. 
EUGENE  yl, 

fils  de  Fcrkard  II , fuccède  en  68  8 2 
fon  couhn  Eugène  y } fie  meure  enf 
697.  ■ 

Elevé  dans  les  fciences  6c  dans  la 
piété  par  un  pieux  fie  favant  Evêque  , 
il  eue  des  connoitfances , des  moeurs 
fie  de  la  religion. 

Il  tir  la  paix  avec  les  Northumbres  t 
mais  il  fut  en  guerre  durant  tout  ion 
règne  avec  les  Piétés. 

AMBIRKELETH, 

que  les  uns  difent  fils  de  Fcrkard  II, 
les  autres  neveu  d'Eugène  y , fie  d’au- 
tres fils  de  ce  dernier  , ce  qui  paroit 
plus  vraifemblable  , remplace  Eugène 
yi  en  697  , 6c  meurt  en  699. 

Lot-fqu’il  étoit  particulier , fa  con- 
duire avoit  fait  efpèrer  qu’il  feroitmx 
grand  Roi  : mais  il  prit,  avec  la  Cou- 
rone  , tous  les  vices  de  Fcrkard  II , 
donc  il  étoit  digne  d’être  fils  , fi  réel- 
lement il  ne  l’etoir  pas. 

Son  caraélère  enhardit  Warnard , 
Roi  des  Pnfles.  Il  entra  fort  avant 
dans  l’Ecolfe  , qu’il  ravagea  tout  à loir 
aile,  jufqu’à  ce  qu'Amiirkcletb  , piqué 
des  reproches  qu’on  lui  failôit  de  fon 
indolence  , ralfembla  quelques  troupes} 
fie  s’alla,  malgré  lui  , camper  près 
des  Ennemis  : mais  un  foir  , après  fou- 
per,  étant  foetl  de  fa  tente  pour  quel- 
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Vikc , & montent  la  garde  au  Palais  de  La- 
tran  jufqu’à  ce  que  Zacharie  Toit  en  mer. 

Le  Patrice  Léonce  ufurpe  l'Empire  ; & fait 
coüpcr  le  nés  à Jujlinie/i  II , qu’il  exile  à Cher- 
fonc. 

/ , . *96' 

C’etoit  un  ancien  ufage  à Ravenneque, 
l'après-midi  des  Dimanches  & des  Fêtes, 
Jeunes-Gens,  Vieillards,  Enfans,  & Femmes 
même  des  différens  quartiers  de  la  Ville  for- 
toient  par  différentes  portes , aiant  à leur  tête 
quelques-uns  de  la  Noble  lie;  & , fe  rencon- 
trant dans  la  Campagne , ils  formoient  une 
cfpèce  de  combat , en  fe  lançant  de  part  & d'au- 
tre des  pierres  avec  la  fronde.  Il  arrive  cette 
année , que  ceux  du  quartier  de  la  porte  de 
Trigur  défient  ceux  du  quartier  de  la  Poterne. 
Les  premiers  ont  l’avantage  , & mètent  les 
féconds  en  fuite.  Ils  les  pourfuivent  même , 
en  leur  tirant  une  fi  grande  quantité  de  pierres, 
qu’ils  en  tuent  plufieurs.  Les  Vaincus , arrivés 
à la  Poterne , la  ferment.  Les  Vainqueurs  l'en- 
foncent ; & cravcrfent  le  quartier  , corne  en 
triomphe , * pour  fe  retirer  dans  le  leur.  Le 
Dimanche  fuivant,  les  uns  & les  autres  s’af- 
femblent  hors  de  la  Ville,  pour  jouer  à cer- 
tain jeu  : mais  ils  ne  tardent  pas  à le  quiter 
pour  en  venir  à la  bataille.  Us  fe  fervent,  non 
feulement  de  pierres , mais  aufli  de  bâtons  & 
d’épées;  enfortç  qu’un  affés  grand  nombre  de 
ceux  de  la  Poterne  relie  fur  la  place.  Il  en 
eût  même  péri  beaucoup  plus  , fi  ce  n’a  voit 
été  corne  une  loi  de  faire  quartier  à ceux  qui 
le  dejnandoient.  Les  Vaincus , outrés  de  dou- 
leur & de  rage  , feignent  de  fe  reconcilier  avec 
les  Vainqueurs;  & , le  Dimanche  d'après,  en 
forrant  le  matin  de  l’Eglife , chacun  des  ho- 
mes du  quartier  de  la  Poterne  en  Invite  un  du 
quartier  de  Trigur  à venir  déjeuner  chés  lui. 
Tous  ceux-ci  font  affaffinés,  fans  qu’il  en  écha- 
pe  unfeul  ; & leurs  corps  font  en  fccret  enfouis 
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fes  débauchesquel- 
ques  Monaitcres 
de  Filles.  Pendant 
qu’uniquemenr  oc- 
cupé des  progrc* 
de  fa  Seéte  & de 
Tes  infâmes  amu- 
femens  , il  négli- 
gente toutes  le* 
affaires , les  Sara- 
fins  faiioient  tou* 
les  jours  de  nou- 
velles conquêtes, 
& les  Bulgares 
venoient  jusqu'aux 
portes  de  Conf- 
tantinople  , fans 
qu’il  donat  aucun 
ordre  pour  la  lu- 
reté  des  Provinces 
de  l’fmpire. 

Quelques  Séna- 
teurs engagèrent 
le  Grand  Ecuier 
Rufus  à défaire 
l’Empire  d’un  Prin- 
ce fi  peu  capable 
de  régner  & ii  iuf- 
cement  odieux.  La 
veille  de  la  rente- 
cote  , Rufus  entre 
dans  ie  Palais  , 
aveç  quelques  Sol- 
dats ; furptend 
Fhilippieus  ? qui 
dormoit  apres  fon 
dîner;  le  conduit 
dans  un  quartier, 
loin  du  Palais  , & 
lui  fiait  crever  les 
leux. 

Le  lendemain  , 
tout  le  Peuple , 
aifemblé  dansSce. 
Sophie  , proclame 
Augufte  le  premieF 
Secrétaire  d’Etat 
Arthtmius  , qui  , 
courone  lur  le 
champ  , prend  le 
nom  d 'Anaftafell, 

ARTHEM1VS  , 
dit 

ANASTAfE  II, 

clu  le  4 de  Juin 
7 1 J , jour  de  1% 
Pentecôte , abdt- 
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GOUVERNEURS  d'Efpagne 
four  lu  Califes. 


que  befoin  , il  fut  percé  d’une  Hèche 
lancée  par  une  main  inconnue.  Sa 
more  parue  à fes  fujecs  une  faveur  du 
Ciei. 

EUGENE  VII, 
frère  A’Ambirkileth  , lui  fuccède  en 
699  , & meure  en  7t6. 

Hors  d’écac  de  faire  rcte  aux  Pyfles, 
il  fit  avec  eax  une  paixfolide,  qui  fuc 
fcellée  de  fon  mariage  avec  la  fille 
du  Roi  W or  nard. 

Deux  ans  après , cette  Princtffe , 
Étant  enceinte  , fuc  affaflinée  pendanc 
fa  nuie  dans  fa  chambre  par  deux 
Frères  , qui  croïoienc  tuer  le  Roi  , pour 
vanger  leur  Père  , que  ce  Prince  avoit 
fait  punir  du  dernier  fupplice. 

Eugène , acculé  dans  le  Parlement 
général  de  s’être  lui-même  défait  de 
fa  Femme,  fut  fufpendu  des  fondions 
de  la  Roiauté , iufqu’i  cequ’ij  le  fut 
juftifié.  Pendanc  le  cours  des  Informa- 
tions , on  arrêta  les  Meurtriers  , qui 
furent  pendus  nus  par  les  pieds  , avec 
de  gros  chiens,  afin  qu’ils  en  biffent 
dévorés  vivant.  Eugène  ne  Ce  vangea 
point  de  ceux  qui  l’avoient  acculé. 

Il  fut  en  paiir  durant  tout  fon  règne  ; 

6 s’emploia  continuellement  à favo- 
rifer  les  Etudes  ; à faire  du  bien  à 
tous  fes  lu  jets  ; 3 mètre  les  Ecclé- 
fiaftiqses  en  état  de  vivre  de  leurs  Bé- 
néfices , ou  de  leurs  Places. 

L’Ecoffe  lui  dut  la  première  com- 
pilation de  l’Hiftbire  de  lés  Rois.  11 
la  dépofa  dans  les  Archives  du  Roiau- 
me  ; & voulut  que  l’on  y mit  auHi  les 
Hiftoires  étrangères  , qu’il  fit  compo- 
fer  exprès.  Ceux  qu’il  chargea  de  ces 
travaux  , furent  logés  , nouris  , entre- 
tenus à fes  dépens  , fie  comblés  d’ail- 
leurs de  lés  bienfaits. 

MORD  AK, 

fils  d 'AmUrkileth  , fucccde  en  716  à 
Ion  oncle  Eugène  VII,  6c  meurt  en 

7 Jo- 
li avoit  été  défigné  Roi  par  fon  pré- 

jdéceffeur  , donc  lé  choix  fut  confirmé 
par  la  Nation. 

Il  cotilérva  fur  le  Trône  toutes  les 
vertus  , qui  l’avoient  fait  eftimer  du- 
pant fa  yie  privée. 

W* 


M U Z A, 

Gouverneur  général  d’Afrique  pour  le 
Calife^  Valia  I,  aiant  commencé  la 
conquête  de  l’Efpagne  en  710,  la 
gouverne  j'ufqu’en  714. 

Après  la  bataille  de  Xérès  , du  1 1 
de  Novembre  71 1 , il  vint  lui -même 
en  Efpagne  avec  de  nouvelles  troupes  ; 
fie  partagea  fon  armée  en  trois  corps, 
qui  , profitant  de  la  confirmation  de» 
Gotns , fournirent  en  très  peu  de 
teins  prelque  toute  l’Efpagne.  Ils  ac- 
cordoienc  à tous  ceux  qui  ne  faifoienc 
point  de  réfiftance,  la  liberté  de  vivre 
fuivant  leurs  Loix  , en  pnïanc  les  Tri- 
buts ordinaires  ; & paffoient  au  fil  de 
l’épée , ou  réduifoienc  en  efclavage 
ceux  qu’ils  croient  obligés  de  com- 
batre.  Ils  décruifoienc  aùlfi  toutes  les 
Villes  , qu’ils  emportoient  d’aflauc. 
Tolède  fe  rendit  par  compofition  à 
Mu\a  lui-même , qui , pour  prix  de 
fes  conquêtes,  fut  rappellé  par  le  Ca- 
life fie  difgracie. 

AB  DALAZIZ, 

fait  Gouverneur  d’Efpagneen  7 14  par 
Ibn  Père  Mu{a  , meurt  au  commence- 
ment de  7:7. 

Son  principal  foin  fut  d’affermir  la 
poffeilion  des  conquêtes  faites  fous  les 
ordres  de  Ion  Père.  Il  conftruifit  pour 
ccc  effet  une  grande  quantité  de  Forts, 
dans  les  endroits  les  plus  propres  a 
contenir  les  habicans  ; fie  fortifia  plu- 
fieurs  Villes. 

Il  fixa  fa  réfidence  à Réville. 

Après  avoir  tenu  quelque  temt  ap 
nombre  de  fes  Concubines  Egilone , 
veuve  du  Roi  Rodrigue  , il  en  fit  fa 
Femme  ; fit  l’on  croit  que  cette  Prin- 
ceffe  lui  dona  le  defir  de  s’approprier 
l’Efpaene  fie  de  prendre  le  titre  de  Roi. 

Sa  hauteur  fit  fit  magnificence  )e 
rendirent  fufpeét  aux  principaux  des 
Sarafins , qui  l’afTafiinerent  dans  la 
Mofquée. 

Ayud , leur  C|ief,  fe  mit  à la  tête 
du  Gouvernement,  fufqu’à  ce  que  le 
Calife  en  eut  chargé  quelqu’un. 


dans  la  terre,  ou  jetés  dans  les  égoûts.  Quand  on  voit  manquer 
tout  d’un  coup  dans  la  Ville  un  auffi  grand  nombre  de  fes 
h^buans , fans  que  l'on  ait  aucune  coanpilfancç  de  leur  fort. 
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EP'ENEMENS  fous  le  Règne  de  TIHERE  III. 

V CUNIBER r , Roi  des  Lombards. 

‘ ■ ■ 

een’eft  par  tout  que  pleurs,  cris,  gémiilemcns. 
La  terreur  s’empare  de  tous  les  etprits  ; & l’on 
eft  d’autant-  plus  effraie , que  Ion  ignore  ce 
qu'on  doit  redouter.  t)ans  ces  triftes  circonf- 
tanccs,  l’Archevêque  Damien,  Prélat  d’une 
fainte  vie  , fait  obferver  durant  trois  jours  un 
jeûne  folcmnel , accompagné  chaque  jour  d’une 
Froceffion  générale.  Il  y marche,  précc.lé  des 
Ecclétîaftiques  & des  Moines  , tous  vêtus  de 
facs  , les  pieds  nus,  & la  tête  couverte  de  cen- 
dres. Il  eft  fuivi  des  Laïcs , Vieillards,  Jeunes 
homes,  Enfans,  aiant  pour  tout  habillement 
un  cilicc;  & leurs  cheveux  épars  leur  couvrant 
le  vifage.  Après  eux  viènent  les  Femmes  ma- 
riées , les  Veuves  & les  Filles,  fans  aucune 
efpèce  de  parure  ; & n’aïant , en  étofes  les 
plus  fimples,  que  ce  qu’il  faut  uniquement 
pour  fe  couvrir.  Les  Pauvres  ferment  la  mar- 
che; & ces  différens  Choeurs,  éloignés  l’un  de 
l’autre  d’un  jet  de  pierre,  chantent,  en  gemif 
fant  & d’un  ton  lugubre , les  Pfcaumes  de  la 
Pénitence.  Après  les  trois  jours  , on  découvre 
( & l’Hiftoire  ne  dit  pas  cornent  ) les  cadavres 
des  Triguriens,  & la  barbare  trahifon  de  leurs 
Advcrfaires.  Ces  derniers  font  punis,  corne  ils 
l’ont  mérité.  Leurs  Femmes  & leurs  Enfans  ne 
font  pas  même  épargnés.  Toutes  leurs  Mai- 
fons  font  abatues , & tes  démolitions  en  font 
coufumécs  parle  feu.  Les  rues, qu’ils  habitoient, 
font  appellées  le  Quartier  des  Ajfa(ftr.s  , nom 
qu  elles  confervoicnt  encore  du  tems  de  l’Hif- 
torien  Agnellus  y qui  raporte  ce  fait,  & qui 
vivoit  cent  ans  après. 

Abjimare  , Officier  militaire,  eft  fait  Empe 
reur  par  une  Armée  révoltée,  & prend  le  nom 
de  Tibère  111.  On  lui  livre  Conftantinoplc , 
& 1 Empereur  Léonce,  auquel  il  fait  couper 
le  nés  & qu’il  relègue  dans  un  Monaftèrc. 

6*>8* 

Le  Schifme  d’Aquiléc,quiduroit  depuis 
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que  tx  lé  lait  Moi- 
ne en  7 i C.ll  meure 
en  719. 

Son  règne  com- 
mença par  un  aét» 
d'ingratitude  & de 
juftice  tout  enfem- 
Ue  envers  les  Pa- 
trices  George  St 
Théodore  , vérita- 
bles auteurs  de  la 
dépoficon  de  Fon 
predéct  lTeur.  Tour 
n’etre  pas  tout  à 
Fait  ingrat , il  leur 
conferva  la  vie. 
Tour  ccre  jufte  , il 
leur  Ht  crever  les 
ieux.  11  étoic  per- 
fuadè  que  tout  at- 
tentat contre  le 
Souverain  devoir 
être  puni. 

Bientôt  après , 
il  lit  voir  que  Fa 
grande  connoif- 
Fance  des  affaires 
le  rendoit  extrê- 
mement capable 
de  gouverner.  Ses 
premières  tentati- 
ves eurent  pour 
objet  de  remètre 
partent  le  bon  or- 
dre. Il  lit  des  prépa- 
ratiFs,pour  recom- 
mencer la  guerre 
contre  les  " Nara- 
ftns  ; & fongea 
principalement  ù 
mètre  Coullantl- 
nople  à l’abri  de 
leurs- infultes.  Ses 
meliires  Fages  te 
Fon  application  au 
travail  donoienc 
lieu  d’eFpérer  que. 
Fous  Fon  règne, 
l’Empire  repren- 
dfoit  un  peu  de  Fa 
première  vigueur, 
& commenceroit  à 
réparer  Fes  pertes. 

Mais  une  armée 
navale,  qu’il  en- 
voloit  briller  Pim- 
menFe  amas  de 
bois  de  conftruc- 
tion  > que  les  Si- 
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ErÈNEMENS  fous  le  Règne  de  TlbÈRV'lH. 

LlUTPERT , O1  puis  RAGOMBERT  , Rois  des  Lombards, 

finit  , peut-être  cette  année.  Le  Patriarche  Pierre , cédant 
aux  inftanccs  du  Pape  Sergius  , aiTcmble  le  Concile  de  fa  Mé- 
tropole ; & fait  accepter  le  Ve  Concile  général  par  fes  Suffra- 
gans  , qu’il  engage  à rentrer  dans  la  communion  de  l’EgÜ(e 
de  Rome.  Mais  le  Schifmc  particulier  de  l'Eglifè  d’Aquilée, 
dont  la  fin  pouvoit  bien  être  le  but  que  Pierre  s’êtoir  propofé, 
n’en  fubfille  pas  moins.  Le  Pape  , en  reconnoilTant  Pierre 
pour  véritable  Patriarche  d’Aquilée  , ne  fe  met  pas  en  devoir 
de  dépouiller  de  ce  titre  l’Evêque  de  Grado.  Les  Vénitiens 
s’en  feroient  oftènfés. 

700. 

Cuitibsrt  meurt  ; & fon  corps  eft  mis  dans  PEglife  de  S. 
Sauveur  à côté  de  ceux  de  Pertharit  fon  père,  & d’Aripert 
fon  aieul.  Il  fut  pleuré  de  fes  fujets.  C’cft  l'éloge  le  moins 
équivoque  , qui  fe  puifie  faire  ; & Paul  Diacre  dit  qu  il  méri- 
toit  d’être  aimé  , pareequ’il  n etoit  pas  moins  heureux , que 
hardi  dans  fes  exploits  militaires;  qu’il  a voit  les  moeurs  dou- 
ces & polies  ; & qu’il  étoit  d'une  extrême  bonté.  Sa  piété, 
fuivant  le  goût  de  fon  tems,  fe  manifefta  parle  Monaltère 
de  S.  George  , qu’il  fir  bâtir  dans  la  plaine  de  Coronatc,  en 
aélion  de  grâces  de  la  vi&oire  remportée  lur  Alachis.  Il  dc- 
voit  être  d une  force  extraordinaire.  On  a vu  que  l’Ufutpa- 
teurrefufa  deux  fois  le  combat  fingulier , qu’il  lui  fit  propoler; 
& la  raifon  qu’il  en  dona , ce  fut  que,  loifqu’êtant  enfans 
l’un  & l’autre,  ils  jouoient  enfcmble  dans  le  Palais  de  Pavie, 
Cunibert  faififioit  par  la  laine  de  deflus  le  dos  & levoit  en 
l’air , d’une  feule  main  , de  très  gros  moutons  ; ce  qu  'Alachis 
n’avoit  jamais  pu  faire. 

Liutpert  , fils  de  Cunibert , lui  fuccède  : mais,  fa  grande  jeu- 
nefle  le  rendant  incapable  de  régner , on  charge  de  la  Ré- 
gence Arfprand , nomé  Tuteur  du  jeune  Prince  par  le  feu 
Roi. 

701. 

Ragomb£rt  , Duc  de  Turin  & fils  du  Roi  Gondebert , 
frère  de  Pertharit , réclame  le  Trône,  corne  1 héritage  de 
fon  Père  ; & marche  à Pavie  avec  une  armée.  Anjprand , 
foùtenu  de  toutes  les  forces  de  Rotharit , Duc  de  Bergame  & 
de  Lodi , fe  trouve  auprès  de  Novare  en  préfence  du  Doc 
de  Turin.  Une  bataille  ôte  à Liutpert  une  Courone , qu'il 
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portoic  depuis  8 mois,  & la  donc  à Ragombert, 
qui  fc  fait  proclamer  Roi  : mais  qui  ne  jouit 
pas  longtems  du  fruit  d’un  crime  heureux.  U 
meurt  avant  la  fin  de  l’année,  & fon  fils 
Aripert  lui  fuccède. 

yoi, 

Ânsprano  , cfui  s’êtoit  fauvé  de  la  bataille 
de  Novare  avec  le  Roi  Liutpert , aflcmble  de 
nouvelles  troupes  par  le  moïen  de  Rotharit, 
Duc  de  Bergame,  & des  Ducs  Otton  & Ta^onM 
«flâne  fécondé  fois  batu  fous  les  murs  de  Pavie. 
Liutpert  blefTé  relie  prifonier  de  guerre,  Anf 
prand  s’enfuit  dans  Ilte  de  Comacine.  Rotharit 
va  s’enfermer  dans  Bergame,  & prend  le  titré 
de  Roi.  L’Hifloire  ne  parle  plus  des  deux  au- 
tres Ducs.  Aripert  enlève  à Rotharit  le  Du- 
ché de  Lodi.  Bergame  , Place  très  forte  cil 
enfuite  affiégce , & tient  quelque  tems  : mais 
fes  murs , écroulés  fous  l’effort  des  Béliers , 
la  forcent  à lé  rendre.  Rotharit  efl  pris.  Ari- 
pert lui  fait  rafer  les  cheveux  & la  barbe, 
corne  l'on  faifoit  aux  Efclaves,  & l’exile  à 
Turin:  mais  , quelques  jours  après,  il  le  fait 
tuer.  Durant  ce  tems  , une  armée  alloit  artîé- 
ger  Anjprand  dans  l’Ile  de  Comacine.  Quel- 
que difficile  qu’en  fut  l’abord , & quelque 
forte  que  fut  la  Ville,  Anfprand  n’avoit  pas 
aflés  de  monde , pour  s’y  défendre  longtems. 
Il  fc  retire  à Chiavennc,  enfuite  à Coire  y Sc  de 
là  parte  en  Bavière.  Pour  s’affermir  fur  le  trône 
& fatisfairc  fa  vangeance  , Aripert  ôte  la  vie 
à Liutpert  y & condamne  à divers  fupplices  la 
femme,  les  enfant  & les  principaux  amis 
à' Anfprand.  Il  n’épargne  que  Liutprand , fé- 
cond fils  de  cet  infortuné  Seigneur  ; jeune 
enfant , qu'il  lairtc  aller  joindre  fbn  Père. 

Le  Patrice  Théophilacte , qui  venoit  être 
Exarque , ^affe  de  Sicile  à Rome  , avant  de 
le  rendre  à Ravcnne  y ce  qu’aucun  de  fes , 


rafins  avoient  raf- 
femblès  dans  leurs 
Ateliers  de  Phri- 
gie  > Ce  révolte , en 
arrivant  dans  l’Ile 
de  Rhode  ; tue 
fon  Général  ; Sc 
proclame  Empe- 
reur Théidofe , qui 
fe  trouvoit  là  par 
hasard  , 8c  qui  n’é- 
toit  qu’un  Rece- 
veur d’impôts. 
Thiodofe  s'enfuit. 
On  le  pourfuit , 
on  l’atteint , on  lé 
revêt  de  la  pour- 
pre impériale  ; 8c 
i’on  va  fa  ire  le  fiége 
de  Conftant'inople. 
Cette  erandeVille, 
que  l’Empereur  a- 
vOit  mife  en  état 
de  ré  lifter  aux  Sa- 
rafins , fait  durant 
fix  mois  une  vi- 
goureufe  dtfènfe  ; 
& n’eli  prife , que 
par  la  rrahifon  de 
quelques  particu- 
liers. Les  Rebelle» 
paffent  une  partie 
desCitoïens  au  iil 
de  l’épée,8e  pillent 
prefqae  toutes  le» 
maiions.Hs  en  brû- 
lent même  un 
grand  nombre. 

Sur  la  nouvelle  de 
la  révolte  , Anaf- 
tafe  avoit  paffé  ht 
Détroit , pour  rat 
f'embler  des  trou- 
pes dans  ha  Éithi- 
nie  , pareequ’il  île 
convenolt  pas  aux 
intérêts  de  l’Errt- 
pire  de  faire  rap- 
procher de  Cons- 
tantinople les  ar- 
mées , qu ’Artakaf* 
de  Sc  Lion  corn- 
mandoient,  le  pre- 
mier en  Arménie  , 
Sc  le  fécond  en 
Orient.  Conftan- 
tinople  n’eft  pas 
pluftôt  prife,  qn’im 
fils  de  Théodoft  y* 
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JtrédécclTeurs  n'avoit  fait.  Son  arrivée , dont  on  n'avoit  point 
«u  d’avis , fait  naître  de  triftes  foupçons.  Les  troupes  de  Rome 
prènent  les  armes.  Celles  de  la  Pentapole  & de  Ravennc  ac- 
courent pour  les  joindre.  Toutes  veulent  pourvoir  à la  fureté 
<lu  Pape  , qui  fait  fermer  les  portes  de  la  Ville  ; &qui , refu- 
fant  d'y  laitier  entrer  les  troupes, du  dehors  , envoie  quelques 
Prêtres  les  exhorter  à fe  retirer  tranquillement.  Des  gens  mal 
intentionés  donenc  cependant  à l'Exarque  une  lifte  de  per- 
fones  confidérablcs,  qu’ils  accufoient  de  confpiration  contre 
le  Prince  & de  divers  autres  crânes.  Tkéophilacîe , qui  n’êtoit 
venu  fans  doute  à Rome  que  par  un  motif  de  dévotion , s’in- 
forme en  fecret  de  la  conduite  de  ceux  que  l’on  accufbit , les 
trouye  innocens  , & punit  leurs  calomniateurs. 

Vers  ce  tems  GiJulf  1 , Duc  de  Bènevent , entre  , avec 
toutes  fes  forces , dans  ce  que  l’on  a nomé  depuis  la  Campa - 
£ne  de  Rome  ; ravage  & brûle  le  pais  ; fait  quantité  de  pri- 
foniers  ; & vient  camper  alTés  près  de  Rome  même.  Quel- 
ques Prêtres  vont  lui  faire  des  préfens  de  la  part  du  Pape^ 
obtiènent  de  lui  les  prifoniers , qu’il  avoir  faits  >&  l’engagent 
à fe  retirer. 

7°f. 

Justicier  II  recouvre  l’Empire  ; & fait  mourir  Léonce 
& Tibère  , avec  tous  ceux  qu’il  fbupçonc  d’avoir  eu  part  à 
fon  détrônement. 

70  6. 

Fzrdulf  , Duc  de  Frioul , home  vain , préfomptueux , & 
peu  mefuré  dans  fes  difeours  , vouloir  avoir,  au  moins  une 
fois,  la  gloire  de  vaincre  les  Efclavons  de  fon  voifinage;  3c 
s’ennuioit  qu’ils  ne  lui  fiflent  pas  la  guerre.  Il  engage  fous 
main  quelques-uns  de  leurs  Chefs  à faire  une  irruption  dans 
le  Frioul.  Un  grand  nombre  de  ces  Barbares  y viènent  enle- 
ver tous  les  troupeaux.  Le  Sculdaïs , ou  Juge  de  ce  Canton, 
fait  prendre  les  armes  aux  habitans  ; &pourfuit  les  Barbares, 
qu’il  ne  peut  atteindre.  Ce  Sculdaïs  êtoit  un  Noble  de  beau- 
coup de  courage  , & fe  nomoit  Argaid.  En  fe  retirant , il  ren- 
contre le  Duc  Ferdulf,  qui , le  voïant  revenir  fans  avoir  fait 
au  moins  quelques  prifoniers , lui  dit , « Qu'il  n’eft  capable 
» d’aucune  a&ton  de  valeur;  & que  le  nom  , qu’il  porte  , an- 
»»  nonce  qu’il  n’eft  qu’un  Poltron  ».  C’cft  ce  que  fignifioit  le 
mot  Arga  dans  la  Langue  des  Lombards,  Ce  mot  étoit  la 


Digitized  by  Google 


/ 


m 


» 


504  Abrégé  c hr onoiogi quë 


£ VE  N E AI  E N 5 fus  le  Règne  de  J U ST  I- 
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plus  grande  injure,  que  l’on  put  dire  chés  cette 
Nation  guerrière  ; & les  Loix  vouloient  que 
celui  qui  l’avoit  proféré  , s en  dédît  & paiâi 
l’amande  ; ou  , s’il  prétendoit  avoir  eu  raifon 
de  fe  fervir  de  ce  terme , elles  ordonoient 
qu’il  foûtînt  fon  bon  droit  par  un  Duel.  Ar- 
ga'id , piqué  de  cette  injure , répond  : Plaife 
à Dieu  que  nous  ne  forcions  de  ce  monde , ni 
Vous  , ni  moi , fans  avoir  montré  qui  de  nous 
deux  eftle  plus  poltron!  Quelques  jours  après,  les 
Efclavons  reviènent,  & le  campent  fur  le  haut 
d’une  montagne.  Ferdulf  accourt  ; 8c  cherche, 
en  faifant  le  cour  de  la  montagne,  1 endroit 
le  plus  commode  pour  aller  aux  Ennemis.  Ar- 
ga'id  le  joint , & lui  dit  : V ’titi  le  moment  de 
faire  connoître  qui  de  nous  deux  eftle  plus  brave. 
Tombe  la  colère  de  Dieu  fur  celui  qui , de  vouSj 
ou  de  moi , fe  préfentera  le  dernier  aux  Enne- 
mis ! Il  dit,  pique  fon  cheval , & monte  à 
toute  bride.  Ferdulf  & toute  la  Noblefle  le 
fuivent.  Les  Efclavons,  fe  fervant  plus  de  pier- 
res que  de  leurs  armes , démontent  ces  Ca- 
valiers, à mefure  qu'ils  arrivent;  & les  tuent. 
Ferdulf  Argaid  , & tous  ceux  qui  les  accom- 
pagnoient,  à l’exception  du  feul  Munichis , 
périllent  dans  cette  attaque  téméraire.  Au  mo- 
ment que  Munichis  étoit  tombé  de  cheval, 
un  Efclavon , qui  vouloit  en  faire  fon  prifo- 
nier , l’avoit  faili  par  terre  ; l'avoir  lié  par  les 
mains;  8c  setoit  mis  en  devoir  de  le  traîner 
au  camp  avec  la  corde  qui  l’attachoit.  Dans 
cet  état  Munichis  trouve,  dit- on,  le  moïen 
d’arracher  la  lance  de  1 Efclavon  ; de  le  tuer  ; 
6c  de  fe  fauver,  en  fe  biffant  rouler  jufqu'au 
bas  de  la  montagne  par  un  fentier  , où  pas 
un  des  Ennemis  n’ofe  le  fuivre.  Il  fut  k Père 
de  Pierre  Stà’Urfe  , qui  furent  enfemble  Ducs 
de  Frioul.  < 

Corwui  fuccède  à Ferdulf  : mais  , bientôt 
•près,  il eft  privé  du  Duché  par  le  Roi,  qui 


chercher  Anajlafc, 
le  combat  & rem- 
porte la  viétoire.jf- 
naftafe  traite  alor* 
avec  Thcodofc  ; lui 
remet  l’Empire , 
à condition  qu’fl 
lui  lailfera  la  vie, 5 
& va  le  faire  Moi- 
ne dans  un  Mo- 
naftère  de  Thella- 
lonique. 

THÉODOSE  in. 


fait  Empereur  eh 
71C,  abdique  e» 
7r  7- 

L’Hiftoire  lui 
done  plufieors  Fils, 
& n’en  nome  pa* 
un. 

Avant  d'être  Em- 
pereur , il  êtoit 
Receveur  des  Im- 
pôts dans  la  Ville 
d’Adramite. 

C’étoit  un  honê- 
te  home , bon  Ca> 
tholique,crès  pieux 
& très  incapable 
du  polie , qo’on 
l’nvo.t  forcé  d’ac- 


cepter. 

Lion  , asCAnaf- 
tafe  II  avoic  fait 
Général  des  Ar- 
mes en  Orient , 
en  foiltint  le  parti 
iufqn’à  fon  abdi- 
cation. Depuis , ré- 
futant toujours  dè 
reconnoitre  Théo- 
doft  , il  unit  fes 
troupes  à celle» 
que  comraamloit 
en  Arménie  le  Pa- 
trice Arrabafdt  , 
qu’il  fur  gagner, 
en  lui  promètant 
ta  Fille  en  maria- 
ge, & la  place  de 
Curopalau.  Il  fe  lit 
enfuite  proclamer 
Empereur;  &,  mai* 
chant  à Conftan- 


tinople,il  bâtit  en 
chemin  un  dûs  de 
Tkiodoft. 

A ta  prière  dû 
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le  donc  à Pemmùn  , home  de  grand  mérite  , dont  la  premièîfe 
aélion  eft  de  fe  charger  des  Fils  de  tous  les  Nobles  tués  dans 
le  combat , dont  je  viens  de  parler  , & de  les  faire  élever 
avec  fes  Fils. 

7°5* 

JcrsTiiticir  II fe  rappellant  qu’il  aVoit  fu,  dans  le  tems  delà 
difgrace,  que  les  habitansde  RaVenne  en  avoient  témoigné  de 
la  joie,  ordone  au  Patrice  Théodore  ..Gouverneur  de  Sicilcjd’alle* 
les  en  punir.  Théodore  aborde  avec  fa  flote  auprès  de  Raven- 
nc  ; débarque  une  partie  de  fes  troupes  ; forme  depuis  le  bord 
de  la  mer  jufqu’à  fon  Camp  une  efpèce  de  Galerie  fermée  de 
«idéaux  ou  de  voiles  ; & fait  dreifer  fa  tente  au  milieu.  La 
Nobleifc  s’empreflè  de  l’aller  complimenter.  Il  les  admet  deux 
à deux  à l’Audiancc.  On  les  faint  auflitôt , on  leur  met  des 
bâillons , & l’on  va  les  jeter  à fond  de  cale  de  quelques  vaif- 
feaux.  L’Archevêque  Félix  eft  de  ce  nombre  , auffi  bien  que 
Joannice , célèbre  Citoïen  de  Ravenne , lequel  avok  été  du- 
rant quelques  années  Secrétaire  de  Jujlinieti.  Les  Grecs  entrent 
enfuitedanS  Ravenne;  la  pillent  come  une  Ville  prife  d'alfautj 
nièrent  le  feu  dans  différens  quartiers  ; & font  voile  après  cela 
pour  Conftantinople.  Les  prifoniers  furent  tous  mis  a mort  t 
a l'exception  de  l'Archevêque  Félix,  & de  Joannice . 
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710- 

Pendant  l’abfence  du  Pape  Confiantln , que  l’Empereur 
avoit  fait  venir  à Conifantinoplc,  Jean  Ri^ocope , nouvel 
Exarque , arrive  à Rome , avant  de  fe  rendre  à Ravenne  ; fit 
fait  trancher  la  tête  à trois  des  principaux  Officiers  de  la  Mai- 
fon  du  Pape.  L’Hiftoire  ne  dit  point  pour  quelle  raifon.  Elle 
dit  feulement  que  Ri[ocope  quita  Rome  auffitôt , pour  allet 
chercher  à Ravenne  une  mort  cruelle. 


Les  habitans  de  cette  Ville,  revenus  de  la  confternation g 
où  le  barbare  traitement  qu’ils  avoient  éprouvé  de  la  part  dtt 
Patrice  Théodore , les  avoit  jctés,8c  tranfportés  de  fureur  de  cd 
que  l’Empereur  avoit  fait  périr  toute  leur  Nobleffc,  prènçnc 
les  armes , & rnètent  à leur  tête  George , fils  de  Joannice.  Ct 
Chef  partage  tout  le  Peuple  en  divers  Régimens  ; & forme 
une  confédération  avec  les  autres  Villes  de  V Exarchat.  C’eft 
Tome  I.  V 
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ce  qu'on  appclloit  autrement  la  Décapole  ; & 
ce  qui  comprenoit  , outre  Ravennc,  Clalle  & 
Céfarée  , les  Villes  de  Cervia , de  Césène , 
d'Imola , de  Forlimpopoli , de  Forli , de  Bo- 
logne, & de  Facnze.  Toutes  s’engagent  à fe 
fecourir  mutuellement  contre  les  attentats  des 
Grecs.  Il  eft  à préfumer,  que  Ri^ocope,  ap- 
prenant ce  qui  fe  palToit  à Ravennc , fc  hâta  de 
s'y  rendre  pour  faire  tout  rentrer  dans  le  de- 
voir ; qu’il  fc  livra  quelque  combat  entre  fes 
groupes  & celles  des  Confédérés  ; qu’il  fut  pris. 

Sénat , & des  Of- 
ficiers militaire* 
qui  fe  troHvoient  à 
Conltancinople  , 
Thiodoft  confen- 
cit  à decendre  du 
Trône  plus  volon- 
tiers qu’il  ne  s’ê- 
toit  réfolu  d’.jr 
monter.  Ses  Fils  8c 
lui  fe  firent  ron- 
furer  , & laifsèrent 
Lion  en  potTeflion 
de  l'Empire. 

mourir 


pc  que  le  Peuple  de  Ravennc  le 
d*ns  les  tourmens.  ? , . , . • 'L  ' •.  » 

Sur  ces  entrefaites , Juflinien  II  perd  le  Trône  2c  la  vie. 


{'  ..  7ii-  ...  ...#  t . 

Bardake's  , fon  fucccflcur  , lequel  avoir  pris  le  nom  de 
Pkilippicus , ctoit  connu  pour  Monotbélite.  Son  élévation  à 
l'Empire  alarme  le  Pape  & toute  l’Eglife.  La  crainte  redouble 
i Rome , quand  on  y reçoit  la  Lccre , par  laquelle , fuivant 
l’ufage  , Pkilippicus  annonçoit  fon  avènement  au  Trône.  Elle 
contcnoit  les  erreurs  qu'il  profclToitj  & le  Pape,  de  l’avis 
de  tout  le  Clergé  , la  rcjèçe.  Le  Peuple  Romain  en  prend 
même  occasion  de  marquer  fon  zèle  pour  la  Religion , en  fai- 
sant peindre  les  fix  Conciles  généraux  dans  le  Portique  de 
S.  Pierre.  Il  vient  des  ordres  d’effacer  ces  Peintures.  Le  Peu- 
ple déclare  hautement  qu’il  n’en  fouffrira  pas  l’exécution;  &, 
par  une  réfolution  prife  corne  au  tems  de  la  République , il  - 
ordone  , « Qu’on  ne  reconnoîtra  point  Pkilippicus  pour  Em- 
*»pcreur  ; Qu'on  ne  fera  point  à fon  Portrait  l’honeur  de  l’ex- 
» pofer  dans  l’Eglifc  : Qu’on  ne  prononcera  point  fon  nom 
»dans  la  célébration  des  faints  Miftères,  & qu’on  ne  le  mètra 
a»  point  à la  tête  des  Aétes  : Enfin  que  la  Monoie , frapéc  à fon. 
«acoin  , n’aura  point  de  cours  «.  Après  cette  démarche,  légi- 
time ou  non  , il  faloit  créer  à Rome  un  Empereur  d’Occident. 

Anfprand , ci-devant  Tuteur  du  jeune  Roi  Liutpert  & Ré- 

Ïent  dujloïaume  des  Lombards , aiant  obtenu  de  Théodebert , 
lue  de  Bavière , des  troupes  alTés  nombreufes,  vient  en  Italie , & 
•recommence  la  guerre  contre  Aripert.  La  bataille,  qui  fe  livre, 
•"fait  répandre. beaucoup  de  fang  dé  part  & d’autre;  & la  nuit 
féparc  les  Combatans.  Les  Bavarois  fc  regardent  corne  vain-* 
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eus , & fc  difpofcnt  à s’en  retourner.  Pendant  la  nuit , Ariptrt 
ramène  fes  troupes  à Pavie.  Le  lendemain,  les  Bavarois  fc 
raniment , & réfolvent  de  continuer  la  guerre.  Les  Lombards 
prènent  pour  lâcheté  ce  qui  fans  doute  êtoit  prudent  de  la  parc 
d'un  Roi  naturellement  courageux  ; 8c  proteftent , « Qu’ils 
» n’expolèront  point  leur  vie  pour  Aripert , 8c  qu’ils  ne  veu- 
=»  lent  point  d’autre  Roi  qu 'Anfprand  ».  Aripert , qui  voit  fes 
jours  en  péril,  fe  charge,  dit-on,  d’autant  dot  qu’il  peut  en 
porter;  8c  fort  en  fccret  de  la  Ville,  à dertein  de  palier  on 
France  : mais  en  voulant  traverfer  le  Télin  à la  nage,  il  eft 
entraîné  par  le  poids  de  l’or  8c  fc  noie.  Sort  corps , que  l’on 
trouve  le  lendemain  , eft  enterré  dans  l’Eglift  de  S.  Sauveur 
à Pavic. 

Le  jour  d’après  fes  funérailles,  Anfprand  eft  folcmnelle- 
ment  élu  Roi.  Les  Lombards  lui  connoifloient  toutes  les  qua- 
lités propres  à les  gouverner  heureufement  ; 8c  concevoient 
d’autant  plus  facilement  de  flateufes  efpéranccs  de  fon  règne, 
qu’il  n’avoit  encore  que  f ; ans.  Trois  mois  font  évanouir  ces 
çfpérances.  Anfprand  tombe  malade,  8c  meurt.  Près  de  mourir, 
il  témoigna  qu’il  fouhaitoit  que  fon  fils  Liutprand  lui  fuccè- 
dât;  8c  l'on  s’emprefla  de  le  proclamer  Collègue  8c  SuccclTeur 
de  fon  Père.  Anfprand  décéda  le  io  ou  le  1 1 de  Juin  ; 8c  fut 
enferré  dans  l’Eglife  de  S.  Adrien , qu’il  a voit  fondée  à Pavic. 

71  î* 

Liutpraitv  afTemble  les  Ducs,  les  Comtes , les  Gaftaldes, 

8c  les  Juges  ; examine  avec  eux  les  Loix  de  Rothar  8c  de 
Grimoald;  en  ajoute  plufieurs;  8c  les  public,  le  1 8 de  Février, 
du  confentemcnt  de  la  Dicte  générale. 

On  dépofe  l’Empereur  Philippicus  ; 8c  l’on  met  en  fa  place  le 
premier  Secrétaire  Arthemius  , qui  prend  le  nom  à' Anùjiafeïi. 

Dans  la  Lètrc , que  ce  nouvel  Empereur  écrivoit  au  Pape 
Conflantin  fur  fon  eleéfion  à l’Empire  , il  1 afluroit  de  fa  foâ- 
miflion  au  VIe  Concile  général.  Elle  fut  apportée  par  le  Pa- 
trice S'cholaflique , qu’il  envoïoit  remplacer  l’Exarque  Euti- 
chius , qu’il  révoquoit. 

Avant  que  Rome  reçût  la  nouvelle  de  la  dépofition  de 
"Philippicus , elle  avoir  pour  Duc  Ckrijlopkle , que  fa  bone 
conduite  8c  fon  attachement  aux  Dogmes  de  l’Eglife  Catho- 
lique avoient  rendu  cher  aux  principaux  Citoïcns.  Un  certain 
Pierre , qui  vouloir  avoir  fa  place  , en  aiant  obtenu  les  Paten- 
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tes  de  l’Exarque  Eutichius , êtoit  venu  fuivi  de  quelques  trou- 
pes, pour  en  prendre  pofTeflîon.  La  plus  grande  partie  du 
Peuple  avoit  pris  les  arnus  en  faveur  de  Chnftophle.  On  avoir 
combacu  dans  les  rues  de  Rome  ; St  de  part  St  d’autre  on  avoit 
eu  des  morts  & des  blefTés.  Pierre  & fes  troupes  auroient 
même  fuccombé  fous  le  nombre , fi  le  Pape  n’avoit  pas  envolé 
des  Prêtres,  avec  la  Croix  St  les  Evangiles,  pour  appaifer  le 
tumulte.  Pierre  avoit  été  forcé  de  fe  retirer  ; St  le  Peuple  avoit 
protefté  , «Qu’il  ne  recevroit  perfone  de  la  part  d’un  Empe- 
»>  reur  Monothélite  ».  Lajoie  d’en  avoir  un  , qui  s’annonçoit 
pour  Catholique,  adoucit  les  Efprits  en  faveur  de  Pierre. 
Scholaftique  lui  confirme  les  Patentes , qu’il  avoit  eues  AEu- 
tichius  ; St,  fur  fes  promelTes,  de  ne  point  inquiéter  ceux  qui 
«’êtoient  déclarés  contre  lui,  le  Peuple  confent  à le  reconnoî- 
tre  pour  Duc. 

714. 

Rot  h art  s , parent  du  Roi  Liutprand , forme  ledeffetndc 
le  faire  alfafiiner  dans  un  feftin , St  de  s’emparer  de  la  Cou- 
rone.  Liutprand  en  a quelque  foupçon.  Il  le  mande  au  Palais; 
& , s’êtant  apperçu  qu’il  êtoit  armé  fous  fes  habits , il  lui  re- 
proche une  précaution  fi  fufpeéfe.  Rotharis  tire  fon  épée , 8c 
veut  fraper  le  Roi , qui  fe  met  en  défenfe.  Un  Garde  üific 
Rotharis  au  corps;  d’autres  accourent,  St  le  tuent.  Scs  qua- 
tre Fils,  convaincus  apparemment  d’être  du  complot,  font 
mis  à mort. 

Liutprand  n’êtoit  pas  home  à s’effraie  r dans  une  pareille 
conjoncture.  Paul  Diacre  dit  que  ce  Prince  êtoit  d’une  har- 
diefie  fingulière.  Informé  que  deux  de  fes  Ecuïers  prenoienc 
des  mefures  pour  l’affadîner,  il  feignit  de  vouloir  prendre  le 
plaifir  de  la  promenade  ; St , les  aiant  menés  fculs  avec  lui 
dans  un  bois  épais,  il  mit  l’épée  à la  main;  leur  reprocha 
leur  déteftable  projet;  St  leur  die  qu’il  êtoit  tems  de  l’exé- 
cuter. Etourdis  de  fa  hardiefle  St  faifis  de  crainte , ils  tombent 
à fes  pieds  , 8t  lui  demandent  pardon.  L’Hiftorien  ajoute  que 
ce  Prince  en  ufa  de  même  avec  d’autres.  Son  cœur  panchoit 
fi  fort  vers  la  clémence,  que  le  plus  fouvent  il  fuffifoit  aux 
Coupables,  pour  obtenir  grâce,  d’avouer  leur  crime,  8t  d’en 
témoigner  du  repentir 

71  f. 

Liutpzaxz)  t dcfapprouYant  la  rellitution  qu 'Aripert  II 
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de  l’Histoire  d’Italie. 

ZPEN  EMEN  S fous  le  Règne  de  THÊODOSE  III. 

LIUTPRAND , Roi  des  Lombards. 

avoir  faite  à lEglife  de  Rome  d’un  Patrimoine  dans  les 
pes  Cottièncs,  s’en  empare  de  nouveau:  mais  , prellé  par  des 
terres  vives  & fortes  de  Grégoire  II,  Pape  depuis  le  19  de 
Mai  de  cette  année , il  rend  ce  Patrimoine  , 8c  confirme  la  * 
donation  d'Ariperr. 

A peu  près  dans  le  même  tems,  il  accorde  aux  Vénitiens  , 
à la  p'  ière  de  Paoluccio  , leur  premier  Doge , diverfes  exem- 
ptions dans  Tes  Etats;  5c  convient  avec  eux  des  limites,  qui 
dcvoienc  féparcr  leurs  frontières  de  celles  de  fon  Roiaumc. 

7^*  v 

Les  préparatifs  de  guerre,  que  faifoit  Anaftafe  II , préfa- 
geoient  des  victoires  à l’Empire  ; le  bon  ordre  , qu’il  mètoic 
aux  Finances,  & fon  application  aux  autres  parties  du  Gou- 
vernement promètoient  à fes  Peuples  un  bonheur , dont  ils 
avoient  prcfque  perdu  le  fouvenir;  lorfquc  , par  un  caprice 
dont  on  ignore  le  motif,  une  des  armées  proclame  Empe- 
reur Théodofe,  qui  netoit  qu’un  Receveur  d’impôts;  & les 
fuccès  de  cetre  Faction  forcent  Anaftafe  de  renoncera  l’Empire. 

Faroa/d  U , Duc  de  Spolète,  fe  rend  maître  par  furprife  de 
la  Ville  de  ClafTe.  .L’Exarque  Scholaftique  en  porte  fes  plain- 
tes à Liutprand , qui  défapprouve  l’invafion  de  Faroald , & 
l’oblige  à rendre  ClalTe. 

Le  Tibre  fe  déborde  ; 8c  l’inondation , qui  dure  fept  jours,’ 
s’élève  dans  quelques  rues  de  Romejufqu’à  fept  ou  huit  pieds. 

717- 

Romoalts  II,  Duc  de  Bènevent , furprend  le  Château  de 
Cumes , la  Place  la  plus  forte  du  Duché  de  Naplc.  Grégoire  II , 
qui  ne  vcilloit  pas  moins  à la  fureté  de  l’Italie , qu’au  main- 
tien de  la  Difcipline  & de  la  Dotrinc  de  l’Eglifc,  aiant  inu- 
tilement cfTaïé  d’engager  Romoald  à reftituer  ce  Château, 
prefle  Jean , Duc  de  Naple.^de  le  reprendre;  lui  preferit  la 
manière  dont  il  doit  s’y  conduire;  8c  lui  fait  porter  70  livres 
d’or  pour  les  frais  de  l’cntreprife.  Jean  s’approche  de  Cumes 
pendant  la  nuit,  emporte  le  Château  par  efcaladc,  y tue 
trois  cens  Lombards  8c  fait  cinq  cens  prifoniers. 

Liutprand  publie  le  1 de  Mars  de  nouvelles  Loix. 

A la  prière  du  Sénat , Théodofe  JIL  abdique  en  faveur  do 
Léon  j furnomé  l'Ifauritn , 

Viij 
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'EHENEMEN  S fou,  le  Règne 
de  LEO  N III , dizllSAURIES  , 
CHfoui  celui  d.  CO  N ST  A NTIN IV, 
dit  COPRONIME  , jufqu'en  774. 

LIUTPRAND  , Roi  de.  Lombards. 


Ans  e‘e  717. 

L eos  III  fait  part  a.  Grégoi- 
re Il  de  fon  avènement  à l’Ein- 
pire , par  une  Lètre , contenant 
une  profeffion  de  Foi  très  ca- 
tholique. 

Les  Sarafins  viènent  le  if 
d’Aoùt  afliéger  Conftantinople 
par  terre  & par  mer;  & ne 
l è retirent  que  le  1 f d’Aouc 
de  l'année  fuivante.  Dans  les 
commenccmcns  de  ce  liège , 
Sergius , Duc  de  Sicile , fe  ré- 
volte , & fait  couroner  Empe- 
reur un  certain  Bajile.  AulTî- 
iôt  que  Léon  en  eft  inftruit, 
il  envoie  en  Sicile  le  Garde  des 
Archives  Paul  avec  les  titres 
xle  Patrice  & de  Duc.  Paul  tra- 
verfe,  dans  un  bâtiment  léger, 
la  Flote  des  Sarafins,  & prend 
terre  à Siracufc.  Il  n'a  voit  point 
.de  troupes  ; & fon  arrivée  ne 
•laifTe  pas  d’efFraïer  Sergius, 
■qui  palTc  en  Calabre  avec  Ba- 
jile , & le  fauve  chés  les  Lom- 
bards. Paul  montre  à l’Armée 
les  ordres  de  l'Empereur;  lui 
parle  d’avantages  remportés 
iur  les  Saralins  ; l’intimide , en 
« annonçant  la  levée  prochaine 
du  fiége;  & la  fait  fans  peine 
rentrer  dans  le  dévoir.  Il  ob 
tient  enfuite  des  Lombards 
qu’ils  lui  livrent  Bafile  & fes . 


EMPEREURS,  j 

Avlnement  au  Trône  , Mort , Origine  , 
Femmes  , Enfans. 


LÉON  II J, 
dit 

VIS  AU  RIEN, 

s’étant  fait  procla- 
mer Empereur  en 
A fie  , reçoit  la 
Courone  Impériale 
à Conftantinople 
le  24  de  Mars  7 17; 
s’aflocie  & fait 
couroner  Empe- 
reur, en  720  , fon 
fils  Confiant  incu- 
rie enfant  d’envi- 
ron deux  ans  ; & 
meurt  le  18  de 
Juin  741. 

Il  étoit  d’Ifau- 
rie , d’où  lui  vint 
fon  furnom . Né  de 
balte  extra étion  & 
dans  la  plus  gran- 
de misère  , il  s’en- 
rôla dans  l’Infan- 
terie. Jufiinien  II 
l’en  tira , pour  le 
mètre  dans  fes 
Cardes  ; & , lui 

connoilunt  de  la 
bravoure  & de  la 
tête,  il  lui  confia 
divers  Comman- 
dement. Anafta- 
fe  Ille  créa  Géné- 
ral des  Armes  en 
Orient.  Il  réfuta  de 
reconnoître  Thio- 
dofe  pour  Empe- 
reur ; (St,  fe  croïanc 
plus  digne  de  l’ê- 
tre , il  le  fit  procla- 
mer par  Ion  Ar- 
mée. 

Ar  ll  eut  de  Marie, 
K femme , deux 
enfans;  1 °.Anne, 
qui  devoit  avoir 
quelque  âge  lors- 
que les  Troupes 
d’Afie  élevèrent 
Lion  à l’Empire  , 
puifqu’il  l’offrit  en 
mariage  au  Patrice 
Artabafde  , pour 
le  mètre  dans  fes 
intérêt*  j i°.  ConJ- 


, LIUTPRAND,  . 

Roi  depuis  le  mois 
de  Juin  7 12,  règne 
feul  jufqu’en  7565 
& règne  enfuite 
avec  Hiîprant  ou 
Hildebrand  , fon 
neveu  , jufques  en 
744  , qu’il  meurt. 

HILPRANT  , 
ou 

HILDEBRAND  , 

affocié  par  les 
Lombards  à Liut- 
prand en  73  6 , rè- 
gne avec  lui  juf- 
qu’en 744.  Il  rè- 
gne feul  enfuite 
durant  quelques 
mois , après  les- 
quels il  ell  dé- 
polë , toit  A la  fin 
de  744,  foit  an 
commencement  de 
74  f*. 

Il  étoit  neveu  du 
Roi  Liutprand  ; 
mais  on  ignore  s’il 
ctoit  fils  de  fon 
frère  Sigibrand,  ou 
de  fa  fleur  Auront . 
L’Hiftoire  ne  par- 
le ni  de  fa  Femme, 
ni  de  fes  Enfans. 

Ce  Ait  par  ca- 
price, que  les  Lom- 
bards mirent  fur 
le  Trône  ce  Prin- 
ce , qui  n’etoit  pas 
digne  d’y  monter. 
Au  commence- 
ment de  736  , 
Liutprand  fut  très 
dangereufement 
malade , & ne  pa- 
roiffoit  pas  devoir 
en  revenir.  Les 
Seigneurs  , affein- 
blés  pour  la  Diècc 
ordinaire  qui  fe 
cenoit  tous  les  ans 
au  prinrems  , pro- 
clamèrent Hil- 
prant  Roi  : mais  , 
corne  malgré  le 


Di 


DE 


EX  A RQ_UES 
de  Raven  ne  J 
(/ 

DUCS  en  Italie. 


S CHOLASTl- 
fc  UE, 

Patrice  , Exarque 
depuis  7 1 j , eft 
rappellé  ou  meure 
en  717. 

PAUL, 

Patrice , fuccède  à 
Scholaftique  en 
7 17  ; & meurt  en 
718. 

EUTICHIUS, 

Eunuque  & Patri- 
ce , eft  Exarque 
pour  la  fécondé 
fois  en  728.  Il  le 
fut  jufqu’à  la  Con- 
quête de  l’Exar- 
chat par  Aiftulf , 
Roi  des  Lombards 
en  7<i. 

L’Hiftoire  dit 
c\t)' Eutichius  fut 
Exarque  pour  la 
féconde  fois  en 
728  : mais  elle  Ine 
dit  pas  quand  il 
l’avoiteté  d’abord. 
Le  terns  en  eft 
donc  inconnu.  Le 
P.  Pet  au  done  Eu- 
tuhius  pour  fuc- 
crlfeur  à Seholaf- 
titfut  ; le  fait  rem- 
placer par  Paul , 
& le  ramène  tout 
de  fuite  prendre 
la  place  de  ce  der- 
nier. Je  ne  vois  pas 
que  fon  opinion  air 
aucun  fondement. 
J’ai  cru  devoir,  A 
tout  hazard  , fa  re 
à?Eutichius  le  pré- 
décerteur  immé- 
diat de  Scholafti- 
fue.  , 

pues  de  Naple. 
JEAN 

DE  CUMES 

ftoit  encore  Duc 
•«717.  On  ignore 


L H I S T O I 


PAPES. 


GREGOIRE  U, 
depuis  71  fs  meurt 
en  71 1* 

GREGOIRE  III, 

Sirien,  fuccède  à 
Grégoire  II,  cinq 
jours  après  fa 
mort;  & meurt  à 
la  fin  de  Novem- 
bre 741. 

Anaflafe  le  Bi- 
bliothécaire , ou 
quiconque  eft  l’Au- 
teur de  la  Vie  de 
ce  Papepiit,  «Qu’il 
» favoit  égalç- 
s>  ment  les  Lan- 
» gués  Grèque  & 
2)  Latine  , qu’il  ré- 

21  citoit  par  cœur 
>2  tout  le  rfeautier; 

22  qu’il  prêchoit 
22  avec  éloquence  ; 
22  qu’il  aimoit  les 

21  Pauvres  , & con- 

22  facroic  une  par- 
22  tie  de  fes  reve- 
22  nus  à racheter 
22  les  Captifs  21.  11 
laiffa  des  monu- 
ment de  fa  ma- 
gnificence dans 
plufieurs  Eglifes  de 
Rome  ; £c  l’Hif- 
toire  de  l’Eglife 
(tic  qu’aiant  tou- 
jours doné  des 
exemples  de  tou- 
tes les  vertus  chre- 
ticnes , il  mourut 
en  odeur  de  fain- 
tetè. 

Placé  dans  des 
circonftances  autli 
fàcheufes , que  fon 
prédèceffeur  , il 
défendit  les  inté» 
réts  de  l’Eglife  a- 
vec  le  même  cou- 
rage ,&  ne  fut 
pas  moins  atten- 
tif a veiller  à la 
fureté  de  Ion  Peu- 
ple. On  a dit  trop 
légèrement  qu’il 
avoit  excommunié 
l’Empereur  Léon 
l’ifaurien.  Il  fe 
contenu  de  pro- 
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PRINCES 

contemporains. 

ROIS  de  France. 
DA  NIE  L, 

Ait 

CH1LPÉRIC  II, 

depuis  71  j,  meurt 
en  710. 

THIERRI  IV, 

Ait 

DE  CHELLES , 
fil»  de  Dagobert 
III  , fucccde  à 
ChilpéricIIe  0710, 
& meurt  en  757. 

Son  règne  eft 
principalement  re- 
marquable par  la 
converfion  des  Fri- 
ions , Teuple  Pa- 
ïen , que  Charte- 
Martel  avoit  con- 
quis ; & par  des 
viâoires  rempor- 
tées fur  les  Sara- 
fins  d’Bfpagne. 

La  mort  de  Thier- 
ri  IV  fut  fuivie 
d’uiTlnterrègne  de 
quatre  à cinq  ans  , 
durant  lequelCAur- 
le  Martel  gouver- 
na féul  toute. la 
Monarchie  , fous 
le  titre  de  Due  ou 
de  Prince  AesFran- 
fois.  On  ne  peut 
pas  douter  qu’il 
n’eût  formé  le  défi 
fein  de  fe  faire 
élire  Roi:  mais  fa 
mort,  arrivée  en 
741 , ne  lui  per 
mit  pas  d’execu- 
terfon  projet.  Pé- 
pin & Carloman , 
fes  fils  , lui  fuccè- 
derent  corne  Ducs, 
Pépin  en  Neuftrie, 
& Carloman  en 
Auftrafie.  Pépin  , 
eéné  par  fon  Frè- 
re , ne  fe  crut 
pas  a (fiés  accrédité 
pour  entreprendre 
de  mètre  ia  Cou- 
rone  fur  fa  tête , 
& la  rendit  au 
fils  de  Chilpérii  IL 


I E. 

1 

SA  VANS 
Cr  Illuftres. 


PÉTRONAX 

rétablit  vers  ¥1* 
le  Monaftcre  du 
Mont-Callin  , dé- 
truit depuis  envi- 
ron 1 20  ans.  . . 

C’êtoit  un  riche 
Citoien  de  Erefcia, 
lequel  fe  rendit  à 
Rome,  on  ne  fait 
pas  en  quelle  an- 
née , pour  y rece- 
voir l’habit  Mo- 
naftique  des  mains 
de  Grégoire  II  ,8c 
non  de  Grégoire 
III,  corne  le  die 
Léon  A'OJlie.  Le 
Pape  exhorta  le 
nouveau  Moine  A 
faire  ufage  de  fe» 
grandes  richeffc» 
pour  rebâtir  leMo? 
naftère  du  Mont- 
CaQin. 

Pétronax  y trou- 
va quelques  Ana- 
chorètes. , qui  le 
choifirent  pour, 
leur  Chef.  Il  fit 
élever  une  nou- 
velle Eglife  , 8c 
reprit  les  uâtimen» 
en  état  d’être  ha- 
bités-Bientot  après 
il  fe  vit  A la  tétç 
d'une  nombreufe 
Communauté, qu?- 
il  gouverna  long- 
tems,  corne  Abbe, 
fous  la  Règle  de 
S.  Benoit , à la- 
uelle  il  avoit  ren- 
u le  Monaftère. 
Ce  fut  de  l'on 
tems  , que  le  Prin- 
ce Carloman  , fil» 
de  Charte  Martel , 
& Rate  hit.  Roi 
des  Lombards  , fe 
retirèrent  auMont- 
Callin. 

Léon  A'Oflie  & 
d’autres  Auteur» 
difent  que,  lorf- 

?ue  Carloman  fe 
ût  engagé  par  des 
vœux  folemnels  a 
fuivte  pour  tou- 
jours su  Mont- 

Vw  ’r 
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E VE  NEMENi  fous  le  Règne 
de  LEON  ÏISAURIEN, 
LIUTPRAND , Roi  des  Lombards. 

complices  , auxquels  il  fait 
trancher  la  tcte. 

7i  9- 

Liuttrand  obtient  le  Pal- 
lium pour  Serenus , nouvelle- 
ment élu  Patriarche  d’Aquilée. 
Depuis  l'exrinélion  du  Schifme, 
les  Papes  ne  l’avoient  pas  vou- 
lu doner  aux  prédécclleurs  de 
Serenus . Grégoire  II , en  l'ac- 
cordant , y met  pour  condi- 
tion , « Que  le  Patriarche  d’A- 
« quilée  n’étendra  point  fa  Ju- 
•orifdiéHon  au  delà  des  frontiè- 
»rcs  du  Roïaume  des  Lom- 
» bards , & qu’il  n’inquiétera 
«point  le  Patriarche  de  Grado»». 

711. 

Le  1 r de  Mars , Liutprand 
ajoute  des  Loix  à celles  de 
l’année  précédente  j & quel- 
ques-unes font  encore  en  ufa- 
gc  dans  différentes  Villes  d’I- 
talie. Telle  eft  celle  par  la- 
quelle il  eft  dit,  « Que  les 
*»  femmes  ne  pouront  contrac- 
3)  ter  aucune  obligation  , fans 
« l’intervention  de  leurs  Parens 
•3 Si  du  Juge»». 

7x1. 

Les  Sarafins  d’Afrique  se- 
tant  emparés  de  l’Ilc  de  Sar- 
daigne , ravagent  tout  le  pars, 
détrqifent  les  Villes,  dépouil- 
lent de  profanent  les  Eglifes. 
Autrefois , pendant  la  perfécu- 
tion des  Vandales,  lcsOrtho- , 


empereurs.  | 

Avènement  au  Trône  1 Mort  , Origine , 
Femmes , Enfant. 


tantln,  qui  lui  fuc- 
cèda. 

Les  Sarafins  , 
apres  avoir  fait 
des  courtes  dans 
ia  Thrace  , vinrent 
le  1 j d’Aoùt  717 
aflièger  Conftanti- 
nople  par  terre  & 
par  nier.  Les  pré- 
cautions, qu  'Anaf- 
tafe  II  avoit  prifes, 
la  bone  conduite 
de  Léon  & le  Feu 
Grégeois  rendirent 
leurs  attaques  inu- 
tiles à l’égard  de 
la  Ville,  & très 
dangereulês  pour 
eux-méine.lls  con- 
tinuèrent le  liège 
durant  l’hiver,  qui 
fut  très  rude  , & 
leur  lit  périr  une 
graude  quantité  de 
chevaux  , de  cha- 
meaux & d’autres 
bêtes  de  Tomme. 
Au  printems  , f 00 
navires  arrivèrent 
d’Egipte  avec  au- 
tant de  barques 
chargées  de  grains, 
& fe  tinrent  à l’an- 
cre afles  loin  de 
Conttantinople.  Fi- 
ne autre  Hôte  de 
J 70  batimens  , 
chargés  d’armes  , 
de  vivres  & de  re- 
crues arriva  d’A- 
frique , & fe  tint 
de  meme  à l’écart. 
Différentes  Bfca- 
dres  , que  Léon 
envola  contre  ces 
deux  Flotes , eu 
brûlèrent  une  par- 
tie. Le  relie  fut 
pris  ou  diûîpé.  La 
famine  fe  mit  dans 
l’Armé*  de  terre , 
qui  fut  batue  par 
les  Bulgares  , ve- 
nus au 'fecours  de 
l’Empereucv  611e  fe 
rembarqua  le  1 f 
d’Aouc  713.  Une 


Chriftianifme , le* 
Lombards  conter- 
voient  la  fuperlli- 
tiondes  Préfages, 
ils  conçurent  peu 
d’efpèrance  . du 
règne  de  ce  Prin- 
ce , pareequ’ao 
moment  que , pour 
l’invellir  de  la  puif- 
fance  (buveraine  , 
on  lui  préfentoic 
une  pique,  un  Cou- 
cou fe  vint  poiér 
deffus.  Lorfquê 
Liutprand  fe  porta 
mieux  , il  confen- 
tit  à ce  qu’on  avoit 
fait  : mais  fans 

l’approuver. 

C’eft  de  7 j A , 
que  le  nom  a'Hil- 
prant  commence  à 
fe  trouver  dans 
les  Actes  publics. 

RATCHIS, 

élu  Roi  vers  la  fin 
de  744  ou  le  com- 
mencement de 
745  , abdique  & 
fe  fait  Moiiie  au 
Mont  - Cailin  eu 

749-  , . „ 

Il  etoit  le  fils 
aîné  de  Pemmon  * 
Duc  de  Frioul , & 
de  Ratbergt , um- 
ple  - Villageoife  » 
mais  Femme  d’un 
grand  mérite. 

Il  èpoufa  T a fie  ^ 
donc  il  eut  une 
fille  appellèe  Ra- 
trude  , qui  fe  fit 
Religieule  avec  fa 
Mère , lorfque  fou 
Père  encra  dans  le 
Cloître. 

Il  ccoic  Duc  de 
Frioul  depuis  75  7, 
quand  on  le  pro- 
clama Roi, 

Sans  la  biiare 
léfolution  , qu’il 
priç&  qu’il  fo  il  ci  ne. 
mal , il  auroit  pu, 
reliant  fur  1«  Tc*r 
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combien  il  le  fut 
depuis. 

EXHILARATE  , 

êtqit  Duc  en  716  ; 
& tuoututen  727. 

Il  eft  dit  qu’il 
fut  le  fucceffeur  de 
Jean  de  Cumes. 

Dans  la  querèle 
que  les  Romains 
eurent  avec  Léon 
l’Ifaurien  , Exhi- 
larate  voulut  mal 
à propos  faire  la 
cour  à l’Empereur.  j 
L a guerre  , qu’il 
fit  aux  Romains , 
entre  les  mains 
defquels  il  relia 
prifonier  avec  fon 
Vils , leur  coûta  la 
vie  a tous  deux. 

Je  ne  devine  pas 
fur  quel  fonde- 
ment le  célèbre 
Ciannone  , l’Ecri- 
vain le  plus  jaloux 
de  la  gloire  de  Ton 
pais,  qui  lût  peut- 
être  jamais,  pré- 
tend que  les  Na- 
politains , fmcère- 
ment  attachés  aux 
fentimens  de  l’E- 
elifcCatholique  fur 
le  Culte  des  Ima- 
ges , eurent  hor- 
reur de  l’impiété 
d 'Exhilaraie  ; qu’- 
ils fe  foûlevèrent; 
& que  ce  Duc  & 
fon  Fils  perdirent 
la  vie  dans  cette 
fédition. 

PIERRE 

«Il  fait  Duc  en727: 
mais  on  «ignore 
combien  de  cems 
il  le  fut. 

On  ne  fait  pas 
non  plus  s’il  fot 
envolé  deConftan- 
tinople  , s’il  fot 
nomé  par  l’Exar- 
que , ou  s’il  fot 
choifi  par  le  l'eu 
pie  , qui  commen- 

Tome  ï. 
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noncer  en  général 
l’Excommunicati- 
on contre  les  Ico- 
noclaftes. 

ZACHARIE, 

<3rec  de  Nation  , 
fuccède  à Grégoi- 
re III , à la  fin 
de  Novembre,  ou 
bien  au  commen- 
cement de  Décem 
bre  741  ; & meurt 
le  i4deMars}f  2. 

Dans  fa  conduite 
avec  ConflantinCo 
pronime  & l’Ufur- 
pateur  Artabafde  ; 
& dans  fa  Décilion, 
en  vertu  de  laquel- 
le les  François  mi- 
rent fur  le  Trône 
Pépin  le  Bref , de 

3ui  Rome  atten- 
oit  du  facours  ; 
on  voit  un  Politi- 
que, habile  à trou- 
ver'partout  lès  a- 
vantages.  l'ont  Ci 
manière  d’agir  à 
l’égard  des  Lom- 
bards , elle  con- 
damne celle  de  fon 
Prédèceffeur  ; & 
ne  fait  pas  moins 
d’honeur  à fa  juf- 
tice  , qu’à  fa  pru 
dence. 

Il  fit  d’ailleurs 
beaucoup  de  bien 
auxEgliles,&  com- 
bla de  bienfaits  le 
Peuple  & le  Clergé 
de  Rome.  Sa  libé- 
ralité n’eut  de  bor- 
nes , que  le  plaifir 
qu’il  avoit  à faire 
du  bien.Elle  s’éten- 
dit jufque  fur  ceux 
dont  il  avoit  reçu 
quelque  injure  ou 
quelque  tort. 

11  ëtoit  naturel- 
lement fi  doux  & 
fi  bon , qu’il  ne 
pouvoir  fe  mctre 
en  colère  fans  en 
être  incommodé. 

Après  fa  mort, 
on  choiiic  pour  fon 
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CHILDERIC  III  • 

fils  de  Chilpirie  II, 
eft  proclamé  Roi 
en  7 4 2 , & dépolê 
en  7 j 1 . Il  meurt 
en  7 54- 

11  ne  fut  recon- 
uu  que  dans  la 
Neuftrie  & laEqur- 
gogne.  L’Auftrâfie 
n’eut  point  d’autre 
Maître  que  Carlo- 
man  iufqu’en  746. 
Childéric  fut  alors 
Roi  de  toute  la 
Monarchie  Fran- 
çoife  : mais  ce_  ne 
fot  que  pour  être 
pluftôt  précipité  du 
Trône. 

Pépin  , par  la 
retraite  de  Ion  frè- 
re Carloman  , & 
par  la  fuite  de 
Grippon  fon  autre 
frère  , mais  d’une 
Mère  différente , 
lequel  fut  obligé 
de  fe  réfugier  chés 
le  Duc  d’Aquitai- 
ne , Pépin , dis-je, 
aiant  reuni  fous  les 
ordres  toutes  les 
Troupes  des  Fran- 
çois , & gouver- 
nant en  Maître 
abfolu  toute  la 
Monarchie  , fe  fit 
demander  pour 
Roi  par  les  prin- 
cipaux Seigneurs  , 
qui  confulterenc  le 
Tape  Zacharie , & 
lui  demandèrent, 
et  Qui  devoir  être 
’)  Roi , de  celui 
s»  qui  n’en  avoit 
si  que  le  nom,  ou 
■»  de  celui  qui  gou- 
s)  vernoit  réelle- 
>»  ment  l’Etat  » ? 
Le  Pape  aiant  ré- 
pondu , fans  doute 
de  concert  avec 
Pépin  , <c  Que  ce- 
,»  lui  qui  gouver- 
» noit  en  effet,  de- 
,)  voit  être  Roi 
l’Affemblée  du 
| Champ  de  Mars 
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Caflin  la  Règle  de 
S.  Benoit,  il  y do- 
na  de  grandes 
preuves  de  fa  pa- 
tience & de  fon 
humilité  ; qu’il  y 
vécut  quelques  an- 
nées, fans  ctre  co- 
nu de  perfone  ; 
qu’il  fot  même 
maltraité  par  le 
Cuifinier,fans  rien 
dire  qui  put  faire 
foupçoner  ce  qu’il 
êtoit  j (Scque  ce  ne 
fot  que  du  tems 
après , qu’un  de 
fes  anciens  _ Do- 
it, cliques  , étant 
ailé  vifiter  le  Mont 
Cailin  , découvrit 
aux  Moines  , que 
cè  Religieux, qu’ils 
ne  connoiffoienc 
point, êtoit  le  Prin- 
ce Carloman. 

A B B O N 

fonde  en  719  le 
Monaftère  de  la 
Novalèfe  au  pied 
du  Mont-Cenis. 

C’êtoit  un  No- 
ble Lombard , qui 
pofsèdoit,  dans  les 
Alpes  Cottiènes  , 
de  grands  biens  , 
qu’il  dona  tous  à 
fon  Monaftère. 

La  Novalèlê  de- 
vint bientôt  très 
célèbre  par  le  nom- 
bre & la  faveur 
de  fes  Moines , Sc. 
plus  encore  par  lès 
richeffes.  C’êtoic 
alors  la  mode  d’en- 
richir , pour  la 
rédemption  de  [on 
ame  , les  Eglifes  6c 
les  Monaftères. 

L’Abbaie  de  1* 
Novalcfe  , aianc 
fait  fervir  dans  la 
fuite  une  partie  de 
fes  biens,  à fon- 
der dans  le  Mont- 
ferrat  le  Monaftère 
de  Brème  ou  de 
Brémide  , perdit 
beaucoup  de  fon 
* 
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l PENE  MENS  foin  le  Tlfgnc 
de  LEON  l'ISAURIEN. 
ZIUTPRAND  , Roi  des  Lombards. 

doxes  d’Afrique  avoient  tranf- 
porté  dans  cette  Ile  le  corps  de 
S.  Auguftin , Doifleur  de  l’Egli- 
fe.  Liutprand  l’achète  des  Sa- 
ralîns  au  prix  qu’ils  veulent} 
& le  dépofe  -à  Pavie  dans  la 
Bafilique  de  S.  Pierre  au  Ciel 
d'Or.  Depuis  pluficurs  fiècles , 
on  ignore  ce  que  ces  Reliques 
font  devenues.  On  a cru  les 
avoir  retrouvées  en  1 69 ç : 
mais  on  a liqu  de  douter  que 
ce  fût  véritablement  celles  de 
S.  Augujlin.  On  ne  fait  pas  non 
plus  combien  de  tems  les  Sara- 
fîns  ont  pofsèdé  la  Sardaigne. 
Mais  ils  en  êtoient  encore  maî- 
tres en  970. 

Liutprand  publie  14  nouvel- 
les Loix,  dont  la  première  re- 
garde les  Mariages  illicites } 
& cc  défend  aux  Filles  ou  Veu- 
*>  ves  de  Ce  marier  après  avoir 
» pris  l’habit  de  Religion, 
*>  quand  même  elles  n’auroient 
« pas  encore  reçu  la  Bénédic- 
*>  tion  du  Prêtre  ».  C’eft  ce  que 
nous  appelions  faire  profelfton. 
Il  faloit  qu’alors  la  prife  d’ha- 
bit fut  accompagnée  de  quel- 
que voeu  de  chafteté.  La  mê 
me  Loi  « prononce  des  peines 
sj  contre  celles  qui  fe  marie- 
»j  ront , & contre  leurs  Parcns 
•>  ou  Tuteurs  , qui  confeuti- 
sj  ront  à leur  mariage  >j.  Une 
autre  Loi  « féyit  contre  les 
» Mariages  entre  Pareils  , & 
sj  contre  le  rapt  des  Femmes 
ss  mariées  ». 


EMPEREURS.  I . Rr  0 { 5 . 

| des  Lombards. 

Avènement  nu  Trône  , Mort  , Origine  y 
Femmes  , Enfant. 


tempe  ce  brifa  tou- 
te la  Flore  ; & l’on 
prétend  qu’il  n’en 
relia  que  cinq  Vaif- 
feaux.  . 

La  défenlè  de 
Conftantinople  fie 
beaucoup  d’ho- 
neur  à Léon  ; & le 
bon  ordre , qu’il 
mit  en  même  tems 
aux  affaires  du 
Gouvernement,  lit 
bien  augurer  de 
Ion  règne. 

Auallafe  II , de- 
puis fa  depofition  , 
vivoit  dans  un  Mo- 
naftixe  de  Theffa- 
lonique,  où  le  iou- 
venir  de  la  gran- 
deur paffée  ne  lui 
laiffoit  goûter  au- 
cun repos.  Un  cer- 
tain Nieitas , fon 
ami , l’aiant  folli- 
cité  par  fes  Lctres 
de  travailler  à re- 
monter furie  Trô- 
ne , il  obtint  en 
719  des  Troupes 
de  Tefbell  , Roi 
des  Bulgares , qui 
lui  prêta  même 
100  livres  d’or.  Il 
s’avança  vers  Con- 
ftantinople, efpé- 
rant  y crouver  un 
Parti  lormè.  Les 
Citoïens  s’armè- 
rent en  faveur  de 
■Léon  , qui  traita 
fous  main  avec  les 
Bulgares.  Ceux-ci 
lui  livrèrent  Anaf- 
tafe  , auquel  il  fit 
trancher  la  tête. 
Nicétas  & les  au- 
tres amis  de  ce 
Prince  eurent  le 
même  fort. 

Les  troupes  de 
Léon  remportè- 
rent ,'  l’année  de 
fa  mort,  une  vic- 
toire fur  les  Sara- 
fins  : mais  ceux-ci, 
l’aunée  précèdeu- 


ne  , être  un  des 
plus  grands  Roi* 
de  fi  Nation.  . 

AÏS  T U LF, 

que  nos  Roman* 
& nos  Hiftoires 
noment  Afiolphc  , 
devient  Roi  par  la 
ceflîon  de  Ratchu 
en  749  , & meute 
en  7 y 6. 

Il  êtqic  le  troi- 
fième  fils  du  Duc 
Pemmon  6c  de 
Ratberge  » & fon 
Frère,  en  montant 
au  Trône , l’avoir 
fait  DucdeFrioul. 

li  époufa  Gifel- 
trude,  focur  d'An- 
felme  , auquel  il 
doua  fon  Duché. 

Gifeltrude  ne  mit 
au  monde,  que  des 
Filles  , qui  furent 
Religieufes. 

Aifiulf  avoir  de 
grandes  qualités  : 
mais  une  ambition 
démefurée  lui  fit 
doner  à fon  fuc- 
ceifeur  l’exemple 
d’une  mauvailê 
foi,  qui  fervit  de 
prétexte  à la  ruine 
du  Roïaume  des 
Lombards.il  ajou- 
ta l’Iftrie  & l’Exar- 
chat de  Rave.ine 
à fes  Ecats. 

Il  tomba  de  che- 
val , étant  i la 
chalfe;  & mourut 
de  fa  chute  trois 
jours  après. 

La  Chronique  de 
l’Anofime  de  5a- 
lerne  , Ouvrage  du 
Xt.  ficelé , dit  de 
ce  Prince  , « Qu’il 
» était  ambitieux 
» & féroce  Qu’il 
H enleva  des  envi- 
» rons  de  Rome 
» beaucoup  de 
s»  Corps  Saints  s 
» Qu’il  conftruiûc 
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oit  à jouir  de  ce 
toit , qui  l’exer- 
ça bientôt  alterna- 
tivement avec 
l’Empereur , S:  qui 
Unir  par  fe  l’arro- 
ger entièrement. 
Capaccio  convient 
que  Pierre  fe  dé- 
■clara  pour  les  Ico- 
noclaltes  , S:  qu’il 
lit  la  guerre  aux 
Romains. 

ANTHIME  II  J 

fuccèdc  à Pierre  , 
& meurt  peut-être 
à la  fin  de  7 f 1 , 
peut-être  au  com- 
mencement de 
7H- 

Capaccio  , corne 
les  autres  Hifto- 
riens  de  Naple, 
dit  que  le  fuccef- 
feur  immédiat  de 
Pierre  n ’eft  pas 
connu.  J’ofe  le  no- 
mer  Anthime  II,- 
& voici  pourquoi. 

J’ai  dit  avec  ce 
même  Capaccio  , 
qu’un  des  fuccef- 
feurs  inednmis  de 
Théodore  1 devoit 
être  un  Anthime  I. 
On  convient  que 
\ le  Duc  Anthime , 
qui  mourut  en  8 1 1 
ctoit  le  troifième 
de  ce  nom.  Enfin 
on  ne  trouve  point 
entre  Pierre  & cet 
Anthime  III  d’au-' 
treDuc  appeliéde 
même. 

Capaccio  conjec- 
ture que  l’Exarque 
Eutichius  fit  un  af- 
fés  long  fejour  à 
Naple,  & qu’il  en 
garda  le  Duché. 
Cet  habile  Hifto 
# rien  avoir  fins  dou- 
te de  ce  long  lc- 
jour  d 'Eutichius 

des  commence  - 
mens  de  preuves , 
que  je  ne  conçoit' 
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fuccelfeur  le  Prêtre 
Etiène  , que  l’on 
mit  fur  le  champ 
eu  polfeifion  du 
Palais  de  • Latran  , 
& qui  mourut  d’a- 
poplexie trois  jours 
apres  fon  élection', 
fans  avoir  été  con- 
tacté. Le  Cirdinal 
Baronius  & le  Pan- 
vini  n’ont  pas  taille 
de  le  mètre  au 
rang  des  Papes , 
fous  le  nom  d’E- 
’tilne  II  : mais  Si- 
gonius  & d'autres 
Ecrivains  attentifs 
ont  railon  , de  ne 
le  pas  comter , & 
de  réferver  le  nom 
d'Etiine  II  à fon 
fuccelfeur  ; parce- 
que  ce  n’eft  pas 
l’Eleêtion , mais  la 
Confécration  , qui 
fait  les  Evêques  & 
les  Papes.  En  effet 
Anafiafc  le  Biblio- 
thécaire, ni  pas  un 
des  anciens  Hifto- 
riens  ne  donent  le 
nom  de  Pape  h.  ce 
Prêtre  Etiinc. 

ETIENE  II, 

Romain  , élu  le 
douzième  jour  n- 
près  #la  mort  de 
Zacharie  , c’eft  à 
dire  le  16  de  Mars 
•j  fi  , & confacré 
vers  la  fin  du  mê- 
me mois  , meurt 
le  24  d’ Avril  7 J 7- 
C’êtoit  un  home 
de  tcte , qui  gou- 
verna l’Eglife  af- 
fés  fagement  On 
verra  cornent  il  fut 
enchérir  fur  la  po- 
litique de  fon  pré- 
déceifeur;  ta  jeta 
lis  fondemens  de 
la  Puilfance  tem- 
porelle des  Pa- 
pes. Il  ne  fecoua 
pas  tout  à fait  le 
joug  des  Empe- 
reurs : mais  il  fe 
1 mit  en  état  de 


PRINCES 

contemporains . 


dépofa  Chiliéric 
III,  le  fie  râler , 
& l’enferma  dans 
le  Monaftère  de 
Sithieu : C’eft  au- 
jourd’hui l’Abbaie 
de  S.  Berlin  au 
Diocéfe  deS.  Orner. 
Childcric  avoit  un 
fils  nomé  Thicrri j 
qui  fut  enferme 
dans  le  Monaftère 
de  Fontenelles  en 
Normandie. 

/’epin, pioclamé 
Roi  d’un  confente- 
ment,  que  les  Hif 
toriens  difent  una- 
nime , fut  facré 
par  Boni) ace  , Ar- 
chevêque de  Ma-t 
ieuce. 

Pépin, 

dit 

LE  BREF, 

fécond  fils  de  Char- 
te Martel  ta  de/îo- 
trude  , eft  élu  Roi 
en  7 y t , âgé  de 
j 7 ans  ; & meurt 
d’hidroplfie  à S. 
Denis  près  de  Pa- 
ris ,1e  z ; de  Sep- 
tembre 768  , âgé 
de  f4-  ans. 

Il  tut  le  premier 
de  nos  Rois , qui 
fe  fit  lâcrer.  Cette 
Cérémonie  reli- 
gieufe  lui  parut  de 
voir  être  ajoutée 
à celle  diiCourone- 
raent,  pour  rendre 
fon  ufurpation  pies 
refpeéfable.Ce  fut 
pour  cette  raifon 
qu’en  7 f 4 il  fe  fit 
abfoudre  par  le 
Pape  Etilne  //du 
crime  d’avoir  vio- 
lé je  ferment  de 
fidélité,  qu’il  avoit 
fait  à fou  Roi  lé- 
gitime j & qu’il  fe 
fit  de  nouveau  fa- 
crer  & couroner  à 
Paris  par  le  même 
Pape , avec  fes  fils 
Carloman  U Char- 
te- 
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ancien  éclat.  Elle 
conferve  pourtant 
encore,  bien  qu’en 
Commende,la  Ju- 
rifdiêtion  prefque 
Epifcopale  • dans 
fon  territoire.  Ori- 
ginairement elle 
êtoit  du  Dioccfe 
de  Maunène. 

L’anciène  Chro- 
nique de  ce  Monaf- 
tère , que  Duchef '• 
ne  avoit  publiée  le 
premier  , a reparu 
plus  ample  dans  le 
T.  Il,  Part.  Il  du 
Recueil  des  Hifto- 
riens  d'Italie,  far- 
mi  beaucoup  de 
vérités  , elle  ren- 
ferme un  grand 
nombre  de  fables. 
Les  Moines  n’ont 
été  nullement  e- 
xemts  de  la  folie 
de  rendre  leur  ori- 
gine plus  ilfuftre. 
Ceux  de  la  Nova- 
Iife,.parqui  cette 
Chronique  fut  com- 
pilée , rougiffant 
de  n’avoir  pour 
Fondateur  qu’un 
Noble  Lombard  , 
ont  fait  d 'Abbott 
un  Patrice  de  Ro- 
me. Mais , fi  les 
Empereurs  prodi- 
guoient  alors  cette 
Dignité  dans  l’O- 
rient, on  ne  peut 
pas  dire  qu’ils  en 
rilfent  de  même  en 
Italie.  Du  tems  des 
Exarques  , on  n’y 
vit  guère  de  Am- 
ple Sénateur  de 
Rome  décoré  du 
titre  de  Tatrice  , à 
moins  qu’il  n’en 
fût  Duc  en  même 
tems.  Encore  de 
ces  Ducs  Patrices 
n’en  trouve-t-on  à 
Rome  que  très  ■ 
peu  ; pareequ’è- 
gaux  aux  Exarques 
en  Dignité  , diffi- 
cilement auraient- 
ils  •onfeiiti  de  leur 
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EVENE  MENS  fous  le  Règne 
de  LEON  l'ISAUKIEN. 
LIUTPRAND  , Roi  des  Lombards. 

7M- 

Une  multitude  immenfe  d'Ef 
clayons  entre  dans  le  Frioul. 
Le  Duc  Pemmon  , à la  tête  de 
toute  cette  jeune  Noblefle , 
qu’il  avoit  fait  élever  & qu’il 
avoir  eu  foin  d’exercer  lui-mê- 
me au  métier  des  armes,  com- 
bat trois  fois  les  Efdavons  avec 
avantage  ; les  force  à fe  reti- 
rer; & n’a , dit-on,  de  tué  qu’un 
feul  Vieillard,appcllé.!>/£uW<£ 
Dans  l’affaire  du  Duc  Ferdulf, 
ce  Sigwald  avoit  perdu  deux 
Fils;  & dans  cette  dernière  oc- 
cafîpn  il  avoit  voulu,  malgré 
fon  âge , en  vanger  la  mort. 
Il  tua  plufieurs  Ennemis  dans 
les  deux  premiers  combats. 
Pemmon  s’oppofant  à ce  qu’il 
eût  part  au  troifïcmc  : J’aifuffi- 
fammenl  vange  mes  Fi /s  ^voit- 
il  dit;  6 ' ft  la  Mon  s'approche 
de  moi , je  la  verrai  venir  avec 
plaijir.  Pemmon  , qui  vouloit 
ménager  le  fang  de  fes  fujets , 
aima  mieux  faire  la  paix  avec 
les  Efclavons , que  d’aller  por- 
ter la  guerre  chés  eux. 

7M- 

Lri/TPRAND  publie  le  n 
de  Février  101  Loix.  Nous  ap- 
prenons de  quelques-unes  que 
les  Lombards,  quoique  Chré- 
tiens & Catholiques , confer- 
voient  encore  des  relies  de 
Paganifme.  Ils  confultoient  les 
Arufpices  & les  autres  Devins  ; 
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te,  a voient  ravagé,  « plufieurs  Ora- 
ft ns  obftade,  l’A-  « coires  , avec  un 
fie  Mineure.  / >>  Monaitère  *de 
Jufqu’en  7î6,on  «Religieufes,  dana 
eut  lien  d’être  con-  «lequel  il  conta- 
ient du  gouver-  « era  fes  Filles  à 
nement  de  Lion:  « Dieu  : Qu’il  bà- 

niais  alors,  enté-  il  rit  un  autre  Mo. 
té  de  l’Héréfie  » naftère  fur  les 
naiffance  des  Ico-  «confins  de  l’Emi- 
noclaftes  , il  en  «lie;  que  ce  fut 
prit  hautement  la  « pour  fon  beau- 
protedion  par  un  « frère  Anfelme  ; 
Edit,  dans  lequel  , «qu’il  fit  de  grands 
«Traitant  le  Culte  «biens  à cet  Abbe, 

« des  Images  de  «pour  qu’il  en  eta- 
«pure  Idolâtrie,  « blit  d’autres  : 

» il  ordonoit  qu’on  « Qu’ennn  il  aima 
« les  fuppnrrtàr  « beaucoup  les 
«dans  toute  l’é-  « Moines  , & qu’il 
« tendue  de  l’Em-  « mourut  «itre 
» pire  Romain  «.  « leurs  bras  «. 

Tl  n’admetoie  pas  Après  la  mort 
plus  le  Culte  des  A'Aifiulf , Ratehis 
Reliques,  que  celui  'forcit-  de  fon  Mo- 
des Images.  Mal-  naftère  pour  fe 
gré  les  répré fen-  reflaifir  de  la  Con- 
tactons de  quel-  rone.  Quelques 
ques  Evêques,  & Ducs  prirent  fon 
des  Papes,  il  perfif-  parti.  Secondé  de 
ta  dans  fon  erreur;  leurs  troupes  , il 
& ne  manqua  pas  fe  fit  reconnoître 
d’Evêques  , qui  fe  dans  la  Tofcane  , 
déclarèrent  en  fa-  & dans  quelques 
veut  de  fadoêlrine.  contrées  du  voift- 
Son  Edit  oftenfa  nage:  mais  Didier, 
tellemenc  les  Peu-  qui  s’êtoic  fait  élire/ 
pies  de  la  Grèce  & àPavie,  fut  rui- 
des  Iles  Ciclades , ner  le  Parti  de 
que  leur  zèle  les  Ratehis , fans  a- 
emporca  trop  loin,  voir  recours  aux 
Us  fe  révoltèrent;  armes.  Ce  dernier 
proclamèrent  Em-  duc  régner  envi- 
pereur  un  certain  ron  un  an  en  Tof- 
Cofmas;  mirent  en  cane, 
mer  une  Flote  de  On  a la  Charte 
•batiment  légers;  d’une  Donation  à, 
Sc  firent  voile  à l’Evêque  de  Pile  , 
Conftaiicinople  : laquelle  eft  ainft 

mais  le  Feu  Gré-  datée  en  Latin 
geois  détruifit  cet-  barbare  du  rems. 
ccFlote.Co/maJ  fut  Guvtrnante  Dom- 
pris  , & décapité.  nO  Ratehis,  Famut 
Ce  fttccès  encou-  Lu  Chrifti  , Pria-  • 
ragea  Léon  , qui  lie  cipem  sentis  Lan- 
abatre  de  tous  gobardorum,Anno 
côtés  les  Ima-  Primo,  MenfcFe - 
ges  ; & devint  un  bruario,  per  Indit-. 
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J'Oint.  Je  les  fup-i 
pofe  , éc  je  haztr-. 
de  de  faire  de  cet  ; 
Exarque  le  fuccef- 
feur  d'Anthime  II.  ; 

EUTICHIUS, 

Exarque  & Patrice, 
refte  Duc  de  Na- 
ple  vers  la  Un  de 
7 f * , ou  le  com-  , 
mencement  de  \ 
7!!i&  ne  peut , 
pas  l’avoir  été  par  ! 
delà  76 f , qui  fut  | 
apparemtnentl’an- 
tièe  de  fà  mort. 
Depuis  qu’en  71  S, 
11  vint  pour  la  fé- 
condé fois  écre 
Exarque  de  Ra- 
venne , jufqu’en 
7 f * qa'Aifiulf , ! 

Roi  des  Lombards 
lit  la  conquête  de 
l’Exarchat  & delà 
Penrapole,  Euti- 
chiui  eut  trop  d’af- 
faires , pour  êrre 
longtems  abfenc 
de  Ravenne.  Si 
donc  il  lie  un  long 
fëjour  à Naple, 
ce  ne  _ put  être  , 
qu’apres  qu’il  et  t 
été  dépouillé  de 
fes  Etats.  Il  due 
ehoifir  alors  cette 
Ville  pour  retrai- 
te. 

Anthimc  II  c tant 
peut-être  mort  vers 
le  même  tems  , 
Eutichtus , qui  de- 
voit  nomer  un  an- 
tre Duc , garda  le 
Duché  pour  lui- 
même,  ou  de  Ion 
propre  mouve- 
ment , on  parce- 
que  le  Peuple  l’en 
pria  : mais  il  ne 
put  être  Duc  , 
que  jufqu’en  76  f 
pour  le  plus  tard  ; 
pereequ’il  faut 
trouver  les  douze 
années  de  l’Admi- 
«i&ration  d*  fou 
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n’être  leur  fujet 
qu’autant  & que 
de  la  manière  qu’il 
le  voudroir. 

Après  fa  mort, 
le  Siège  vaqua  5 f 
jours.  Le  Clergé, 
la  Noi  leffe  & le 
Peuple  s’étant  par- 
tages en  deux  Fac- 
tions , l’une  fit 
choix  de  l’Archi- 
diacre Thiophilae- 
te  , 6c  l’autre  du 
riacr ePaul , frère 
d ’Etiènc  II,  per- 
fonage  recomman- 
dable par  le  bien 
qu’il  failoit  aux 
Pauvres.  Sa  Fac- 
tion prévilut. 

PAUL  1, 

confacrè  le  19  de 
Mai  717»  meurt 
le  z8  de  Juin  767. 

Il  tic  inutilement 
diverfes  tentatives 
auprès  des  Empe- 
reurs Confiantin 
Copronime  èi  Iléon 
le  Cha\are  , pour 
qu’ils  rendllfent  la 
paix  à l’Eglife  , en 
cedant  la  perlecu- 
tion,  & laiffant  les 
Fidèles  rendre  aux 
Ihintes  Images  le 
culte  accoutumé. 
Ce  Pape  fut  d’ail- 
leurs prefque  tou- 
jours en  querèle 
avec  le  Roi  Di- 
dier pour  le  tem- 
porel de  l’Eglile. 

On  verra  fous 
les  années  7C(  & 
768  de  quelle 
manière  , aulli- 
tôt  après  la  mort 
de  Paul  , le  Laie 
Con/lantin , ufurpa 
le  Pontificat  ; 6c 
cornent  par  le  fe- 
cours  des  Rois 
Lombards  Etilne 
III  lui  fut  fubllicuè. 

ETIENE  III 

Prêtre  de  l’Eglife 

de  Rome  du  ticr* 
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Tant  de  précau- 
tions ne  rendoient 
l’éleélion  de  Pé- 
pin ni  plus , ni 
moins  légitimé. 
Les  François  le 
mirent  fur  le  Trô- 
ne , il  s’y  main- 
tint , & le  tranf- 
mit  à fes  Fils.  Ce 
fut  le  droit  de  fa 
poftérité. 

C A RLOMAN 

tr 

CHAR  LE 

régnent  enfemble 
depuis  le  mois  de 
Septembre  7 tijjuf- 
qu’au  j de  Décem- 
bre 77 1 , que  Car- 
loman  meurt , & 
Charte  règne  fetil 
enluite  , "s’étant 
emparé  de  toute 
la  Monarchie  Fran- 
çoife,  au  préjudi- 
ce des  Fils  de  fin 
Frère.  Bn  77+  il 
devient,parledroir 
de  conquête.  Roi 
des  Lombards. 

Il  ouvrira  l’Epo- 
que fuivante. 


ROIS 
Anglo  - Saxons. 
ROIS  de  Kent. 
W1DRED 

depuis  687  juf- 
qu’en  69 f , avec 
Swabcrt  ; enfuite 
feul  jufqu’à  fa 
mort  en  7 s f . 

ETHELBERT  II 
& 

EDBERT, 

fils  de  I Vidred  , lui 
fuccèdent  en  71 1 , 
6c  rcgnenc  enfem- 
ble jufqu’à  la  morr 
d'Edbert  en  748. 
Ethelbert  lui  fur- 
vie  jufqu’en  760. 
U s’etoie  a doue 
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être  fubordonès. 

Ce  qui  n’eftpoidc 
douteux , c’elt  qu’- 
Abbon  droit  Lom- 
bard, 6c  qu’il  ne 
fur  jamais  ni  Sé- 
nateur, ni  Gouver- 
neur , ou  Duc  de 
Rome. 

WALFRED, 

ou 

G U ALFRED, 

fonde  en  Tolcane, 
vers  7 f x , le  M3- 
naftère  de  Palai- 
zuolo. 

Ce  Walfrcd  êcoit 
un  riche  & noble 
Citoïen  de  Pife. 
Deux  de  fes  Com- 
patriotes & lui, 
touchés  également 
du  defir  ile  fe.do- 
11er  à Dieu  , choi- 
firent  fur  le  Mont 
Verde  le  lieu  de 
Palazzuolo  , près 
des  ruines  Je  l’an-- 
ciène  Viliede  Po- 
pulonia  , pour  y 
bâtir  un  Monaftè- 
re  ; 6c  dans  le  mê- 
me tems  ils  en 
bâtirent  un  aiicse 
à Petiliano  fur  la 
rivière  de  Verfilia 
dans  le  territoire 
de  Lticque.  Leur» 
Femmes  & d’au- 
tres Dames  nobles 
y prirent  le  voi- 
le de  Religieufes. 

Walfrcd  fut  le 
premier  Abbé  de 
Pal.uzuolo  , donc 
il  vit  en  peu  de 
tems  la  Commu- 
nauté compofée  de 
70  ou  So  Moines  ; 
6c  l’on  ne  carda 
pas  à contrer  9® 
Religieufes  dans 
le  Monaftère  de 
Petiliano. 

L’Ordre  de  S. 
Benoît  a mis  Wal- 
fred  au  rang  de 
fes  Saints  ; 6c  Doa 
MabiUon  en  a tVu* 
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EVEN EM  ENS  fous  le  Tfgnc 
Je  LEON  l'ISAURlEN. 
LlUTPRAND , Roi  des  Lombards. 

ils  croïoient  à la  Magic  ; ils 
avoient  toujours  des  Fontaines 
& des  Arbres  facrés,  auxquels 
ils  faifoient  des  oblations  & 
des  facrificcs.  Ces  Loix  dé- 
« fendent  , fous  de  très  ri- 
« goureufes  peines  , toutes  ces 
3s  pratiques  fuperltitieufesjba- 
«nilTent  les  Devins  & les  En- 
3o  chanteurs  ; & chargent  les 
«Officiers  de  Juftice  de  déra- 
33 cincr  tous  ces  abus».  Une 
autre  Loi  veut , « Que  les  Veu- 
«ves  ne  puiflent  pas  fc  faire 
33  Religieufes  avant  la  fin  de 
33  l'année  de  leur  deuil , fans 
«en  avoir  obtenu  la  permiffion 
33  du  Roi  33.  Dans  la  Loi  LXV , 
Liutprand  protellc , « Qu’il  ne 
33  fauroit  approuver  la  ridicule 
33  coutume  des  Duels , par  lef- 
« quels  on  avoir  la  témérité  de 
«vouloir,  au  «ré  du  caprice 
«des  Homes,  forcer  Dieu  de 
« manifefter  la  vérité  «:  mais 
en  meme  tems,  il  déclare  , 
«Qu’il  eft  dans  la  néceffité  de 
« tolérer  cet  abus , pareeque  les 
« Lombards  y font  trop  atta- 
33  chés  ».  On  apprend  encorede 
ces  mêmes  Loix  qu'à  l’exem- 
ple des  Oftrogoths , les  Lom- 
bards laiffioient  aux  naturels 
du  pais  la  liberté  de  fuivre  le 
Droit  Romain  j & que  les  Of- 
ficiers publics  dreifoient  les 
Contrats  fuivant  les  Loix  ado- 
ptées par  les  Parties. 

7l7- 

Vn  Edit , que  -l'Empereur 
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cruel  perfécuceur 
de  ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  obéir  à 
l'on  Edit. 

Durant  les  neuf 
premières  années 
de  fon  règne  , 
Léon  eft  un  Empe- 
reur eftimable  par 
fon  courage , par 
fon  habileté  dans 
l’Art  de  la  Guerre, 
par  fa  capacité 
pour  le  Gouverne- 
ment Tout  cela 
difparoit,  dès  qu’il 
devient  Iconoclaf- 
te.  Ce  n’eft  plus 
qu’un  Fanatique  ; 
ce  n’eft  plus  qu’un 
Tlran  , qui  fe  fert 
des  voies  les  plus 
cruelles  & les  plus 
odieufes^potir  abo- 
lir un  uluge  confa- 
cré  par  la  piété  des 
Fidèle*  ; tic  qui  ne 
s’occupe  plus  de* 
affaires  de  l’Em- 
pire , que  pour 
chercher  les  mo- 
ïens  de  contenter 
fon  avarice. 

CONSTAN- 
TIN IV, 
dit 

COPRONIME  , 

né  en  71 S à Conf- 
tantinople  , eft  af- 
focié  par  (on  père 
Lion  l’Ifaurien  à 
l’Empire  en  710, 
quoiqu’il  eut  à pei- 
ne deux  ans  ; règne 
avec  lui  julqu’au 
2 s de  Juin  74.1  ; 
règne  feul  enfuite 
jufqu’en  7 y 1,  qu'il 
déclare  Augufte 
fon  lils  Léon  IV, 
dit  te  Cha\are  , tic. 
règne  avec  lui  juf- 
qu’en 77  f 3 qu'il 
meurt  le  24  de 
Septembre  à l'agé 
Ü;  jS  ans. 


tione  décima. [Gou- 
vernant le  Seigneur 
Ratchis,  Serviteur 
de  Jel'us  - Chrilt , 
Prince  de  la  Na- 
tion desLombards, 
année  première  , 
mois  de  Février  , 
IndiSion  Xl.  Le 
mois  de  Février , 
Indiclion  X,  eft  en 
717.  Par  le  titre 
de  Serviteur  de 
Jefus-Chrift  , que 
les  Moines  fe  do- 
noient  alors  , on 
voit  que  Ratchis  , 
en  reprenant  la 
G'ourone , ne  pré- 
tendoit  pas  renon- 
cer à l’état  Monaf- 
tique,  Bc  qu’il  en 
confervoit  l'habit. 

11  fut  obligé  par 
le  Pape  de  retour- 
ner au  Monc-Caf- 
; fin.  Il  y parta  le 
r.rtte  de  fe*  jours  ; 
& les  Confrères  en 
tirent  un  Saint , 
après  fa  mort. 

Du  tems  de  Léon 
d’Ofiie  , on  voloic 
au  Mont  - Caflin 
une  Vigne  , que 
Ratchis  avoir  plan- 
tée fie  cultivée. 

DIDIER, 

Duc  d’Iftrie  & Gé- 
néral des  Armée* 
d 'Aiftulf  en  Tof- 
cane  , Ce  fait  élire 
Roi  par  la  Diète 
générale  en  7 y 6 > 
auflîtôt  après  la 
mort  de  ce  Trince  ; 
& n’eft  paifible  pol- 
feffeur  delaCouro- 
ne  qu'en  7 y 7 . Char- 
lemagne le  détrô- 
ne en  774  J & le 
fait  conduire,  le* 
uns  difent  à Liège, 
les  autre*  à l’Ab- 
baïe  de  Corbie. 
Didier  y parte  le 
, reftrdea  vie  dan# 
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fuccelfeur,  dont  la 
«noie  ne  peut  pas 
être  reculée  au 
delà  de  777. 

ET1ENE  I 
& 

CÉSAIRE, 

pire  & fils  , faits 
Ducs  , Etiine  en 
76f  , & Céfaire 
vers  770, meurent. 
Je  Fils  avant  l'on 
Père,  mais  on  ig- 
nore en  quelle  an- 
née , & le  Père 
vraiièmblable- 
menc  en  777, 
puif.  ue  fon  gen- 
dre Cil  tophil  j Me 
êtoit  Ducen77S. 

Etïïnc  gouverna 
/agencent  ; fie  , co- 
rne il  êtoit  Catho- 
lique & très  pieux, 
.il  n’imita  point  les 
Ducs  Exhilarate  6C 
/’ierre  , de  ne  fe 
prêta  point  aux 
fureurs  des  Icono- 
claftes. 

Il  êtoit  veuf, 
•lorfque  Paul  I, 
Evêque  deNaple, 
mourut;  Scies  Na- 
politains, quiref- 
peéloient  les  ver- 
tus 4e  leur  Duc,  le 
fupplièrent , quoi- 
qu’il fut  Laic^de 
vouloir  bien  erre 
leur  Evêque.  Il  y 
.conlentit  , & fe 
. rendit  à Rome , 

, où  le  Pape  Etiine 
, III  le  garda  le 
. rems  nécetfaire 
pour  lui  doner  les 
; ordres  fit  le  facrer. 
Jean  Diacre,  Au- 
.•  teur  d’une  Chro- 
nique des  Evêques 
. de  Naple, d't  qu’en 
.très  peu  de  rems 
, le  Duc  Etilne  ne 
_ fut  guère  moins 
habile  dans  la' 
lÿienoe  de  » Re- 
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deSte.  Cécile  , élu 
le  3 ou  le  4 , & 
confacré  le  7 d’- 
Aoùt  768  , meurt 
au  commencement 
de  Fcvrier77t. 

La  manière  dont 
il  en  agit  à l’égard 
de  Ckrijlophle  61 
de  Sergius  , aux- 
quels il  êtoit  re- 
uevable  du  Ponti- 
ficat, montre  qu’il 
fe  piquoit  peu  de 
reconnoirtance.  Le 
crime  de  ces  deux 
illullres  Cicoiens 
envers  lui  ne  pou- 
voie  être  , que  d’a- 
voir éventé  fes 
projets  d’indépen- 
dance; & d’être, 
pour  le  maintien 
de  la  liberté  de 
leurs  concitciens, 
trop  attachés  aux 
interets  des  Rois 
Charle  Ht  Carlo- 
nan  , fils  de  Pé- 
pin, & conjointe- 
ment Tacrices  , 
c’eft-à-dive  Souve- 
rains de  Rome. 

D’ailleurs  Négo- 
ciateur malhabile, 
Etiine  dépouilla 
les  Eglifes , pour 
faire  des  prèfens 
au  Roi  Didùr.afin 
de  l’engager  à ren- 
dre ce  qu’il  re- 
tenoit  , dit-on  , à 
l’Eglife  Romaine  : 
mais , il  en  ob- 
tint peu  de  chofe. 

Il  parole  au  relie 
que  les  affaires  de 
la  Religion  l’oc- 
cupoient  allés  peu 

ADRIEN  1, 

confacré  , quel- 
ques jours  après 
la  mort  d'Etiène 
Ill,c n Février  771, 
meurt  le  s 3 de 
Décembre  7 pj. 

Il  êtoit  Romain 
fit. fils  de  Théodule, 
Duc  de  Rome  St 
Conful  Impérial. 
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imprimer  la  Vie  , 
compolëe  par  An- 
dré , troiiième  Ab- 
bé de  P.ilaztuolo. 


fon  fils  Ardulf,  qui 
mourut  avant  lui. 

A LD  RI K , 

troifième  fils  de 
I Vidred  , fuccède 
à ion  frère  Ethel- 
bert  lien  760,  & meurt  en  7 94.. 

La  poilèrité  mafeuline  .-.’Hengi/l  t 
Fondateur  du  Roïaume  de  Kent,  finie 
en  la  perfone  d ,'Aldrik',  pareeque  fou 
fils  unique  Alcmund  , qu’il  s’êtoit  atfo- 
ciè  , mourut  avant  -lui  lâns  tnfans. 

ROIS  de  N orrhùmberland. 

C E N R E D , 

dêcendu  d’un  fils  naturel  du  Roi  Ida , 
détrône  Ofred  III  en  717,  6c  meurt 
en  71p. 

O S RI  K, 

parent  de  Cenred  , lui  fuccède  en  7 13, 
üc  meurt  en  750. 

C’êtoit  par  fon  fecours  , que  Cenred 
avoir  ufurpé  la  Courone. 

C É O L U L F, 

j’eveu  de  Cenred  règne  depuis  730 
Jufqu’en  737  , qu’il  le  fait  Moine. 

E D E E R T, 

neveu  de  Cenred  _ & coufin  germain 
de  Ciolulf , fuccède  à ce  dernier  en 
73  7*  11  abdique  & Ce  fait  Moine  eo 
7J7- 

O S U LF, 

fils  d'Edbert,  reçoit  la  Conrone  de 
Ion  Père  en  737;  6c  meurt  aüaüint 
en  7js. 

MOLLON  , dit  ADELWALT, 

qui  n’êtoit  pas  du  Sang  Roïal , eft  mis 
fur  le  Trône  par  une  Faélion  puilfante 
en  738.  11  eft  affafliné  vers  7 66. 

Ce  fut  lorfqu’il  fit  Roi  , qu’il  prit 
le  nom  d'Adelwalt. 

Il  paffa  tout  fon  règne  à fe  garantir 
de  différent  complots.  Les  autresSei- 
gneur  prétendoient  avoir  un  droit  égal 
a la  Courone , & les  Princes  de  la 
Famille  Roi  ale  réelamoient  leurs  droits. 
Alered , l’un  de  ces  derniers  parvint 
à faire  périr  Adelwalt- 

A L C R E D, 

ilïii  par  mâles  d ’Alarik,  l’un  des  fils 
naturels  d'Ida  , monte  fur  le  T roye 
vers  7 C6.  11  eft  forcé  d’en  dêcendrt 
en  774'  _ 

La  Faêlion  de  Mellon  - Adelwelt , 
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Léon  avoir  publié  l’année  pré 
cèdente  pour  abolir  le  Culte 
des  Images , avoit  extiré  le 
Tclc  de  tous  les  Peuples  de  l’Em- 
pire  , & particulièrement  de 
ceux  d’Italie.  Grégoire  11  avoit 
écrit  à Léon  des  Lètrcs  très 
fortes,  pour  l’engager  à révo- 

Î[uer  cet  Edit;  & pour  lui  faire 
entir  combien  il  avoit  tort  de 
vouloir  abolir  une  pieufe  coû 
tume  , qui  remontoir  jufqu’aux 
premiers  fiécles  de  l’Eglife. 
Léon  , irrité  de  la  réliftance 
de  Gregûre  & de  la  prétendue 
défobéiilance  des  Italiens , in- 
digné d'ailleurs  de  ce  que  le 
Pape  & les  Romains  s’oppo- 
foient  à l’établilTement  d’une 
nouvelle  Capitation,  qu’il  vou- 
loit  impofer  fur  toute  l’Italie  , 
commande  à Grégoire  d’obéir  ; 
& le  menace  de  la  dépofition, 
s’il  rélîfte  davantage  à fes  or- 
dres. Le  Pape  prend  d’abord 
des  mefurcs  certaines  pour  être 
à couvert  des  attentats  de  l’Em- 
pereur. Ses  Lètrcs  inftruifcnt 
enfuite  les  Peuples  d’Italie  de 
ce  que  ce  Prince  méditoit  con- 
tre la  Religion  ; & les  exhor- 
tent à refter  fermement  atta- 
chés aux  ufages  de  l’Eglife. 
L’Empereur , pour  fe  vanger, 
a recours  aux  voies  les  plus 
lâches.  Marin , qu'il  envoïoit 
être  Duc  de  Rome,  charge  le 
Duc  Bafile  , le  Cartulaire  Jor- 
dan & Jean  Lunon  d’alfa (Tincr 
le  Pape.  Leurs  tentatives  font 
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Il  étoit  le  feu) 
fils  île  Léon  l’Ifau- 
rien  6c  de  Marie. 

Lorfqu’encore 
enfant  , il  reçut 
le  Bicême  , l’im- 
prefiion  de  l’eau 
rut  tfaufe  qu’il  fouil- 
la les  fonts.  CVft 
ce  qui  lui  fit  do-  ] 
ner  le  furnom  de  < 
Copronime  , que  \ 
l’on  ne  peut  pas 
traduire  honete- 
ment  en  François. 
S.  Germain , Pa- 
triarche de  Conf- 
tancinople  , prédit 
alors , dic-on  ,que 
ce  Prince  feroicun 
jour  le  tiéau  de 
l’Eglife. 

Cunjlantin  IV eut 
trois  Femmes.  La 
première  Rit  Irène, 
fille  du  Roi  des 
Turcs  Chaxaresou 
Catares.  Bile  étoic 
Taiciie  , & fe  fit 
batifer.  Ce  fut  au 
Eatême  , qu’elle 
reçut  le  nom  d'I- 
rène. Elle  fut  pieu-  ! 
fc  6c  Catholique  ; 
8c  foiitint  le  Culte 
des  Images  contre 
fon  Beaupère  6c 
fon  Mari.  La  fé- 
condé s'appelait 
Marie  , 6c  la  troi- 
fième , Eudoxie. 

Irène  fut  mère  de 
Lion  IV,  dit  le 
Cha\are  A caufe 
d’elle.  Il  fut  le  fuc- 
ceffeur  de  fonPère. 
Eudoxie  mit  au 
monde  Niciphore, 
Chriftophle  , Nice- 
tas  6c  Eudoxius. 
Ils  furent  tous 
quatre  ordonés 
Trêtres,  à l’occa- 
fion  de  la  révolte 
de  Nieéphore , qui 
voulut , en  1 S i , 
ufurper  l’Empire 
.fur  fon  Neveu. 


les  exercices  là 

piété. 

Ce  devoit  être 
un  grand  Seigneur  j 

puiïqu'Aifi ulfle  fit 

Doc  d’IIlrie,  aulli- 
tot  qu’il  eut  fais 
la  conquête  de  cet- 
te Province. 

Sa  femme  fue 
Anfa  , qui  le  fit 
Père:  1».  d'Adel- 
chis , ou  Adelgi- 
fe  , qui  fut  alloué 
par  fon  Père  à la 
Courone  : i°.  de 
Dcfidirate  , que 
nos  H.lloriens  no» 
ment, fans  que  l’on 
fâche  pourquoi  , 
les  uns  Berthe  , les 
autres  Hermengar - 
de  , 6c  d’autres  SI- 
Hla  ; 6c  qui  fut 
mariée  avec  Char- 
lemagne > dont  elle 
fut  la  première 
Femme  ; 6c  par  le» 
quel  elle  fut  répu» 
diée  l’année  fui- 
vante  fous  prétex- 
te de  llerilité  ; 
mais  vraifembla;- 
blement  parccqu’il 
méditoit  dcslors  la 
conquête  de  l’Ita- 
lie : 3».  d'Adel- 
berge,  qui  fut  fem- 
me d 'Arigife  , ou 
Arcchis  II , Duc  de 
Bcnevent , lequel  , 
après  la  chute  de 
fon  Beaupère  , 6c 
la  deftruélion  dtr 
Roiaumedes  Lom- 
bards, ne  voulue 
point  fe  foumètre 
à Charlemagne  f 
6c  s’érigea  lui-mc- 
me  en  Souverain  , 
fous  le  titre  de 
Prince  de  Bine - 
vent  : 4*.  A'Anf- 

ae  , qui  fut  Ab- 
ï de  S te.  Julie 
de  Brefcia , Mo- 
naftire  que  Didier 
& là  Femme  fbn- 
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C’eft  à lui  véritable- 
ment , que  l’Eglife  de 
Rome  doit  toute  (h  gran- 
deur temporelle.  On  l’a 
mis  au  nombre  des  Saints; 


& , fans  contredit  il  ren- 
dit fervice  à l’Eglifê  : 
mais  fa  principale  qua- 
lité fut  d’êcre  un  très 
| grand  Home  d’Etat. 


ligion , que  fi  dès  l’en-  | 
tance , il  en  eue  fait  fon  ' 
unique  étude. 

Ce  fut  là  ns  doute  pour 
être  en  état  de  mieux 
remplir  les  devoirs  de  l’E- 
pifcopat , qu’il  fe  lie  affo- 
cier  fon  fils  Ci  faire  au 
Duché  ; ce  qui  fut  approu- 
vé de  l’Empereur , qui 
décora  le  jeune  Duc  du  titre  de  Conful.  11  paraît 
même  qu’£tün<  fe  repofa  fur  fon  Fils  du  Gouver- 
nement politique 

Il  fit  bâtir  plufieurs  Eglifes  & quelques  Monaftè- 
res  ; & mourut  âgé  de  plug  de  70  ans,  après  avoir 
marié  fa  fille  Eupraxie  à Théophilaüe  , qui  fut  fon 
fuccetfeur. 


DUCS  de  Frioul. 

P E M M O N , 

fait  Duc  en  706,  ccfle  de  l’être  en  737. 
RAT  C H I S, 


il!  * 

PRINCES 

contemporains. 

abaiifée  durant  un -rem» 
par  la  mort,  reprit  enfuite 
ie  delfus  ; 6c  mit  Alcrcd 
dans  la  néceiïité  de  s’en- 
fuir chés  les  Pietés. 

ETHELRED, 

fils  de  Mollon  Adelwalt, 
eft  fait  Roi  par  la  Fac- 
tion de  fon  Père  en  774, 

& ceffe  de  régner  en  77p. 

Il  crut  s’affermir  Itir 
le  Trône,  en  faifant  mou- 
rir trois  Seigneurs,  Chef» 
des  Partis  qui  s’êtoient 
oppofés  à fon  élection. 
Ces  Partis  s’unirent , (è 
révoltèrent , bâtirent  Tes 
troupes,  & le  forcèrent 
de  fortir  du  Roiaume. 

ROIS  de  Veffex. 
INA, 

depuis  6ss  , abdique  e» 
7*7  pour  fe  faire  Moine. 


fils  aîné  de  Pemmon  , lui  fucccde  en  7 ; 7 , & relie 
Duc  juiqu’à  la  fin  de  744,  ou  peut-être  jufqu’au 
commencement  de  74  f , qu’il  eft  élu  Roi  des  Lom- 
bards. 

Liutprand  , en  deftituant  Pemmon , rendit  juftice 
au  mérite  de  Ratchis  , dont  il  ellimoit  la  valeur 
& la  bone  conduite. 

Dans  la  guerre  , que  ce  Roi  fit  à Thrafimond , 
Duc  de  Spolcte , Ratchis  commanda  lui-même  les 
Troupes  de  Frioul , avec  Ion  jeune  frère  Aiftulf , 
k fit  l’arrière  garde  de  l’Armée.  Il  bâtie  les  Trou- 
pes de  Spolète",  qui  l’attaquèrent.  Dans  cette  oc- 
cafion , un  Spolétain  , appellé  Berthon , s’avance 
frul  à la  tête  des  autres  , & dit  A Ratchis , a Qu’il 
te  n’en  veut  qu'à  lui  ».  Ratchis  le  lailfe  approcher  ; 
k lui  porte  un  coup  de  lance , qui  le  renverfe  de 
cheval.  Quelques  foldats  le  voulant  achever  , il  les 
*n  empêche  ; & Berthon  , s’aidant  des  pieds  Sc  des 
mains  , fe  retire  corne  il  peut. 

Quelques  jours  après,  au  partage  d’un  pont, 
deux  autres  nomes  de  Spolète  viènent  fondre  par 
derrière  fur  Aiftulf.  Il  fe  retourne , & d’un  revers 
il  en  jeté  un  en  bas  du  pont.  Il  fait  face  à l’autre 
en  meme  tems  ; & bientôt  il  l’envoie  mort  tenir 
compagnie  au  premier. 

AI  ST  U LT 

fuccède  à fon  frère  Ratchis  au  Duché  de  Frioul , 
•n  744  ou  74  f ; & lui  fucccde  enfuite  au  Roiaume 
de*  Lombards  en  74p. 

ANSELME, 

heaufrère  , par  fa  fœur  Gifeltrude  , d’ Aiftulf,  eft 
fait,  par  ce  Roi , Duc  de  Frioul  en  74p.  Il  abdique 
Tome  1, 


ADÉLARD, 

Roi,  en  717  , parli  cef- 
fion  d'Ina  fou  coufin  & 
par  le  confentement  de 
la  Nation,  meurt  en  740. 

Ofwald,  Prince  du  Sang 
Roial,  lui  difputa  la  Cou- 
rone , & périt  dans  un* 
bataille. 

CUDRED, 

frère  ou  coufin  d'Adélard, 
lui  fuccède  en  740 , te 
meurt  en  7 {4. 

Ethelm,  Seigneur  Vl/eft-y 
Saxon , fe  révolta  contre* 
ce  Roi  , dont  le  fils  Cher- 
rik  fut  tué  dans  une  pre- 
mière bataille.  Cudretf  , 
commandant  lui  - même 
fon  armée , ne  fut  vain- 
queur dans  une  autre 
occnfion , qu’après  avoir 
été  longtems  en  danger 
d’être  vaincu.  Les  efforts 
de  valeur , que  fie  Ethelm , 
étoncrent  fi  fort  Cudred  , 
qu’il  ne  profita  de  fa 
viétoire , que  pour  rendre 
fes  bones  grâces  à ce 
Rebelle  , qu’il  mit  à la 
tête  de  fes  troupe»  ,•  K 
qui  le  fervit  fidèkrnMH 

X 
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E VE  N E M E N S fous  le  Règne 
de  LEON  l’ISAURIEN. 
LIUTPRAND  , Roi  des  Lombards. 

inutiles.  Marin  tombe  mala- 
de, & meurt.  Le  Patrice  Paul 
vient  en  même  tems  remplir  la 
place  d’Exarquc,  avec  ordre 
de  féconder  les  Conjurés,  & 
de  faire  exécuter  l’Edit.  Il 
commence  en’effet  par  dépouil- 
ler quelques  Eglifes  de  leurs 
Images;  & menace  hautement 
le  Pape  de  le  dépofer.  La  Con- 
juration cependant  eft  décou- 
verte. Le  Peuple  fc  foûlève  & 
tue  Jordan  & Jean  Lurion.  Ba- 
file  h 'évite  un  pareil  fort,  qu’en 
S'enfermant  dans  un  Monaftè- 
re , pour  y finir  fes  jours.  Un 
autre  Officier  de  l'Empereur, 
arrivant  à Ravenne,  prefle  l'E- 
xarque d'exécuter  fes  ordres. 
Paul  fait  marcher  toutes  fes 
troupes  du  côté  de  Rome  : mais 
celles  de  cette  Ville , jointes  à 
celles  de  Tofcane  & de  Spolè- 
tc , vont  s’oppofer  à fon  paf- 
fage,  & le  forcent  de  fe  reti- 
rer. Le  Peuple  de  Rome  prend 
aufli  les  armes,  & fe  charge 
de  veiller  à la  fureté  du  Pape. 

718. 

Les  Miniltrcs  de  l’Empereur 
tâchent  d’exciter  contre  le  Pa- 
pe & les  Romains , les  Véni- 
tiens & les  Peuples  de  la  Pen- 
tapole.  Cette  petite  Province, 
voifine  de  Ravenne , comprc- 
noit,  à ce  que  l’on  croit,  les 
Villes  de  Péfaro,  de  Rimini, 
de  Fano , d’Ancone  & d’Unié- 
xu.  Tous  protcûent,  « Qu’ils 
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L’Impératrice  Irè- 
ne , qui  les  for- 
ça de  prendre  les 
Ordres , êtoic  veu- 
ve de  Lion  II' , & 
tutrice  de  Conflan- 
tin  Porphirogenc- 
tt , fon  fils.  Dans 
la  fuite  elle  leur 
dona  la  Ville  d’A- 
thcnei  pour  pri- 
fon  , & les  fit  tuer 
peu  de  tems  après. 

Mon  efprit , dit 
Sigonius  L iv.  III  , 
fe  refufe  à mitre 
pgr  écrit  tout  ce 
que  les  Hifioriens 
Grecs  ont  dit  de 
la  cruauté  de  l’im- 
pie Conllantin. 
Plus  méchant  & 
plus  déteftable  que 
fon  Père  , il  fut 
encore  fins  enne- 
mi de  Dieu , de  la 
Vierge  Mère  de 
Dieu  , de  tous  les 
Saints.  Il  fe  plon- 
gea dansla  débau- 
che { (r  fe  livra 
fans  fcrupule  aux 
prefliges  de  la  Ma- 
gie , aux  invoca- 
tions des  Démons  , 
à la  folie  de  cher- 
cher l’avenir  dans 
les  entrailles  des 
Bétes.  La  Chaffe  (f 
les  Jeux  de  hasard 
faifant  d’ailleurs 
fa  plus  ordinaire 
occupation  , il  fut 
un  digne  infiru- 
ment  de  l’ Ante- 
chrift  ; Cf  vérifia  ce 
que  le  Patriarche 
S.  Germain  , par 
une  forte  d’infpi- 
ration  prophétique , 
avoit  dit  de  lui, 
<t  Qu’il  fouilleroit 
M toutes  les  chofes 
•»  divines  ». 

Auffitôt  après  la 
mort  de  fon  Pire, 
il  fit  publier  un 
Edit  > PV  ltiuci 


dèrent  vers  7 C6, 
qu’ils  dotèrent  ri- 
chement , & qu’ils 
dcdictent  fous  le 
nom  de  S.Sauveurs 
mais  qui  prie  en- 
fuite  celui  de  Ste. 
Julie  d’une  Vier- 
ge & M attire  de 
ce  nom  ; & qui 
devint  très  célèbre 
pareequ’un  grand, 
nombre  de  Prin- 
cefles  . s’y  firent 
Religieufes:  y»,  de 
Liutperge  , qui  foc 
femme  de  TaJJil- 
lonll , Duc  de  Ba- 
vière. 

Pour  le  dire  en 
paffant,  Didier  fut 
aufli  le  fondateur 
d’un  autre  Monaf 
tère , qu’il  fit  bâtir 
dans  un  endroit 
appelle  Lepo,  hors 
des  murs  de  Bre- 
feia,  fa  patrie. 

Deux  Queftions 
fe  préfentent  au 
fujet  de  ce  Roi. 

t°.  Qu’ctoir-il , 
avant  d’obtenir  la. 
Courone  ? 

!•.  Quand  com- 
mença-t-il à ré- 
gner? 

11  eft  aifé  de  ré- 
pondre d la  pre- 
mière Queftion.  La 
fécondé  doit  relier 
iudécife. 

Anaftafe  le  Bi~  • 
bliothecaire  dit, 

U Qu’Aifiulf  avoit 
» envoie  Didier 
» en  Tofcane  ; de 
» qu’auflitôt  après 
» la  mort  de  es 
» Roi  , Didier 
v»  ralfembla  tout* 

» l’Armée,  & m 
» négligea  rien 
» pour  s’empâter 
» de  la  Courone». 
Sigonius  & d’au- 
tres Mo.iernea  en 
ont  conclu  qus 
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Jttnir  le  filoftôt  eu  7 f i , & fe  fait  Moine. 

Dés  7iO,  il  tit  Bâtir  dans  les  mon- 
tagnes de  Modcng  , à zi  milles  de 
cette  Ville  , le  Monaitère  de  Fanano, 
dans  lequel  il  mit  des  Bénédictins.  Il 
en  appella  l’Eglife  S.  Sauveur.  11  y 
joignit  un  Hôpital  pour  les  Pèlerins 
(St  les  Etrangers , qui  paffoient  par  là. 

Les  Hotèienes  étant  alors  peu  com- 
munes , les  gens  riches  8c  charitables 
établifioient  furies  routes  des  Maifons 
fondées , où  l’on  donoit  aux  Voia- 
geurs  le  logement  fit  la  nouriture;8c 
les  Moines,  qui  vouloienc  alors  que 
leurs  richetfes  iuflVnt  utiles  nu  public , 
avoient  coutume  d’avoir  de  ces  fortes 
d’Hofpices  auprès  de  leurs  Monaftères, 
ou  fur  le  bord  des  grands  chemins  qui 
traverfoient  leur  territoire. 

Anfelme  n’avoit  pas  encore  embraf- 
fe  l'Etat  Monaitique , lorfqu'il  fit  bâtir 
le  Monaitère  de  Fanano  fur  un  terrain 
qu’il  avoir  obtenu  A'Aiflulf  : mais  il 
he  dut  pas.  tarder  beaucoup  à s’enfer- 
mer dans  cette  retraite,  où  l’Hofpi- 
talité  lit  Ton  principal  loin. 

Ce  Monaitère  a fubbltè  jufqu’au 
tems  du  Pape  Clément  V//I,qai,  le  trou- 
vant étrangement  déchu  , l'oie  pour  la 
régularité  , foit  pour  les  richeffes , 
l’unit  j avec  le  peu  de  bien  qui  lui 
reftoit  encore  , à celui  des  Religieulès 
fondé  dans  le  meme  endroic. 

Anfelme  , Duc  de  Frioul , avoit  l’am- 
bition de  s’étendre  ; Moine , il  ne  la 
perdit  pas.  A peine  fuc-il  retiré  du  mon- 
de y qu’il  fe  lit  doner  par  le  Roi , fon 
beautrère  , un  lieu'  defert , au  delà  du 
l>anaro  , dans  ce  qui  fait  aujourd’hui 
le  Duché  de  Modène.  Dans  ce  lieu , 
qui  s’appelloit  Nonancola  , fut  bâtie 
une  Belife,  avec  un  vafte  Monaitère , 
qu*  Anfelme  peupla  de  Moines  , 8c  donc 
il  fut  le  premier  Abbé- 

Dans  une  anciène  Vie  i’ Anfelme , on 
lit  , <t  Que  voulant  obtenir  du  Pape  le 
»»  Corps  de  S.  Silveftre  , il  fut  engager 
si  Aiflulf  à faire  avec  lui  le  volage  île 
n Rome  ; qu’ils  furent  l’un  8c  l’autre 
litres  bien  reçus  A'Etiine  IJ , qui  leur 
si  accorda  ce  qu’ils  defiroient  ; b'  de 
si  plus  une  Bulle,  dans  laquelle  il  allure 
SI  qu’il  a gratifié  l’Abbe  Anfelme  du 
SI  Corps  de  S.  Silveftre , Pape  , & de 
»i  diverfes  autres  Reliques  v».  Cette 
ihême  Bulle  <t  exemte  le  Monaitère  de 
»*  la  Jurifdiétion  de  l’Evcque  de  Mo- 
ll dène  8c  de  tout  autre  Bvcque  il.  Bile 
«fi  datée  de  la  première  année  du  Pape 
Etilne  , le  : J de  Janvier,  IndiCtion  VI, 
«’elt  à dire  le  f)  de  Janvier  7 j j.  Cette 


S 1 G E B E R T» 

I neveu  de  Cuired , lui  fuccède  en  7 y 4. 

1 On  le  dépofe  la  meme  année  , ou  dans 
i le  commencement  de  la  fuivance  ; ’ic 
i peu  de  tems  après  , il  ell  tué  dans  une 
forée , qu’il  avoit  choifte  pour  s’y  ca- 
cher. 

Un  Seigneur  aianc  cru  devoir  l’aver-  ' 
tir  de  mètre  des  bornes  à les  débau- 
ches , il  le  Ht  tuer.  Ce  fut  la  caufe  de» 
fa  perce. 

Les  Peuples  de  Suffex  ne  voulant 
point  d’un  Roi  fi  méprifable , choifi- 
rent  Ofmond  pour  leur  Roi.  Ce  fut  le 
; dernier  effort , qu’ils  firent  pour  recou- 
1 vrer  leur  liberté.  Les  actions  8c  la 
durée  du  règne  A'Ofmond  font  incon? 
nues.  Selon  toutes  les  apparences  , le 
fucceffeur  de  Sigebert  réunit  pour  la 
dernière  fois  le  Rolaume  de  Sulfex  à 
celui  de  Veffex. 

C É N U L F, 

fils  A' Adélard , ell  proclamé  Roi  en 
7 j j,  8c  meurt  en  784. 

11  fe  rendit  célèbre  par  de  fréquences 
victoires  fur  les  Bretons. 

Après  avoir  régné  près  de  }o  ans, 
il  fonpçona  Cunehare , fon  couiïn  & 
frère  de  Sigebert  , de  lui  vouloir  enle- 
ver la  Courone , 8c  réfoluc  de  s’en 
défaire.  Cunehart  , accompagné  de 
quelques  am  is  , le  furprit  feul  chés  une 
Dame.  Cénulf  fe  défendit  longtems  Sc 
bletfa  plufieurs  de  fes  Atfaifins,  entre 
autres  Cunehart  t mais  il  périt  , acca- 
blé par  le  nombre  8c  percé  de  coups. 
Quelques-uns  de  fes  Officiers,  accou- 
rus au  bruit,  firent  main  baffe  lue 
tous  les  Meurtriers. 

ROIS  d’Effex. 

SELRED  Ou  SÉOLRED, 
depuis  705 , meure  en  746. 

S W IT  H R E D , 

que  l’on  croit  fils  de  Selred  , foi  fuc- 
cède  en  74C.  La  durée  de  fon  règne 
8c  fes  aétions  font  inconnues. 

C’eft  le  dernier  Roi  d’Effex,  dont 
il  foie  parlé  dans  les  Annale»  Saxon*». 
On  en  pouroit  conclure  qu'il  auroic 
vécu  jufqu’au  terni' de  la  diffolucion 
de  l 'Eptarthie.  En  ce  cas,  fon  règne  au- 
roit  écé  d’environ  80  ans  : mais  il  eft 
poiltble  que  le  Rolaume  d’Effex  eût 
etc  réuni , plufieurs  années  avant  gz8» 
à celui  de  Wellex. 
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ErENEMENS  fout  le  Rigne 
de  LEON  l'ISAURlEN. 
LlUTPRAND  , Roi  des  Lombards. 

< 

*>  font  prêts  de  doner  leur  vie 
«pour  le  Pape;  qu’ils  regar- 
»>  dent  l’Exarque  & tous  fes 
» Adhérans  corne  excommu- 
» niés  y qu’ils  ne  veulent  plus 
obéir  aux  Gouverneurs,  qu’il 
. »»  leur  a donés  ; & qu’ils  vont 
•ïs’en  choifir  eux  - même , qui 
» foient  dans  les  fentimens  de 
» l’Eglife  Romaines».  Ces  Peu- 
ples & les  Romains  paroiflent 
même  dans  la  réfolution  de 
créer  un  Empereur  d'Occident: 
mais  le  Pape  leur  fait  abandoner 
ce  deifein  ; 8c  les  flate  de  l’cfpé- 
ranec  que  Léon  ne  tardera  pas 
à rentrer  dans  le  bon  chemin. 
Les  Napolitains , quoi  que  leurs 
Ecrivains  en  difent  avoient 
témoigné  quelque  foûmillion  à 
[’Edit.  Leur  Duc  Exfiilaraie , 
cherchant  à plaire  à l’Empe- 
reur , fait  entrer  dans  fes  vues 
quelques  Peuples  de  la  Cam- 
panie , dont  il  obtient  des  trou- 
pes. Il  fc  met  à leur  tête } & 
marche  à Rome  , avec  Adrien 
fon  fils.  Les  Romains  s’avan- 
cent à fa  rencontre  i mèteutfes 
troupes  en  déroute  , & pa- 
nent le  Père  & le  Fils  , qu’ils 
font  mourir.  On  découvre  alors 
que  Pierre , Duc  de  Rome, 
avoir  écrit  à l'Empereur  con- 
tre le  Pape  ; & le  Peuple  le  c baf- 
fe. Les  chofes  n’êtoient  pas 
plus  tranquilles  à Ravenne. 
Quelques  gens  avoient  exécuté 
S Edit  : mais  tous  les  autres  te- 
noient  à l’ancien  ulage.  Les 


EMPEREURS.  | de,\°^ 

Avlncment  au  Trône  , Mort , Origine, 
Femmes  , Enfant. 

<4  il  dlfendoit  qu’-  Didier  étoit  Duc 
» on  honorât  les  de  Tofcane.  Mais , 
» Serviteurs  de  dit  l'Abbé  Mura- 
it Dieu,  du  nom  tori,  T.  IV,  p.}  lC, 
" de  Saints  ; qu'on  rien  n'eft  moine 
iteût  recours  à certain  que  eette 
>>  leur  intereef-  conféquence.  Il  ne 
ttfion  ; qu’on  ren-  parolt  pas  qu'alore 
it  dit  aucun  culte  la  Tofcane  eût  un 
it  i leurs  Reliques,  Duc  pour  Gouver- 
11  qu’il  ordonoit  de  neur.  On  voit  dana 
il  méprifer  ; qu’on  ce  tems  là  chaque 
il  implorât  laVier-  I grande  ) Ville 
ge  Marie  , Sr  gouyernie  par  fon 
il  qu’on  l'appellât  Duc  particulier, 
il  Mcre  de  Dieu  »).  C’eft  ce  qui  s’oh- 
L’ondit  mime  que,  ferre  principale - 
prenant  en  main  ment  de  la  Ville 
une  bourfe  pleine  de  Lucquc,  laquel- 
d’or  Cf  la  mon-  le  a confervi  plue 
trant  à ceux  qui  heureufement , qu’- 
l’environoient , il  aucune  autre  , [et 
leur  demanda  com-  andines  Chartes  > 
bien  ils  efiimoient  qui  compofenl  au - 
qu’elle  valût.  Sur  jourd’hui  de  pri- 
ée qu’ils  dirent  cieufes  Archives , 

2u’ils  l’efiimoient  gardées  par  l’Ar- 
’un  grand  prix,  chevique  de  cette 
il  ôta  l’or  ; V leur  Ville.  Francefco- 
fit  la  mime  quef-  Maria  Fiorentini , 
tien.  Ils  ripon-  pour  compofer  fon 
dirent  alors  que  Hiftoire  de  la  Du- 
ra bourfe  valait  cheffe  Mathilde  » 
peu  de  chofe.  Vous  avoiteu  toutes  ces 
avés  raifon , leur  Chartes  fous  les 
dit-il.  Ainfi , lorf-  ieux  ; je  les  ai  de 
que  Marie  , por-  mime  examinées  a- 
toit  le  Chrift  dans  vtc  foin  ; Ce  nous 
Ton  fein  , elle  va-  n’avons  rien  trou- 
loit  infiniment  vi , qui  fît  voir 
mieux  que  les  que  Didier  fit  Due 
aunes  Femmes.  de  cette  Ville  , 
Lorfqu’elle  l’eut  bien  loin  de  l’avoir 
mis  au  monde,  été  de  toute  laTof. 
elle  n’eut  plus  fui  cane.  Au  contrat- 
elles  aucun  avan-  re  , fi  l’on  veut  en 
tage.  Le  Peuple  , croire  André  Dan- 
infiruit  de  ce  blaf-  dolo,  Didier  croie 
piéeme  , fut  faifi  de  Duc  d’Ifirie.  En 
douleur  ; Cf  l’hor-  effet  les  Lombards 
reur , qu’il  eut  de  etoient  alors  mai- 
Conltancin  , le  fit  très  de  cette  Pro- 
pancher  en  faveur  vince  , Cf  l’Anoni- 
d’Artabafde,  beau-  me  de  Salerne 
frire  de  ce  Prince,  nous  le  confirme. 

Les  Exploits  mi-  Le  DofteurEernar- 
li  ta  ires  de  Conftan-  dinoZanetti,  dan* 
lin  (h  rédudent  A fon  Uifioire  du 
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EXARQUES  de  Ravenne  : 
b D U CS  en  Italie. 

même  Bulle  dit  encore  , ce  Q u’ Aiftulf 
» vint  à Rome  dans  le  tenu  que  le 
s»  Pape  tenoit  un  Concile,  auquel Ser- 
osgius,  Archevêque  de  Ravenne  croit 
» préfenc  >». 

Mais,  dit  Muratori  , T.  IV,  p.  50S, 
}*  n’ai  pu  jufqu’i  prifent  me  persua- 
der que  eette  Bulle  fut  U itime  , paree- 
qu'elle  eft  adrejfée  aux  Evêques  b aux 
Chrétiens , qui  fervent  Dieu  dans  le 
Roiaume  d’Italie  fie  dans  le  Patriar- 
chat  de  Rome  ( Deo  defervientibus  in 
Regno  Italie  & Patriarchatu  Roma- 
no  ) ; b pareequ'on  y nome  Aiftulf  Roi  ! 
du  Roiaume  d’Italie  ( Rex  Italici  Re-  ■ 
eni  I ; Formules , que  je  doute  fort  qui 
fujjent  en  ufage  dans  ee  tems-là.  ... 
Pour  le  Concile  de  Rome,  mentioni 
par  la  Bulle  , on  n’en  trouve  aucune 
trace  dans  l'Hiftoire  Eccléftaftique. 

Le  judicieux  Annalifte  obferve  en- 
fuite,  que  ce  voiage  d 'Aiftulf  à Rome 
•n  Janvier  7 5 J , s’accorde  mal  avec 
la  fituation  des  affaires  ; puifque  ce 
Prince  S : les  Romains  croient  en  guerre 
des  l’année  précédente. 

A l’égard  du  Corps  de  S.  Silveftre  , 
quelques  anciènes  Chartes  de  J’Abbaïe 
ne  Nonantola  uifent  qu’elle  le  pofsede  î 
mais  cornent  les  accorder  avec  ceux 
qui  prétendenr  qu’il  eft  encore  en 
entier  à Rome  dans  le  Monaftère  de 
S.  Martin  des  Monts.  Il  faloit  bien  qu’il 
ne  fut  pas  forti  de  Rome , quand , 
quelques  années  apres  celle  où  l’on 
prétend  <\u'Anfelme  l’avoit  eu  d ’Etilne, 
Paul  , frère  fie  fucceffeur  de  ce  Pape, 
affuroit  dans  une  de  l'es  Litres  au  Roi 
Pépin  , u Que  ce  Corps  êtoit  dans  un 
»>  Monaftère  de  Rome».  Une  Bulle 
du  même  Pape  le  dit  encore;  fie  c’eft 
ce  que  l’on  trouve  confirmé  par  Anaf- 
tafe  le  Bibliothécaire. 

Cette  anciène  Vie  d’Anfelme  eft  ainfi 
remplie  de  fables  imaginées  à plailir , 
fie  ne  peut  être  que  d’un  médiocre 
fccours  pour  l’Hilloire. 

Quoi  qu'il  en  foit*,  elle  nous  apprend 

Îyo'Anfclme  établit  à quatre  milles  de 
on  Abbaïe  un  Hôpital  pour  les  Pèle- 
rins , ou  Volageurs  , & les  Malades  ; 
qu’il  en  fit  bâtir  encore  deux  à fes 
dépens , l’un  fur  les  confins  du  terri 
tore  de  Viceme,  & l’autre  dans  un 
endroit  appellé  Sufonia  ; qu’il  y mit  des 
Âloines  pour  fervir  les  Pauvres  ; & qu’il 
fitii  bien,  qu'il  ratfembla  fous  fes  or- 
dres mille  quatre  cens  quarante-quatre 
Moines. 

Il  mourut  en  Soi  , après  avoir  gou- 
verne fou  Monaftère  s o ans  ; fie  , 


PRINCES  contemporains. 

ROIS  d’Eft-Anglie. 

A L F U A L D , * 

depuis  environ  68  8,  meurt  en  74?. 

SWITHEARD, 

fucceffeur  A’AIfuald  en  749 , meurt 
peut-être  dans  la  même  année. 

BÈORNA  b ETHELBERT  I, 
fils  A'Alfuald  , fucccdent  J Swithlari 
vers  7 f o , fie  régnent  enfemtfte  jukju’en 
718,  que  meurt  Ethelbert.  Bcorna 
règne  lèul  enfuite  : mais  on  ignore 
jufqu’en  quelle  année. 

ETHELBERT  II, 

fils  de  Biorna , lui  fuccède , on  ne 
fait  pas  en  quel  tems  ; fie  meurt  vert 
790. 

ROIS  de  Mercir. 
ETHELBAL  I>, 
depuis  716,  meurt  en  7 j 7- 
BÉORNRED, 

fucceffeur  A’Ethelbald  en  717  > ne 
règne  que  quelques  mois. 

Il  fut  élu  par  l’Armée  , après  qu’elle 
fefùt  défait  A’Ethelbald. 

O F F A, 

[neveu  A'Ethelbald  , eft  élu  Roi  en  7f  7, 
6:  foit  Monarque  la  même  année.  I! 
règne  feul  jufqu’en  786,  qu’il  s’affo- 
cie  fon  fils  Egfrid  } fie  meurt  en  796. 

Ce  fut  à tous  égards  le  plus  illuftre 
des  Rois  de  Mcrcie. 

11  ne  fongea  d’abord , corne  tou» 
les  autres  Monarques  , qu’à  s’affujeti» 
les  Rois  fes  Confrères  : mais  il  fut  ar- 
rêté dans  l’exécution  de  fon  projet  par 
lune  longue  Guerre  avec  les  Bretons. 
11  les  bâtit  dans  toutes  les  rencontres; 
les  chaffa  de  quelques  parties  de  fon 
Roiaume  , qu’ils  occupoient  ; fie  fit  fur 
eux  d’affes  grandes  conquêtes.  Il  mie 
,obftacle  à leurs  invafions  fubites  par 
un  rempart  long  de  ISO  mille  pas,»: 
muni  d’un  large  foffé , lequelleparoie 
leur  pais  de  fes  Ecats. 

Ce  Rempart;  l’union  de  l’Eft-An- 
elie  à Ion  Roiaume;  l’inftitution  du 
Denier  S.  Pierre  dans  fes  Etats  ; l’é- 
i reélion  de  l’Evêché  de  Lichtficld  en 
Archevêché  ; les  Loix  de  fon  Roiaume 
1 réunies  en  un  Corps,  fous  le  titre  de 
Mercem  Leags  ( Loix  des  Mereien\; 
1 enfin  la  Canonifation  de  S.  Alban  , 
premier  Martir  d’ Angleterre , fie  U 
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Ef^EUEMENS  fous  h Règne 
de  LEON  l'iSAURLEN. 
LIUTPRAND  , Roi  des  Lombards. 


EMPEREURS . ( Hc  Ao^rd,. 

Aviutment  au  Triât  , Mort  , Origine  , 
Femmes  , Enfant. 


"Efprits  s'échaufent  ; on  en  vient 
aux  mains  ; & l’Exarque  Paul 
cft  tué  dans  ce  tumulte. 

Jufqu’ici  Liutprand avoit  ccé 
fimple  fpeélateûr  des  troubles, 
caufés  par  l’entêtement  deLcow: 
'mais , dbme  l’ambition  n’êtoit 
pas  éteinte  en  lui  par  la  piété, 
l’occafion  lui  paroît  favora- 
ble pour  s’agrandir.  Il  alîiége 
Ravennej  & la  prend  par  la 
trahifon  d'un  habitant , qui 
lui  livre  une  porte.  Il  s’empare 
cnfuitc  de  ClalTc  ; & rempor- 
te de  ces  deux  Villes  de  gran- 
des richefTcs.  On  croit  à Pavie 
qu’une  Statue  d'un  Empereur , 
que  l’on  y voit  dans  la  princi- 
pale Place , que  l’on  y nome 
le  Régifole , & que  l’on  croit 
être  A'  An  ton  in  le  Pieux,  fut; 
alors  tranfportée  de  Ravennc  j 
en  cette  Ville.  Les  Places  de  la  ; 
Pentapole  , plufieurs  de  celles  ■ 
de  l’Emilie , Sutri  dans  le  Du-  j 
ché  de  Rome,  Narni  dans  le  ’ 
voifinagc  de  Spolète,  Ofimo,  j 
Monteveglio,  Bologne  & d’au-  j 
très  Villes  & Châteaux , ou- 
vrent leurs  portes  aux  Lom- 
bards , qui  ne  gardent  une  par- 
tie de  ces  conquêces , que  1 40 
ou  même  40  jours.  Le  Pape  né- 
gocie avec  tant  de  bonheur, 
que  Liutprand  abandone  plu- 
sieurs Places,  après  les  avoir 

Iiillées  : mais  il  ne  veut  pas 
es  rendre  aux  Officiers  de  l’Em- 
pereur. Elles  êtoient  à lui  par 
te  droit  de  Conquête.  Il  en  fait 


deux  courfes  affés 
heureufes  , l’une 
liir  les  terres  des 
Sara  lins  , l’ancre 
fur  celles  des  Bul- 
gares. Ces  courtes 
cependant  ne  tu- 
rent à l’Empire 
d’aucune  utilité. 

Du  refte,  il  titfon 
occupation  de  per- 
fécuter  les  Catho- 
liques ; & princi- 
palemeirt  les  Moi- 
nes , qui  , plus  que 
tous  les  autres  , fe 
montraient  télés 
pour  la  défenfe  des 
Images. 

11  voulut  auflî 
tenter  de  rétablir 
le  Neftorianifme  ; 
&les  obftacies,que 
At  naître  à ce  pro- 
jet Conftantin,  Pa- 
triarche de  Conf- 
tantinople , forent 
caufe  que  ee  Prélat 
perdit  la  vie  dans 
ies  tonmiens. 

Ce  tut  d’ailleurs 
par  une  firite  de 
la  négligence  de 

Copronime , qu’il 
perdit  Rome  & 
prefque  tout  ce 
qui  reltoit  à l’Em- 
pire en  Italie  ; & 
que  fes  fuccelfeurs 
ne  purent  plus  fe 
nomer  que  très 
improprement  Em- 
pereurs des  Ro- 
mains. 

LÉON  IV 
dit 

LE  CHAZARE, 

né  en  7 f o , affo- 
ciè  par  fon  père 
Conftantin  Copro- 
nime à l’Empire  en 
7 f l , règne  avec 
lui  jûfqu’en  774. 

ARTABASDE , 

ARTABALDE  , 

1 •“ 


Roiaume  des  Lom- 
bards ea  Italie  , 
adopte  Je  fend- 
aient de  l’Abb* 
Muratori . Voilà 
furquoi  je  nie  fuis 
fondé,  pour  dire 
que  Didier  étoit 
Duc  d’Iftrie. 

A l’égard  de  fa- 
voir  fi  c’eft  à la 
lin  de  7 f C on  bien 
au  commence- 
ment de  7t7  s 
que  fon  règne  com- 
mença , c’eft  une 
choie  impollible. 
Dans  les  Archives 
de  VArchtvcchi  de 
Lucque  , dit  Mura- 
tori, T.  IV,  p.t  1 S, 
fe  voit  une  Charte 
écrite  dans  la  Vie 
année  de  Didier  , 
& la  IVc  d ’Adeb- 
chis , le  VIH®  jour 
de  Décembre,  cou- 
rant l’Indiâion  I , 
c’eft  à dire  en  7 Cl  ; 
ee  qui  fait  voir  que 
l’époque  du  règne 
de  Didier  eft  pos- 
térieure au  $ de 
Décembre  7fé>- 
Üne  autre  Charte 
efl  écrite  dans  la 
XI e année  de  ZJf- 
dïer , la  IX*  A’A- 
delchis  , le  XtXe 
jour  de  Février  , 
Indiélion  VI , c’efi 
à dire  en  l'année 
7CS.  On  en  peut 
conclure  que  fon 
règne  n’avoit  com- 
mencé que  dans 
l’année  7 f 7. D'au- 
tres Chartes,  que 
j’ai  vue.s,  femblent 
indiquer  que  foie 
élefiion  avoit  été 
différée  jufqu’att 
commencement  dé 
cette  *nnée.  La 
delfus  j’ai  cru  de- 
voir laitier  le  com- 
mencement du  rè- 
gne de  Didier  in- 
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fuivant  l’ufage  de  ce  tems-là , (es  Moi- 
nes en  firent  un  Saint. 

Au  refie,  l’Abba'le  de  Nonantola 
devint  une  des  plus  riches  &.  des  plus 
célèbres  d’Italie.  Il  fe  forma  petit  à 
petit  une  Ville  à l'entour  du  Monaftère. 
Les  Abbés  eurent  la  Jitrifdiélion  (pi- 
rituelle  & temporelle.  L’Abbaïe , qui 
r’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  riche  Bé- 
néfice en  Commende  , a perdu  (a 
Jurifdifrion  temporelle  : mais  la  fpi- 
rituelle  lui  refte,  en  forte  qu’elle  forme 
un  Dioccfe  particulier  , compofé  de  la 
Ville  & de  quelques  Terres  des  envi- 
rons. Les  Eénédiélins  aiant  abandoné 
ce  Monaftère  durant  un  long  tenu  ; ce 
font  aujourd’hui  quelques  Moines  de 
Citeaux  qui  le  defiervent. 

PIERRE 

efifait  Duc  après  Anfelme , vers  7fi. 
On  ne  fait  pas  quand  il  ceffa  de  l’être, 
ou  quand  il  mourut. 

Il  ctoit  fils  de  ce  Muniehis , dont 
on  a vu  l’aventure  extraordinaire  fous 
l’année  70 C. 

Il  avoir  un  Frcre  , qui  fe  nomoie 
Urfe  , & que  l’on  trouve  qualifié  Duo 
de  Ccncda.  C’eft  une  Ville  du  Frioul. 
Corne  on  ne  voit  point  jufque-là  d’au- 
tres Ducs  dans  cette  Province,  que  le 
Duc  de  Frioul  ; il  eft  à croire  que  les 
deux  frères  furent  faits  Ducs  conjoin- 
tement ; que  l’on  dona  le  titre  de  Duc 
de  Frioul  à Pierre  , pareequ’il  demeu- 
roit  à Cividal  ; & que  fon  frère  fut 
qualifié  Due  de  Ceneda  , du  lieu  4*  fa 
réfidence. 

•N* 

PUCS  de  S pôle  te, 

FA  RO  A LD  II, 

depuis  70  3 , eft  dépofé  par  fon  fils 
Tkrtfimond  II  en  724. 

THRAS1MOND  II, 

fait  dépofer  fon  père  Feroald  lien  7 14; 
& lui-meme  eft  dépofiî  par  le  Roi 
Liutpraad  en  741. 

Des  la  première  année  de  fon  ad- 
miniftration,  il  dona  des  biens  conli- 
dérables  à l’Abbaïe  de  Farfa  , que  fon 
Père  avoir  fait  bâtir.  Il  fit  encore  au 
meme  Monaftère  une  autre  Donation 
au  commencement  de  l’année  foiran- 
te. Des  libéralités  pieufes  n’étolent  pas 
alors  un  mauvais  trait  de  Politique  , 
de  la  part  d’un  Uforpateur  dénaturé. 

Thrafimond  II  (è  révolta  pluficurs  fois 
centre  Liutprand.  La  première , il  fut 


fondation  d’une  magnifique  Egliiè  & 
d’un  riche  Monaftère  fous  le  nom  de 
ce  Martir  ; voilà  principalement  ce 
qui  rend  le_  règne  d'Offa  très  célèbre  : 
mais  en  même  tems  le  prix  , auquel 
ce  Prince  aquit  l’Eft-Anglie  , le  couvre 
d’un  éternel  opprobre. 

Ethelred,  dernier  Roi  de  ce  Roïaume, 
jeune  Prince  qui  donoit  de  grandes  et- 
pérarces,  fe  rendit  en  73  x à la  Cous 
d'Offa,  pour  lui  demander  en  mariage 
fa  fœur  Adelfride.  Offa,  qui  l’avoit 
tien  reçu  d’abord  , (e  laifia  perfuader 
par  Quendride  , fa  femme,  de  le  faire 
alfadiner  ; gc  , marchant  tout  de  fuite 
avec  une  nombreufe  armée  en  Eft-An- 
glie,  il  aflujctit  fans  peine  des  Peuples, 
qui  n’avoienr  pas  eu  le  tems  de  fc  pré- 
parer à fe  défendre. 

Les  remors  , qu’il  eut  de  fon  crime  , 
le  firent  aller  à Rome  en  754,  pour 
en  demander  l’abfolution  au  Pape 
Adrien  I.  Ce  Pape  lui  dona  pour  péni- 
tence de  répandre  fes  libéralités  fur 
les  Eglilès  & fur  les  Monaftères. 

ROIS  d’Ecoffe. 

MO  RELAX  , 
depuis  7 1 C , meurt  en  7 } o. 

• E T H F I N, 

fils  d'Eugène  VU,  foçcède  à Mordait, 
fon  couftn  germain,  en  750; demeure 
en  7C0. 

Né  pour  aimer  la  juftice  & la  paix , 
lien  fit  toute  fa  vie  fon  unique  occu- 

f ration  , jufqu’à  ce  que  les  infirmités  de 
a vieilletfe  l’empêchaffeot  de  gouver- 
ner par  lui-même. 

EUGENE  VI IU 

fils  de  Mordak , remplace  fon  coufln 
EthSn  en  760;  & meurt  en  763. 

Il  fignala  fon  avènement  au  Trône 
par  punir  les  auceurs  des  défordres 
arrives  durant  les  dernières  années 
de  fon  prédèceffeur  ; & les  Miniftres, 
qui  ne  las  avoieot  pas  empêchés.  Les 
uns  périrent  par  la  main  au  Boureau. 
Les  autres  prièrent  des  amandes  confi- 
dérables. 

Les  fuites  ne  répondirent  pas  à ce 
commencement.  L’oifivetè  de  la  Paix 
& la  licence  du  Trône  altérèrent  les 
mœurs  d’£ug  inr,ou  pluftôt  dévelopèren  c 
fon  caraôère.  Au  lieu  des  vertus,  qu’on 
lui  foupçonoit  ; on  ne  vie  en  lui  qu’un 
luxe,  jul’qu’alors  Inconnu  dans  Ion 

Xiv 


J 


Digitized  by  Google 


Abrégé  chr 


prêtent  a 1 Eglife  Romaine,  qui 
lut  dans  la  luire  tirer  avança <>c 
de  cette  Donation. 

Vers  ce  tems,  l’Eunuque  & 
Patrice  Eutichius  vient  être 
Exarque  pour  la  fécondé  fois. 
Il  etoit  chargé  des  mêmes  or- 
dres que  P aul.  On  intercepte 
une  Lètre , qu’il  écrivoit  à Ro- 
IPt > ^5-  Qui  révélé  un  projet 
d aflamner  le  Pape  & les  prin- 
cipaux Citoïens.  Le  Peuple 
veuc  pendre  le  Courier  : mais 
le  Pape  le  renvoie.  Le  Clergé, 
de  fon  propre  mouvement,  dit- 
on,  excomunicl  Exarque.  Tous 
les  Ordres  de  la  Ville  s’enga- 
gent par  ferment  à ne  pas  fouf- 
frir  que  l’on  dépofe  le  Pape 
ou  qu’on  lui  fa fïe  aucun  tort 
k pcrfcnc.  Eutichius , en 
offrant  de  riches  préfens,  ef- 
faie  de  porter  les  Ducs  Lom- 
bards de  fon  voifinage,  & Je 
Roi  Liutprand  lui-même  à ne 
plus  doncr  de  fccours  au  Pape  : 
mais  ils  ne  lui  répondent  que 
far  des  proceftations  de  leur 
inviolable  attachement  à ce 
Pontife  fi  refpeélable,  & de 
leur  ferme  rélolution  de  ne  pas 
ceiTer  de  s’emploïer  pour  la 
confervation  de  fes  jours  fi  né- 
cc flaires  à l’Eglifc.  Le  Pape 
cependant  imploroit  la  protec- 
tion de  Dieu  par  des  Prières 
continuelles  , par  des  Jeûnes, 
par  des  Proceflîons  de  péniten- 
ce.par  une  augmentation  d'Au- 
■aôncsj  &c  ne  ccfloit point,  en 


Avènement  au  Trône  , Mort,  Origine  , 
Femmes  9 Enfans. 


ARTABASE 

gendre  de  Lion 
lifaurien,  & beau- 
rrcre  de  Confiantin 
Copromme,  ufiirpe 
l’Empire  avant  la 
lm  de  741 , & le 
perd  avec  la  vue 
en  745. 

Son  nom  Je  peut 
faire  croire  Armé 
nien. 

Sa  femme  fut 
Anne  , tille  de 
Lion  i* Ifaurien. 

Nous  connoif- 
fons  deux  de  leurs 
Fils  ; Niccphore, 
que  fon  Père  affo- 
cia  à l’Empire  ; & 
Nieétas. 

Auditôt  après  la 
more  de  Léon  VI- 
faurien  , Confian- 
tin fortit  de  Conf- 
tantinople  pour 
aller  en  Phrigie 
s’oppofer  aux  cour 
lès  des  Saraiins, 
Artabafde  , qui 
commandoit  une 
autre  armée , de- 
voir leur  faire  fa- 
ce d’un  autre  côté. 
L’Empereur  , qui 
le  foupçonoit  d’af- 
pirer  à l’Empire, 
lui  manda  de  le 
venir  joindre  avec 
fes  croupes , alin 
de  concerter  en- 
femble,  ce  qu’ils 
auroienc  à faire 


contre  les  Enne- 
r,fe 


mis.  Artabafde , .. 
méfiant  d’un  or-  1 
dre  qui  lui  paroif-  ' 
foit  peu  convena 
ble  aux  circonftan- 
ces  , fit  révolter 
fon  armée  ; & s’a- 
vança contre  Conf- 
t an  tin,  qui,  nV.iant 
pas  des  forces  fuf- 
filantes , fut  obli- 
:é  de  le  réfugier 
lans  la  Province 
d’Orienc. 


certain  ; & ]e  pla- 
cer vers  la  fin  de 
7 )'  C ou  le  com- 
mencement de 
7 f7>  quoique  l’Ab- 
be  Muratori  fem- 
ble  pancher  pour 
cette  féconde  opi- 
nion. 

adelchis. 

Ou 

ADELGISE  , 

fils  de  Didier  & 
d 'Anfa,  eft' affo- 
cié  par  fon  Père  A 
la  Courone  en  7 f s 
ou  7 jp  , & règne 
avec  lui  julqu’ea 
774. 

Je  laiffe  inceo- 
tain  le  tems  de 
l’affociation  de  ce 
Prince  au  Trône 
de  fon  Père,  parce- 
qu’il  dépend  du 
commencementdu 
règne  de  Didier, 
qui  régna  deux  an» 
fans  ion  fils. 

Il  avoit  été  queP- 
tion  de  marier  A- 
delehis  avec  Gifi- 
le , fille  du  Rot 
Pépin  le  Bref  Sc 
fetur  de  Charle- 
magne : mais  on 
ignore  fi  ce  maria- 
ge fè  fit. 

Pendant  que  Di- 
dier défendait  Ra- 
vie contre  Charte 
magne  , Adelchis 
défendit  Vérone; 

St  quand  il  vir  qu’il 
ne  pouvoir  plus  y 
' tenir  lougrems,  if 
en  forcit  & s’em- 
barqua ponrConf- 
cantinople. 

Aidé  de  quelque» 
Troupes  Impéria- 
les , il  fit  deux  ten- 
tatives pour  recou- 
vrer fon  Roïaume. 

Ni  l’une  , ni  l’au- 
wv  ne  réuHit. 
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obligé  de  Ce  foumèrre.  La  fécondé,! 
il  ifc  entrer  dans  fes  intérêts  Godef-i 
calk  , Duc  de  Bènevent , le  Pape  Grc- 1 
foire  III  & les  Romains.  J’en  rens 
comte  au*  années  740  & 741  , S:  je 
me  conforme  ü ce  qu’en  difent  Anaf- 
tafe  le  Bibliothécaire  & Paul  Diacre. 

Mais  il  n’efl  pas  aife , corne  le  re- 
marque l’Abbé  Muratori,  T.  IV,p. 
*S7»  d’accorder  le  récit  d’Anaftafe 
avec  les  Létrts  de  Grégoire  III  à Charle 
Martel.  Ce  Pape  dit  que  Thrafimond 
n’avoit  pas  commis  d’autre  crime  envers 
Liutprand  , que  d’avoir  refufé , l’année 
précédente , de  prendre  les  armes  contre 
les  Romains.  Anaftafe  au  contraire 
dit , qu’ après  s’ être  emparé  du  Duché 
de  Spolète  , Liutprand  Sollicita  les  Ro- 
mains de  lui  remètre  Thrafimond,  qui 
t'êtoit  réfugié  chés  eux  ; que  , fur  leur 
refus,  il  s’empara  de  quatre  Villes , Cf 
qu’er.fuite  il  s’en  retourna  paifiblement 
a Pavie. 

S’il  eut  eu  quelque  deffein  fur  Rome, 
il  étoil  à la  tête  d’une  armée  viClo- 
rieufe  , & fes  forces  ctoient  augmentées 
de  celles  du  va/le  Duché  de  Spolète  , 
dont  le  nouveau  Duc  était  fa  créatu- 
re. Il  ne  pouvoit  pas  avpfr  une  occafion 
plus  favorable  de  fain  ’ du  mal  aux 
Romains.  Selon  Anaftafe  , il  ne  leur  en 
fit  aucun , Ct  s'en  retourna  dans  fa 
Capitale 

Les  Litres  du  Pape  Grégoire  veulent 
que  Thrafimond  fût  innocent,  Cf  que 
ce  fût  injujlcmcnt  que  Liutprand  le  per- 
fécutoit  ; Cf  nous  apprenons  d’Anada- 
{s , que  le  Pape  Zacnarie , qui  n’avoit 
pas  moins  de  vertu  que  fon  prédécef- 
feur , preffa  les  Romains  d’unir  leurs 
armes  à celles  de  Liucprand  contre  ce 
même  Thrafimond  ; ce  qui  contribua 
beaucoup  h fa  ruine. 

H I L D Ê R I K, 

fait  Duc  de  Spolcte  par  Liutprand  en 
740.  ne  l’étoit  plus  en  741  , Thrafi- 
mond aiant  reconquis  le  Duché. 

■ANS  P R AND  ou  ACIPRAND  , 

eft  fait  Duc  par  le  Roi  Liutprand  , fon 
oncle,  en  741  , à la  place  de  Thrafi- 
mond Il , que  ce  Prince  venoit  de  forcer 
d’entrer  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  3 & 
meurt  en  745  ou  746. 

LOUP  ou  LUPON, 

remplace  Anfprand  en  743  ou  74c» 
<t  meurt  en  7 y 7. 

Le  Comte  Campello  , par  une  con- 
jecture que  l’Abbé  Muratori  r.e  dêt'ap- 


Roïaume  3 des  débauches  de  table, 
pouffèes  à l’excès 5 une  impudicité, 
qui  ne  relpeéloit  ni  l’Etat  libre  , ni 
l’Etat  d’engagement , ni  la  Qualité  , ni 
même  le  Scie  5 une  averfion  marquée 
pour  les  gens  de  bien , qu’il  ecartoie 
de  fa  Cour  ; un  goût  exclufir  pour  les 
gens  les  plus  corrompus , qui , com- 
pagnons & miniftres  de  fe6  amufe- 
mens  infâmes , croient  en  même  tems 
fes  feuls  Confeitlers  & Miniftres  d’Etat. 

Le  befoinde  fournir  aux  frais  de  fc* 
dérèglemens , & de  fatisfaire  la  cupi- 
dite  de  ceux  qui  les  parcageoient , le 
rendit  avide  d’argent  ^ & la  nèceüitc 
d’en  avoir  le  rencl'.t  injufte  &'  cruel. 

Un  jour  qu’il  ailiftoit  au  Parlement, 
il  y voulut  condamner  à mort  un  Ci* 
toïen  , dont  les  richeffes  croient  l’uni- 
que crime.  Les  Seigneurs  en  eurent  tant 
d’horreur,  que,  dans  un  premier  mou- 
vement, ils  le  tuèrent  à coups  de  poi- 
gnard 3 & firent  pendre  fur  le  champ 
tous  les  complices  de  les  infamies.  Ce 
ne  fut  meme  que  par  refpfA  pour  la 
Majeftc  Jloïale  , qu’ils  Ibuflrirenc  que 
l'on  corps  fut  mis  dans  la  lepulturft 
des  Rois.  ; 


F E R G U S III , 

fils  A’Ethfin  , fuccède  en  7<Sî  * foa 
coufin  Eugène  VIII  -,  & meurt  en  7<7- 

Plus  vicieux  encore  que  fon  prede- 
ceffeur , il  fit  de  fon  Palais  un  Serran 
de  Concubines,  auxquelles  il  oblieea 
la  Reine  fa  femme  de  rendre  les  ler- 
vices  d’une  Domeftique , me  ms  de  la 
plus  batfe  efpéce. 

Elleemploia  d’abord  tout  l’arc  d’un» 
Femme  à regagner  le  coeur  de  fon 
Epoux.  Elle  fe  rabatit  enfuite  à l’ex- 
horter de  renoncer  à des  vices , qui 
le  rendoient  'encore  plus  odieux , qu» 
inèprilable.  Enfin  , n’en  pouvant /ien 
obtenir,  ni  pour  elle,  ni  pour  lui -meme, 
elle  écouta  trop  le  dépit  d’etre  pri- 
vée de  fes  droits  d’Eponfe,  & d’etre 
fans  ceffe  expofee  aux  infuites  de  les 
indignes  Rivales  ; & , pendant  la  nuit , 
elle  étrangla  Fergus. 

On  ne  s’aftligea  point  de  1a  perte 
d’un  aulfi  mauvais  Roi  : mais  , corne 
l’intérêt  public  exige  que  les  crimes 
fuient  punis , on  ordona  qu’il  tut  in- 
formé des  auteurs  de  l’affaflinat  ; K 
l’eftime  , que  l'on  avoir  pour  la  Reine  , 
la  mit  hors  de  foupçon.  On  arrêta  piu- 
fieurs  Domeftiqties  du  Palais  , qui  ne 
découvrirent  rien  à la  Queftion. 

La  Reine  , inftruite  de  ce  qui  fe  p'f" 
foit , lé  tranlporte  à U Nace  publique. 


$$o  Abrégé  chronologique 


J.  y JL  NEAfENJ  fous  le  Règne 
de  LEON  ilSAURLEN. 
(IIUTPRAND  , Roi  des  Lombards. 

remerciant  le  Peuple  de  tous  les 
témoignages  d’aftc&ion , qu’il 
en  recevoir , de  l’exhorter  a 
s’attirer  la  miféricorde  de  Dieu 
*"  par  de  bones  oeuvres,  à mètre 
en  lui  toute  fa  confiance,  à ne 
fe  iéftfter  jamais  de  la  fidé- 
lité qu’ils  dévoient  à l Empirc. 
C’ell  ce  qu’atteftent  AnaflaJ'c 
le  Bibliothécaire  St  Paul  Dia- 
cre , les  feuls  Hiftoricns  un 
peu  bien  inllruits  de  ce  qui  fe 
palîoit  alors  en  Italic.LcsGrecs, 
ou  pareequ’ils  en  êtoient  mal 
informés,  ou  pareequ’ils  croient 
Grecs,  ont  entremêlé  de  men- 
fonges  & de  calomnies  tout  ce 
qu’ils  en  ont  dit. 

719. 

Ravenne  , Céfarée , Clarté 
& la  Pentapole  n’avoient  pas 
été  comprifcs  dans  la  Dona- 
tion , que  Liutprand  avoir  fai- 
te à l’Eglifc  de  Rome.  Euti- 
chius , aidé  d’une  Flotc  des  Vé- 
nitiens,recouvre  Ravenne.  Hil 
prant , neveu  de  Liutprar.d , 
en  êtoit  Gouverneur  ; & B (rc- 
dée  , Duc  de  Vicenze , en  com- 
mandoit  la  Garnifon.  Pendant 
que  les  Lombards  & les  Grecs 
combatcnt  fous  les  murs  de  la 
Ville,  les  troupes  de  débarque- 
ment des  Vénitiens  tombent 
tout  à coup  fur  les  Lombards. 
Pérédce  efl  tué  dans  la  chaleur 
de  1 a (Thon  ; Hilprant  efl  fait 
prifonier  ; les  Lombards  pre- 
nait la  fuite  j Eutichius  rentre 


EMPEREURS. 


ROLS 

des  Lombard». 


Avènement  au  Trine , Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfant. 


En  meme  rems, 
le  Patrice  Théopha- 
ne  Monote , Préfet 
de  Conflantinople, 
difpofa  dans  cette 
grande  Ville  les  ef- 
prits  en  faveur  d’- 
Artabafde.  Quand 
celui-ci  fut  prêt 
d’arriver , , Théo - 


Théophane  dit 
qu’il  fut  tué  dans 
la  dernière  : mais 
d’autres  Ecrivains 
alfurent  qu’il  mou- 
rut depuis  à Conf- 
tantinople  dans  un 
age  très  avancé. 

L’Empereur  Léon 
le  Cha\are  l’avoit 


pkane  alfcmbla  le  fait  Patrice  ; & les 
Clergé  , le  Sénat  Grecs  l’avoienc  no- 
& le  Peuple  ; & mé  Théodore. 
leur  dit , <t  Que  , 

>1  Conjlantin  aiant  - 

»>  été  tué,  l’Armée 

s»  avoir  proclamé  le  Tatrice  Artabafde  , 
>»  Empereur,».  Tous  les  Ordres  s’em- 
prefserenc  de  confirmer  fon  élection  , 
en  vomiffmt  mille  imprécations  con- 
tre Conjlantin.  Le  Patriarche  Ana/lafe , 
cfpcce  de  Scélérat , que  Léon  avoir  mis 
en  la  place  de  S.  Germain , qu’il  avoit 
forcé  de  fe  démette  , redevint  à l'inf- 
tant  Catholique,  après  avoir  été  l'Ico- 
noclafte  le  plus  furieux  ; & , s’ctanc 
montré  dans^pAffemblée  avec  la  Vraie 
Croix  entre  les  mains  , Je  jure  , dit-il, 
par  celui  qui  voulut  bien  expirer  fur  et 
Bois , que  Conftantin  m’a  dit  : a Ne 
» eroiés  pas  que  celui  que  Marie  a mis 
» au  monde , [oit  le  Chrift  , fils  de 
si  Dieu.  C’eft  un  pur  Rome  , (f  fa  Mire 
»»  Marie  l'a  mis  au  monde  de  la  même 
si  manière , que  ma  mère  Marie  m’y  a 
si  mis  st.  Le  Teuple  , enttamè  de  colcre 
& frémiffant  d’horreur,  déclara  l’im- 
pie Conftantin  déchu  de  l’Empire.  Alors 
Théophane  fit  paroicre  dans  l’Alfemblée 
Niecphore  , fils  aîné  A' Artabafde  ; & 
le  Teuple , en  le  volant , proclama 
fon  rère,  Augufte. 

Artabafde  , en  arrivant,  pçut-ctre 
le  lendemain  , ordons  que  l’on  rétablie 
partout  les  faintes  Images.  11  fut  coh. 
ronéfur  le  champ  ; 8c , quelques  jours 
après,  il  déclara  fon  fils  Nicéphore , 
Augufte  , & le  fit  couroner.  Il  ne  lon- 
gea" plus  enfuite  qu’à  des  préparatifs 
de  guerre. 

En  742  , Conftantin  , aiant  grofïï  Ces 
troupes , s’approche  de  Conîtamino- 
ple,  & s’empare  de  Chril'ople,  Ville 
voifine  , très  tv.ediocr»  : mais  cependant 
importante , pareequr  c’ccoit  l’Arfenal 
des  Empereuis.  Il  fe  livre  pendant  la 
Campagne  quelques  combats  , dont  les 
fuccès  te  partagent  ; 8c  Conftantin  , ns 
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PRINCES  contemporains. 


rouve  point,  croit  que  le  nom  Lom- 
ard  de  ce  Duc , êtoit  Welf.  En  effet 
ce  mot , en  Allemand  , lignine  Loup. 

Ce  Duc  Loup  & (a  femme  Ermclindt , 
firent  bâtir  pria  des  murs  dt  leur  Villa 
de  Rièt't  > paroles  qui  montrent  mie 
cette  Ville  êtoit  <lu  Duché  de  Spolète  ) 
un  Monaftère  de  Filles , qu’ils  mirent 
fous  la  dépendance  du  Monaftère  de 
Farfa.  Le  Diplôme  de  la  Fondation  a 

Jour  date  : A Spolite , dins  le  Palais  , 
'a*  VI de  notre  Ducat,  au  mois  d’A- 
srril , JndiSion  II  ; ce  qui  fait  com- 
mencer l’adminiftration  de  Loup  en 
746.  Mais  d’autres  Chartes , citées  par 
Muratori  dans  fes  Antiquités  d’Italie, 
prouvent  que  Loup  êtoit  Duc  en  74J. 

A LB  O I N , 

élu  Duc  en  7f7  par  la  Diète  du  Duché 
de  Spolite,  celle  de  l’être  en  7 y 8. 

Ce  Duc  & Liutprand  , Duc  de  Bè- 
nevent , fe  fëparèrenc  du  refte  de  la 
Nation  , pour  s’unir  avec  le  Fape  & 
les  Romains,  te  fe  rendre  Vaflaux  de 
Pépin  , Roi  de  France.  Le  Roi  Didier 
leur  fit  la  guerre.  Alioin  aiant  été  pris, 
& confiné  dans  une  prifon  ; Spolite  fut 
fans  Duc  , un  ou  deux  ans. 

G I S U L F, 

fait  Duc  en  7 y 9 ou  760,  meurt  en  765, 
La  Chronique  de  Farfa  marque  fon 
avènement  au  Duché  fous  l’an  760  • 
mais  une  Charte  de  la  mime  Abbaïe  a 
pour  date  : Fait  la  fécondé  année  de 
Gifulf,  au  mois  de  Janvier,  IndiHion 
IV , a Blarfi.  Janvier  Indiclion  IV  eft 
Janvier  761.  Si  cette  date  eftjufte, 
Gifulf  êtoit  Duc  dis  le  mois  de  Jan- 
vier 759. 

THÊODJCE 

fuccedeà  Gifulf  en  763  , & meurt  en 
773- 

Il  aida  Chriftophle  (c  Scrgius  en  768 
à délivrer  le  Saint  Siège  du  faux  Pape 
Conftantin. 

Il  fut  enfiiire  le  plus  confidérahle  des 
Ambaffadeurs  envoiis  par  le  Roi  Di- 
dier , en  771  , au  Pape  Adrien  I pour 
le  féliciter  fur  fon  exaltation. 

La  Chronique  de  Farfa  le  nom*  mal 
à propos  Theodorik.  Sou  véritable  nom 
eft  connu  par  les  Chartes  de  fon  tems- 

HILDEBRAND, 

èln  Duc  par  la  Diète  du  Duché  de  Spo- 
1 lcte  en  77  3 , meurt  en  78p. 

J’en  parlerai  dans  l’Epoque  fuir  ante. 


où  le  Tetiple  s'alfemble  par  ion  ordre. 
Elle  fe  place  de  manière  , que  tout  le 
monde  pultte  la  voir&  l’entendre;  Se 
déclare  , <1  Qu’elle  ne  peut  loufFrirque 
1»  des  Innocens  fuient  plus  longtem» 
»»  expolès  aux  tourmens  pour  un  cri- 
» me , qu’elle  feule  a commis.  Elle 
11  expofe  les  motifs  de  fa  conduite  & de 
>»  (du  dèfefpoir  II.  Je  me  juge Ce  )• 
me  punis  , ajoute-t-elle,  en  s’enfonçant 
un  poignard  dans  le  coeur. 

S O L W A T N , 

fils  A'Euglne  VIII,  fuccède  à Fergus  177, 
en  767  ; & meurt  en  7 S 7. 

C’ êtoit  un  Prince  ni  pour  les  grandes 
çhofes , dit  ReSor  Boethius  , l’un  de* 
Hiftoricns  d’Ecolfe  , fi  les  defiins  enf- 
fent  daigné  le  favorifer  en  tout  : mais, 
dès  la  troifième  année  de  fon  règne, 
étant  h la  c iaÿe  pendant  un  très  grand 
froid,  il  en  fouffrit  extraordinaire- 
ment ; & refia,  pour  toute  fa  vie,  atta- 
qué de  la  goûte  ; c<  qui  ne  fut  pas  un 
médiocre  oh/lacl e h ce  qu’il  put  remplir 
par  lui-même  les  devoirs  d'un  ex- 
cellent Roi. 

*M* 

SOUVERAINS  en  Efpagne. 

GOUVERNEURS  pour  les  Califes. 

AL  A H O R, 

nome  par  le  Calife  Soliman  en  7 1 7 s 
rappelle  en  719. 

Il  Ht  la  conquête  de  prefque  tout  ce 
que  les  V/ifieoths  polsèdoient  dans  les 
(Jaules  , c’eft-à-dire  du  Rouilillon  , de 
la  Cerdgne  & du  Languedoc. 

Ce  fut  pendant  qu’il  faifoit  cette 
conquête  , que  fe  forma  le  petit  Roian- 
tne  des  Afluries  , berceau  de  la  Mo- 
narchie d’ efpagne,  aujourd’hui  lub- 
fiftante. 

Z U MA, 

nomé  par  le  Calife  Omar  II  en  715, 
meurt  en  7 1 1 . 

11  hxa  les  Tributs  , que  les  Chrétien* 
aflùjctis  dévoient  paier;  & chargea 
d’une  redevance  annuelle  les  terres 
des  Chrétiens  morts  ou  fugitifs  , del- 
quelles  les  Arabes  & les  Maure»  s’e- 
toient  emparés. 

Il  continua  la  conquête  de  la  Gaule 
Aquitanique  , commencée  par  Alahor-, 
mais  Eude , rrince  du  Sang  Roial 
de  France  & Duc  d’Aquitaine , le  força 
de  lever  le  fiégede  Toulouse.  Les  deux 
Armées  en  vinrent  aux  mains.  La  ba- 
taille fut  fanglante , & coûta  la  vie  à 
Zuma.  ’ 


\ 


Digitized  by  Google 


/.  % 


-y 


3$t  Abrégé  chronologique 


EMENEMENS  fout  le  Règne  de  LEON  l'iSAURIEN. 

LIUIPRAND  , Roi  des  Lombards. 

dans  Ravcnnc  ; ClafTe  & Céfarée  font  éva- 
cuées ; 8c  la  Pentapole  recournc  fous  la  domi- 
nation de  l'Exarque.  Liutprar.d , qui  s'avançoit 
au  Iccours  de  Ravenne , eft  attaqué  près  de 
Rimini  par  les  troupes  unies  d 'àutichius  8c  des 
Vénitiens,  8c  voit  les  licncs  taillées  en  pièces. 

Dans  ce  icms , les  Ducs  de  Spclètc  Ht  de 
Bèncveut  s attirent  la  colè  c de  ce  Prince  , ap- 
paremment pour  avoir  refqfé  de  doner  du  fe- 
cours  a Ravennc  , ou  de  le  joindre  lui-même. 
Il  revient  avec  des  forces  fuffilantes  pour  les 
punir.  Ce  deil'ein  du  Roi , l'échec  qu  il  avoit 
reçu  , la  prifon  d 'ILlprait  à Vcnifc  , parodient 
à l'Exarque  des  conjonctures  favorables  pour 
eng  iger  le  Roi  Lombard  à fc  liguer  avec  les 
Grecs.  Il  fc  conclut  un  T raité  « par  lequel 
» Eutichiis  s’oblige  d'aider  Liatprand  a fc 
» Vanger  des  Ducs;  & Liutprand s’oblige  d'ai- 
»>dcr  r.utichias  à réduire  les  Romains  ».  Gré- 
goire , q îe  cette  Ligue  alarme  , écrit  à Charle 
Martel,  qui  règaoit  en  France  fous  le  titre  de 
Mai’e  d’i  Palais,  & le  prie  « de  prendre  Rome 
» S c l’Eglife  fous  fa  protection  as.  La  Lctre  du 
Pape  , qui  ne  devoit  avoir  qu’un  médiocre 
fuccès , pareeque  Lïutprand  & Charle  croient 
amis,  & que  leur  intérêt  demandoit  qu’ils  le 
fuifent , n’eut  pas  même  le  tems  de  produire 
aucun  effet.  Auflïtôt  après  le  Traité  (igné,  les 
troupes  de  l'Exarque  & celles  du  Roi  s'unif- 
fent.  Les  Ducs  de  Spolètc  & de  Bcncvsnt 
n'artendent  pas  qu’on  les  attaque  Ils  viènent 
fe  foùmctre  au  Roi , lui  renouvellent  leur  fer- 
ment , & lui  donent  des  otages.  Les  Armées 
vont  camper  fous  les  murs  de  Rome.  Grégoire, 
n’aiant  plus  de  reflource  , que  la  piété  de  Liut- 
praid , va  le  trouver  ; 8c  lui  parle  avec  tant 
de  force  , qu’il  1 attendrit  fur  le  fort  de  l’Eglifc 
de  Rome , & qu’il  en  tire  la  promefïe  qu’il  ne 
cra  fait  aucun  mal  à qui  que  ce  foit.  Ils  en- 
trent er.femble  dans  la  Bafilique  du  Vatican. 
Hs  y font  leur  prière  s Se  le  Roi  fe  dépouille 


EMPEREURS. 

Avènement  au  Tr6 - 
ne.  Mort,  Origine , 
Femmes  , Enfant . 


le  trouvant  point 
en  fureté  liant 
Chrilople , va  paf- 
fer  l’iiiver  liant 
une  aucre  Ville. 

Au  printems  de 
74;  , Artabafde  Ce 
met  en  campagne  ; 
& , s’erant  faille 
furprendre  auprèt 
de  Sardis  , Ton  ar- 
mée eft  taillée  es 
pièces.  Lui-même, 
obligé  de  fujr,a- 
bandone  fes  baga- 

Ses , & Ce  retire 
Conftantinople. 
Nicitas , fon  fé- 
cond Alt  , vient 
avec  ime  autre  ar- 
mée attaquerCos/. 
tantin , qui  lefcec 
en  déroute  ; & va 
former  le  liège  de 
Conftantinople. 
Nicitas  , avec  let 
débris  de  fon  ar- 
mée & de  celle  de 
fon  Pète,  auxquelt 
il  avoit  joint  de 
nouvelles  troupes, 
entreprend  dé  fai- 
re lever  le  liège. 
Il  eft  encore  dé- 
fait, 6c  refte  pri- 
fonier.  Artabafde 
tente  une  fortie 
générale.  Ses  crou- 
pes font  taillées  en 
pièces;  & Cuftan- 
rinople  fe  rend  le 
1 de  Novembre. 

Artabafde  6:  Ni- 
ciphorc  tombent 
encre  les  maint 
des  Vainqueurs. 
Conflantin  leur 
fait  crever  les  ieux. 
Nicitas, le  Patriar- 
che Anafiafc , 8c 
tous  les  amis  d 'Ar- 
tabafdc  fubiffene 
le  même  fupplicé  ; 
6c  Conftantin  les 
fait  promener  tous 
dans  le  Cirque , 
montés  fur  des 
anes,le  vifage  tour- 
né vert  la  queue. 
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EXARQUES  de  Ravenne; 
*•  U UC  S en  Italie. 


VUCS  de  Bèrevent. 

RO  MO  ALU  II, 
depuis  703  , meurt  en  71p. 

CISVLF  II, 

üls  de  Romoald  II , lui  fucccde  en  723, 
éc  ceffe  d’être  Duc  en  73 1. 

Il  étoit  Entant,  & vraifemblable- 
ment  il  eut  pour  Tuteur  Awdelas. 
L’affeélion  des  Bcneventams  lui  fâuva 
la  vie.  On  conipira  contre  Ion  enfance. 
Les  Confpirateurs  turent  découverts  & 
punis. 

AWVELAS  ou  AOUELAS, 

qui  vraifemblablement  croit  Tuteur  de 
Cifulf  II,  s’empare  du  Duché  en  7 j 1, 
tic  cédé  d'être  Duc  en  7 3 3. 

On  peut  conjeâurer  qu’il  étoit  le 
fècret  auteur  de  la  Conjuration  for- 
mée contre  Cifulf  II  ; que  la  punition 
des  Conjurés  aiant  caule  quelque  trou- 
ble dans  l’Etat , il  Ht  entendre  aux 
Bèneveucains  que  , dans  les  circonlban- 
ces  préfentes  , ils  avoient  bcloin  d’un 
Chef , qui  jouit  par  lui  - même  de  l’au- 
torité ; que  , fous  ce  prétexte  , il  fe  Ht 
proclamer  Duc  ; qu’au  fond  les  Ecne- 
venrains  n’eurent  intention  de  lui  con- 
fier la  puitfance  (uprêmeque  jufqu’àce 
que  Cifulf  fut  en  âge  ; & qu’enHn  , la 
chofe  s’étant  faite  fans  l'aveu  du  Roi 
Liutprand  , il  la  défapprouva. 

GREGOIRE, 

•Il  fait  Duc  en  733  par  le  Roi  Liut- 
prand , fon  oncle  3 & meurt  en  74b. 

Le  Pcllegrini  veut  que  Grégoire  fuit 
mort  en  734. 

Le  Doéfeur  Blanchi  , dans  fes  Notes 
fur  Paul  Viaere  , & M.  SaJJi  , dans  fes 
Notes  fur  Sigonius , mitent  la  mort  de 
Grégoire  en  740  , en  quoi  je  fuis  d'ac- 
cord avec  eux  : mais  , corne  on  l’a 
vu  ci-devant  mon  calcul,  n’eft  pas  tout 
à fait  le  même , que  celui  du  Doéleur 
Blanchi. 

GODESCALK 

#ft  fait  Duc  en  740  , & meurt  en  741. 

La  Chronique  de  Ste.  Sophie,  fuivie 
par  le  Pcllegrini , fait  Goaefcalk  Duc, 
quatre  ans.  Tout  les  autres  Ecrivains 
ne  lui  douent  que  crois  ans  , d'après 
jPaul  Viaere. 

Il  prit  part  à la  dernière  révolte 
de  Thrafïmond  II , Duc  de  Spolète.  Ce 
lut  la  caufe  de  fa  chiite.  Sa  démarche, 
en  fe  révoltant  dès  la  première  année 
<1*  foa  Ducat,  fcmUc  annoncer  qu’il 


PRINCES  contemporains. 


A M B 1 S A , 

nomé  par  le  Gouverneur-général  d’A- 
frique pour  le  Calife  Yéfid  I,  vient  en 
Elpagne  un  mois  après  la  more  de  Ion 
prédecefleur 3 & ireurc  en  714. 

Il  augmenta  les  revenus  de  fon 
Gouvernement  , en  taxant  les  Villes 
,&  les  autres  Places  prifes  par  force  à 
palcr  , les  unes  le  cinquième  de  leurs 
revenus,  6.  les  autres  le  dixième. 

Après  quelques  heureux  fucccs , il 
fuc  batu  par  Èude , Duc  d’Aquitaine  , 
ce  mourut  peu  de  terns  après. 

J A H IC, 

fait  Gouverneur  en  7x3  , elt  révoqué 
,eu  728. 

OV1FFA  ou  CÉVOYFA, 

elt  fait  Gouverneur  en  723  , ficnel’eft 
que  quatre  mois. 

A LIAT  HAN, 

envolé  par  le  Calife  Hcfcham  en  7*3, 
elt  dêpofê  la  même  année. 

Il  débuta  par  tant  de  vexations  & de 
cruautés  , que  l’on  en  porta  des  plain- 
tes nu  Gouverneur  général  d’Afrique, 
qui  lui  Ht  faite  fon  procès.  Il  fut  ar- 
rêté, mis  en  prifottj  dépofë  dans  les 
formes  , râlé  , fouète  , promené  fur  un 
ine  dans  les  rues  de  Cordoue,  avec  les 
mains  liées  derrière  le  dos,  & livré 
tout  un  jour  aux  infultes  de  la  Populace. 

A B V E RR  A ME 
ou 

ABVERRHAMAN, 

chargé  par  le  Gouverneur  d’Afrique  du 
Gouvernement  d’Efpagne , eu  713, 
deux  mois  après  la  dépofition  d 'AUa- 
than  1 meurt  eu  7 52. 

Les  Maures,  dont  le  nombre  étoit 
plus  confidcrable  en  Efpagne  , que  celui 
des  Arabes  , ou  Sarafins",  s’êcoient  em- 
parés de  beaucoup  de  biens , qui  dé- 
voient appartenir  au  File  du  Calife. 
Abderrame  aiant  entrepris  de  les  leur 
faire  rendre  ; le  Maure  Munu\a , Gou- 
verneur particulier  de  la  Cetibérie  8c 
de  la  Catalogne  , fe  ligue  avec  Eude  , 
Duc  d'Aquitaine,  dont  il  époufe  la 
Fille.  Abderrame  marche  à Saragotfe. 
Munu\a  s’enfuit  dans  un  Fort  des 
Pirénées  ; & , fe  voïant  pourfuivi  , fe 
retire  dans  un  lieu  plus  fur:  mais, 
tous  les  chemins  étant  occupés  par  (es 
Ennemis , il  crainc  de  tomber  entre 
leurs  mains  3 & fe  tue  , en  fe  préci- 
pitant du  haut  d’un  rocher.  Le  Fort 
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EVENEMENS  fins  le  \ègne  de  LEON  VISaURIEN. 

LlUTPRAND , Roi  des  Lombards. 

de  fon  manteau  roïal , de  toutes  Tes  armes  & I 
de  fa  croix  d argent , pour  les  dépofer  au  pied 
du  Tombeau  du  faint  Apôtre.  Il  prie  enfuite  le 
Pape  de  lever  l'excommunication  lancée  contre 
Eutichius  & fes  adhérans.  Le  Pape  y coafcntj 
te  les  deux  Armées  fe  retirent. 

75°. 

L’Exarque  vient  a Rome  achever  de  fe  re- 
concilier avec  le  Pape  & le  Peuple  5 & mètre 
aux  Affaires  de  l’Empire  l’ordre  , dont  elles 
croient  fufccptibles  dans  les  circonllances  où 
l’on  fe  trouvoit.  Quelques  Villes  du  Duché  de 
Rome  , dans  la  partie  qui  s’appelle  aujour- 
d’hui le  Patrimoine  de  S.  Pierre , Ce  révoltent} 
& reconnoiflent  pour  Seigneur  un  certain  77- 
berius  Petajius  , auquel  elles  prêtent  ferment  ; 
de  fidélité.  L’Exarque  s’alarme.  Le  Pape  le  î 
raffure  ; & fait  marcher  contre  les  Rebelles  les  j 
troupes  de  Rome  , qui  les  diflipent } & prènent 
leur  Chef,  dont  la  tête  cft  envolée  à Conftan- 
dnople.  Ce  témoignage  de  la  fidélité  des  Ro- 
mains n’infpire  pas  à l’Empereur  des  fentimens 
plus  convenables  pour  eux  , ni  pour  le  Pape. 

On  croit  que  ce  fut  après  cet  évènement  que, 
ne  pouvant  faire  aucun  autre  mal  à Grégoire, 
il  détacha  du  Patriarchat  de  Rome  & fournit 
à celui  de  Conftantinoplc  les  Eglifcs  d’Illiric, 
de  Sicile,  du  Duché  de  Naple  & de  la  Calabre. 

7Ji-  1 

Grtgotaz  III , confacré  Pape  le  16  de 
février,  écrit  aux  Empereurs  Léon  & Conftan- 
tin  Copronime  ; leur  reproche  dans  les  termes 
les  plus  forts  & les  plus  refpeéhieux  leur  at- 
tachement à 1 Erreur } & les  exhorte  à ceflcr 
de  détruire  les  faintes  Images , & de  perfécuter 
ceux  qui  perfiftent  à leur  rendre  le  culte,  que 
l’Eglifc  a toujours  permis  qu’on  leur  rendît.  Le 
Prêtre  George , chargé  de  porter  cette  Lètre, 
ne  voit  pas  pluflôt  à Conltaatmople  le  traite- 


EMPEREVRS. 

Avènement  au  TrS • 
ne , Mort,  Oiiginat 
Femmes,  Enfant. 

Enfuite  , corne 
il  t ilt  trouvé  ditii- 
cilement  un  mé- 
chant Prêtre , auffi 
propre  à les  vues  » 
qa'Anafiafc , il  le 
l'établit  dans  fon 
Siège. 

Prefque  tout  l’Em- 
pire fut  affligé  des 
mauvais  l'uccès 
d ' Artabafde.  On 
a voit  applaudi  de 
toutes  parts  à ion 
ufurpation  , qui 
rrndoit  la  paix  à 
l’Eglife. 

L’Italie  en  par- 
ticulier l’avoit  re- 
connu pour  Empe- 
reur. C’eft  ce  que 
rirouve  un  Conci- 
le, que  le  Pape  Za- 
charie tint  h Rome 
après  le  mois  de 
Septembre  7+}  , 
& dans  lequel  on 
■ tir  quelques  Ca- 
! nons  de  Difcipline. 

I On  Ht  à la  lin  des 
ASes  , que  nous 
avons  : Ce  Concile 
j t’efè  fait  la  deuxiè- 
me année  de  l’Em- 
pereur Artabafde, 
& la  trente-deu- 
xième du  Roi  Liut- 
prand. 

C’eft  peut-être  le 
feul  Acte  public  , 
fait  à Rome , o«i 
les  années  d’un  Roi 
Lombard  fuient 
marquées.  J’ima- 
gine que  ce  fût 
parccque  le  plus 
grand  nombre  des 
Pères  de  ce  Con- 
cile furent  des  Evê- 
ques,fujets  d eLiut- 
prand;  et  que  d’ail- 
leurs le  Pape,  vou- 
lant en  faire  le 
proteéleur  de  l’B- 
glife  Sc  de  la  Ville 
de  Rome , fut  bien 
ailé  de  lui  doner 
uhc  marque  d’at- 
tention. 
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EXARQUES  de  Ravenne  ; 
Cr  DUCS  en  Italie. 


PRINCES  contemporains. 


avoit  été  fait  Duc  par  le  choix  du  Peu- 
ple , 8c  que  Liutprand  avoic  refulê  de 
confirmer  fon  éleélion. 

Quoi  qu'il  en  puiffe  ctre  , ce  Prince, 
après  avoir  folemnellemenc  dépote 
Trhafimond  Il  , & donè  Spolète  au 
Duc  Anfprand  , fon  neveu  , porta  fes 
armes  en  742  dans  le  Duché  de  Eène- 
vent.  Godefcalk  n’attendit  pas  l’arri- 
vée d’un  Roi  victorieux  , renforcé  de 
toutes  les  Troupes  du  Duché  de  Spo- 
tete  6c  de  celles  des  Romains.  Il  fit 
tranfporter  dans  un  navire  les  meubles 
les  plus  précieux  du  Palais  , & fit  em- 
barquer avec  eux  la  Duchelfe  Anne , 
fa  femme:  mais  , quand  il  alla  pour 
s’embarquer  lui-meme,  il  fut  tué  par 
ceux  de  Bcnevent,  qui  tenoient  le  parti 
de  Gifulf  II.  Le  deffein  de  Godefcalk. 
étoit  de  fe  retirer  en  Grèce.  Sa  Femme, 
plus  heureufe  que  lui , fit  voile  avec 
toutes  fes  richeffes  pour  Conftancino- 
ple. 

C’eft  en  vain  O fans  pouvoir  le  prou- 
ver , dit  Muratori  , T.  IV,  p.  288  , que 
le  Prllegrini  prétend  que  l’on  doit 
rapporter  a l’année  ni  la  chute  de 
Godelcaljc  b le  rétabliJJ'cment  de  Gi- 
fulf II.  Pour  moi , fans  être  appuie 
d’anciens  Monumens  , je  n’ofe  ici  con- 
tredire Paul  Diacre  , Ecrivain  du  mime 
felcle,  lequel  place  dans  ce  tems-ci  la 
révolution , dont  je  parle.  Elle  doit 
appartenir  à l'année  741  , ou  peut-être 
à l’année  d'auparavant. 

G I S U L F II, 

rétabli  par  le  Roi  Liutprand  en  742, 
meurt  en  749  ou  730. 

Il  fit  des  Donations  confidérables  en 
terres  au  Monaftère  du  Monc-Cailîn  , 
entre  autres  du  Territoire  de  S.  Ger- 
main , où  fe  forma  depuis  une  Ville. 
Cet  accroi  ffement  de  biens  rendit  ce 
Monaftère  fi  riche  , que,  dans  le  fiècle 
fuivant , les  Abbés  furent  en  état  d’en- 
tre tenir  des  troupes. 

Gifulf  fit  bâtir  8c  fonda  le  célèbre 
Monaftcre  fie  la  magnifique  Eglife  de 
Ste.  Sophie  ù Bènevenc.  11  bâtit  encore 
d’autres  Egides  ; 8c  fit  des  Donations 
à plufieurs. 

liutprand 

*ft  fait  Duc  en  749  ou  7fO,  6c  ceffe 
de  l’être  en  7(8. 

Ce  Duc,ainfi  quMiio/n,Duc  de  Spolète, 
cefufanc  de  reconnoitr eDidier  pourRoi, 
fe  fournit  à Pépin  Roi  de  Franc t. Didier, 
tranquille  ponefleur  du  Tione  en  75  8, 
«urrepric  de  châtier  ces  Ducs  rebelles. 


eft  pris  d’alfaut,  8c  la  Garnifon  paf- 
lëe  au  fil  de  l’épée.  La  fille  d 'Eude-t  . • 
très  belle  perfone,  eft  envolée  au  Calife. 

Les  Sarafins  palfent  enfuite  les  Pité- 
nées  ; parcourent  plufieurs  Provinces 
de  France,  pillent  les  Villes,  & rava- 
gent les  Campagnes.  Une  Armée  Fraa- 
çoife  11e  fe  prélente  devant  eux  , que 
pour  erre  barue.  Ils  continuent  leurs 
ravages.  Le  Duc  d’Aquitaine  les  com- 
bat avec  beaucoup  de  valeur  : mais  il  «'  » 

eft  forcé  de  céder  au  nombre.  Les 
Vainqueurs  pénètrent  dans  le  cœur  de 
la  France,  & viènent  aflïèger  Sens.  La 
Place  leur  réfifte.  Ils  retournent  for 
leurs  pas  , 8c  rentrent  dans  l’Aquitaine. 

Eude  cependant  fe  reconcilie  avec 
Charle  Martel , qui  eouvernoit  la  Fran- 
ce. Leurs  armées  s’unifient,  6c  rencon- 
trent les  Sarafins  près  de  Tours.  Une 
bataille  met  fin  à la  guerre.  Prefqae 
tous  les  Sarafins,  avec  Abderramt  lui— 
mèmè  , relient  fur  la  place.  Les  autres 
fe  lauvent  précipitamment.  On  dit  qu'en 
cette  occaifion  ils  perdirent  trois  cens 
mille  homes.  L’exagération  eft  1 ans 
doute  un  peu  forte. 

ABDALMELEK , 

envolé  par  le  Gouverneur  d’Afrique 
en  752,  eft  révoqué  en  737. 

Il  voulut  continuer  la  guerre  en  Fran- 
ce 1 mais  il  fut  batu  par  les  Gotha 
dans  les  gorges  des  Pirénées.  Enfuite» 
aiant  mieux"  pris  fes  mefures , il  fie 
palfer  en  France  deux  armées  confr- 
dérables , l’une  apres  l’autre  : niais 
elles  furent  détruites  par  Charle  Mar- 
tel , qui  prit  meme  aux  Sarafins  plu- 
fieurs  des  Places,  qu’ils  avoient  en- 
levées aux  Gotlis. 

Abdalmelek  cependant  fe  failbit  haïe 
en  Efpagne  par  fon  avarice  8c  fes  dé- 
bauches^ On  fit  parvenir  contre  lui  des 
plaintes  au  Calife  , qui  le  révoqua. 

OCRA  ou  AUCUPA, 

nomé  par  le  Calife  Hefeham  en  737, 
meurt  en  740. 

Il  fit  mètre  en  priibn  Abdalmelek , ■ 
avec  tous  ceux  qu’il  avoic  emploiés  ; 

8c  les  forqa  de  reftituerce  qu’ils  avoieuc 
acquis  injuftement. 

Son  adminiftration  d’ailleurs  foc 
douce  3 8c  fon  principal  foin  foc  de 
rendre  une  juftice  exaéle  à cous  les 
Sujets  de  quelque  condition  qu’ils 
fortent. 

il  ajouta  Pampelune  aux  conquêtes 
de  fes  prédécetfeurs. 

Attaqué  d’une  maladie  mortelle  , A 
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EVENEMF.KS  fous  le  Règne  Je  LEON  l'ISAURIEN. 

LIUTPRAND  j Roi  des  LomLardi. 

ment  que  l’on  faifoit  aux  Orthodoxes,  que, 
n’ofant  fe  préfènter  devant  les  Empereurs , il 
revient  à Rome.  Il  avoue  fa  foiblcrte  au  Pape, 
qui , pour  l’en  punir , affemble  un  Concile,  à 
deilein  de  le  dépofer  du  Sacerdoce.  Il  le  rend 
cependant  aux  prières  des  Pères  du  Concile  & 
delà  Noblcfie  de  Rome;  impofe  une  pénitence 
à <^evige  , & le  renvoie  porter  la  Lètre  , en  lui 
faifant  promètre  de  la  rendre  aux  Empereurs. 
Les  Officiers  Impériaux  arrêtent  ce  Prêtre  en 
Sicile,  fe  faillirent  de  la  Lètre,  & le  retiènent 
en  pnfon  près  d’un  an. 

731* 

Le  Pape  aflemblc  un  Concile  de  95  Evê- 
ques , auquel  alfiftent  tout  le  Clergé , la  No- 
blelfe  & le  Peuple  de  Rome , & “ qui  pronon- 
as  ce  l’excommunication  contre  quiconque  fouf- 
3»  trait , détruit,  profane,  ou  blafpbême  les 
»faintes  Images  >3.  La  Lètre,  par  laquelle  le 
Pape  informoit  les  Empereurs  de  la  décifion 
du  Concile , eft  confiée  au  Défcnfeur  Conf- 
tantin,  qu'on  arrête  en  Sicile,  & qu’on  y 
garde  un  an  en  prifon.  Tous  les  Peuples 
d’Italie  drefient , en  même  tems  , des  Requê- 
tes aux  Empereurs  en  faveur  du  culte  des 
Images  :-mais  le  Patrice  Sergius , Général  des 
Armes  en  Sicile , emprifone  ceux  qui  portent 
ces  Requêtes , & ne  les  relâche  que  8 mois 
après.  Le  Défenfeur  Pierre , en  prenant  une 
route  différente,  arrive  à Conftantinople;  & 
remet  aux  Empereurs  une  autre  Lètre  du  Pape, 
laquelle,  loin  de>  les  calmer,  ne  fait  que  les 
irriter  de  plus  en  plus  contre  Grégoire  & contre 
tous  leurs  fujets  d’Italie. 

73  î- 

Lt on,  voulant  écrafer  le  Pape,  les  Romains 
k l’Italie  du  poids  de  fon  indignation , envoie 
contre  eux  une  piaffante  Armée  navale  fous 
U conduite  du  Duc  Mânes . Une  tempête  la 


EMPEREURS. 
Avinement  au  Tr6 * 
ne.  Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfant. 


Obfervons  aufli 
que  la  politique  de 
ce  P.spe  étoit  d’une 
tinette  fineulière. 

11  reconnoliToit  à 
Jtome  Artabafde 
pour  Empereur , 
même  dans  la  date 
d’une  Aébon  pu- 
blique auffi  folem- 
nelle  , quel  Vil  un 
Concile  ; S:  Ion  A- 
pocrifiaire  à Conf- 
cancinople,  s’y  tint 
caché  durant  tout 
le  rems  qu 'Arta- 
bafde occupa  le 
Tronc.  Il  ne  vou- 
lue point,  en  le 
montrant  à Tou 
audiance  , paroi- 
tre  l’avoir  reconnu 
pour  Empereur  lé- 
gitime. Confiantin 
ne  fut  pas  plulldc 
rétabli,  que  cet  A- 
pocrifiaire  lui  re- 
mit une  Lètre  de 
Zacharie  , écrite 
avant  la  révolu- 
tion. L’Empereur 
fut  fi  content  de 
la  conduite  de  l’A- 
pocrifiaire  , que , 
pour  en  témoigner 
de  la  reconnoif- 
fitnee  au  Pape  , 
& dédomager  en 
quelque  forte  l’E- 
glifë  Romaine  de 
la  perte  de  fes  Pa- 
I trimoines  de  Sici- 
le & de  Calabre, 

1 ilfitpréfentàcette 
*Eglile  de  deux  Ter- 
res confidérables 
en  Italie,  lefquel- 
lesavoient  jufqu’a- 
lors  fait  partie  du 
Domaine  de  la  Ré- 
publique, c’eft  à 
: dire  de  l’Empire  j 
& l’Apocrifiaire  en 
rapporta  la  Dona- 
1 tion. 

Le  Pape  & les  Ro- 
mains s’avouoienc 
encore  lit  j ers  d® 

l’Empire.  Confia*» 
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£ XA  ROUES  de  R.avenne  ; 
& DUCS  en  Italie. 


J’ai  dit  ce  fju’il  fit  à l’égard  i’Alboin. 
A peine  fut-il  entré  dans  le  Duché  de 
Bînevent  que  Liutprand  alla  fe  réfu- 
gier dans  la  Ville  d’Otrgnte,  que 
Didier  ne  put  obliger  à fe  rendre  ; 
ce  qui  lai  fit  prendre  le  parti  > lorfqiPil 
fut  maître  de  tout  le  relie,  du  Duché, 
d’en  créer  Duc  fon  gendre  Arigife , 
qui  prit  foin  de  réduire  Otrante  : mais 
on  ne  lait  pas  en  quel  tems. 

A R 1 G I S E ou  A RÉC  HIS  11, 

^ait  Duf  de  Bènévent  en  7 J 8 pat  le 
Roi  Didier , fon  beaûpère,  l’tft  juf- 
qtfen  774,  qu’après  la  deltruélion  du 
Ruiaume  des  Lombards  par  Charle- 
magne, il  prend  le  titre  de  Prince  de 
Bînevent  g 6c  s’érige  lui- même  en 
Souverain  indépendant. 


PRINCES  contemporains. 


l > 


tira  de  prifon  Abdalinileh, , qu’il  char  t 
gea  du  Gouvernement , jufqu’à  ce  qu’il 
lui  vint  un  fuccetfeur  à fui-mcdie. 

ABDALMELÈK, 

rétabli  par  Ocba  , gouverne  fufqu’à  fi» 
mort  en  74».  » 

Les  Maures  d’Efpaene  fe  révoltèrent 
contre  lui  : mais  il  les  bâtit  en  plu- 
fieurs  rencontres.  . 

Des  Troupes  Arabes , qu’il  avoir  faigt 
venir  d’Afrique  , pour  l’aider  à foû-  ” 
mètre  les  Rebelles,  fie  qu’il  vouloir  f 
renvoier  , le  poignardèrent , pareequ’il 
leurrefufoit  des  Vailfeaux  pour  retour- 
ner, en  Sirie. 

Après  la  mort.  Ion  fils  Humliah  fi* 
mit  de  lui-tnéme  à la  tête  du  Gou- 
vernement ; & fit  la  guerre  aux  Meur- 
triers de  fon  Père,  qui  s’étoient  joint* 
aux  Maures  révoltés. 

.L’Elpagne  fut  fans  Gouverneur  en- 
titre  gufqu’en  744. 

A B U LC  AT  A R , 

envolé  par  le  Viceroi  d’Afriqüe  en 
744,  eft  châtié  en  74S. 

11  appaifa  d’abofd  les  troubles  , eii 
faifant  palfer  en  Afrique  les  princi- 
paux Officiers  de  la  Faélion.  la  plus, 
pUitfante,  avec  Thoabd  leur  Chef  II 
prétexta  qti’on  avoit  beloin  de  leur 
lecoufs  en  ce  pats. 

Depuis  il  ofïénfa  Zuma'tl , Officier 
confidérable.Celui-ci  prit  les  armes , fie 
demanda  du  fecours  à Thoaba  , qui 
revint  d’Afrique  , barit  Abulcatar  , Se 
l’enferma  dans  une  Fortcrcife. 

I TH  O À B A 

| * • • 

ufiirpe  le  Gouvernement  eii  748  , fie 
meurt  de  maladie  à Corc' 
la  fin  de  la  même  année. 

J U Z 1 f 

gouverne  depuis  lü  fih  de  748  jufqu’éa 

7f$-„  , 

Il  fut  etab(i  Gouverneur  par  ZumaH_ 


DOGES  de  Ÿeni'fe. 

MARCELLO  TEGÀGLIANO , 

fcènéral  des  Troupes  des  Vénitiens , 
eft  élu  Doge  en  7 1 7 après  la  mort  de 
Paolo  Anafcfto  ; fie  meure  en  7x6. 

11  êtoit  de  la  Ville  d’Héraclée,  l’une 
«le  celles  qui  compbfoient  l’Etat  des 
Vénitiens. 

Le  Sanfovin  , dans  là  Chronologie 
Au  Monde  , dif  de  ce  Doge  , <c  Que 
s»  c’étoit  un  Home  d’efprit  6c  d’une 
» merveilleufe  bonté,  lequel  vécut  neuf 
it  ans  dans  une  paix  profonde  ». 

O RS  O, 

fuccède  en  7 zC  à Marcello  Tegaglia- 
ho , fie  meurt  en  7 57. 

Il  êtoit  auflî  de  la  Ville  d’Heraclée. 

Il  fut  illuftre  par  fa  prudence , fie 

par  fon  courage.  . .... 

A la  prière  du  Tape  Grégoire  II,  il  ; meurt  de  maladie  à Cordoue  , avant 

fecouruc  l’Exarque  Eutichiut  contre  lés  -r- — L~ 

.Lombards.  , 

Il  défendit  l’Eglife  de  Grade  contre 
les  entrepriiés  de  Calixtc , Patriarche 
d’Aquilée.  - . ... 

. Pne  féditioh  s’étant  élevée  dans  la.  ... 

Ville  d’Hèraclée  ; il  fut  tué  par  le  ; 6c  fît  Faélion.  Il  fut  dèpofsèdé  par 


Peuple , en  travaillant  il  rétablir  le 
Calme. 

On  trouve  que  ce  Doge  portoit  le  j 
titre  A'Hypate  oit  Conful  Impérial. 

Après  fa  mort,  les  Factions  ne  pu- 
rent pas  s’accorder  pour  élire  en  Doge. 
On  prit  le  parti  de  luppiàmer  ce  Ma- 
giftrat  perpétuel , 8c  de  lui  fubftituer  un 
JMagiftat  annuel , fous  le  nom  de  Mal- 
Ere  de  la  Milice.  En  meme  tems , on 
tranfporta  le  Siige  du  Gouvernement 
à Malamocco. 

Tome  /. 


Abderrame  , qui  fe  fit  proclamer  Roi. 
Les  Sarafms  de  Tolède  le  tuèrent  en 

767. 

ROIS  des  Afturies  Sr  de  I,éotv 

PÊLAGE , 

».  • * 

élu  Roi  en  718,  meurt  en  737. 

Les  Seigneurs  6c  beaucoup  d’autre» 
Goths,  qui  s’étoient  retirés  dans  les 
montagnes  des  Allufies , profitèrent 
du  tems  qu’Alahor  êtoit  allé  faire  I» 
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EVENEMENS  fous  le  Rigne  de  LEOK  ilSAURIEN. 

L1UTPRAND  , "Roi  des  Lombards. 

fait  périr  prcfque  entière  dans  la  Mer  Adria- 
tique. Léon , dans  la  fureur  où  le  met  cette 
■*-  perte  , cherche  à la  réparer  , en  augmentant 
la  Capitation  d’un  tiers  dans  la  Sicile  & dans 
la  Calabre  & veut  même  que  l’on  y comprcne 
les  Enfans.  Il  s’empare  en  même  tems  des  Pa- 
trimoines , que  l’Eglife  de  Rome  avoir  dans  ces 
,<kux  Provinces  ; & les  Papes  les  redemandè- 
rent en  vain  dans  la  fuite  aux  Empereurs  Grecs, 
fuccelleurs  de  Conftantin  Copronime. 

Mânes  aiant  rallemblé  les  débris  de  fa  Flote 


EMPEREURS. 
Arlnement  au  TrS - 
ne.  Mort,  Origine , 
Femmes , Enfans. 


tin  le  croïoic  du- 
moins.  11  n’avoie 
aucune  connoif- 
fance  de  la  démar- 
che , que  le  Tape 
Grégoire  III  avoic 
faite  en  741  , au- 
près de  Charte 
Martel,  pour  lui 
déférer  la  fouve- 
raineté  de  Rome 
avec  le  titre  de 
Patrice. 

S — 


vient  aborder  par  le  Pô  près  de  Ravcnnc  , en  intention  de  fac- 
cager  cette  Ville.  Le  Peuple  êtoit  fur  fes  gardes.  Il  s’avance 
en  armes  au  devant  des  Grecs  , feint  de  prendre  la  fuite , les 
attire  dans  une  embufeade  & les  taille  en  pièces.  Durant  ce 
tems,  l’Archevêque  Jean  VI , le  Clergé,  ceux  des  Laïcs  qui 
ne  pouvoient  pas  porter  les  armes,  & les  Femmes  , vêtus  d« 
facs  Sc  de  cilices , imploroicnt  le  fecours  du  Ciel.  On  dit  qu’au 
milieu  du  combat , on  entendit  une  Voix,  qui  promètoit  la 
victoire  aux  Troupes  de  Ravennc  , & qu’on  ne  fut  point  ce 
que  c’ctoit  que  cette  Voix.  Les  Grecs , voiant  une  partie  des 
leurs  malfacrés,  s’enfuient  dans  leurs  navires.  Les  Troupes  de 
Ravenne  fe  jètent  dans  des  barques , les  pourfuivent , en  tuent 
beaucoup,  & précipitent  le  plus  grand  nombre  dans  le  Pô. 
Ce  combat  fe  dona  le  1 6 de  Juin 5 & depuis,  on  en  célébra 
tous  les  ans  à pareil  jour  une  Fête  folemnellc , avec  une  Pro- 
ceffion  générale,  pour  remercier  Dieu  d’avoir  délivré  Ravenne 
de  la  méchanceté  des  Grecs.  Les  habitans  de  cette  Ville  s’abs- 
tinrent , durant  les  fix  années  qui  fuivirent  ce  combat , de 
manger  du  Poiffon  de  ce  Bras  de  Pô  ( 1 ).  L'Exarque  Eutichius 
neparoît  point  dans  tout  ceci.' Peut-être  ctoit-il  abfentjou, 
s’il  ne  lctoit  pas , peut-être  engagea-t-il  fous  main  les  habitans 
de  Ravenne  à faire  ce  qu’ils  firent. 


7Î4- 

Ce  fut  vers  cette  année,  que  Liutprand  fit  bâtir  fur  la  Voie 

(1)  Agnellus  rapporte  cet  évènement  dans  la  Vie  de  l’Archevêque  Jean  VJ. 
Il  ne  le  date  point , & ne  nome  pas  l’Oflicier  qui  commandoit  les  Troupes 
Grèques.  La  luite  des  faits  m’a  conduit  à placer  celui-ci  dans  certe  année 
7jj  ; 6c  j’ai  cru  que  l’Oflicier,  qui  n’eft  point  nomè  par  Agnellus , pouvoic 
être  le  Duc  Manls , qui  dévoie  avoir  raffemblc  les  débris  de  fa  Flote  dan*  J 
quelque  Porc  de  la  Mer  Adriatique.  - — ""  - - 
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EXARQUES  de  Ravenne; 
<r  D U C S en  Italie. 


MAITRES  DE  LA  MILICE 
{ubfiitu.ii  aux  Dtgcs. 

DOMJNICO  LEONE, 
depuis  757  , jufqu’en  758. 

FELICE  CO  RN  J C O LA, 
depuis  718,  jufqu’en  73p. 

Il  rétablit  l'union  ertre  les  Citoïens; 
& lit  rappel  1er  Deusdedit , fils  du  Do- 
ge Orfo  , lequel  s’êtoit  exilé  volontai- 
rement après  la  mort  de  fon  Père. 

DEUSDED1T, 

depuis  739  , jufqu’en  740. 

C’efl  celui  dont  je  viens  de  parler. 

JO  VIE  N ou  JULIEN, 

depuis  740,  jufqu’en  741. 

Il  croit  de  grande  nailfance;  & fes 
vertus  le  mirent  à la  tète  de  fes  Ci- 
toiens. 

L’Empereur  l’honora  du  titre  de 
Conful. 

On  trouve  dans  ces  tems-Ià  que 
les  Gouverneurs  ou  premiers  Magillrats 
de  l 'Ifirie  , de  Naple  St  d’autre^en- 
droits  d’Italie  , fournis  aux  Empereurs, 
portoient  les  titres  de  Ducs  , de  Maî- 
tres de  la  Milice  ou  de  Confuls.  Ce 
dernier  titre  failbit  jouir  de  plus  grands 
honeurs  ceux  auxquels  on  le  donoitj 
& , corne  il  ctoit  à vie , il  leur  con- 
fervoit  , lorfqu’ils  n’etoient  plus  en 
place , la  préséance  fur  leurs  fuccef- 
feurs. 

On  verra  dans  la  fuite  les  Doges  de 
Venife  s’empreffer  d’obtenir  ce  titre  , 
ou  celui  de  quelques  Charges  hono- 
raires de  la  Maifon  de  l’Empereur.  Tant 
qu’on  verra  fubfifter  cet  ufâge , on  en 
poura  conclure  que  les  Vénitiens  , en 
fe  gouvernant  par  eux  - même , s’a- 
vouoient  fujets  de  l’Empire. 

GIOVANNI  FABRIÇIACO  , 

fait  Maître  de  la  Milice  en  741  , n’a- 
chève pas  fon  année. 

Les  Vénitiens  , méconrens  de  fon 
Gouvernement , le  déposèrent , & lui 
firent  crever  les  leux. 

Alors,  s’ap  percevant  que  l’adminif- 
tration  d’un  Magiftrat  annuel  ctoit 
fuicte  à bien  des  inconvénient , Us  ré- 
tablirent les  Doges. 

DOGES  rltablis. 

D E U S DEDIT, 

nomi  par  les  Grecs  THÉODAT , 
•ft  èla  le  quatrième  Doge  en  74»  1 


PRINCE  S contemporains. 


conquête  de  la  Gaule  Narbonoife , pour 
élire  un  Roi.  Les  fuffrages  fe  réuni- 
rent en  faveur  de  Pelage. 

Il  avoit  été  Portelance  du  Roi  Uo- 
derik;  & devoit  le  jour  à Faviia  , l’un 
des  principaux  Seigneurs  du  teins  du-. 
Roi  W'itiça,  qui  l’avoit  fait  mourir  in. 
juftement. 

Pelage  ctoit  au tli  prudent  que  brave  ; 
& les  Goths  le  Hâtèrent  que , l’aiant 
à leur  tête  , ils  pouroient  le  main- 
tenir dans  leur  retraite  contre  le* 
efforts  des  Saralins. 

Les  Lieutenans  d'Alahor  ne  furent 
pas  pltsftot  l’éleétion  de  ce  nouveau 
Roi,  qu’ils  affemblèrent  de  nombreufes 
troupes , à detfein  de  s’emparer  des 
Afturies.  Pliage  Se.  fes  Sujets  fe  diftri- 
buèrent  dans  différons  polies  avanta- 
geux entre  les  rochers  ; Sc  laifscrenc 
les  Sarafins  s’engager  dans  les  défilés 
& les  vallons , commandés  par  ces 
rochers.  Alors , roulant  fur  eux  de 
grolfes  pierres,  & leur  lançant  des 
flèches  6c  des  craits  , ils  en  tuèrent  la 
plus  grande  partie.  Ils  poutfuivirent  les 
autres  dans  leur  fuite  ; & , continuant 
leur  viâoire , ils  étendirent  leur  petit 
Domaine  , en  chartant  de  leur  voifina- 
ge  les  Sarafins  , qu’ils  y trouvèrent  éta- 
blis. 

Pelage  , tranquille  par  là  dans  fon 
Etat,  emplota  le  relie  de  fon  règne,  tant 
à doner  une  forme  fiable  au  Gouverne- 
ment, qu’à  fortifier  les  lieux  les  plu* 
expofes  aux  infultes  des  Ennemis. 

FA  V1LA, 

fils  de  Z>.  Pelage  , e/l  élu  pour  lai 
fuccèdcr  en  737  , 6c  meurt  en  7 ; 5. 

Il  remporta  quelques  avantages  fur 
les  Sarafins  ; & fut  tué  par  un  Oui*, 
à la  chalfe. 

ALFONSE  I, 

die 

LE  CATHOLIQUE, 

élu  en  739  , meurt  en  7(7- 

Iflti  du  Sang  Rofal  de  Ricared  I , il 
ctoit  fils  de  Pierre , Duc  de  Canta- 
brie. Filage  , qui  connoiffoit  fes  gran- 
des qualités,  lui  fit  époufer  fa  fille  Erme- 
fende  ; 6c  > corne  Faviia  ne  laiffa  point 
d’enfans , les  Goths  lui  déférèrent  la 
Courone. 

Les  troubles , qui  divisèrent  conti- 
nuellement les  Sarafins  durant  les  1 g 
années  de  fon  règne,  lui  fournirent 
l'occafion  de  reconquérir  fur  eux  la 
Galice , 6c  prefque  toutes  le»  Villes  de* 
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EVE  N£M£NÎ  /ôkj  /«  </r  l£ON  l‘lS  AURIEZ. 

LIUTPRAHD  & H1LPRANT,  \ois  des  lombtrds. 

Emilie , à quatre  milles  de  Modène  , une  Ville , fous  le  nom 
de  Ville-neuve  , qu’il  peupla  d’une  colonie  de  Citoïens  de  Mo- 
dène. C’eft  aujourd’hui  le  Bourg  de  Citta-nuova. 

Vers  le  même  tems,  Eutickius  fit  préfent  à Grégoire  III de 
fix  Colones  d’un  marbre  précieux  , lefquelles  furent  placées 
dans  le  Chœur  de  la  Bafilique  du  Vatican  , pour  foûtenir  des 
^poutres  revêtues  d’argent.  Il  fit  auffi  préfent  à la  même  Ba- 
'*  iilique  de  très  grands  Chandeliers  d’argent , faits  en  forme 
de  lis , & chacun  du  poids  de  70  livres. 

73f* 

C’est  peut-être  en  cette  année , que  Charle-Martel envoie 
fon  fils  aîné  Pépin  à la  Cour  de  Liutprand , qui  l’adopte 

Eour  Fils  , en  lui  coupant  les  cheveux  à la  manière  des  Lomb- 
ards , & le  renvoie  chargé  de  magnifiques  ptéfens. 

716. 

Ce  Roi  rombe  grièvement  malade  au  commencement  de 
l’année  ; & les  Seigneurs  lui  donent  pour  Collègue,  & pro- 
clament Roi  le  Prince  Hilprant , fon  neveu. 

Les  Lombards  de  Spolète  setoient  emparés , depuis  plusieurs 
années , du  Château  de  Gallèfe  dans  le  Duché  de  Rome  ; ce 
qui  caufoit  continuellement  des  querèles  entre  eux  & les  Ro- 
mains. Grégoire  III  y coupe  cours , en  rachetant  ce  Château 
du  Duc  Thrafimond  II. 

739- 

Les  Sarafins  d’Efpagne  , entrés  en  France  pour  la  troifiême 
ou  la  quatrième  fois , percent  jufqu’en  Provence,  s’emparent 
d’Arle  , & ravagent  tout  le  pais.  Charle  Martel  marche  con- 
tre eux;  & Liutprand , fidèle  Allié  des  François,  vole  à leur 
fccours.  Son  intérêt  d’ailleurs  vouloit  qu’il  les  aidât  à chaffer 
de  Provence  ces  Infidèles , qui  pouvoient  avoir  delfcin  de  paf- 
fer  en  Italie. 

Les  Efclavons  de  la  Carniole  refufent  de  païer  le  tribut, 

Îju’ils  dévoient  aux  Ducs  de  Frioul.  Ratchis  va  faire  le  dégât 
ur  leurs  terres  , & leur  tue  beaucoup  de  monde.  Surpris  dans 
une  occafion  par  un  petit  Corps  des  Ennemis  r & n’aiantpas 
le  tems  de  fe  faire  doner  fa  lance , il  frape  fi  rudement  d’une 
malle  d’armes  qu’il  tenoit , le  premier  qui  fe  préfente , qu’il  le 
renycrfe  mort.  Les  autres  eu  font  effraies , & prènent  la  fuite. 
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EX  A R QU  F.  S de  Ravenne  ; 
Cf  DUCS  en  Italie. 


& perd  en  7 j j fa  Dignité , la  vue  & 
la  vie. 

Fils  du  Doge  Orfo , Deusdedie  fot, 
tonie  lui  , Conful  Impérial. 

Par  un  Traité  , qu’il  fit  avec  Aïfiulf, 
Roi  des  lombards  , il  étendit  le  Ter. 
ricoire  des  Vénitiens. 

En  75  î , fongeant  à métré  les  Peu- 
ples, qu’il  gouvernoit,  l’abri  des  in- 
fultes  des  Etrangers  , il  fit  bâtir  le 
Chateau  de  Erondolo  fur  une  des  ri- 
ves de  l’embouchure  de  la  Erente  dans 
Ja  mer.  Pendant  qu’il  hatoit  cet  ou- 
vrage par  fa  préfence , G alla , Citoïen 
de  Maiamocco  , prend  occafion  de  ce 
que  le  Doge  falloir  pour  le  bien  pu- 
blic , de  l’acçufer  Je  former  des  pro- 
jets de  tirannie.  Il  le  perfuade  au  plus 
grand  nombre.  On  prend  les  armes. 
On  va  fondre  inopinément  fur  Deus- 
dedic , ta  les  Ouvriers.  Tout  fe  inet  à 
fuir.  Le  Doge  eft  pris.  On  le  dépofe  ; 
on  lui  crève  les  ieux  ; il  en  meurt  ; & 
G alla  , corne  Vangeur  de  la  liberté  pu- 
blique, eft  élu  Doge. 

G AL  L A 

tifurpe  la  Dignité  de  Doge  en  7;  j , 6c 
la  perd  en  7 ; C. 

Auflitôr  après  qu’on  eut  arrêté  Deus- 
dedit , Galla,  (obtenu  d’une  troupe 
de  gens  de  fa  forte  , courut  à Maia- 
roocco,  s’empara  du  Palais,  8c  le  fit 
proclamer  Doge  par  fon  Parti. 

Sa  conduite  tirannique  le  rendit  en- 
core plus  odieux  que  (on  ufurpation. 
Des  Citoiens  télés  s’en  étant  faifi s , 
lui  crevèrent  les  ieux  , 6c  rétablirent 
le  Peuple  dans  fes  droits. 

DOMENICO  MONEGARIO  , 
élu  en  756  , eft  exilé  en  764. 

Lé  Feuple  le  choifit  d’un  confente- 
ment  unanime:  mais,  corne  il  lecon- 
noilfoit  d’uu  caraftère  dur  & féroce  , 
Il  lui  donapour  Adjoints  deux  Tribuns, 
qui  dévoient  changer  tous  les  ans. 

Ce  fut  un  frein  trop  foible  pour  le 
caractère  de  ce  Doge.  Il  fe  fit  décef- 
ter.  On  le  chaffia  des  Terres  des  Vé- 
nitiens, après  l’avoir  aveuglé. 

M AU  R IZ I O GA  LS  AIO  , 

élu  en  764,  meurt  en  7S7- 

Il  droit  d’une  famille  noble  d’Héra- 
clée. 

Il  rétablit  la  concorde  entre  les  Ci- 
toïens  ; & s’en  fit  fi  fort  aimer  par  fon 
bon  Gouvernement , qu’en  777  en  lui 
dona  d’un  commun  confencement  fon 
fils  Jean  pour  Collègue  6c  pour  Succel- 
Jsur. 


PRINCES  contemporains. 


Roïaumes  de  Léon  6c  de  Caftille , avec 
une  partie  de  la  Navarre. 

Il  inffta  les  Chrétiens  , fournis  aux 
Infidèles,  à palier  dans  les  Etats.  Un 
grand  nombre  fe  rendit  à cette  invi- 
tation; ce  qui  repeupla  différentes  Villes 
abl'olument  déferres.  Il  rétablit  par  tout 
le  Culte  divin  , 6c  rappella  les  Evê- 
ques dans  leurs  Villes  Epifcopales  , qu’il 
rebâtit.  Il  en  tranfporca  quelques-uns 
dans  d’autres  Villes , pour  qu’ils  ne 
fulient  pas  ft  voifins  des  Infidèles  ; 6c 
fit  fervir  les  dépouilles  , qu’il  remporta 
fur  ces  derniers , à fonder  quelques 
Eglifes. 

Il  ne  tient  pas  aux  Efpagnols  qu’ois 
ne  croie  qu’après  la  mort  d 'Alfonfe  , 
les  Anges  vinrent  chanter  des  Hirnnes 
autour  de  fon  corps. 

FROILA  ou  FRUÉLA  , 

fils  à.' Alfonfe  I,  eft  élu  pour  lui  (ac- 
céder en  7,-7,  6c  meurt  en  76g. 

Ce  Trince  fut  brave  : mais  peu  pro- 
re  au  Gouvernement , à caufe  de  fon 
umeur  dure  6c  féroce. 

Il  gagna  plufieurs  batailles  fur  le* 
Mahomecans  ; 8c  leur  tua  , dit -on, 
plus  de  ;o  mille  homes. 

Il  bâtit  la  Ville  d’Oviédo  , pour  en 
faire  la  Capitale  de  fes  Etats. 

Ses  duretés  firent  révolter  plufieurs 
fois  fes  Sujets  contre  lui  : mais  il  fut 
toujours  les  ranger  à leur  devoir.  Il  eue 
d’ailleurs  un  très  grand  foin  de  coue 
ce  qui  concerne  la  Religion  : mais  il 
rendit  fa  mémoire  déceftable , en  poi- 
gnardant fon  frère  Wïméran,  qu’il 
naïffoit  pareeque  fes  vertus  le  failbiene 
aimer  de  tout  le  monde.  Quelque* 
mois  après  , les  principaux  Seigneur* 
vangerent  ce  jeune  Trince  , en  poi- 
gnardant Froïla. 

A U RELE , 

fils  de  Froïla,  lequel  êtoirfrère  à' Al' 
fonfe  J,  eft  élu  Roi  en  76s  J 8c  meurï 
en  774- 

On  le  foupçone  d’avoir  eu  part  a I* 
mort  de  fon  prédèceffeur. 

Il  vécut  en  paix  avec  les  Infidèles. 

En  faifant  époufer  fa  coufine  germai- 
ne Au  finie  ou  Ado  finie  , à Silo , l’un 
des  principaux  Seigneurs  de  (â  Cour - 
il  fembla  l’avoir  défigné  (bu  fuccef. 
feur. 

SILO , 

remplace  Aurlle  en  774 , 6cmeurt  en 
7*5- 

Il  n’eut  point  de  guerre  durant  tout 
fon  règne. 
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EPÈNEMENS  fous  le  Règne  de  CONSTANTIN  COPRONIMl. 
LlUTPRAND  C r HILPRANT,  Rois  des  Lombards. 


. 74°- 

Thrasimoxd  II,  Duc  de  Spolète,  fc  révolte  contre  fes 
Rois  ; & Liutprand  marche  avec  toutes  fes  forces  pour  le  châ- 
tier. Hors  d'état  de  rélifter,  Thrafimond  fc  fauve  à Rome. 
Liutprand  fait  Hildérik  Duc  de  Spolète;  & demande  aux  Ro- 
mains qu’en  vertu  des  Traités,  ils  lui  livrent  Thrafimond.  Le 
‘Pape,  le  Duc  de  Rome  & toute  la  Noblelfe  le  refufent.  Liut- 
prand entre  dans  le  Duché  de  Rome , furprend  quatre  Places  ^ y 
laide  garnifon  , & retourne  à Pavic  avant  la  fin  du  mois  d’Août. 
Les  Romains  prêtent  alors  des  Troupes  à Thrafimond , qui 
met  dans  fon  parti  Godeficalk , Duc  de  Bènevcnt;  & recouvre 
fucccflivcment  tout  fon  Duché. 


741. 

Leon  lTsavrien  meurt  le  18  de  Juin  ; & Confiantirt 
Copronime  refte  feul  maître  de  l’Empire. 

Liutprand , irrité  de  plus  en  plus  contre  le  Duc  Thrafimond , 
entre  de  bone  heure  en  campagne,  pour  le  dépouiller  de  fon 
Duché.  Sa  marche  alarme  Grégoire  IIT,  &,  quoique  ce 
Prince  n’avançât  pas  du  côté  de  Rome,  il  craint  qu’il  ne  veuille 
punir  les  Romains  de  s ’ctrc,  au  mépris  des  Traités,  unis 
avec  fes  Sujets  rebelles.  La  crainte  d’un  avenir,  que  Rome 
11’avoit  que  trop  mérité,  lui  fait  implorer  le  fecours  de  Char/e * 
Martel  ; Se.  dans  fa  Letre , il  le  prie  « de  ne  pas  croire  ce  que 
ai  Liutprand  poura  dire  des  Ducs  de  Spolète  & de  Bènevent. 
•ilcfqucls  n’ont  point  offenfé  ce  Roi,  qui  lesperfécute  injul- 
•1  tement,  parecqu’ils  n’avoient  pas  voulu , l’année  précédente, 
si  joindre  leurs  armes  aux  fiènes  pour  ravager  le  Duché  de 
3»  Rome.  Il  ajoute  que  ces  Ducs  font  prêts  à rendre  au  Roi  tout 
si  ce  que  l’ancien  ufage  exige  d’eux  h.  Mais  le  Pape  ne  difoit 
pas  que  Godeficalk  avoit  ufurpé  le  Duché  de  Bènevcnt,  & 
qu’il  s’y  maintenoit  contre  la  volonté  du  Roi.  Deux  Nonces 
portèrent  la  Letre  du  Pape;  & les  Hiftoriensobfervent  que  ce 
furent  les  premiers , que  l’on  vit  à la  Cour  de  France  ; ce 
qui  prouve  que  la  Lètrc  de  Grégoire  11  à Charle-Martel  n’avoit 
pas  été  remife  ; & qu’on  s’eft  trompé  , lorfqu’on  a dit  qu’à  la 
prière  de  ce  Pape , Charle  envoïa  des  troupes  au  fecours  de 
Rome.  Les  Nonces  de  Grégoire  111  êtoient  accompagnés  de 
Députés  du  Peuple  Romain , chargés  de  préfenter  au  Prince 
des  Frar.fois  un  Décret,  pac  lequel  le  Sénat  & 1©  Peuple 
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EXARQUES  de  Ravenne; 

& DUCS  en  Italie. 

Sanfovin  , qui , dans  l’Ouvrage  ciré 
ci-demis,  fait  durer  la  Magiftrature  de 
Maurice  i J ans , & qui  le  comte  pour 
feptième  Doge  , dit  qu’d  fut  charte 
par  le  Peuple.  Il  le  confond  avec  fon  Fe- 
titrils  de  même  nom  que  lui. 


PRINCES  contemporains. 


ROIS  de  Cordoue. 

AB  DERRAME, 
ou  ABDERRHAMANI, 

fe  fait  proclamer  Roi  en  Efpagne  le  i f 
de  Mars  7 f G , & meurt  en  7 S S . 
LorCqu'Abul-Abbas-Saffah  , premier 


“ --un.  vv  us  - ^uj_f  U il  j piCIUlCC 

Calife  de  laDinaftiedes  Abbaffides  , eut  en  742  ufurpé  le  Trône  lur  Mervan  II m 
dernier  Calife  Ommiade  ; tous  les  Trinces  Ommiades  furent'  facrifiés  à la 
fureté  de  l’Ufurpateur,  hors  Moavias  & fon  fils  Abderramc , qui  lé  (auvi- 
rent  en  Afrique.  Quelques  Auteurs  difent  que  Moavias  êtoit  le  lils  aîné  de  * » 
Mervan  II.  On  convient  du  moins  qu’il  dècendoit  d’OmmiaA.  ■* 

Juÿf  gouvernoit  alors  l’Efpagne , fans  autre  autorité , que  celle  qu’il  tenoit 
de  fa  Faction.  Il  s’en  éleva  contre  lui  plufieurs , dont  une  entreprit  de  réta- 
blir Abulcatar  qu’elle  tira  de  prifon.  Mais  Abuleatar  & les  autres  Chefs  de 
cette  Faélion  périrent  dans  un  combat  en  74p. 

Lorfqu’on  reçut  en  Efpagne  la  nouvelle  de  la  Révolution  arrivée  en  Sirie  , 
Ju\if  prit  des  mefures  pour  fe  rendre  Souverain.  Un  Saratin  confidèrable  , 
qui  fe  nomoit  Hamcr  8:  qui  peut-être  formoit  le  même  projet , prit  les  ar- 
mes contre  lui.  Les  troupes  de  Ju\if  furent  batues.  * 

La  guerre  continuant  toujours  entre  les  deux  Partis  ; Abderramc  , qui  vivoic 
cache  dans  une  extrémité  de  l’Afrique  & qui  venoit  de  perdre  fon  Père* 
réfolut  de  tenter  s’il  ne  pouroit  pas  fe  former  un  Etat  en  Efpagne.  Quelques 
émiffaires  fecrets  , qu’il  y rit  parier , s’affurèrenc  des  principaux  Seigneurs  de 
l’Andaloufie  , qui  ne  demandoient  pas  mieux,  que  d’avoir  un  Ommiade  pour, 
Souverain  ; & de  ne  plus  dépendre  des  caprices  des  Gouverneurs  paffagers  , 
envoies  par  les  Califes  , ou  par  leurs  Vicerois  en  Afrique. 

Abderramc  fe  rendit , avec  quelques  troupes , en  Andaloufie  à la  fin  dfc 
Septembre  7 f ç ; & , durant  l’hiver , il  fe  mit  en  état  de  faire  la  guerre  avec 
fuccès  à Jujif.  Le  1 f de  Mars  fuivant,  il  fe  rit  proclamer  Calife  , & fut,  un" 
mois  apres,  reçu  corne  tel  dans  Séville.  Une  bataille,  gagnée  le  20  de  Mai* 
le  rendit  maître  de  Cordoue.  Il  en  rie  le  fiége  de  fon  Empire. 

De  là  vient  que  les  Hirtoriens  Efpagnols  K les  autres  Ecrivains  d’Europe 
donent  aux  Califes  d’Efpagnc  le  titre  dé  Rois  de  Cordoue. 

Abderramc  s’attacha  d’abord  à détruire  le  Parti  de  Juÿf.  Celui-ci  s’êtant, 
retiré  dans  Tolède , les  habitans  le  tuèrent , dans  la  crainte  qu 'Abderramc 
n*  détruisît  leur  Ville  , qu’il  afliégeoit  avec  toutes  lès  forces. 

Maître  par  là  de  prefque  tout  ce  que  les  Mahométans  pofsèdoient  en  Ef- 
pagne, Abderramc  , prit,  à l’exemple  des  Califes  Ommiades , dont  il  prèten- 
doit  être  l’unique  fucceffeur  , le  titre  d 'Emir-al-Mumcnin  , c’eft-à-dire  , Com • 
mandant  des  Croïans.  . 

Durant  le  relie  de  fon  règne , il  fournit  ceux  qui  ne  l’avoient  pas  d’abord' 
reconnu  pour  Calife;  rit  la  guerre  aux  Goths;  & conclut  avec  eux  une  paix, 
qui  fut  rompue  & renouveltee  plufieurs  fois.  . -, 

Les  fils  de  Jusff  ne  lui  furent  jamais  bien  fournis.  Ils.fe  révoltèrent;  te 
demandèrent  du  iêcours  à Charlemagne  , qui , refpeélant  peu  l’alliance  que 
fon  père  Pépin  avoit  faite  avec  Abderramc  , parta  lui-même  en  Efpagne;  & ric< 
rapidement  la  conquête  de  l’Aragon  & de  la  Catalogne , dont  une  grande 
partie  retourna  bientôt  après  fous  la  domination  à? Abderramc. 

Ce  rrir.ee  embellit  Cordoue  d'un  magnifique,  Tqlais de  Jardins  délicieux’ 
dans  le  goût  Afiatique  , & d’une  fuperbe  Mofquèe,  donc  la  moitié , qui  fubfifle 
encore ,'  eft  la  Cathédrale  de  cette  Ville.  ■ q r * 


« déclaraient  qa’ils  fc  retiraient  de  l’obéi  (Tance  de  l'Empereur, 
32  pour  fe  mètre  fous  U proteftion  de  Charte  ; & qu'ils  lui  dé- 
snéroient  la  Dignité  de  Patrice  des  Romains  » ; c ’eft  à dire 

Yiv 
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qu’ils  le  créoicnt  Souverain  de  Rome.  Le  Pape , dans  fa  lÀtre , 
idifoit  « Que  le  Peuple  avoit  pris  cette  réfolution , parcequ'il  ne 
» pouvoir  attende  aucun  fecours  de  l'Empereur»;  Sc  finiffoit 
par  dire  à Chaule:  Nous  vous  conjurons  par  le  Dieu  vivant 
Cf  véritable , & par  les  Clefs  très  fiertés  de  la  Confejfion  de 
S.  Pierre,  lesquelles  nous  vous  envoïons  come  Ces 
marques  de  la  Souveraineté'  (i),  de  ne  point  préférer 
l'amitié  <ju  Roi  des  Lombards  a celle  du  Prince  des  Apôtres. 
Ch arle  reçoit  cette  Ambafladc  avec  une  magnificence  extraor- 
dinaire; & la  fait  accompagner  au  retour  par  Gnrnon , Abbé 
de  Corbic,&  par  Sigebert , Moine  reclus  de  S.  Denis,  qui 

{•ortoient  dericnes  préfens  au  Pape.  A l’égard  des  prières  que 
e Pontife  & le  Peuple  lui  faifoient  de  prendre  leur  défenfe  , 
l’Hiftoire  ne  dit  pas  quel  cas  il  en  fit.  Elles  ne  l’engagèrent 
{ans  doute  qu’à  prier  Liutprand  de  ne  point  inquiéter  les 
Romains.  Il  pappît  d’ailleurs  que  ce  Roi  ne  poufioit  pas  les 
chofes  avec  beaucoup  de  vigueur;  & que,  dans  le  deffein 
d’intimider  des  Rebelles  qu’il  vouloit  ramener  à leur  devoir , Sc 
d’apprendre  aux  Romains  qu’ilsavoient  tort  d’en  être  les  Alliés, 
jtl  avançoit  lentement  dans  le  Duché  de  Spolète , & laiffoit 
vivre  quelques-unes  de  fes  troupes  aux  dépens  du  Duché  de 
Rome.  Une  autre  raifon  pouvoit  retarder  fes  opérations. 
Agathon , Duc  de  Pécoufe  pour  l'Empereur,  entreprit  avec 
les  Troupes  de  Rome  de  reprendre  Bologne  , dont  Liutprand 
qvojt  fait  la  conquête  en  719;  ce  qui  dut  mètre  ce  Roi  dans 
la  néceflïté  de  partager  fçs  forces.  L’entreprifd  échoua.  Wul- 
charis , Pérédée  Sc  Rotharit,  qui  s’êtoient  enfermés  dans  la 
Place,  firent  une  fortie  fur  les  Afiïégesans  , en  taillèrent  en 
pièces  une  partie , Sc  mirent  le  refte  en  fuite. 

Grégoire  III  meurt  à la  fin  de  Novembre;  & Zacharie , 
qui  lui  fqçcèdc  quatre  jours  après , fe  conduit  par  une  poli- 
tique toute  différente.  Il  engage  les  Romains  à renoncer  à 
leur  alliance  avec  les  Ducs  rebelles,  Sc  meme  à fc  joindre 
contre  eux  au  Roi  des  Lombards.  Ses  Nonces  en  vont  faire 
l’offre  à ce  Prince , en  le  fuppliant  <c  de  ne  poinc  troubler  la, 
•>  paix  du  Peuple  Romain  ; Sc  de  lui  reftituer  les  quatre  Villes  , 
«dont  il  s’ètoit  emparé  l’année  précédente».  Liutprand  accepte 
l’offre  ; Sc,  les  Romains  l’aiant  joint,  il  entre  d’abord  dans 
le  Duché  de  Spolète , enfuite  dqn$  celui  de  Bènçvçnt  ; & met 

( I)  C’eft  le  feul  feus  gue  paillent  reger^f.  çe«  parole*  : gnu*  veto  «4  rejn««* 
dirtximuio  - * * • * • * * ' •'  ' < 
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fin  à cette  guerre.  Thrafimond  obtient  grâce,  à condition  de  fc 
faire  Eccléiiaftique.  Godefcalk  s’enfuit;  & périt  dans  fa  fuite, 
affaffinc  par  une  Faétion  qui  le  haïffoit.  Anfprand , neveu 
de  Liutprand , eft  fait  Duc  de  Spolète;  & Gifulf  11  eft  remis 
çn  polfeffion  du  Duché  de  Bcncvent. 

Zacharie , dont  les  Lètrcs  avoient  inutilement  preffé  le  Roi 
de  reftituer , corne  il  l'avoit  promis , les  quatre  Villes  du 
Duché  de  Rome , le  va  trouver  lui-même  avec  une  partie  de 
fon  Clergé.  Liutprand  êtoit  en  marche  pour  retourner  à Pavic. 

II  envoie  un  de  fes  premiers  Officiers  au  devant  du  Pape  juf- 
qu  a Narni  dans  le  Duché  de  Rome.  Quelques  Dues  & les 
principaux  Chefs  de  l’armée  le  rencontrent  à 8 milles  de  cette 
Ville  ; & l’amènent  à Terni  dans  le  Duché  de  Spolète,  où  le 
Roi  l’attendoit  à la  porte  de  la  Bafiliquc  de  S.  Valentin , avec 
le  refte  des  Officiers  & toutes  fes  troupes.  Ils  y font  enfemble 
ieur  prière  ; & le  Roi  reconduit  le  Pape  l’efpace  d’un  demi- 
mille.  Le  lendemain  , ils  ont  une  conférence , dont  l’effet  eft 
que  Liutprand , qui  regardoit  les  quatre  Places,  fi  fouvent 
redemandées  , corne  étant  à lui  par  le  droit  de  la  guerre , en 
fait  une  donation  en  forme  à 1 Eglife  de  Rome.  Il  y joint  un 
Patrimoine  dans  la  Sabine , duquel  les  Lombards  jouiffoient 
depuis  plus  de  30  ans,  & d’autres  Patrimoines  dans  les  Ter- 
ritoires de  Narni,  d’Ofimo,  de  Numana  , d’Ancone  & de  la 
Valle-grandc.  La  paix  avec  le  Duché  de  Rome  eft  confirmée 
pour  10  ans  ; & le  Roi  rend  au  Pape  fans  rançon  tous  les 
prifoniers  faits,  non  feulement  fur  les  Romains , mais  encore 
a Ravenne  & dans  les  autres  contrées  de  la  domination  de 
l'Empereur.  Que  le  Lecteur  juge  , s’écrie  fur  ceci  l’Abbé  Mu-ra- 
■poRi  (1)  fi  ce  Roi  méritait  que  fa  mémoire  fut  aufft  dénigrée 
quelle  l’efl  par  les  Hifto riens  Eccléfafiiquçs  ! Le  Pape  s'en 
retourne  , après  avoir  refté  deux  jours  avec  le  Roi , qui  le  fait 
reconduire  par  Agripont , Duc  de  Chiufi,  l’un  de  fes  neveux  , 

& par  d’autres  perfones  confidérables , moins  encore  pour  lui 
faire  honeur , que  pour  le  mètre  en  poffcffion  dç  tout  ce  qu’il 
yenoit  de  lui  doner. 

741* 

L’Exarque  n’aiant  point  été  compris  dans  la  paix  faite 
avec  les  Romains;  Liutprand  affemble  de  plus  grandes  forces , 
qu’il  n’a  voit  encore  fait  ; & fes  Généraux  s’emparent  de  quel- 
ques Bourgs  & de  quelques  petites  Yftics  de  la  Pentapole  2c 

<i)  Annal.  4’Ital.  T. j p.  î|2. 
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de  l’Exarchat.  Eutichius,  n’attendant  aucun  fecours  de  Cons- 
tantinople, &c  n’aiant  pas  allés  de  troupes  pour  foûtenir  la 
guerre,  a recours  au  Pape;  & l’Archevêque  de  Ravenne  fe 
joint  à lui,  pour  prier  Zacharie  de  s’employer  auprès  du  Roi 
des  Lombards.  Le  Pape  envoie  un  Evêque  & le  Primicier  de< 
Notaires  exhorter  & prier  Liutprand  de  ne  point  attaquer  les 
Etats  de  l’Empereur.  Ils  n’obtiènent  rien  ; 8c  Zacharie  part  aulfi- 
tôt  pour  Ravenne.  L’Exarque  vient  au  devant  de  lui  jufqu’à 
40  milles.  Suivi  d'une  multitude  de  Peuple  , qui  s’emprelîbit 
de  témoigner  au  Pape  de  la  reconnoiflance  pour  la  démarche 
qu’il  alloit  faire.  De  nouveaux  Députés,  envoiés  pour  avertir 
le  Roi  que  le  Pape  l’alloit  trouver , font  empêchés  par  les 
Officiers  de  ce  Prince  de  palier  outre.  Zacharie  arrive  lui- 
même  fur  le  bord  du  Pô  le  18  de  Juin  ; & trouve  les  prin- 
cipaux Miniftres  de  Liutprand  , qui  viènent  le  recevoir.  Il  fe 
rend  avec  eux  à Pavie  ; & s’arrête  dans  la  Bafilique  de  S. 
Pierre  au  Ciel  d'or.  Corne  c’êtoit  la  veille  de  la  fête  du  Saint 
Apôtre , il  y célèbre  folemnellcment  la  Melfe.  Il  entre  enfuite 
dans  la  Ville.  Le  lendemain,  après  une  longue  conférence, 
il  obtient  avec  beaucoup  de  peine,  que  le  Roi  rende  une  par- 
tie de  ce  qu’il  avoit  pris.  Liutprand  veut  abfolument  en  con- 
ferver  le  tiers  jufqu’au  retour  des  Ambafladeurs , qu’il  avoit 
delïein  d’envoïer  à Conftantinople.  Après  avoir  accompagné 
le  Pape  jufqu’au  bord  du  Fleuve,  il  le  fait  reconduire  par 
quelques  Ducs  & d’autres  Seigneurs  chargés  de  l’exécution  de 
les  promelTes. 

744- 
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Ce  Prince  meurt  au  commencement  de  cette  année , après 
31  ans  de  règne.  Aucun  Roi  Lombard  n’avoit  régné  fi  long- 
tems  5 aucun  n’avoit  rendu  Ses  Peuples  plus  heureux;  & fa: 
perte  leur  fut  d’autant  plus  fenfible , qu’il  laifToit  fur  le  Trône 
Hilprant , qu’ils  avoient  eux- même  choifi  , le  connoilfant 
mal  ; Se  qu’ils  haïilbient  depuis  qu’ils  le  connoilfoient  mieux. 

Si  l’on  en  croit  la  Chronique  de  Sigebert , Hilprant  ne  régna' 
que  7 mois  après  fon  Oncle.  Ori  ne  connoît  de  fon  rè^ne 
qu’un  Diplôme  du  3 1 de  Mars  de  cette  année , par  lequel  il 
accorde  quelque  grâce  à l’Eglife  de  S.  Antonin  à Plaifance. 
Les  Grands  aflemblés  le  dépofenr;  & proclament  Roi 
Ratchis , Duc  de  Frionl.  Ce  dut  être  pour’lc  plus  tard  dans 
le  courant  du  mois  d’Aout.  • ’■  • 
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Le.Pape  envoie  féliciter  ce  nouveau  Roi,  qu’il  fait  prier, 
au  nom  des  SS.  Apôtres,  de  lailTer  l’Italie  en  paix.  Ratckis 
confirme  le  Traité  de  paix  fait  avec  Liutprand. 

74  6. 

Le  1 de  Mars , il  fait  publier  des  Loix , dont  la  cinquième 
paroît  d’autant  plus  fingulicre  , qu’on  n’en  découvre  pas  les  ^ 
motifs.  « Elle  défend  , fous  peine  de  mort  à qui  que  ce  foit 
» d’envoïer  perfone  de  fa  part  à Rome  , à Ravcnne , à Spo- 
«lète  , à Bènevent,  en  France  , en  Bavière,  en  Grèce,  c’cft- 
» à-dire  en  Orient , en  Abarie  , c’eft-à-  dire  dans  la  Pannonie 
*>  habitée  par  les  Abares».  Suppofé  que,  par  raifon  d’Etat, 
Ratchis  crut  devoir  interdire  à fes  Sujets  toute  correfpondance 
avec  les  Pais  étrangers,  dcvoit-il  regarder  corne  tels  les  Du- 
chés de  Spolète  & de  Bènevent  ? Tout  ce  que  l’on  peut  imagi- 
ner, c'eftque  les  Ducs  de  ces  Provinces  refufoient  de  recon- 
noître  Ratchis  pour  Roi.  Le  Duc  de  Spolète,  qui  mourut 
cette  année  même,  êtoit  Anfprand.  Il  êtoit  neveu  de  Liutprand. 

& par  conféquent  frère  ou  coufin  germain  à'Hilprant.  Gijulf  11 , 

Duc  de  Bènevent,  devoir  tout  à Liutprand.  Ni  l'un  ni  l’autre 
n’avoit  du  prendre  part  à la  révolution , par  laquelle  Ratchis 
êtoit  monté  fur  le  Trône. 

747. 

Carlomaît  > fécond  fils  de  Charle-Martel , gouvernoit, 
depuis  la  mort  de  fon  Père , une  partie  de  la  Monarchie 
1 Françoife  , fous  le  titre  de  Duc  d’Auftrafie.  Il  remet  cette 
année,  fa  puilTance  entre  les  mains  de  fon  frère  Pcpin  , Maire 
du  Palais  de  Neuftrie  & de  Bourgogne  ; & vient  à Rome 
recevoir  l’habit  monaftique  de  la  main  du  Pape.  Il  fait  en- 
fuite  bâtir  un  Monaftèrc  fur  le  Mont  Sorafte , appellé  depuis 
Mont  S.  Silveftre  , pareeque  l’Eglife  du  Monaftère  êtoit  fous 
l’invocation  du  faint  Pape  de  ce  nom.  Depuis,  importuné  des 
fréquentes  vifites  des  Nobles  François  qdi  venoienc  à Rome, 
Carloman  alla  s’enfermer  au  Mont-  Callin , & fit  profdfion  de 
la  Règle  de  S.  Benoit  fous  l’Abbé  Petronax. 

748. 

Les  Vénitiens  faifant  alors  un  grand  commerce  dans 
l’Afrique  & dans  l’Orient  ; quelques  - uns  d’entre  eux  achètent 
à Rome  un  grand  nombre  d’Efclaves  Chrétiens  , pour  les- aller 
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vendre  aux  Sarafins  d'Afrique.  Zacharie  les  rachète  & ks  af* 
franchit  tous.  Il  prend  aulfi  des  mefures  pour  empêcher  à 
N l’avenir  cet  infâme  commerce. 


74* 

Les  Romains,  ou  d’autres  Sujets  de  l’Empereur , aiant  con- 
trevenu , l’on  ne  fait  pas  en  quelle  manière , aux  conditions 
de  la  Paix;  Ratckis  va  mètre  le  fiégc  devant  Péroufe,  Ville 
du  Duché  de  Rome , & menace  toutes  les  Places  de  la  Pen- 
tapole.  Zacharie  accourt , & par  fes  préfens  & fes  prières  il 
l'engage  à fe  retirer.  Il  lui  parle  même  avec  tant  de  force  du 
mépris  des  biens  de  la  terre,  qu’à  quelque  tems  de  là  Ratchis 
abdique  la  Coprone;  & va , fuivi  de  fa  femme  Tafie  & de  fa 
fille  Ratrude , demander  au  Pape  l’habit  monacal.  Il  fe  retire 
enfuite  au  Mont-Cadîn.  Tafie  & Ratrude  fondent  à Piomba- 
rola,  près  de  cette  Abbaïc,  un  Monaftèrc  de  Religieufes , 
dans  lequel  elles  fe  confacrent  à Dieu  pour  le  refte  de  leur 
vie.  Dans  l’intervale  du  Siège  de  Péroufe  à fon  abdication  , 
Ratchis  avoit  fondé  le  Monaiîère  du  Mont  Ammiate  en  Tof- 
çane  , dans  le  Diocèfe  de  Chiufi. 

Les  Lombards  donent  pour  fucceffeur  à çe  Roi  fon  frère 

Aifiulf. 

7P- 


Il  eft  vraifemblable  que  ce  fut . en  cette  année  que  ce 
nouveau  Roi , fans  autre  motif  que  d'enlever  aux  Empereurs 
ce  qui  leur  relloit  en  Italie  , rompit  la  paix  ou  la  trêve  de  io 
ans;  & qu’il  conquit  llftric,  dont  il  fit  Duc  Didier , noble 
Citoïen  de  Brcfcia. 

7ft-_ 

Dans  le  mois  de  Juin , Aifiulf  s’empare  de  Ravenne,  de 
tout  l’Exarchat  & de  la  Pentapolc  , fans  aucun  obftacle  de  la 
part  à'Eutichius  , qui , n’aiant  pas  des  forces  fuffifantes , n’a 
rien  de  mieux  à faire  que  de  s’enfuir  à Naple.  C’eft  ainfi  que 
finit  la  puiflance  des  Exarques  en  Italie.  Aifiulf  tourne  enfuite 
fes  armes  contre  le  Duché  de  Rome.  Eti'ene  II , Pape  depuis 
le  14  de  Mars  , envoie  le  Diacre  Paul , fon  frère  , & le  Pri- 
micier  Ambroife  demander  la  paix.  Leurs  préfens,  pluftôt  que 
leur  éloquence,  obtiènent  une  trêve  de  40  ans  , dont  le  Roi 
jure  folcmnellcmcnt  l’obfervation.  Quatre  mois  font  à peine 
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^coulés,  qu’il  recommence  les  hoftilités , en  proteftanr, 
« Qu’il  veut  alîujétir  Rome , & que  tous  les  Romains  lui 
*>  paient  un  fol  d’or  par  tête  ».  Optât , alors  Abbé  du  Mont- 
Caifin,  accompagné  d ’A^on,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Vol- 
turne , le  va  trouver  de  la  part  du  Pape  : mais , bien  loin  de 
leur  accorder  la  paix,  corne  ils  êtoient  l’un  & l’autre  fes  fujets  , 
il  leur  ordone  de  fe  retirer  dans  leurs  Monaftères , fans  revoir 
le  Pape. 

Le  Silentiaire  Jean  arrive  de  Conftantinople  avec  des  Lèttes, 
de  l’Empereur  pour  le  Pape  & pour  le  Roi  des  Lombards. 
Confiant  in  prioit  le  Pape  de  veiller  à la  confervation  de  fes 
Etats  d'Italie  ; & le  Roi  de  reftitucr  ce  qu’il  avoir  ufurpé.  Le 
Pape  envoie  fon  frère  Paul  & le  Silentiaire  à Ravenne , où 
le  Roi  fe  trouvoit  alors.  Sa  réponfe  eft , « Que  fes  Ambafla- 
»deurs  inftruiront  l'Empereur  de  la  manière  dont  il  faut  traiter 
» avec  lui  ». 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  cette  Ambaflade.  E tient, 
en  répondant  à Conftantin  cc  le  prie  d’accomplir  enfin  la  pro- 
» meüe  , tant  de  fois  réitérée  , d’envoïer  en  Italie  une  armée 
» capable  , non  feulement  de  défendre  Rome  contre  les  Lom- 
» bards , mais  auffi  de  les  chalfer  de  l’Italie  entière  ».  Aïfiulf 
cependant  menace  les  Romains  de  les  palfer  tous  au  fil  de 
l’épée,  s’ils  l’obligent  à les  foumètre  par  la  force.  Le  Pape 
eft  bientôt  informé  par  fes  Agens  que  Confiantin  ne  fonge 

3u’à  faire  la  guerre  aux  Images,  & qu’il  ne  faut  pass’atten- 
re  qu’il  penle  à fecourir  l’Italie.  Il  fait  porter  fecrètcmenr 
à Pépin , devenu  Roi  de  France  depuis  7^1 , une  Lètrepour 
le  prier  de  fecourir  Rome  ; & Pépin  l’invite  à paiTer  en 
France.  Le  Silentiaire  Jean  revient  alors  à Rome , avec  des 
ordres  de  l’Empereur  au  Pape,  « d’aller  lui-  même  négocier  avec 
n Aïfiulf  Iz  reftirution  de  Ravenne,  de  l’Exarchat  & de  la 
» Pentapole  ; & s’il  n’en  peut  rien  obtenir  , de  demander  du 
» fecours  au  Roi  des  François , pareeque  la  fituation  des  affai- 
« rcs  en  Orient  ne  lui  permètoit  pas  d’envoïer  des  troupes  en 
33  Italie  ».  Le  Pape  fort  de  Rome  le  14  d’Oéfobrc  avec  le 
Silentiaire,  & fe  rend  à Pavie.  Tous  leurs  efforts  font  inutiles 
auprès  & A ïfiulf  , qui  de  fon  côté  ne  néglige  rien  pour  em- 
pêcher le  Pape  d’aller  en  France  j & qui , retenu  par  la  pré- 
fencc  des  Miniftres  de  Pépin  , n’ofe  le  forcer  de  retourner  à 
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Rome.  Etiene  , fuivi  de  deux  Evêques  Sc  de  quelques  Ecclé- 
fialliques,  fe  met  en  chemin  le  i j de  Novembre  i & fait  tant 
de  diligence,  qu’il  ne  peut  être  atteint  par  ceux  qu  Aïfiulf 
envoie  après  lui  pour  l’obliger  à ne  pas  continuer  fon  voiage. 
Etiene  fait  en  France  beaucoup  mieux  fes  affaires,  que  celles  de 
l’Empereur  , dont , à proprement  parler , il  êtoit  l’AmbafTa- 
deur  auprès  de  Pépin.  Tant  en  fon  nom  qu’en  celui  du  Clergé, 
du  Sénat , de  la  Nobleffe  & du  Peuple  de  Rome , il  déclare 
ce  Prince  & fes  fils  Carloman  & Charle  , Patrices  des  Romains , 
c’efi:- à-dire  Seigneurs  & Souverains  de  Rome  & de  fon  Duché: 
mais  en  même  tems  il  tire  de  Pépin  une  Donation  de  Ravenne, 
de  l’Exarchat  & de  la  Pentapolc  en  faveur  de  l’Eglifc  Romai- 
ne. Voila  de  ces  faits  , dont  il  fe  trouve  peu  d’exemples  dans 
l’Hiftoire.  Un  Amballadeur  , chargé  de  négocier  avec  un 
Prince  étranger  la  confervation  d’une  partie  des  Etats  de  fon 
Maîrrc  , fait  deux  lots  de  cette  portion  d’Etats  ; & vend  l’un 
à ce  Prince  étranger,  à condition  que  ce  même  Prince  lui 
doncra  l’autre , quand  il  en  fera  maître. 

714- 

Le  i de  Mars , Aïfiulf  publie  14  Loix , qu’il  ajoute  à celles 
de  fes  prédéccfTeurs. 

Les  Ambafladeurs  de  France  à Pavie  n’aiant  pu  rien  ob- 
tenir d 'Aiftulf  fur  les  demandes  du  Pape  ; Pépin  fait  réfbu- 
dre  dans  l’Aflembléc  du  Champ  de  Mars  la  guerre  contre  les 
Lombards.  Aïfiulf  alarmé  force  Optât , Abbé  du  Mont-Caffin, 
d’envoier  en  France  le  Moine  Carloman , pour  qu’il  détourne 
le  Roi  fon  frère  du  projet  qu’il  formoit.  Ou  la  tendrefl'e  fra- 
ternelle ne  put  rien  fur  Pépin  ; ou  Carloman , qui , corne 
Moine  , ne  devoit  pas  traverfer  les  projets  du  Pape , fur-tout 
en  fa  préfence , 11e  preffa  pas  beaucoup  Pépin.  C’eft  pour- 
quoi , fe  fouciant  peu  de  retourner  vivre  fous  la  domination 
d’un  Roi,  qui  devoit  être  peu  content  de  lui , Carloman  fe  re- 
tira dans  un  Monaftère  de  Vienne  en  Daufiné.  Ce  fut  là  qu’il 
mourut,  ou  cette  année,  ou  la  fuivante;  & les  Mornes  le 
mirent  au  nombre  des  Saints.  Etiene , par  des  Lètres , & Pépin , 
par  de  nouveaux  Ambaffadeurs  , exhortent  encore  inutile- 
ment Aïfiulf  à céder  à leurs  inftances.  Pépin  , n’écoutant  plus 
alors  que  fon  courage , ou  les  prières  a' Etiene , fe  prépare 
à palier  les  Alpes  j & fait  aller  devant  quelques  troupes  pour 
occuper  les  gorges  des  montagnes.  Aïfiulf , inlfruit  de  leur 
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petit  nombre , va  les  attaquer  en  perfonc  avec  toutes  Tes  forces. 
Il  cft  batu , court  rifque  de  périr , & retourne  en  hâte  s’en- 
fermer dans  Pavic  , qu'il  met  en  état  de  foûtenir  un  long 
jîége.  Pépin  pafle  les  Alpes  avec  toute  fon  armée,  & com- 
mence par  de  vives  attaques  le  (iége  de  Pavic.  Aiftulf  craint 
la  valeur  ic  la  fortune  d’un  Roi  toujours  victorieux , & fait 
porter  fecrètemcnt  des  paroles  de  paix.  Le  Pape  y prête  l’oreille  ; 
&cPep  in,  à fa  prière , confent  de  repaifer  les  Alpes,  à condi- 
tion qu'AïJhilf  rendra  Ravenne  & toutes  les  Places , dont  il 
s’eft  emparé.  C’ell  à quoi  le  Roi  Lombard  s'engage  avec  fer- 
ment. Etiene  retourne  à Rome , & Pépin  rentre  en  France. 

7 f f • 

Aïstulf  , loin  de  tenir  parole,  le  met  en  campagne  dès 

3ue  la  faifon  le  permet  ; ravage  les  environs  de  Rome  ; &c 
épouille  même  les  Eglifes  de  leurs  Ornemens  & de  leurs  Re- 
liques , qu’il  fait  tranfporter  dans  fes  Etats.  Il  alfiége  enfuite 
la  Ville,  & lui  doue  pluficurs  alfauts.  Etiene  envoie  deux 
Nonces  en  avertir  Pépin.  Le  (iége  fe  continuant  avec  lenteur, 
parccque  les  Romains  êtoient  en  état  de  fe  défendre  quelque 
tems  ; il  écrit  encore  à Pépin  ; &,  par  un  tour  d’imagination 
digne  d’un  fiècle  ami  du  faux  merveilleux  , la  Lètre  eft  écrite 
au  nom  de  S.  Pierre.  C’eft  le  S.  Apôtre  , qui  conjure  lui-même 
Pépin,  fes  Fils,  & toute  la  Nation  Françoifc  d’accourir  à la 
défcnle  de  l’Eglife&  de  fauver  le  Troupeau  de  Je  fus-  Ckrift  : 
mais  , par  un  abus  condamnable  du  langage  de  la  Religion , 
l’Eglife  n’ell  autre  chofe  ici  que  les  biens  temporels  de  l’E- 
glife  de  Rome  ; le  Troupeau  de  Jefus-Chrijl , ce  font  les  Ro- 
mains , expofés  à courir  tous  les  rifqucs  d’une  Guerre  , dans 
laquelle , pour  peu  quelle  durât , il  faloit  qu’ils  fuccombaf- 
fènt.  Cette  Lètre  entremêloit  d’ailleurs  les  promellcs  des  biens 
fpiricuels  faites  par  l’Evangile , à celles  de  l’Ançiènc  Loi , qui 
n’avoient  pour  objet  que  des  biens  temporels.  Pépin  revoie 
en  Italie.  A'ijlulf  \z\l\c  Rome  en  repos;  & va,  fur  les  confins 
de  fon  Roïaume , attendre  les  François  à la  décente  des  Alpes. 
Grégoire , premier  Secrétaire  d'Etat  de  l’Empefeur,  & le  Si- 
lentiaire  Jean  arrivent  à Rome.  Conftantin  les  envoïoit*en 
Ambaflade  à Pépin.  Etonés  d’apprendre  que  ce  Prince  êtoit  en 
marche,  ils  s’embarquent  pour  Marfcille,  avec  un  Nonce 
du  Pape.  Ils  aprènent . en  arrivant  .que  Pépin  avoit  paflé  les 
Alpes.  Les  AmbaiTaacurs  chargent  de  reproches  le  Nonce 
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A'Etiene.  Grégoire  > aiant  pris  les  devants,  joint  Pépin  auprès 
de  Pavie  ; & lui  remet  une  Lètre,  par  laquelle  l’Efnpcreur  le 
prioit  de  lui  faire  rendre  la  Pentapole , l'Exarchat  & Ravenne. 
Grégoire  appuie  cette  Lèrre  en  représentant,  « Qu’Aïflulflci 
» avoit  injuftement  ufurpés  ; & que  les  Lombards  n’avoienc 
encore  acquis  deflus  aucun  droit  de  poileflion.  Il  offre  eri 
même  tems  à Pépin  le  rembourfement  des  frais  de  la  Guerre  33.- 
Pépin  répond  Amplement,  «Qu’il  a fait  à S.  Pierre  une  Do- 
sa nation  de  tout  ce  que  l’Empereur  redemande  ; & que,  pour 
33  tout  l’or  du  monde , il  ne  la  révoqueroît  pas  *.  Cette  ré- 
ponfe  franche  annonce  fuffifamment  le  marché  que  le  Pape! 
avoit  fait  avec  ce  Prince , en  conféquence  fans  doute  des  pré- 
tendues Donations  de  Liutprand.  Ai/iu/f,  à l’approche  des 
François , n’avoit  ofé  les  combatre , & s etoit  réfugié  dans 
Pavie.  Preflé  plus  vivement  que  l’année  précédente,  il  de- 
mande la  paix  : mais  il  faut  qu’outre  les  Villes , qu’il  avoit 
promis  de  rendre  , il  cède  aux  Romains  celle  de  Comacchio, 

Îjue  les  Lombards  pofsèdoient  depuis  très  longtems , & qui  nc: 
aifoit  point  partie  de  l’Exarchat,  ni  delà  Pentapole.  Pépin 
exige  encore  une  fomme  très  confidérable  pour  les  frais  de 
la  Guerre.  Tout  eft  exécuté.  Fultad , Abbé  de  S.  Denis,  va 
prendre  pofleffion  au  nom  du  Roi  de  toutes  les  Places,  qui 
lui  font  rcmifes  par  les  Officiers  d' Aïftulf.  Il  s'en  fait  doner 
les  Clefs  > il  en  reçoit  des  otages  y & , conduifant  avec  lui  leurs 
principaux  Citoïens,  il  fe  rend  à Rome  ; & pofe  fur  l’Autel 
de  S Pierre  l’Aélc  de  la  Donation  , que  Pépin  en  avoit  faite 
au  S.  Apôtre,  pour  en  jouir  à perpétuité  par  les  Evêques  de 
Rome  fes  fuccefTeurs.  Par  cette  Donation  les  Papes  deviènenc 
Seigneurs  de  Ravenne , de  Clafle  , de  Céfarée , de  Rimini , 
de  Pefaro,  de  Fano,  de  Césène,  de  Sinigaglia,  de  Jéfi,  de 
Forlimpopoli , de  Montefeltro,  d'Acerragia,  deMonte-di-Lu- 
caro , de  Serra  , de  Bobbio  ( 1 ) , de  Cagli , de  Luceolo , de' 
Gubbio  , de  Comacchio  , d’Urbin , & des  Châteaux  de  S. 
Marin  & de  SufTubio.  Ce  dernier  dépendoit  originairement 
de  Forli  : mais  cette  Ville  ne  le  recouvra  pas.  Narni,  Place 
du  Duché  de  Rome  , de  laquelle  les  Ducs  de  Spolète  s’êtoient 
emparés  depuis  longtems,  fut  aulfi  comprifc  dans  cette  Do- 
nation. On  ne  connoît  point  avant  cela  de  Domaines  doné$ 
aux  Eglifcs  en  toute  Seigneurie.  Les  Evêques  & le  Clergé; 

(i(  Cette  Ville  n’a  rien  de  commun  avec  celle  qui  prit  le  nom  du  Mona f*' 
tire  de  Bobbio  , fondé  par  S.  Celtmban. 
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reçurent  en  cette  occafion  du  Pape£r/'cnc  un  exemple,  qui  ne 
rclta  pas  fans  imitation  de  leur  part  ; 6c  les  Moines  n’oubliè- 
rent pas  de  marcher  lur  leurs  pas.  Il  faut  fuppofer,  pour  > 

l'intelligence  de  la  fuite  de  l’HUIoire,  que  Pépin  ne  revêtit  les 
Papes  que  d’une  Souveraineté  fubordonée  à celle  qu’il  avoit 
lui-même  corne  Patrice  des  Romains. 

7f<5. 

Aistvlf  étant  mort  fans  lailfcr  de  Fils,  il  y eut  dans  la 
Diète  générale  de  vives  contellations  entre  les  Grands  pour 
le  choix  de  fon  Succclleur.  Didier , Duc  d’Iftrie,  fuc  un  des 
principaux  Prétendans.  Aïjlhlf  l’avoit  envoie  commander  les 
Troupes  en  Tofcane.  Il  les  mit  dans  fes  interets.  Elles  le  de- 
mandèrent pour  Roi.  Mais  Ratchis,  guéri  du  caprice  qui  l’a- 
voit conduit  dans  le  Cloître,  par  celui  de  remonter  fur  le 
Trône , fort  de  fon  Monaflèrc  j &c  fans  quiter  l’habit  de  Moine, 
prend  le  titre,  linon  de  Roi,  du  moins  de  Prince  des  Lom- 
bards j lève  des  troupes  ; &.  fait  différer  leleétion  de  Didier , 
qui  recourt  au  Pape  , en  s’engageant  de  reflituer  quelques 
Villes,  qu 'Aijlulf  n’avoit  pas  rendues.  Fulrad,  Abbé  de  S. 

Denis,  corne  Commiifaire  de  Pépin , Patrice  des  Romains, 

6c  le  Diacre  Paul,  corne  Député  dü  Pape  fon  frère,  traitent 
avec  Didier , auquel  ils  açcordent  quelques  troupes  de  Rome» 

, En  même  teins , Et'àne  écrit  à Ratchis , « pour  lui  répréfenter 
*>  le  tort  qu'il  a , de  renoncer  à l’Etat  qu’il  avoir  embrallé  par 
« des  vues  de  religion  ; & pour  le  prier  de  ne  poinc  empêcher 
s>  Didier  de  prendre  poflerfion  du  Trône  , qu  on  lui  deftine, 
os  6c  de  pc  paS  déchirer  fa  Nation  par  une  Guerre  civile»». 

Ratchis  n’eut  pour  lors  aucun  égard  aux  remontrances  du 
Pape.  P’ancicns  Monumcns  prouvent  qu’il  fe  maintint  quel- 
que tems  eu  Tofcane  $ & qu'au  mois  de  Février  de  l’année 
fuivanre , il  prenoit  encore  le  titre  de  Prince  des  Lombards. 

Ce  ne  dut  être  que , quand  il  vit  fon  Parti  s’affoiblir  de  jour 
en  jour , qu’il  retourna  dans  fon  Cloître.  A l’égard  de  Didier , 
corne  quelques  Chartes  font  préfumer  qu’il  ne  commença  de 
comter  les  années  de  fon  règne  que  de  7f7,  il  eft  à croire 
qu’il  ne  fut  proclamé  Roi  dans  les  formes,  qu’après  la  retraite 
de  Ratchis. 

717* 

Les  Ducs  de  Spolète  & de  Bèncvcnt , refufant  de  reconnoître 
Didier  pour  Roi,  fc  mètent  fous  la  proceétion  de  Pépia, 

Tome  I.  Z - 
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Sergius , Archevêque  de  Ravenne  dès  7ji , avoit  été  facré 
par  Eti'ene  II  : mais , quand  ce  Pape  fe  mit  en  chemin  pour 
la  France , il  n’alla  point  à fa  rencontre , parccque  Ravenne 
êtoit  alors  au  pouvoir  d 'Aiftulf.  Eti'ene  en  témoigna  fon  ref- 
fentiment , en  exemtant  le  Monaftèrc  de  S.  Hilaire  de  la 
Galliate  de  la  Jurifdiétion  de  l’Archevêque;  &,  lorfqu’il  fut 
de  retour  à Rome  , il  chercha  les  occafions  de  chagriner 
Sergius  , qui  s'en  garantit  par  la  protection  du  Roi  des  Lom- 
bards. Mais , quand  Ravenne  eût  été  remife  entre  les  mains 
A'Etiene , quelques  Citoïens  de  cette  Ville  enlevèrent  Sergius , 
& le  conduisent  à Rome  , où  ce  Pape  le  fit  mètre  en  prifon. 
Il  y refta  trois  ans  ; & fon  procès  lui  fut  fait.  Eti'ene , qui  le 
vouloit  dépofer , lui  réprochoit  de  s’être  fait  ordoner  Evêque, 
quoiqu’il  fut  marié.  Sergius  répondoit,  « Qu’aiant  été  choin 
»j  par  le  concert  unanime  du  Peuple  & du  Clergé  de  Ravenne , 
jj  il  êtoit  venu  fe  préfenter  au  Pape  Eti'ene  lui-même , auquel 
sj  il  avoit  déclaré  qu’il  êtoit  marié  : mais  en  ajoutant  qu’il  s ’ê- 
sj  toit  féparé  de  fa  femme  Euphémie , Sc  quelle  êtoit  entrée 
sj  dans  l’Ordre  des  Diaconiflcs;  que  là-dcfiùs  le  Pape  n’avoit 
sj  fait  aucune  difficulté  de  le  facrerjj.  Les  Evêques,  affemblés 
en  Concile  pour  le  juger  , font  d’avis  différens;  de  le  Pape, 
en  colère  de  ce  qu’ils  n ’êtoient  pas  tous  de  fon.  fentimeat , die 

Îjue  dès  le  lendemain  il  dégradera  Sergius  : mais  il  meure 
iibitement  la  nuit  même.  C’êtoit  le  14  d'Avril.  Le  Diacre 
Paul  fon  frère  êtoit  allé , cette  nuit-là  même , fècrètement 
dans  la  prifon  confoler  l’Archevêque , auquel  il  avoit  promis 
de  lui  procurer  inceflamment  la  liberté  : mais , aiant  été  lui- 
même  élu  pour  être  le  fucceflcur  d 'Eti'ene  , il  ne  fe  fouvinc 
plus  de  fa  promefle  ; & Sergius  ne  retourna  dans  fon  Diocèfe, 
que  l’année  fuivantc,  ou  peut-être  plus  tard.  Encore  falut-il 
qu’il  recourût  à l’autorité  fouveraine  du  Patrice  ; & ce  fut 
Pépin  qui  lui  rendit  la  liberté. 

7f*- 

Didier,  qui,  peut-être  avec  raifon,  attribuoit.Ia  démar- 
che des  Ducs  de  Spolète  & de  Bènevent  aux  intrigues  du  Pape 
Eti'ene  & des  Romains , fe  met  à la  tête  de  fes  troupes;  ra- 
vage la  Pcntapole  ; & marche  à Spolète , qui  fe  foûmer.  Al~ 
boin,  que  les  Peuples  avoient  élu  Duc  l’année  précédente, 
& plufieurs  Seigneurs  font  mis  en  prifon.  Ilpaffeenfuitc  dans 
1«  Duché  de  Bcneycpt.  Liutprand , qui  k pofsèdoit  depuis  74^, 
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fc  réfugie  dans  Otrantc  , où  Didier  ne  peut  le  forcer  : mais 
il  met  en  fa  place  Arigije , mari  de  fa  fille  Adelberge.  George , 
Secrétaire  de  l’Empereur,  êtoit  alors  à Naple,  revenant  de 
l'AmbalTadc  de  France.  Didier  l’attire  à Bcnevcnt;  & convient 
avec  lui  que  Conflantin  fera  palier  en  Italie  des  troupes , aux- 
quelles les  Lombards  fe  joindront  pour  reprendre  Ravenne  ; 
& que , pendant  qu’il  fera  lui-même  par  terre  le  fiége  d’Otrante, 
la  Flotc  de  Sicile  viendra  l’alfiéger  par  mer  ; que  cette  Ville 
fera  rendue  à l’Empereur,  & le  Duc  Liutprand  remis  entra 
les  mains  du  Roi. 

Didier  fe  rend  enfuite  à Rome , où  le  nouveau  Pape  le 
prelfe  en  vain  de  rendre  à S.  Pierre  les  Villes  d’Imola, 
d’Ofimo,  d’Ancone  & de  Bologne. Ce  font  les  quatre  Places, 
que  le  Roi  Liutprand  avoir  voulu  confcrver;  & qu 'Aïfiulf, 
à la  rigueur,  n’avoit  pas  du  rendre  , pareeque  le  Traité, 
fait  avec  Pépin,  ne  l’obligeoit  qu’à  relHtuer  ce  qu’il  avoir 
ufurpé  lui-même.  Didier  promet  feulement  au  Pape  de  lui 
remètre  ces  Places,  aulïitôt  que  les  otages  qu 'Aiftulf  avoit 
donés  , feraient  revenus  de  France.  Le  Pape  demandoit  encore 
que  l’on  rendît  les  divers  petits  Patrimoines  de  l’Eglife  & les 
Biens  des  Particuliers,  fitués  dans  les  Villes  occupées  parles 
Lombards.  Didier  accorde  que  la  reftitution  fc  faite  par 
voie  d'échange.  Les  Romains  s’êtoient  emparés  de  Biens  ap- 
partenans  dans  leurs  Villes  à des  Lombards;  Didier  propofe 
donc  qu’à  mefure  qu'il  fera  rendre  un  Bien  , le  Pape  en  faffe 
de  fon  côté  rendre  un  de  même  valeur.  Loin  d’accepter  cette 
propofition  fi  jufte , Paul  écrit  à Pépin  de  ne  point  rendre  les 
otages,  & d’envoïer  en  Italie  des  forces  allés  confidérables 
pour  contraindre  Didier  à reftituer  tout  ce  qu’il  retenoit. 

719- 

Djdier.  aiant  afiocié  fort  fils  Adekhis  à la  Courone , & 
doné  le  Duché  de  Spolète  à Gifulf , recommence  les  hoftili- 
tés  dans  le  Duché  de  Rome  & dans  la  Pentapole.  Des  Com- 
mifiaires  de  Pépin  viènent  en  Italie  pour  régler  Les  différais 
des  Romains  & des  Lombards.  Didier , par  refped  pour  le 
caradère  facré  du  Pape,  confient  que  fes  Commiffaires  s’a- 
bouchent en  préfence  de  Paul  avec  ceux  de  Pépin.  On  exa- 
mine les  plaintes  réciproques  du  Pape  , des  Romains , & des 
Lombards;  & l’on  fe  rend  de  part  & d’autre  quelques  Trou- 
peaux ; mais  on  ne  convient  de  la  reftitution  d’aucune  Place, 
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ni  d’aucune  Terre.  Des  Litres  du  Pape  acculcut  même  les  Lom- 
bards d'avoir  fait , cette  année  , ae  nouvelles  ufurpations. 

La  date  d’une  Bulle , par  laquelle  Paul  remet  fous  la  Ju- 
rifdiétion  de  l’Archevcque  de  Ravenne  le  Monaftère  de  S. 
Hilaire , (psi  E tient  II  en  avoit  fouftrait , fait  voir  que  Rome 
* reconnoilToit  encore  les  Empereurs  Grecs  pour  fes  Souverains. 
C’eft  ce  que  prouve  d’ailleurs  une  Litre  de  Paul  à Pépin  , 
dans  laquelle  il  l’inftruit  des  perfécutions  qu’il  éprouvoit. 
Les  déteflables  Grecs  , lui  dit -il , ne  nous  perjccutent  qu'à  caufe 
de  notre  attachement  pour  la  fainte  Foi  orthodoxe  & pour  la 
pieufe  tradition  des  vénérables  Pires , qu’ils  veulent  détruire 
& fouler  aux  pieds.  Pépin  , par  l’acceptation  du  Décret  des 
Romains  qui  l’avoit  créé  Patrice  , St  par  la  conquête  de 
l’Exarchat , êtoit  devenu  Seigneur  de  Rome  & d’une  portion 
de  l’Italie  Impériale  au  meme  titre  que  les  Exarques,  c’eft-à 
dire  , avec  une  autorité  fouverainc  fubordonéc  à celle  de  l’Em- 
pereur, que  Rome  & les  Peuples  devenus  Sujets  du  Pape  con- 
tinuoient  de  rcconnoîtrc  pour  Seigneur  fupreme.  Ainfi  l’Exar- 
chat & la  Pcntapolc  , fuivant  notre  manière  de  nous  expri- 
mer, êtoient  pour  le  Pape  un  Fief  relevant  du  Patricial  de 
Rome  j lequel  êtoit  pour  Pépin  un  Fief  immédiat  de  l’Empire. 
Si , corne  quelques-uns  fe  le  font  imaginé,  le  Pape  Et  Une  cûc 
totalement  fccoué  le  joug  des  Empereurs  & fe  fut  attribué 
l’autorité  fouveraine  dans  Rome , le  Culte  des  Images  n’eûc 
pas  été  le  feul  motif  des  perfécutions , que  les  Romains  & le 
Pape  eiïuïoient  de  la  part  de  Cor.fiantin. 

Au  relie,  on  ne  fait  pas  bien  précifcmcnr  quel  êtoit  alors 
letatde  Rome.  Le  Gouvernement,  félon  toutes  les  apparences, 
êtoit  le  même  qu’à  Vcnife  , à Naple , & dans  les  autres  gran- 
des Villes  de  l’Italie  Impériale,  c’cll- à-dire  un  Gouvernement 
républicain  dans  fa  forme,  fous  l’autorité  d’Ofticicrs,  ou  no- 
més  par  l’Empereur  , ou  choilîs  par  les  Peuples.  Je  dis  ce 
dernier,  par  rapport  aux  Vénitiens , qui  fe  donoient  eux-même 
& prenoient  entre  eux  leurs  Magilîrars  fuprêmes,  lefquels 
faifoient  confirmer  leur  élection  par  l’Empereur,  en  obtenant 
de  lui  quelque  titre  honorifique  ; & gouvernoient  en  fon  nom, 
quoique  d’une  manière  moins  précife  peut-être  que  les  Ducs 
de  Rome  Si  de  Naple,  qui  dépendirent  des  Exarques  tant 
qu’ils  fubliflcrent , au  lieu  que  les  Magilîrars  de  Venife  ne 
paroùTent  pas  en  avoir  dépendu.  Pour  m’en  tenir  à Rome 
Iculc  , dont  il  s’agit  a préfent , Pépin , corne  Patrice , êtoit  le 
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Chef  du  Gouvernement  fous  l'autorité  de  l'Empereur  ; & fes 
CommilTaires  le  réptéfentoient.  Vraifemblablcmcnt  après  lui 
le  Pape,  corne  le  premier,  le  plus  puiflant  & le  plus  riche 
des  Citoïcns,  avoir  la  principale  autorité.  C’eft  ce  qui  dévoie 
d’autant  plus  être,  que  les  Romains  avoient  befoin  de  lui, 
fur-tout  depuis  que  la  Donation  de  Pépin  > en  le  rendant 
Souverain  de  plus  de  18  grandes  Villes,  de  plufieurs  Châteaux  » 
& des  territoires  de  toutes  ces  Places , l’avoit  mis  en  état 
d’avoir  des  Troupes  à lui.  L’Empereur  êtoit  donc  encore  Sei- 
gneur fuprême  de  Rome.  Les  Aéles  s’y  daroient  encore  dos 
années  de  fou  règne.  Ses  Officiers  y réfidoient  encore  : mais 
leur  autorité  devoit  être  extrêmement  bornée.  Il  ne  leur  en 
reftoit  que  ce  que  les  Commiifaires  du  Patrice,  le  Pape  & le 
Peuple  vouloient  bien  kur  en  lâifler. 

760. 

La  reftitution  des  Patrimoines  de  S.  Pierre  & de  tout  ce 
que  les  Lombards  & les  Romains  avoient  envahi  les  uns  fur 
les  autres , fe  fait  enfin  dans  le  cours  de  cette  année  ; & Pépin 
engage  Didier  à prendre  les  armes  contre  les  Ducs  de  Naple 
St  de  Gaiètc , qui  refufoient  de  rendre  à l’Eglife  de  Rome 
les  Patrimoines  fitués  dans  leurs  diftriéts , & d’envoïer  leurs 
Evêques  élus  fe  faire  facrer  par  le  Pape. 

761. 

Paul  fait  préfent  à Pépin  du  Monaftcre  de  S.  Sihcflre  fur 
k mont  Soraéte , & de  ceux  de  l’Apôtre  S.  André  , de  S.  Eti'ene , 
Martir,  & de  S.  Vicior , dépendansde  S.  Silveftre.  Carloman » 
frère  de  Pépin , avoir , corne  on  l’a  vu  , fondé  ce  dernier  ; Sc 
k Pape  les  donc  tous  au  Roi  pour  fervir  au  foulagcment  des 
Voïageurs , des  Pauvres  St  des  Moines  François,  qui  viendront 
en  Italie. 

Il  écrit  cette  année,  plufieurs L^res  aux  Empereurs.  Cons- 
tantin s 'êtoit  afïocié  dès  7 f i fon  dis  Léon  le  Cha^are.  Ces  Lctres 
avoient  pour  but  de  ramener  ces  Princes  à l ufagc  conltant 
de  l Eglife,  & de  les  engager  à ccficr  de  perfécutcr  ceux  qui 
défendoient  le  Culte  des  Images.  Conjtantin  avoir  recommencé, 
l'année  précédente,  la  perfécution  plus  violemment  que  jamais; 

St  les  Moines  fur-tout,  corne  les  plus  zélés  pour  la  caufe  de 
l’Eglife,  avoient  été  les  principaux  objets  de  fa  fureur.  Il  avoir 
même  défendu  qu’ils  reçu  lient  de  nouveaux  fujets  dans  leurs 
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Maifons.  Les  Lètres  de  Paul  ne  produifirent  aucun  effet: 
“ mais  elles  prouvent  que  la  bone  intelligence  entre  le  Pape  & 
1 1a  Cour  Impériale  fubliftoit  encore. 

765. 

Le  Sénat  & le  Peuple  Romain  écrivent  au  Roi  Pépin  * 
C Patrice  des  Romains , « pour  le  remercier  de  ce  qu’il  a pris  la 
*>  défenfe  de  la  véritable  Foi  contre  les  attentats  des  Grecs  , 
os  & de  ce  qu’il  a fauvé  le  Peuple  Romain  des  entreprifes  des 
« Lombards.  Ils  lui  difent  aulfi  qu  ils  ont  reçu  de  la  manière 
la  plus  honorable  laLètre  , par  laquelle  il  les  exhortoit  d’etre 
os  fermes  & fidèles  envers  l'Eglife  Romaine  & le  Souverain 
os  Fonrife  Paul,  leur  Seigneur,  pareeque  c’elL  leur  Père  } parce- 
e>quc  c’eft  un  excellent  Paftcur,  qui  ne  celle,  à l’exemple  de 
«fon  frère  le  Pape  Eticne , de  travailler  à leur  falut;  qui  les 
os  gouverne  corne  des  ouailles  raifonablcs,  que  Dieu  l’a  char- 
«gé  de  conduire}  qui,  par  des  oeuvres  continuelles  de  mifé- 
«ricorde,  fe  montre  digne  imitateur  de  S.  Pierre,  dont  il 
*>•  remplit  la  place.  Enfin  ils  prient  le  Roi  de  perfeétioner  fon 
» ouvrage , en  étendant  les  bornes  de  la  Province , qu’il  a 
» délivrée  du  joug  des  Lombards}  & de  continuer  à faire  vivre 
os  Rome  en  paix  fous  fa  protection  33.  Qu’on  ne  foit  point  fra- 
pé  de  ce  que  les  Romains  appellent  le  Pape  leur  Seigneur.  C’cft 
uniquement  un  titre  d’honeur,  qui  dans  cetems-ïa  fc  donoit 
eux  Evêques.  En  vouloir  conclure  que  le  Pape  dès  lors  êtoit 
Seigneur  de  Rome  ; ce  feroit  n’avoir  aucune  connoillance  de 
l’Hiftoire.  Mais  ce  qui  doit  fraper  dans  cette  Litre , écrite 
fans  doute  de  concert  avec  le  Pape,  c’eft  la  prière  que  les 
Romains  font  à Pépin  , d'étendre  leur  Province  , c’eft-à-dirc 
celle  qu  il  avoir  donée  à S.  Pierre.  A l’égard  des  œuvres  de 
miféricorde  qu’ils  attribuent  à Paul , ils  ne  lui  douent  poiat 
une  louange  qu’il  ne  méritoit  pas.  L’Hiftoire  rend  témoignage 
de  la  charité  de  ce  Pape.  Elle  nous  apprend  qu’il  faifoit  des 
aumônes  immenfes}  qu'il  alloit  fouvent,  accompagné  de  quatre 
ou  cinq  perfones , vifiter  les  Hôpitaux  & les  Prifons  } qu’il 
fourniifoit  abondamment  aux  Malades  de  quoi  lesfoulagerj 
& qu’il  rcmètoit  en  liberté  les  Prifoniers  pour  dètes  , en  paiant 
ce  qu  ils  dévoient. 

764. 

Il  fe  fait  en  préfcnce  de  Pépin  une  Conférence  entre  des 
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AmbalTadeurs  de  Conftantin  & des  Nonces  de  Paul , au  fujct 
du  Culte  des  Images.  On  en  ignore  le  réfultat.  Elle  nous  ap- 
prend  feulement  que  Conftantin  , au  lieu  d'exécuter  le  Traité 
conclu  par  le  Secrétaire  George  avec  le  Roi  Didier,  & d’en- 
voïeren  Italie  alfés  de  troupes  pour  recouvrer,  aidé  de  ce 
Roi , ce  qu’il  avoir  perdu  , fe  flatoit  ridiculement  d’y  mieux 
réuffir  par  la  voie  de  la  Négociation.  - 

D’autres  Nonces  , que  Paul  envoioit  à Pépin  , font  retenus 
à Pavie  par  les  Rois  Lombards  , qui  les  foupçonoient  d’aller 
tramer  quelque  chofc  de  contraire  à leurs  intérêts. 

7<Jf. 

Le  Pape  aiant  fait,  les  années  précédentes,  tranfporter  à 
Rome  beaucoup  de  Corps  Saints,  les  François  & les  Allcmans 
en  demandent  quelques-uns  , ou  du  moins  une  partie  de  leurs 
Reliques.  C’cft  alors  que  l'on  voit  commencer  ces  Tranflations 
de  Reliques , dont  l’Hiftoire  Eccléfiailique  parle  fi  fréquem- 
ment. 

7*7. 

Paul  1 êtoit  à peine  expiré  le  18  de  Juin , que  Toton  , 
Duc  de  Népi , vient  à Rome  avec  fes  frères  Conftantin , Palftf, 

& Pafchal , à la  tête  de  quelques  Troupes  ; fait  élire  Pape  dans 
fa  maifon,  fon  frère  Conftantin , quoiqu’il  fut  Laïc  j & l’in- 
troduit par  force  dans  le  Palais  de  Latran.  Il  contraint  George  3 
Evêque  de  Palcftrine,  de  tonfurer  Conftantin  , de  lui  doner  les 
Ordres  & de  le  confacrer  Pape  , affilié  àiEuftraife , Evêque 
d’Albano  , & de  Citonat , Evêque  de  Porto , qu’il  force  de  fc 
prêter  à cette  cérémonie.  Le  prétendu  Pape  écrit  les  Lètres  les 
plus  humbles  & les  plus  chretièncs  au  Roi  Pépin  , par  qui  , 
corne  fuccefTeur  des  Exarques , il  faloit  que  fon  élection  fût 
confirmée.  Il  difoit,  « Qu’elle  avoit  été  faire  par  le  concours 
» unanime  du  Clergé,  de  la  Nobleffe,  & du  Peuple,  qui  l’a- 
3} voient  chargé,  malgré  lui , du  fardeau  du  Pontificat».  Ces 
Lètres  durent  produire  l'effet , qu'il  en  attendoit  ; parce  qu’au 
fond  Pépin,  occupé  du  foin  daflurcr  à fes  Fils  un  Trône  ufurpé, 
s’inquiètqit  allés  peu  de  ce  qui  fe  faifoit  à Rome. 

768. 

Le  Primicier  Chriftopkle  & fon  fils  le  Sacellaire  Sergius  , 
indignés  de  i’intrufion  facrilégc  de  Conftantin  & réfolus  d’en 
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faire  celter  le  fcandale , obtiènent  la  perrrillion  de  forcir  de 
* Rome,  fous  prétexte  de  fe  retirer  dans  un  Monallère.  Ils 
, vont  trouver  Théodice , que  Didier  avoit  fait  Duc  de  Spolète 
en  76;  ; & le  prient  de  les  conduire  à Pavic,  & de  les  préfen- 
ter  aux  Rois.  Ils  fupplicnt  ces  Princes  de  mètre  fin  au  déf- 
honeur  de  lEglife;  8c  les  Rois  chargent  le  Duc  Théodice  de 
leur  doner  des  troupes.  Le  18  de  Juillet,  Chriftophle  8c  Sergius 
rentrent  dans  Rome  bien  accompagnés.  Ils  attaquent  les  trou- 
pes de  Toton  Sc  les  bâtent.  Ce  Duc  clt  tué  dans  le  combat. 
Son  frère  Paftlf  6c  le  faux  Pape  Conjlantin  fe  réfugient  dans 
la  Bafilique  de  Latran , S;  s’enferment  dans  la  Chapelle  de 
S.  Céfaire.  Ils  n’en  fortent  que  fur  la  parole  des  Chefs  de  la 
Milice  Romaine  , qu’il  ne  leur  fera  fait  aucun  mal.  Le  Diman- 
che fuivant,  un  Prêtre  Lombard , appelle  Waldipert , aliéna- 
ble, à l’infu  de  Chriftople  6c  de  Sergius  , une  Faétion  avec 
laquelle  il  va  tirer  du  Monaflère  de  S.  Vitus  un  Prêtre  nomé 
Philippe , le  conduit  à l'Eglife  de  Latran  Sc  le  fait  tumultuai- 
rement  élire  Pape.  Philippe  done  la  bénédiétion  au  Peuple; 
8c  , fuivant  la  coutume , retient  à dîner  quelques  uns  des  prin- 
cipaux de  la  NoblcfTe.  Chriftophle , inftruit  de  ce  qui  vient  de 
fe  paficr  , jure  que  les  troupes  ne  forciront  point  de  Rome, 
que  Philippe  ne  foit  forti  du  Palais  de  Latran.  Les  Romains 
font  obligés  de  l’en  chaficr;  8c  ce  prétendu  Pape,  renonçant 
de  bon  cœur  au  Pontificat,  qu’il  n’avoit  point  recherché, 
retourne  humblement  dans  fon  Monaftère.  Le  lendemain, 
Chriftophle  aflemblc  tout  le  Clergé , toute  la  Noblefie  8c  le 
Peuple,  qui,  délibérant  avec  liberté  fur  le  choix  qu’ils  ont  à 
faire  , réunifient  tous  leurs  fuffrages  en  faveur  d ‘Etiene , Prêtre 
du  titre  de  Ste.  Cécile.  Il  eft  confacré  le  7 d’Août:  mais  le 
calme  n’eft  pas  encore  rétabli  dans  la  Ville.  Quelques  Furieux, 
ennemis  fecrets  de  Chriftophle  , lé  faifificnt  de  Confiant  in , de 
PaJJif,  d’un  Evêque  appelle  Théodore , & du  T ribun  Gracile  ; 
leur  crèvent  les  ieux , 8c  leur  font  fouffrir  divers  autres  rour- 
mens.  Ils  traitent  de  même  le  Précre  Waldipert , fous  prétexte 
d’intelligence  avec  le  Duc  de  Spolète,  auquel  ils  l’accufoient 
,dç  vouloir  livrer  Rome.  Etiene  III  réclame  promtement  la 
protection  de  Pevirt  8c  de  fes  Fils,  c’cft-à-dirc,  gu’il  leur 
demande  la  confirmation  de  fon  éîeétion  ; car  il  faut  prêter 
à la  lètrc  des  Hiltoriens  Italiens,  qui,  dans  bien  des  occ?> 
éîons,  ne  font  pas  difficulté  d’ufer  de  déguifement.  LeSacel- 
lairç  Sergius  fut  dépêché,  difent-ils,  par  Etiene,  pour  prier 
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les  Rois  François  d’envoïer  à Rome  quelques  Evêques  bien 
inftruits  de  la  Doftrine  &z  des  Loix  de  1 Eglifie,  lelquels  puf- 
fent  l'aider  à remédier  à tous  les  maux  que  le  faux  Pape 
Conjlantin  avoir  faits.  S erg -us  trouva  que  Pépin  êtoit  mort  le 
14  de  Septembre;  & que  fes  deux  fils  Carloman  & Charte 
êtoient  fur  le  Trône.  Ils  confentirent  l’un  & l’autre  à ce  que 
le  Pape  demandoir. 

Pour  ne  pas  courir  le  rifque  dcgarer  les  Lcétcurs,  je  dois 
les  éclairer  par  quelques  obfcrvations  nécelfaires.  Pépin  & fes 
deux  Fils  , créés  Rptrices  des  Romains , êtoient , corne  je  l’ai 
dit,  les  véritables  Souverains  de  Rome.  C’êtoit  donc  à ces 
Princes , & non  aux  Rois  Lombards , que  Chrijlophle  & Ser- 
gius auraient  du  s’adreïïer  pour  charter  l’Ufurpateur  du  Saint 
Siège.  Mais  le  mal  êtoit  preffiant;  ils  coururent  au  plus  près, 
pour  avoir  du  remède.  Il  aurait  falu  du  tems  pour  aller  en 
Prance.  Il  en  aurait  falu  pour  défabufer  Pépin  , qui  s’êtoit 
laifTé  prévenir  par  les  Lètres  de  l’Intrus.  Il  aurait  pu  ne  s’en 
pas  rapporter  à ce  que  Chrijlophle  & Sergius  auraient  dit.  Il 
eût  envoie  des  Commifiaires  informer  fur  les  lieux  ; & le  mal 
eût  augmenté  par  fa  durée.  N’eût-il  pas  été  polfible  auflï  que 
les  Commifiaires  fe  laiflaflent  gagner  par  Conjlantin?  Le  mal 
alors  eût  été  fans  remède.  Ces  inconvéniens  n etoieht  point  à 
craindre,  en  recourant  aux  Rois  Lombards,  qui  ne  pouvoienc 
pas  ignorer  cornent  les  chofes  s’êtoient  paftees  à Rome.  Mais, 
en  s’adrefiant  à ces  Princes  , Chrijlophle  & Sergius  avoient 
agi  contre  ce  qu’ils  dévoient  aux  Patrices , leurs  Souverains. 

Àûfïi,  quoique  les  Hiftoriens  fe  contentent  de  dire  qu 'Eti'ene  lll 
envoïa  Sergius  porter  fes  Lètres  aux  Rois  François;  il  ne  faut  ✓ 
pas  croire  que  Sergius , l’un  des  deux  auteurs  de  l’hcureufe 
révolution  qui  venoit  d’arriver  , ne  fit  ce  voiage  que  corne 
Député  du  Pape.  Il  avoit  à juftificr  auprès  de  fes  Souverains 
fa  conduite  & celle  de  fon  Père.  Il  avoit  à leur  faire  trouver 
bon  ce  que  les  circonrtances  avoient  exige  d’eux.  Il  avoit  à 
prouver  l'innocence  des  motifs , qui  les  avoient  fait  agir  ; SC 
l’on  ne  doit  pas  douter  qu’outre  les  Lètres  du  Pape , il  n’en 
portât  du  Sénat  Sc  du  Peuple  Romain.  Elles  êtoient  abfolu- 
ment  nécefi'aires  à fa  juftification.  J’ajouterai  que,  pour  l’in- 
telligence de  l’Hiftoire,  il  faut  fupplécr  au  récit  des  Hifto- 
riens que  , non  feulement  Carloman  & Charle  approuvèrent 
route  la  conduite  de  Chrijlophle  & de  Sergius  : mais  qu’ils  leur 
donèrent  meme  une  forte  de  pouvoir  de  veiller  à la  confier- 
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vation  de  leurs  droits  de  Patrices  ; & que , par  le  confeil  de 
Sergius , ils  envoièrent  chacun  des  Commifiaires  & quelques 
Troupes  réfider  à Rome  ; ce  qu’il  parole  que  Pépin  avoit  négligé 
de  faire.  A l’égard  d 'Eti'ene  III > je  dois  avertir  que  toute  fa 
conduite  eft  une  cnigme  pour  quiconque  ne  fuppofe  pas  que 
ce  Pape , non  content  de  fe  voir  Souverain  de  deux  Provin- 
ces , s croit  propofé , d’une  part  de  travailler  à la  deftruérion 
du  Roïaume  des  Lombards , de  l’autre  d’ajouter  à fes  Etats  la 
Seigneurie  de  Rome , & de  fe  rendre  Souverain  indépendant. 
Ce  double  plan , qu’il  ne  put  exécuter , fut  rempli , quant  à fa 
première  partie,  par  fon  fuccclfcur  immédiat;  &,  quant  à la 
fécondé,  par  ceux  qui  vinrent  après,  & dont  toutes  les  aérions 
tendirent  a l’Indépendance. 

7 *9- 

Le  Pape  tient  au  mois  d’Avril  un  Concile,  où  Ce  trouvent 
douze  Evêques,  Sujets  des  Rois  Carloman  & Ckarle.  Les  Aétcs 
de  ce  Concile  ne  fe  font  pas  confcrvés  : mais  on  fait , « Que 
» la  dépofition  de  Confiant  in  y fut  confirmée,  & que  fes  Or- 
33  dinations  y furent  déclarées  nullcs  : Qu’on  décida  que  ceux 
33  qu’il  avoit  confacrés  Evêques,  iroient  fe  faire  élire  une  fc- 
33  conde  fois , Se  qu’ils  reviendraient  à Rome  pour  être  facrés 
»3  par  le  Pape;  & que  ceux  à qui  l’Intrus  avoit  conféré  les  Or- 
osdres  facrés,  les  recevraient  de  nouveau:  Qu’on  défendit 
33  d eiire  aucun  Evêque , aucun  Pape , qui  ne  fut  Prêtre , ou 
33  du  moins  Diacre  titulaire  de  l’Eglife , pour  laquelle  il  ferait 
03  élu  : Qu’on  anathematifa  le  Concile  dans  lequel  l’Empereur 
33  Conftantin  Copronime  avoit  , quelques  années  auparavant , 
33 fait  condamner  le  Culte  des  Images;  & qu’on  prononça 
33  l’Excommunication  contre  quiconque  ofoit  foûtenir  quelles 
33  êtoient  indignes  de  la  vénération  des  Fidèles  ; mais  que 
os  l’on  n’excommunia  pas  nomément  l’Empereur  33.  Le  faux 
Pape  Conftantin  , quoiqu’aveuglc , fut  amené  dans  le  Concile, 
& fur  ce  qu’on  lui  demanda,  « Cornent , étant  Laïc  , il  avoit 
33  ofé  fe  faire  élire  & confacrer  Pape  33 , il  répondit , “ Qu’en 
33  ce  point  il  avoit  imité  l’Archevêque  de  Ravenne,  Sergius , 
33  &t  l’Evêque  de  Naple , Etienc , lefquels  êtoient  Laïcs  lorf- 
33  qu’on  les  avoit  élus  pour  remplir  çes  deux  Sièges  33.  Les 
Prêtres  le  mirent  dehors , en  lui  donant  des  foufflets  ; efpèce 
de  Procédure  peu  canonique  ! 

Pendant  que  cet  Intrus  êtoit  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre , 
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les  Lombards  , apparemment  des  Duchés  de  Spolècc  & de 
Béncvenc , secoient  emparés  de  quelques  poiîclfions  de  l’Eglife 
Romaine.  Eticne  III  s’en  plaint  à Didier  , auquel  en  même 
tems  il  demande  fccrètement  du  fecours  contre  Lhrijiophle  8c 
Sergius  , qui  vouloient,  difoit-il , agir  en  maîtres  dans  Rome. 

Didier  s‘y  tranfporte  lui-même  avec  quelques  troupes.  Lhrif- 

tophle  & Sergius , prévenus  de  ce  que  l'on  méditoit  contre  ‘ 

eux , fc  mètent  fous  la  protection  de  Dodon , CoramiiVaire  de 

Carloman  ; & Dodon  joint  fes  troupes  aux  leurs.  Le  Pape  8c 

le  Roi  Lombard  s’abouchent  dans  la  Balilique  de  S.  Fierre  ; 

& le  premier , par  le  confeil  du  fécond  , y mande  Chrijlophle 
& Sergius  \ & leur  fait  dire,  «s’ils  ne  veulent  pas  venir,  qu’ils 
«aient  à fe  retirer  fur  le  champ  dans  un  Monaftcrc».  Ils  fc 
rendent  à la  fommation  du  Pape  5 & dans  l’inftant  on  leur 
crève  les  ieux.  Chrijlophle  en  meurt  trois  jours  après}  ScScrgius 
enfermé  dans  une  chambre  du  Palais  de  Latran  , y vécut  juf- 

3ue  vers  la  mort  d ’Etïene  III.  Ces  deux  illuftres  Bienfaiteurs 
c l’Eglifc,  auxquels  Eti'ene  devoit  le  Pontificat,  avoient  des 
Partifans  armés  , & leCommilfaire  de  Carloman  les  foùtenoit. 

On  eft  étoné  de  les  voir  fe  foumètre  fi  docilement  aux  ordres 
du  Pape,  qui  n’avoit  rien  à leur  commander  en  matière  pu- 
rement politique.  Il  faut  néccflairement  fupplécr  au  filence 
des  Hiftoricns.  Chrijlophle  & Sergius  auroient  pu  fe  défendre 
contre  le  Pape  feul  : mais  ils  pouvoient  d’autant  moins  lui 
refifter  quand  le  Roi  des  Lombards  lui  prêtoit  du  fecours, 
qu’apparemment  ils  n etoient  pas  les  plus  forts  dans  Rome. 

Nous  verrons  bientôt  que  le  Roi  Charle  avoit  alors  à Rome 
des  Commiflaires } & ces  Commifiaires  dévoient  avoir  des 
troupes,  puifque  celui  de  Carloman  en  avoit.  Les  deux  Frères 
vivoient  mal  enfemble } & leurs  .Minières  n’agilfoient  pas 
de  concert.  Ils  avoient  les  uns  & les  autres  dans  Rome  leurs 
Partifans}  & le  Commiflaire  de  Carloman  s^ 'étant  déclaré  pour 
Chrijlophle  8c  Sergius , ceux  de  Charle  avoient  pris  le  parti  du 
Pape  , qui  fe  voïoit  en  état  par  là  d’écrafcr  ceux  qui  lui  dé- 
plaifoient.  Il  ne  faut  pas  chercher  d’autres  raifons  de  l’impra- 
dente  obéifiàncc  de  ces  deux  Citoïens  rcfpcctables  à la  fomr 
mation,  que  le  Pape  leur  fit  faire.  Ce  qui  prouve  qu’ils  êtoient 
revêtus  de  quelque  efpèce  de  pouvoir  pour  veiller  au  main-r 
tien  de  l’autorité  des  Patrices , c’cft  que  le  Roi  Carloman  re- 
garda corne  un  attentat  à cette  autorité , le  traitement  qu’on 
leur  avoit  fait } & qu’il  réfolut  de  palier  en  Italie  pour  en 
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tirer  vangeance.  C’cft  du  Roi  Didier  lui-même  , que  nous 
l'apprenons.  Peu  de  tems  après  ce  trifte  évènement , le  Pape 
prclla  ce  Prince  «de  faire  rendre  à l’Eglife  Romaine  ce  que 
les  Lombards  avoient  pris  ».  Didier  répondit , « Qu ’Eti'ene 
« devoit  être  content  de  s’etre  par  fon  fecours,  défait  de 
» Chriflophle  & de  Sergius  , qui  le  vouloient  dominer  ; & qu’il 
» ne  dlevoit  pas  lui  redemander  ce  que  les  Lombards  pouvoient 
« avoir  ufurpé  ».  Si  je  manque,  ajouta-t-il,  a fecourir  i Apos- 
tolique (c’cft  ainfi  qu’alors  on  nomoit  le  Pape) , il  cft  me- 
nacé d'un  grand  malheur.  Le  Roi  de  France  Carloman  , ami 
de  Christophle  & de  Strc.iv  s , ejl  prêt  a venir  en  Italie , 
pour  les  vanger  6’  pour  s'affurer  de  la  perfone  d'EritNE  lui- 
même.  Voila  fur  cet  évènement  ce  qui  réfultc  des  récits  con- 
tradictoires , qui  s’en  trouvent  dans  les  Vies  d 'Eti'ene  III  & 
d'Adrien  I , (on  fuccelfeur.  Elles  font  l’une  & l’autre  dans  le 
recueil  d'Anaflafe  le  Bibliothécaire  : mais  la  fécondé , que 
j’ai  plus  fuivie  que  la  première,  mérite  d’autant  plus  de  créance 
fur  le  fait  dont  il  s’agit , que  l’Auteur  protefte  qu’il  ne  rap- 
porte que  ce  qu’il  avoit  lu  d 'Adrien  , qui  ne  difoit  que  ce  qu'il 
en  avoir  appris  d 'Eti'ene.  Voici  d’autres  circonftances , dont  ni 
l’une  ni  l’autre  Vie , écrites  à Rome  par  des  contemporains, 
ne  font  aucune  mention.  Dans  la  XL  VIIIe  Litre  du  Code  Ca- 
rolin  ,Etiene  dit  pu  Roi  Charle,  « Que  {'abominable  Chris - 
« top  h le  & le  plus  que  méchant  Sergius , fon  fils,  s étant 
«unis  avec  Doaon , Commiffairc  du  Roi  Carloman , avoient 
» conjuré  fa  mort  : Que , pour  cet  effet,  pendant  qu’il  êtoit  au 
» Palais  de  Latran  , ils  en  avoient  forcé  les  portes  les  armes  à 
« la  main,  en  cherchant  à le  tuer;  mais  que  Dicul’avoit  fauvé 
«de  leurs  mains  parle  fccours  du  Roi  Didier , quivenoit 
«d’arriver  à Rome  pour  traiter  avec  lui  de  la  reftitution  de 
« quelques  Biens  de  S.  Pierre  : Que  ces  deux  homes  , invités 
«de  venir  au  Vatican,  non  feulement  avoient  refufé  de  s’y 
«rendre;  mais  qu’accompagnés  de  Dodon  & des  François 
«qu’ils  avoient  gagnés,  ils  setoient  cantonés  dans  la  Ville 
«dont  ils  avoient  fermé  les  portes,  en  menaçant  le  Pape, 
» & refufant  de  l'y  laiffer  rentrer  : Que , fe  voïant  enfin  aban- 
» doués  du  Peuple , la  néceflïté  feule  les  avoit  forcés  de  fe 
«rendre  à S.  Pierre  s & qu’il  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à les 
» garantir  de  la  multitude  qui  les  vouloit  tuer;  mais  que,  pen- 
« dant  qu’il  fongeoit  à les  faire  reconduire  dans  la  Ville  pour 
«les  fauYcr,  on  leur  avoit  crevé  les  ieux.  Il  ajoute  que  c etoit 
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» fans  qu’il  le  fut,  ou  qu’il  y confemît  j & que  c’eft  une  vérité, 
«dont  il  prend  Dieu  même  à témoin.  11  aflure  encore  que, 
a»  fans  l'aflî  fiance  du  Roi  Didier,  il  couroit  lui- même  rifque 
« de  la  vie  j 8c  fc  plaint  amètement  de  Dodon,  qui,  loin  de 
«le  fecourir,  corne  il  en  avoir  ordre  du  Roi  fon  Maître, 
« avoir  ccnfpiré  de  le  faire  mourir;  & fe  perfuade  que  Carlo- 
» man  défaprouvera  la  conduite  de  fon  Miniftrc.  Il  dit , en 
« finifiant  , que  Didier  & lui  font  d’accord  ; qu’il  en  a reçu 
» tous  les  Biens  de  S.  Pierre  ; & que  c’cft  de  quoi  les  Commif- 
» faires  de  Charle  lui  rendront  comte  ».  Ces  derniers  mots 
ont  pu  m’autorifer  à dire  que  les  Cornmillaircs  de  Charte 
avoient  pris  le  parti  du  Pape  contre  Chrijlophle  & Sergius , 8c 
contre  le  CommifTairc  de  Carloman.  Au  refte  cette  fin  de  la 
L'ctre  à'Etiise  paroît  démentir  l'endroit  du  récit,  où  l’on  a 
vu  Didier  refufer  de  rendre  ce  que  le  Pape  redemandoit  : mais 
ce  refus  eft  pofiérieur  à la  Litre.  A Rome  , auiTîtôr  après  le 
cruel  attentat  commis  contre  Chrijloyhlc  &c  Sergius , Didier, 
en  préfenec  des  Commiflaires  de  Cnade,  avoit  fait  les  refti- 
tutions , dont  on  venoit  de  convenir  : mais,  depuis  & Iorfque 
Carloman  menaçoit  de  pafler  eu  Italie  , il  s’ètoit  fait  de  nou- 
velles ufurpations  par  les  Lombards , fans  doute  , des  Duchés 
de  Spolète  5i  de  Bèncvent , lcfqsels  dépendoient  beaucoup  plus 
de  leurs  Ducs  que  de  leurs  Rois,  qui  n croient  pas  toujours 
furs  d’etre  obéis  par  ces  Ducs.  C’efi  ce  qui  s’éclaircira  plus  bas. 

770. 

Au  commencement  de  cette  année,  la  Reine  Bcnhe , veuve 
de  Pépin  8c  mère  de  Carloman  & de  Charle,  rétablit  la  bone 
intelligence  entre  les  Rois  fes  fils  ; & la  remet  entre  le  Pape 
&c  Carloman.  Eti'cne , écrivant  aux  deux  Rois  fur  leur  récon- 
ciliation (1),  « les  prie  d’cmploïcr  l’un  & l’autre  leurs  bons 
» offices  , pour  que  S.  Pierre  recouvre  entièrement  fes  Jujiices 
»(  c’cll  à dire  les  fonds  de  terre  & les  revenus  ufurpés  fur 
» l’Eglife  de  Rome  ) ; & , s’il  le  faut , d’en  venir  à la  force  ou- 
« verte  contre  les  Lombards,  pareeque  , s’ils  les  laiiTcnt  jouir 
»»de  leurs  ufurpations , ils  en  rendront  comte  au  Tribunal  de 
« Dieu»,  Didier  n’efi  point  nomé  dans  cette  Litre  : mais  ca 
Prince  , fi  l’on  s’en  rapporte  à la  Kie  d' Adrien  I , aiant  juré 
fur  le  Corps  de  S.  Pierre  , de  faire  refiitucr  les  Jujiices  de  l’E- 
glife  de  Dieu,  n’avoit  tenu  depuis  aucun  comte  de  fon  ferment. 

( 1)  Cou.  Carol.  Sf  it.  46. 
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Nous  avons  vu,  l’année  précédente,  le  Pape  Etiene  annoncer 
à Charle  que  Didier  avoir  tout  reftitué.  Ces  plaintes  regar- 
"•  doient  le  Duc  de  Bènevent.  Dans  une  autre  L'etre  ( i ) le  Pape 
« remercie  la  Reine  Berthe  & le  Roi  C hurle  de  ce  que,  par  les 
*.  * »bons  offices  d Jthier  leur  Commiffairc,  ce  Duc  a rendu  les 

» Biens  de  l’Eglife  Romaine  fitués  dans  fes  Etats  ».  Ce  n’eft 
donc  pas  de  Didier , ni  du  Duc  de  Bènevent , que  le  Pape  fe 
plaint,  en  écrivant  aux  deux  Rois.  Il  ne  .veut  parler  que  du  Duc 
Spolète  , dont  les  Etats  touchoient  par  plus  d’un  côté  le  Duché 
de  Rome  & les  polfcffions  de  l’Eglifè  ; & qui  faifoit  lui- 
même  & fouffiroit  que  fes  Sujets  fillent  de  tems  en'  tems 
des  invafions  fur  les  terres  du  Pape  & fur  celles  des  Romains. 
C’cfl  ordinairement  ce  que  l’on  penfe  du  fond  de  cette  querèle, 
fur  quoi  l’on  trouve  peu  de  lumières  dans  les  Hiftoriens.  Mais 
il  eft  affés difficile  de  penfer  que,  dans  un  tems  où  l’Hiftoire 
ne  parle  d’aucun  fait  d’armes  en  Italie,  où  tout  êtoit  en  paix, 
les  Lombards  ufurpaifent  continuellement  quelque  chofe  fur 
l’Eglifc  de  Rome.  Il  faut  néceflaircment  remonter  plus  haut. 
Lorfque  les  Duchés  de  Spolète  & de  Bènevent  furent  établis, 
les  premiers  Lombards  qui  les  pofsèdèrcnt,  êtoient  prefque 
tous  Ariens  ou  Païens.  Leurs  Ducs  s’étendirent  aux  dépens 
de  leur  voifinage,  & devinrent  maîtres  & légitimes  pofleficurs, 
par  le  droit  de  conquête,  de  tout  ce  dont  ils  purent  s’emparer. 
Corne  l’Eglifc  Romaine  avoir  quantité  de  petits  Biens  dans  ces 
Provinces , il  n’ell  pas  douteux  quelle  dut  alors  en  perdre 
beaucoup.  Tant  que  les  Exarques  fubfiflèrent  & que  les  Papes 
ne  furent  que  médiocrement  protégés  par  les  Empereurs , les 
Lombards  jouirent  tranquillement  de  ce  qu’ils  avoient  conquis, 
fans  que  les  Papes  en  réclamafl'ent  rien.  Ce  fut  à la  pure  libé- 
ralité d 'Aripert  II,  que  l’Eglife  de  Rome  dut  la  reflitution 
du  Patrimoine  des  Alpes  Cottiènes,  qui  vraifemblablcment 
faifoit  partie  du  Domaine  particulier  des  Rois  ; & l’Hiftoire  ne 
dit  pas  qu’aucun  Pape  eût  demandé  cette  reflitution.  Devenus 
Souverains  de  l’Exarchat  & de  la  Pentapole  , & furs  de  la 
puifiante  protection  des  Rois  de  France , les  Papes  voulurent 
encore  recouvrer  la  propriété  de  quelques  morceaux  de  terre, 
de  quelques  cens , que  les  Lombards  leur  avoient  autrefois 
enlevés.  Ceux-ci,  très-étonés  de  ce  qu’une  pofTeffion  d’envi- 
ron 100  ans  ne  les  avoit  pas  rendus  Propriétaires  incommu- 

(i)  Cod.  Carol.  Efit.  44.  Hile  parole  de  la  même  année  que  celle  aux  deux 
R •*. 
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tables  de  ce  qu’ils  avoient  hérité  de  leurs  Pères,  refufoient, 
avec  ailes  de  juftice , de  fe  prêter  aux  defirs  de  la  Cour  de 
Rome.  Ou  je  me  trompe  , ou  voilà  l’unique  fondement  des  ^ 

Îuerèles  perpétuelles  d ’Etiène  III  & à’ Adrien  I avec  le  Roi 
Didier,  & ce  qui  produifit  l’entière  deftruétion  d’un  Roïaumc 
Catholique.  Didier , fatigué  des  inftances  du  Pape  & des 
Commilfaires  François , avoit  promis  de  faire  rcltituer  tous  ces 
Biens  compris  dans  les  anciènes  conquêtes.  Mais  ils  étoiccc 
dans  les  Etats  des  Ducs  de  Spolète  & de  Bènevent  ; & ces  Ducs 
ne  dépendoient  de  leurs  Rois , qu  autant  qu’ils  le  vouloient. 
Leurs  Rois  dévoient  d’autant  plus  les  ménager  qu’ils  avoient 
à craindre  qu’en  s’unilTant  avec  les  Romains,  les  Grecs  & 
les  Vénitiens , ces  Ducs  ne  fecoualfent  tout  à fait  le  joug.  Ceux 
d’alors  êtoient  l’un  & l’autre  créatures  de  Didier;  & c’êtoic 
apparemment  pour  cette  raifon  qu’il  avoit  enfin  promis  la  ref- 
titution  que  le  Pape  demandoit  : mais  il  n’êtoit  pas  le  maître 
de  reftituer  lui-même.  D’ailleurs  , quand  ces  Ducs  auroient 
confenti  de  bon  coeur  à l’exécution  de  fa  promefle , pouvoient-ils 
y fatisfaire  fur  le  champ  ? Ces  JuJIices , que  le  Pape  réclamoit 
& que  fes  Letres  nous  aprènent  avoir  été  deflinées  originai- 
rement à l’entretien  du  Luminaire  de  la  Bafilique  du  Vatican , 
ctoient  pofsèdés  par  différens  particuliers,  fujets  des  Ducs. 
Faloit-il  que  tout  à coup  des  Familles  entières  mouruflent  de 
faim,  pour  entretenir  une  Lampe  de  plus  au  Tombeau  de  S. 
Pierre ? Ilêtoitdonc  nécelfairc  que  les  Ducs  engagea  (lent  les 
pofle  fleurs  de  ces  JuJIices,  s’ils  êtoient  riches,  à les  rendre  d’eux- 
même;  & s’ils  êtoient  pauvres,  qu’ils  les  en  dédomageaflenr. 
C’cll  ce  que  le  Duc  de  Bènevent  avoit  du  faire  pour  celles  qu’il 
avoit  rendues  : mais  toutes  nG  le  furent  pas  alors.  Nous  ver- 
rons bientôt  les  mêmes  plaintes  recommencer;  & la  Cour  de 
Rome  s’en  prendre  à Didier.  Il  ne  pouvoir  qu’ordoncr.  Vouloit- 
on , que  pour  fe  faire  obéir  plus  promtement , il  eût  recours  à 
la  force?  L’eût-il  emploïéc,  fans  rifquer  de  perdre  une  Cou- 
rone , qu’il  ne  pouvoir  confcrver  que  par  une  grande  union  avec 
fes  Vaflaux  ? L’ambition  de  la  Cour  de  Rome  & celle  de  deux 
jeunes  Conquérans  , tels  que  Carloman  &c  Charte , avoient  de 
quoi  l’alarmer;  & lui  faifoient  de  cette  union  une  loi  nécef- 
laire , dont  la  politique  ne  lui  permètoit  pas  de  s’écarter. 

La  Reine  Berthe  fait , cette  année , un  voïage  en  Bavière , 

& reconcilie  le  Duc  Taffillon  avec  Carloman  , contre  lequel  il 
avoir  pris  les  armes.  Elle  pafle  enfuite  en  Italie,  & va  vifitpr 
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les  Tombeaux  des  Apôtres.  A fon  retour  de  Rome  , elle  s’ar- 
rête à la  Cour  de  Pavie,  pour  y négocier  elle  même  les  ma- 
riages de  fa  fille  Gifla,  que  nous  appelions  Gisèle,  avec 
Aréchis , fils  de  Didier,  & de  fes  fils  Carloman  & Charte  avec 
deux  filles  de  ce  Roi,  qui  n’avoit  garde  de  fe  refufer  à ce 
qui  pouvoit  l’affermir  fur  le  Trône.  Le  Pape  n’eft  pas  pluftôt 
informé  de  ces  mariages,  qu’il  écrit  aux  deux  Rois  de  France 
pour  les  en  détourner  (1);  & , pareequ'ils  vivoient  avec  des 
Concubines  qu'ils  avoient  choifies  du  vivant  de  Pépin,  il  leur 
dit , « Qu’aiant  chacun  une  Femme  vivante , ils  ne  dévoient 
os  pas  en  prendre  une  autre } Que  les  Païens  n’a  voient  pas  fait 
33  difficulté  d’en  agir  ainfi  : mais  qu’en  cela  des  Princes  Chre- 
33tiens  ne  dévoient  pas  les  imiter  33,  Tout  va  bien  jufque-là.  Les 
Concubines  êtoient  autorifées  par  un  ufage  prefque  univerfel, 
chcs  toutes  les  Nations  forties  du  Nord,  ou  d'origine  Germa- 
nique; & l’Eglifc  êtoit  forcée  de  les  tolérer  : mais  elle  ne  pou- 
voir pas  approuver  des  cfyczcsâcdemCmariages,  qui  ne  duroient 
qu’autant  que  duroit  le  goût  qui  les  avoit  confcillés  , ou  que 
des  raifons  d’intérêt  n’obligeoient  pas  d en  contraûer  d’autres; 
& oui  d'ailleurs  ne  produiraient  que  des  Enfans , dont  l’êtac 
différoit  peu  de  celui  des  Bâtards.  Pépin , fils  aîné  de  L harle- 
magne  & d Himiltnide  , eft  même  traité  de  Bâtard  par  nos 
anciens  Hiftoricns;  & cette  Himiltrude  eft  celle  qu 'Etiène  ne 
vouloit  pas  que  Charte  abandonât,  pour  époufer  une  fille  de 
Didier.  Le  zèle  du  Pontife  s’anime  & sechaufe  dans  le  cours 
de  fa  Leire  ; & l’on  s’étone  que  la  reconnoifi'ancc  qu'il  de- 
voit  au  Roi  Lombard  , auquel  on  a vu  qu’il  s avouoir  redeva- 
ble de  la  vie , ne  l’ait  pas  empêché  de  dire  aux  deux  Rois  : 
Quel/e  folie  , très  excellens  Fils , grands  Rois  ( j'ofe  le  dire 
avec  peine  ) , quelle  folie  nefl-ce  pas  à votre  noble  Nation  des 
Franfois,  à l illuftre  & très  noble  Race  de  votre  Puijfance , de 
fe  vouloir  fouiller  avec  la  perfide  & très  dégoûtante  (1)  Nation 
des  Lombards , laquelle  neft  pas  même  comtêe  au  rang  des  Na- 
tions , & de  laquelle  nous  J avons  certainement  que  font  venus 
les  Lépreux.  On  ne  peut  pas,  h moins  d'être  fou,  s'imaginer  que 
des  Rois  auffi  re  , ornés  veuillent  s expofer  d cette  abominable  & 
déteftable  co  itugioii , puijque , corne  dit  S.  Paul  , Quæ  focictas 
luci  ad  tenebras  , Hut  quæ  pars  fideli  cuin  infideli?  Certe  , dit 
un  Lombard  moderne  (3)  aufujet  de  ces  paroles,  fi  les  Rois 

( 1 1 Cod  Carol.  Epit.41.  j (i)  Le  Tex»  die,  iris  jntatti. 

il)  Muratvri,  Aua,  d’iul.  T. IV,  j>.  14C, 
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Carloman  & Ch  a RLE  êtoient  mariés  y il  convenoit  au  ficaire 
de  Jésus-Christ  d'élever  fortement  la  voix  contre  les  mariages 
que  l'on  projetoit.  Mais  toutes  ces  grandes  exagérations  paroif-  _ , ^ 
fent  fi  peu  convenables  d la  Majejié  Pontificale , a la  Charité 
d'un  premier  Paftcur , & marquent  une  haine  fi  démefurée  contre 
les  Lombards  , que  je  me  fuis  imaginé  quelquefois , & je  le 
penfe  encore , que  cette  Lètrc  êtoit  une  fiction  de  quelque  pré- 
tendu Bel-Efprit  du  tems , qui  l'avoit  attribuée  au  Pape.  Les 
Savans  n ignorent  pas  que  les  Lombards , avant  de  pafier  en 
Italie , formaient  une  Nation  déjà  très  confidérable , & que  leurs 
Rois  s êtoient  déjà  liés  par  des  mariages  avec  les  Rois  Fran- 
çois. Il  eft  croiable  d'ailleurs  que  , durant  un  féjourde  ioo  ans 
en  Italie  , les  Rois  Lombards  & leurs  Peuples  s'y  êtoient  na- 
turalifés , en  s’unifiant  par  des  mariages  aux  Italiens  ; & l'on 
peut  juger  par  le  grand  nombre  d'Eglifes , de  Monaftères  & 
d' Hôpitaux , qu'ils  ont  fondés  , qu'ils  n êtoient  pas  moins  bons 
Catholiques  qu'aucun  autre  Peuple.  Il  efi  certain  encore  que  lu 
Lèpre  êtoit  inconnue  de  leur  tems  ; & que  dans  cette  Lètre  on 
leur  fait  des  reproches  , qui  ne  méritent  aucune  croïance  (i). 

Corne  d'ailleurs  il  ne  paroit  pas  que  les  deux  Rois  fufient  déjà 
mariés , ou  cette  Lètre  efi  une  pure  fiction  y ou,  fi  véritablement 
elle  neft  pas  fuppojéc , il  faut  avouer  qu’il  eft  bien  indécent 
qu’un  Pontife  Romain  l'ait  écrite.  Etiene  III  dit  encore  aux 
deux  Rois , « Qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  de  prendre  des 
os  Femmes  dans  une  Nation  étrangère».  Cornent  aurait- il  pu 
le  prouver;  Il  ajoute , cc  Qu’aiant  promis  à S.  Pierre  d’être  les 

(1)  Avant  ce  tems,  on  avoit  vu  la  Lcpre  en  Italie;  & l’Hiftoirene  dit  pas 
qre  les  contrées , habitées  par  les  Lombards , en  fu)T«nt  plus  affligées  que  les 
autres.  Cette  maladie  ne  reparoît  enfuite  en  ' Italie  , que  dans  le  tems  des 
Croïlades  ; & ce  fut  touc  le  fruit  que  l’Kurope  en  retira.  L’imputation , faite 
aux  Lombards,  de  l’avoir  apportée  avec  eux,  eft  très  fiugulière  dans  la  bouche 
d’un  Pape-  La  Lèpre  n’eft  point  une. maladie  nationale  dans  l’extrémité  du 
Nord,  d’où  les  Lombards  êtoient  originairement  patfés  dans  la  Germanie, 
environ  400  ans  avant  que  la  Pannonie  les  eût  pour  habitans.  L’Orient  elt 
la  véritable  patrie  de  cette  maladie.  Elle  ne  fut  commune  chés’les  Italiens 
qu’apris  que  les  Croilës  de  Venife,  de  Gène,  de  rife,de  Naple  l’etirenc 
rapportée  , corne  ceux  des  autres  pats  la  portèrent  chés  eux.  Lorfque  les 
Lombards  vinrent  en  Italie,  il  le  pouvoir  que  quelques-uns  euflenc  la  Lèpre. 

Durant  leur  fèjour  en  Pannonie,  ils  avoient  néceffairement  entretenu  beau- 
coup de  commerce  avec  les  Grues  de  Conftantinople  , où  cette  maladie  ne 
devoit  pas  être  rare , à caufe  de  !\  communication  continuelle  avec  l’Orient  : 
mais  ce  n’étoit  pas  une  raifon  fuffifante  pour  acculer  les  Lombards  d’avoir 
infecté  l’Italie  d’un  mal , qu’elle  ne  connoiRoit  prefque  pas.  Si  par  hatard 
du  tems  d 'Etiène  III,  on  en  voïoit  un  plus  grand  nombre  de  gens  attaqués  , . ' 

l’équité  pouvoit  permette  qu’on  en  accusât  les  Grecs,  & furtout  les  Siriens  , 
dont  il  paffoit  un  grand  nombre,  tant  eu  Sicile,  qu’en  Italie  , depuis  qu« 
leur  païs  êtoit  occupé  pax  les  Sarafins. 

Tome  /.*  A a 
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« Amis  de  fes  Amis  f & les  Ennemis  de  fes Ennemis,  ils  com- 
mètroient  un  pécné , s'ils  s’allioient  aux  Lombards , cette 
s»  Nation  parjure  & toujours  ennemie  de  Rome».  Vers  la  fin , 
il  dit , « Qu’il  a pofé  cette  exhortation  fur  le  Tombeau  de 
33  S.  Pierre  ; Que  c’eft  de  ce  lieu  Saint , qu’iJ  la  leur  envoie  j 
33  & que  , s'ils  ne  s'y  conforment  pas  , ils  encourront  l’excom- 
• 33  munication  33.  Quoi  qu'il  en  fait , dit  XAnnalifte  d'Italie  à la 
fuite  des  réflexions  que  je  viens  de  rapporter  , Carloman  ne 
confentit  point  à prendre  pour  Femme  une  Fille  de  Didier. 
Charle,  qui  n’avoit  pas  encore  acquis  le  furnom  de  Grand* 
en  prit  une.  S’il  ejl  vrai  qu'il  eût  alors  une  Femme , il  s'em -* 
baraffa  peu  de  la  menace  a excommunication  y & ce  qu’il  fit , 
ce  fut  Jur  les  inftances  de  Berthe  fa  mère. 

Sergius  , Archevêque  de  Ravenne , meurt  cette  année.  Pçu 
content  de  la  Cour  de  Rome  , il  n'avoit  pas  vu  de  bon  cœur 
les  Papes  devenir  Seigneurs  de  Ravenne  ; & l'on  doit  préfu- 
mer que  les  Peuples  de  cette  Ville  Ôc  de  l’Exarchat  n’en  avoient 
pas  été  plus  fatisfaits , que  leur  Archevêque.  Après  que , par 
l’ordre  de  Pépin , Sergius  eût  été  délivré  de  fa  prifon  de 
Rome , il  s’êtoit  empare  de  la  Juftice  dans  Ravenne  & dans 
tout  l’Exarchat;  &,  fans  que  les  Papes  puffent  l’en  empêcher, 
il  l’avoit  exercée  de  la  même  manière  qu 'avoient  fait  les  Exar- 
ques. 

771. 

Charle , Roi  de  France , répudie  Défidérate , fille  de  Didier  ; 
& l’on  en  ignore  la  raifon.  EginJkart , Chancelier  de  ce  Prince, 
l'ignoroit  lui -même.  Ce  divorce  fut  défapprouvé  par  les 
François , qui  regardèrent  longtems  corne  illégitime  le  mariage 
de  Charle  avec  Hildegarde , qui  fut  fa  féconde  Femme.  La 
fuite  de  l’Hiftoire  donc  lieu  de  foupçoner  que  Charle  , fccrè- 
tement  d’accord  avec  Eti'ene  , méditoit  dèflors  la  conquête  de 
l’Italie.  Il  s’en  faloit  beaucoup  que  ce  Prince  ambitieux  prît 
confeil  de  la  Juftice  dans  tout  ce  qu’il  entreprenoit.  Son  frère 
* * Carloman  étant  mort,  cette  année,  il  enufurpales  Etats;  & 
Cerberge,  veuve  de  Carloman , fut  obligée  d’aller  chercher 
avec  fes  Fils  un  aille  à la  Cour  de  Didier. 

Le  Clergé , la  Noblelfe  & le  Peuple  de  Ravenne , auflltôt 
après  la  mort  de  Sergius , avoient  élu  Léon  pour  lui  fuccèder  : 
mais  Michel,  Garde  des  Archives  de  cette  Eglife  & fimple 
Clerc  , aidé  de  Maurice , Duc  de  Rimini,  qui  s’êtoit  mis  à la 
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tête  de  quelques  troupes , s’ètoir  fait  élire  par  force  ; & , s étant 
emparé  du  Palais  Archiépifcopal , avoir  fait  conduire  Léon 
prifonier  à Rimini.  Michel  avoit  écrit  Uu  Pape , au  nom  de 
la  Ville  de  Ravcnne  , pour  faire  confirmer  fa  prétendue  élec- 
tion ; & , quoique  non  confacré , s ctoit  maintenu  dans  la  pot 
felliou  du  Siège.  Si  l’on  s en  rapporte  à la  Vie  d'EnrNs  ill, 
Didier  favorifoit  cet  Intrus,  qui  s’en  ctoit  alluré  la  pro- 
teélion  par  des  préfens  , faits  aux  dépens  de  fon  Eglife  , qu’il 
avoit  dépouillée  de  ce  quelle  avoit  de  plus  précieux.  Les  remon- 
trances du  Pape  n’aiant  rien  gagné  fur  Michel  ; il  falut,  cette 
année,  que  le  Roi  Lharle  envoïât  à Ravcnné  des  CommifTai- 
res,  qui,  fe  joignant  aux  Officiers  du  Pape  , firent  entendre 
raifon  au  Peuple.  Michel  fut  conduit  à Rome  chargé  de  fers  j 
& Léon  , à qui  le  Duc  Maurice  avoit  rendu  la  liberté , fut 
choifi  de  nouveau  pour  être  le  SuccefTeur  de  Sergius.  Il  alla 
fur  le  champ  , acqmpagné  des  principaux  de  fon  Clergé , fs 
faire  facrér  par  le  Pape. 

771. 

Etiene  III  étant  mort  au  commencement  de  Février} 
Adrien  I fuccèdc , dans  le  meme  mois , autant  à l’exécu- 
tion de  fes  projets , qu’à  fa  place.  Didier  1 envoie  auffitôt  fé- 
liciter fur  fon  exaltation.  Adrien  reçoit  cette  Ambaffade  avec 
beaucoup  de  hauteur } reproche  à Didier  d’avoir  fait  des  fer- 
mens,  qu’il  n’avoit  pas  tenus}  & l’accufe  d’avoir  été  fauteur 
de  la  mort  de  Ckrifiophle  8c  de  Sergius.  Le  premier  êtoic 
mort,  corne  je  l’ai  (lit  ; & le  fécond,  après  avoir  perdu  les 
ieux  , avoit  été  mis  en  prifon  dans  une  chambre  du  Palais  de 
Larran.  Huit  jours  avant  la  mort  d'Etiène  111 , Jean , fon  frète, 
Valvule  fon  Camérier,  le  Défenfeur  Grégoire  8c  Paul  Afiarte 
âvoient  fait  conduire  8c  tuer  Sergius  dans  la  Ville  d’Anagnie. 
Corne  Paul  Afiarte  êcoit  enfuitc  allé  faire  un  volage  à Pavie, 
c’en  fut  afTés  pour  mètre  fur  le  comte  de  Didier  un  meurtre 
fait  par  l’ordre  du  frère  d’Etiène  111 , 8c  du  vivant  de  ce  Pape. 
C etoit  donc  en  partie  la  mort  de  Sergius  , q\ï  Adrien  avoit 
eu  defTein  de  reprocher  au  Roi  Lombard  dans  la  réponfc,  qu’il 
avoit  faite  à fes  Ambaffadeurs.  D’ailleurs , foupçonant  s oui 
d’avoir  été  le  principal  auteur  de  cet  aifadînat , il  écrivit  à 
l’Archevêque  de  Ravenne  de  l’arrêter  quand  il  palferoit  par 
cette  Ville,  en  revenant  de  Pavie.  On  fit  enfuite  à Rome  1s 
procès  de  Calvitie  & de  tous  ceux,  qui  fe  trouvoient  coupa- 
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blés  du  meurtre  de  Sergius.  Ils  furent  exilés  à Conftantino- 
ple  , c’eft-à-dire  qu’on  les  y fît  conduire  pour  que  l’Empereur 
ordonât  de  leur  fort.  Une  copie  de  la  Procédure  fut  envoïée  à 
V*  Ravennc , avec  ordre  de  faire  le  procès  de  Paul,  que  les  Juges 
Civils,  fur  l'aveu,  dit -on,  de  fon  crime,  condamnèrent  à 
perdre  la  tête  : mais  le  Pape  , qui  lui  vouloir  fauver  la  vie, 
chargea  l’Archevêque  de  le  faire  mener  à Vcnife,  pour  qu’à 
la  première  occafion  on  l’envoïàt  à Conffantinople.  Il  écrivit 
en  même  tems  à l’Empereur , pour  le  prier  d’exiler  ce  Criminel 
dans  quelque  pais  loin  de  l’Italie.  L’Archevêque  refufa  d’exé- 
cuter l’ordre  du  Pape,  parcequc  Didier retcnoit  en  prifon  un 
fils  de  Maurice , Doge  de  Venife,  & que  ce  Doge  ne  man- 
querait pas  d’échanger  Paul  contre  fon  Fils.  Le  Paj>e  fe  con- 
tenta de  recommander  à l’Archevêque , & même  à tous  les 
Citoïens  de  Ravenne,  d’avoir  foin  de  la  vie  du  Coupable  : mais 
quelque  tems  après,  les  Juges  firent  exécuter  leur  Sentence. 
Adrien,  en  renvoiant  les  Coupables  à l’Empereur  pour  les 
juger  en  dernier  reflort,  & les  faire  punir,  en  reconnoiffoit 
le  Domaine  fuprême:  mais  ce  qui  doit  furprendre,  c’eft  de  le 
voir,  pour  la  punition  d’un  crime  commis  dans  une  Ville  du 
Duché  de  Rome , recourir  pluftôr  à l’Empereur,  qu’au  Patrice. 
Dans  ce  rems-là  Charle  faifoit  la  guerre  aux  Saxons  ; & , cette 
guerre,  qui  pouvoir  l’occuper  longtcms,  ne  devoit  pas  lui  per- 
mètre  de  penfer  beaucoup  à l’Italie  , à laquelle  l’Empereur  ne 
pouvoit  alors  faire  ni  bien  ni  mal.  Adrien  > en  remètant  à ce 
dernier  la  punition  des  Criminels,  gens  très  confidérablcs, 
puifqu’un  d’eux  êtoit  Frère  du  dernier  Pape  , & qu’un  autre 
êtoit  ami  du  Roi  Didier , lqs  privoit  du  recours  qu’ils  pou- 
voient  avoir  au  Patrice,  dont  il  diminuoit  d’autant  l’autorité. 
Par  là  même,  il  augmentait  la  fiène  propre,  pareequ'il  flatoit 
l'Empereur  de  l’efpérancc  de  voir  les  Romains  abjurer  bien- 
tôt la  domination  des  Souverains  qu’ils  s’êtoient  donés,  & fe 
remètre  entièrement  fous^la  fiène  ;&  que  1 Empereur,  en  rccon- 
noiflance  de  ce  retour  des  Romains  qu’il  auroit  regardé 
corne  l’ouvrage  du  Pape , n’auroit  guère  pu  fe  difpenfer  de  le 
charger  de  veiller  aux  intérêts  de  l’Empire  en  Italie.  Adrien , 
muni,  pour  ainfi  dire,  delà  procuration  de  l’Empereur,  auroit 
emploïé  fes  talcns  à fe  rendre  infenfiblement  maître  abfolu  du 
Gouvernement  de  Rome.  Il  ne  ferait  plus  enfuitc  refté  qu’un 
pas  à faire  à l’Indépendance  projetée  par  Etiene  III.  Mais , 
pour  y parvenir,  il  ne  • faleit  pas  qu’il  fubûftât  en  Italie  une 
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Puiffance  capable  de  traverfer  la  Cour  de  Rome  dans  l'exécu- 
tion de  fes  projets.  Beaucoup  de  Romains  avoient  des  liaifons 
particulières  avec  les  Lombards  , & plufieurs  êtoicnt  amis  de 
leurs  Rois.  Ces  Rois  avoient  un  intérêt  particulier  à s’oppo- 
fer  à l’agrandiffement  des  Papes,  qui  pouvoient  être  pour  eux 
des  Ennemis  plus  dangereux  que  les  Grecs,  en  ce  qu  ils  pou- 
voient toujours  appeller  la  Religion  à l'appui  dclcurs  deffeins. 
Il  faloit  donc , avant  tout , que  leur  domination  fut  détruite, 
pour  que  les  Vicaires  de  celui  qui  difoit  que  fon  Roïaume 
n’êtoit  pas  de  ce  monde,  devinffent  des  Princes  de  ce  même 
monde.  De  ces  différentes  vues  , .Adrien  ne  put  remplir  que 
la  dernière , parccque  le  caraétère  de  Charle , qu’il  eut  bientôt 
occafion  de  connoître , lui  fit  voir  que , tant  que  ce  Prince 
vivrait,  il  fauroic  conferver  la  Souveraineté  de  Rome;  &c 
retenir  le  Pape , Souverain  de  l’Exarchat  & de  la  Pentapole, 
dans  le  rang  de  ValTal , en  lui  rendant  en  même  tems  tout  le 
refpeéf , qu'on  ne  peut  pas  refufer  au  premier  des  Evêques. 
Ce  n’eft  qu’à  l’aide  de  ces  réflexions,  que  l’on  peut  bien  enten- 
dre ce  qui  va  fuivre. 

Les  Rois  Lombards,  indignés  du  reproche  de  parjure,- 
qu  "Adrien  leur  avoir  fait , en  parlant  à leurs  Ambaffadeurs  , 
purent  prétexte  de  vanger  la  mort  de  Paul  Afiarte .leur  ami , 
pour  s’emparer  de  Faënze,  de  Ferrare,  & de  Comacchio. 
Mais  ils  avoient  une  raifon  plus  importante  , qui  les  faifoit 
agir.  Ils  vouloient  fe  relfentir  de  l’affront  fait  à Défidcrate  ; 

; & leur  plan  êtoit , en  intimidant  Adrien,  de  le  forcer  à fa- 

crer  Rois  les  fils  de  Carloman  ; ce  qui  l’aurait  infailliblement 
brouillé  pour  toujours  avec  Charle , à qui  ces  jeunes  Princes  , • 
; revêtus  du  titre  de  Rois , & fécondés  des  intrigues  de  Gerberge , 
leur  mère , & des  R°is  Lombards , auraient  pu  fufeiter  affés 
d’affaires  , pour  qu’il  ne  fut  pas  de  longtcms  en  état  de  fe 
mêler  de  ce  qui  fe  paffoit  en  Italie.  Le  Pape  , deftitué  de  ce. 
fecours  & n’en  pouvant  point  avoir  de  l’Empereur,  n’auroit 
pas  pu  défendre  ce  qu’il  tenoit  de  la  libéralité  de  Pépin  Sc 
les  Rois  Lombards  feferoient  remis  en  poffeflïon  des  conquêtes 
d ’Aiftulf.  Quand  Adrien  leur  fit  redemander  les  Places , qu  ils 
venoient  de  prendre , Didier  répondit,  cc  Qu’il  ne  pouvoir  les 
si  rendre , qu  après  une  conférence  avec  le  Pape  n.  Non  con- 
tent d’être  maître  de  ces  trois  Places  , il  fait  ravager  les  Ter- 
ritoires de  Sinigaglia  , de  Montefeltro  de  Gubbio,  dUrbiu 
& de  Blera.  Ses  troupes  s’avancent  même  fur  les  confins  du 
c lA  a iij 
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Duché  de  Rome,  & s’emparent  du  Château  d’Otricoli. 

773* 

Didier , perfiftant  à vouloir  s’aboucher  avec  Adrien,  le 
fait  prévenir  par  de  nouveaux  Ambalfadeurs.  Adrien  , qui, 
non  moins  adroit  que  ferme,  êtoit  le  plus  habile  Politique 
de  fon  fiècle,  avoit  entrevu  les  projets  de  Didier.  Il  répond, 
« Qu’il  confent  que  la  conférence  fc  tiène  àPavie , à Ravenne, 
» à Rome , parrout  où  Didier  voudra,  pourvu  qu’il  commencé 
« par  rcfticuer  ce  qu'il  vient  d’ufurper  ».  Ce  Prince  irrité  me- 
nace Rome  ; & le  Pape  députe  par  mer  à Ckarle , pour  implorer 
fon  fecours.  Les  deux  Rois  Lombards,  accompagnés  de  la 
Ycuvc  & des  Fils  de  Carloman  , fc  mètentà  la  tête  de  leur 
armée  ; & marchent  à Rome  , dans  l’intention  d'amener  le 
Pape  à ce  qu’ils  fouhaitent.  Ils  lui  foin  pourtant  dpner  avis 
qu  ils  font  en  chemin.  Le  Pape  leur  fait  dire  , « Que  , 
«fans  la  reftitution  des  Places  , il  cft  inutile  qu’ils  prè- 
» nent  la  peine  de  venir  à Rome  , parce  qu'il  eft  réiolu 
» de  ne  les  y point  recevoir  ».  Il  mande  enfuite  les  Trou- 
pes Romaines  de  la  T ofeane , de  la  Campanie  & de  Péçpu- 
fc  , avec  quelques  Détachemens  des  Garnifons  de  la  Pcnta- 
pole  ; & , fe  difpofant  àfoûtenir  un  fiége  , il  fait  ttanfponer 
dans  la  Ville  le  Tréfor  & les  Ornemens  des  Bafiliques  de  S. 
Pierre  & de  S.  Paul , dont  les  portes  font  auffitpt  fermées 
avec  de  greffes  barres  de  fer.  Trois  Evêques  vont  enfuite  de 
la  part  trouver  les  Rois  à Viterbe , & les  menacer  de  l’excom- 
munication , s’ils  fe  préfentent  fur  les  confins  du  Duché  de 
Rome.  Les  deux  Rois  , étonés  de  la  réfolution  du  Pape  & 
craignant  l’effet  que  l’excommunication  pouvoir  faire  fur  leurs 
Sujets  dévots  jufqu’à  la  fupcrftition  , s’en  retournent  à Pavie. 
Il  arrive  cependant  à Rome  des  Commiffaircs  dc\kar/e , leP 
quels,  s’êtant  informés  de  l’êtat  des  chofes,  vont  à Pavie  ex- 
horter Didier  à fatisfaire  le  Pape.  D’autres  Commiffaircs  viè- 
nent  encore  folliciter  ce  Prince;  & lui  font  offre  de  14  mille 
fols  d’or , corne  d’une  efpècc  de  dédomagement.  Sur  ion  re- 
fus obfliné , Ckarle , qui  venoit  de  faire  la  paix  ayec  les  Saxons, 
fe  détermine  à paffer  en  Italie.  Les  Hiftoriens , qui  tous  fa- 
vorifént  également  Adrien  & Charte , n’en  difent  pas  davan- 
tage au  fujet  de  ces  Négociations.  Mais  il  eft  difficile  de 
penfer  que,  fi  les  Propo  ut  ions , faites  par  les  Commiffaircs 
François,  avoient  été  raifonabjes , elles  euffent  été  fejetées  pau 

’ l 


de  l’Histoire  d’Italie.  375 

ErENEMENS  fous  le  Règne  de  CONSTANTIN  COPR&NIME. 

DIDIER  & ADELCHIS  , Rois  des  Lombards. 

un  Prince  avifé,  tel  qu’êtoit  Didier , qui  ne  pouvoit  pas  ignorer 
qu'il  êtoit  d’autant  moins  en  état  de  réfifter  à toutes  les  forces 
de  la  Monarchie  Françoife , qu’il  ne  devoit  pas  comter  éga- 
lement fur  la  fidélité  de  tous  fes  Sujets , dont  quelques-uns 
le  voïoient  à regret  fur  le  Trône.  Il  cft  donc  allés  probable  * 
que  les  propofitions , qu’on  lui  fit , ctoicnt  ce  qu'il  faloit  quelles 
fulTent  pour  qu’il  les  rejetât;  & que  fi,  par  un  raffinement  de 
Politique , il  les  eût  acceptées  , il  auroit  fort  embaralfé  ceux 
qui  les  lui  faifoient  faire.  Adrien  vouloir  augmenter  fa  puif- 
fance  temporelle  ; & Charte , pofsèdé  de  l’cfprit  de  conquête, 
n’avoit  répudié  Déftdcrace  en  771  , qu’après  avoir  formé  le 
deflein  d’ajouter,  quand  l’occafion  s’en  préfenteroir , lcRoïau- 
Inc  des  Lombards  à fes  Etats.  Il  fe  détermine  d’autant  plus 
aifément , cette  année , à tenter  cette  grande  entreprife , que 
Léon,  Archevêque  de  Ravenne,  & quelques  Seigneurs  Lombards 
s’unifloient  au  Pape  pour  le  prelfcr  de  venir  en  Italie.  Les 
Parcns  & les  Créatures  de  Ratckis  & d 'Aïftulf  êtoient  enne- 
mis fecrets  de  Didier , fur-tout  depuis  qu’il  les  avoir  indifpo- 
fés  contre  lui  par  l’exil  d ’Anfelme , Beaufrère  A’ Aïftulf , pré- 
cédemment Duc  de  Frioul,  & pour  lors  Abbé  de  Nonantola, 
qu’il  avoit  relégué  depuis  7 ans  au  Mont-Caflin,  Cet  Abbé  , 
de  concert  avec  les  EmifTaires  du  Pape  , avoit  tourné  fecrè- 
temenc  les  efprits  d’une  partie  des  Lombards  de  manière, 
qu’ils  n’attendoient  qu’une  occafion  pour  éclater.  En  effet , on 
ne  fait  pas  pluftôt  en  Italie  que  Charte  y va  venir , qu'il  ac- 
court à Rome  un  grand  nombre  d’Habitans  du  Duché  de  Spo- 
lète  , vacant  depuis  peu  par  la  mort  de  Théodice.  Ils  prient  le 
Pape  de  les  faire  admètre  au  rang  des  Citoïens  de  Rome  ; 8c 
fc  coupent  les  cheveux  & la  barbe  à la  manière  des  Romains. 
Leur  exemple,  à l’arrivée  de  Charle  , fut  fuivi  de  beaucoup 
d’autres;  & ce  fut  alors  que,  par  le  confeil  A' Adrien  , onchoi- 
fit  àSpolète  Hildebrand  pour  Duc.  Les  Lombards  de  Fermo, 
d’Ofimo  , d’Ancone  & de  quelques  autres  Villes  vinrent  aufll 
fe  mètre  fous  la  protection  du  Pape.  Les  Hiftoriens  difent  qu’ils 
le  reconnurent  pour  Seigneur;  ce  qui  ne  doit  s’entendre  que 
de  ceux  qui  demeuraient  dans  des  Villes  de  l’Exarchat  ou  de 
la  Pentapole.  Adrien  fit  recevoir  dans  Rome  ceux  qui  voulu- 
rent s’y  fixer  ; & le  quartier , qu*on  leur  dona  , prit  leur  nom. 
Les  troupes  de  Charle  s’etant  aflemblées  à Genève  ; il  en  fie 
deux  Corps  d’Armée  , dont  il  envoia  l’un  par  le  Mont  Jouç 
fous  les  ordres  de  f<?n  oncle  üçrnard  » & lui-même  conduifi* 
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l’autre  par  le  Mont  Cenis.  A la  première  nouvelle  qu’en  reçoit 
Didier  , il  fait  marcher  quelques  troupes  à la  garde  des 
débouchés  des  montagnes  ; & , ramalfant  enfuite  toutes  fes 
forces,  il  s’avance  lui- même  vers  Aoufte  & Turin,  pour  y 
combatre  les  François , s’ils  viènenc  à bout  de  forcer  les  paC- 
fages.  Charle  , à qui  la  chofe  paroît  impoflible  , ou  du  moins 
extrêmement  difficile,  gagne  du  tems,  pour  lailTer  celui  d’éclore 
j aux  intrigues  de  ceux  qui  favorifoient  fon  entreprife.  Il  députe 
à Didier , corne  ne  defirant  rien  tant  que  de  l'engager  à la 
reftitution  tant  de  fois  inutilement  dcma*dée;  &,  lui  faifant 
xenouvcller  l’offre  des  14  mille  écus  d’or,  il  paroît  vouloir 
fe  contenter  d’une  promeffe  de  rendre  les  Villes  dans  un  cer- 
tain tems , & de  trois  otages  pour  fureté  de  l’exécution.  Si 
réellement  la  propofition  fut  telle  que  je  l’expofe  d’après  les 
Hiftoricns  de  Charle  , on  feroit  tenté  de  taxer  les  Rois  Lom- 
bards d’imprudence  : mais , outre  que  l’on  peut  difficilement 
eii  croire  des  Ecrivains  dateurs,  la  conduite  de  ces  Rois  , qui 
n etoient  pas  inftruits  des  manoeuvres  qui  fe  faifoient  dans 
leur  armée,  n’efl:  pas  auffi  blâmable  quelle  le  paroît.  On 
ctoit  à la  fin  de  Septembre  ; & la  faifon  faifoit  efpércr  que 
les  François,  ne  pouvant  forcer  les  partages,  feraient  obligés 
de  s’en  retourner.  C’ctoit  en  effet  le  feul  parti  qu’ils  auraient 
pu  prendre , fi  , lorfque  les  refforts  fecrets  furent  prêts  d’agir  , 
un  Diacre  de  Ravenne,  qui,  par  l’ordre  de  fon  Archevêque, 
accompagnoit  Lharle , n’eût  conduit  par  des  routes  inconnues 
quelques  Soldats  choifis.  Ces  Soldats  fe  montrant  tout  à coup 
derrière  les  débouchés  des  gorges;  ceux  qui  les  gardoient, 
prènent  la  fuite  ; & l’épouvante  fe  communique  d’autant  plus 
promtement  à la  grande  Armée,  que  la  plufpart  des  Ducs, 
gagnés  par  les  Agens  cachés  des  Cours  de  Rome  & de  France , 
n’attendoient  que  ce  moment  pour  abandoner  leurs  Rois.Tous 
fe  hâtent  de  fe  retirer  en  défordrtf;  & les  deux  Rois  eux-mê- 
mc,  forcés  de  laifler  perdre  leur  Camp  & leurs  Equipages, 
partagent  entr’eux  le  peu  de  troupes  , qui  leur  refirent  fidèles  ; 
& vont  s’enfermer , Didier  à Pavie,  Adelchis  à Vérone, 
dans  l’efpérance,  s’ils  peuvent  fauver  ces  deux  Villes,  de  re- 
couvrer tout  leur  Roïaumc.  Prcfque  toutes  les  Places,  fituées 
entre  les  Alpes  & le  Pô,  fe  foumètent,  fans  faire  aucune 
réfiflance,  aux  Détachemens  François  quife  préfentent.  Charle, 
ne  pouvant  emporter  Pavie  d’ailaut , en  forme  le  blocus , 
pour  la  réduire  par  famine. 
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A la  fin  de  l’hiver  , il  laiffe  la  conduite  de  ce  fiége  à Ton 
oncle  Bernard  ; 8c  va  faire  celui  de  Vérone.  Adelchis  s'y  dé- 
fend durant  quelque  tems  avec  beaucoup  de  courage  ; & , lors- 
qu'il voit  que  la  Ville  n’a  plus  que  peu  de  jours  à tenir  , il  en 
fort  avec  Ses  effets  les  plus  précieux , & s’embarque  à Pife  ' 

poqr  Conflantinople.  La  Reine  Gerberge  , veuve  de  Carlotnan, 

8c  Ce  s filsêtoicnt  dans  Vérone;  ils  tombent  entre  les  mains  de 
Charle  , dont  les  Hiftoi  iens  ont  gardé  le  plus  profond  filencc 
fur  ce  que  devint  cette  Famille  malheùrcufc.  Sans  doute  le  pro- 
cédé du  Vainqueur  ne  fut  pas  généreux. 

Apres  la  prife  de  Vérone,  on  propofe  aux  autres  Villes, 
reliées  fidèles  à Didier , ou  de  fc  rendre  volontairement,  ou 
de  courir  tous  les  rifqucs  de  la  guerre.  Elles  ouvrent  leurs 
portes  fans  balancer. 

Il  ne  reltoic  plus  dans  cette  partie  du  Roïaumc  des  Lom- 
bards que  Pavie  , qui  tenoic  depuis  lix  mois  , lorfquc  , le  fa- 
medi  z d Avril,  Charle  fc  rend  à Rome  , accompagné  d’Evc- 
ques,  d’Abbés,  de  Seigneurs,  & d’une  efeorte  convenable. 
Les  Magiftrats  8c  les  chefs  de  la  Noblefie  viènent  au  devant 
de  lui  jufqu’à  30  milles.  Il  rencontre  à la  diltancc  d’un  mille 
les  Enfans  des  Ecoles  des  diverfes  Nations , conduits  par  leurs 
Maîtres,  8c  toqsaiant  à la  main  des  Palmes  ou  des  branches 
d’Olivier.  Ils  êtoient  fuivis  du  Clergé  des  différentes  Eglifes,  • 
avec  leurs  Croix  & leurs  Banièrcs.  Dès  qu’il  les  apperçoit,  il 
met  pied  à terre;  & fait  préfent  de  fon  cheval  aux  Ecuiers  du 
Pape  , qui  l’attcndoit  alfis  fous  le  porche  du  Vatican , avec 
le  relie  du  Clergé.  Tout  l’appareil  de  cette  réception  fut  celui 
de  la  réception , qui  fe  faifoit  aux  Exarques  , lorfqu’ils  ve- 
noient  à Rome.  Le  Roi  monte  les  degrés  à genoux , 8c  baife 
humblement  chaque  marche.  Le  Pape  8c  lui , s’etant  embraf 
fés,  entrent  enfcmblc  dans  la  Bafilique,  Adrien  cédant  la 
droite  à Charle , que  fuivoient  les  Evêques,  les  Abbés  & les 
Seigneurs  François;  8c  pendant  que  le  Peuple  chantoità  haute 
voix  : Béni  foie  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur!  ils  vont  cn- 
femble  faire  leur  prière  dans  la  Confclfiondu  S.  Apôtre.  Après 
avoir  doné%>arole  de  ne  point  violer  les  Privilèges  des  Ro- 
mains , Charle  entre  dans  la  Ville,  pour  affilier  dans  S.  Jean 
de  Latran , à la  cérémonie  du  Batcme  des  Cathécumèncs.  Il 
affilie  le  jour  de  Pâque  8c  les  deux  autres  Fêtes,  à l’Office 
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célébré  folcmnellemcnt  par  le  Pape  dans  différentes  Eglifes. 
Le  Mercredi , le  Pape  , les  principaux  du  Clergé  , les  Magis- 
trats & les  Chefs  de  la  NoblclTe  le  vont  trouver  dans  la  Bafi- 
lique  du  Vatican  , & le  prient  « d'accomplir  les  promefles,  qu’il 
savoir  faites  conjointement  avec  les  Rois  Pépin  8c  Carloman». 
Il  confirme  & réitère  en  leur  préfence  la  Donation , faite  par 
Pépin  à S.  Pierre  , de  Ravenne , de  l’Exarchat  & de  la  Pen- 
tapole  ; 8c  l'Acte , revêtu  de  toutes  fes  formalités , eft  dépo- 
fé,  dit-on,  fur  l’Autel.  Quoique  la  réalité  de  cet  Aète  foie 
atteftéc  par  prefque  tous  les  Hiftoriens , on  a lieu  de  la  ré- 
voquer en  doute.  Il  n’a  jamais  reparu  depuis  en  Original,  8C 
l’on  n’en  a jamais  vu  de  Copie  même  informe.  On  n’atten- 
dit pas  longtems  à fc  Servir  de  cette  Donation,  vraie  ou 
faufie,  pour  revendiquer  à l’Eglife  Romaine  ce  que  Charte 
n’avoit  eu  certainement  aucune  intention  de  lui  doner.  Il  ne 
refta  que  huit  jours  à Rome. 

De  retour  devant  Pavic,  il  en  fait  exaétement  boucher  tou- 
tes les  avenues.  Bientôt  la  famine  & les  maladies  y font  du 
ravage.  Le  Peuple  8c  les  Soldats  murmurent.  Didier  Se  rend  , 
ou  des  Traîtres  le  livrent,  avant  la  fin  de  Mai.  Charte  envoie 
en  France  ce  Prince  & la  Reine  fa  femme. 

Ce  fl  ainfi  , dit  Siconius  , que  le  Roïaume  des  Lombards 
en  Italie  finit , apres  avoir  duré  106  ans.  D'abord  leur  domi- 
nation fut  dure  6*  cruelle.  Enfui  te,  lorjque  les  Païens  d'entre 
eux  eurent  embrajfé  l'Evangile  , & que  les  Ariens  fe  furent 
rendus  Catholiques , elle  fut  douce  & bienfaifante.  J'en  attefle 
leurs  Loix , qui  puniffent  fév'erement  les  Larcins , les  Vols  faits 
avec  violence  , les  Rapines  , les  Meurtres  , les  Adultères  , & 
m'etent  en  fureté  les  biens  & la  liberté  des  Particuliers  ; les 
Temples  fuperbes  6’  les  magnifiques  Monaflêres  élevés  par  leur 
piété  dans  la  partie  de  l'Italie  , qu'ils  occupaient  ; les  Reve- 
nus des  Eglifes  Cathédrales , qu'ils  ont  confidérablement  augmen- 
tés ; des  Villes  célébrés , qu'ils  ont  bâties  ou  réparées  ; beau- 
çoup  de  Perfonages  illuflres  par  leur  Jainteté , qu'ils  ont  com- 
blés d'honeurs  ; les  Papes  eux- même  , dont  ils  ont  accru  les 
domaines  & les  ri  chef  es , 6’  dont  ils  ont  toujours  refpccié  la 
puiffance.  •». 

La  prife  de  Didier  8c  la  fuite  d ’Adelckis  ne  mirent  fin  au 
Roïaume  des  Lombards , que  pour  qu’il  continuât  dans  la 
perfone  de  Charle,  qui  commença  dès  cette  année  774 , à comtec 
celles  de  fon  règne  eu  Italie  ; 8c  fe  qualifia  Roi  des  Eranfois 
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& des  Lombards  , ajoutant  à ces  titres  celui  de  Patrice  des 
Romains. 

DIGRESION  SUR  LE  PATRICIAT  DE  ROME. 

On  rieft  pas  d'accord  fur  l’efpèce  D’Autorité,  que  le  titre 
de  Patrice  des  Romains  pouvait  doner  au  Roi  Charle.  Les  „ 

Pc  riva  ins , efclaves  de  certaines  préventions , veulent  que  Pf.pin  f 
Carlo m an  6’  Charle  n aient  été , fous  un  nom  plus  honora- 
ble , que  les  Défenfcurs,  ou,  corne  on  parla  dans  la  fuite  3 
que  les  Avoués  de  l’EgJifè  de  Rome.  Les  Ecrivains , en  garde 
contre  les  préjugés,  ne  balancent  pas  a reconr.oitrt  que  la  Dignité 
de  Patrice  rendait  ces  Princes  les  Souverains  de  Rome  ôc  de 
Ton  Duché.  . , 

Le  Sénat,  la  NoblclTe  6 'le  Peuple  Romain  , corne  on  l’a  vu 
fous  l'année  741  , en  nomant  Charle  Martel  Patrice  des 
Romains , lui  déférèrent  la  Souveraineté  : mais  , peu  fenfible 
a cette  démarche , il  ne  voulut  pas , pour  leur  utilité , fe  dif 
traire  de  la  pourfuite  d’une  Courone , que  la  mort  feule  l'empê- 
cha de  mètre  fur  fa  tête.  Lorfque  les  Romains , refiés  par  fort 
refus  fous  la  domination  des  Empereurs,  revêtirent  en  75  J 
Pépin  & fes  fils  Carloman  & Charle  de  la  Dignité  de 
Patrices  des  Romains,  ils  n'eurent  point  d'autre  intention , 
que  de  leur  tranfporter  /'Autorité  , que  /«Exarques  de  Ravenne 
avoient  eue  jufque-la  fur  eux  ; c'efi-a-dire  qu  ils  les  choiftrcnt 
pour  être  leurs  Gouverneurs  généraux  fous  l’Autorité  de  l’Em- 
pire. 

On  apufe  convaincre,  par  un  peu  d’attention  d quelques  faits, 
que  les  Exarques  jouifioient  d'une  Autorité  Souveraine , quoi- 
que fubordonée  j & qu'ils  la  dévoient  d leur  Dignité  de  Patrice. 

C'eft  par  cette  unique  raijon  , que  les  Romains  déclarèrent  Pa- 
trices Charle  Martel,  Pépin  , Carloman  & Charle. 

On  n’a  pas  vu  que  Pettn  ait  fait  dans  Rome  beaucoup 
d'exercice  de  J'on  Autorité  Souveraine  : mais  on  peut  fe  rap- 
pellerque  le  faux  Pape  Constantin  fe  hâta  de  faire  approu- 
ver par  ce  Roi  fon  intrufion  , qu’il  qualifioit  d'élection  , Volon- 
taire de  la  part  des  Romains,  & forcée  de  la  fièr.e.  C était  re- 
connaître la  Souveraineté  de  Pépin. 

Les  Fils  de  ce  Roi  fe  montrèrent  plus  jaloux  de  cette  même. 
Autorité.  Carloman  & Charle  avoient  d Rome  en  769  des 
Commi  faires  & des  Troupes.  A quel  titre  , fi  ce  n était  pas 
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corne  Souverains  î Ces  deux  Frères , animés  d'une  égale  ambi- 
tion j étaient  fans  cejfe  en  garde  l'un  contre  l'autre.  Le  Patriciat 
de  Rome  devoit  en  lui-même  leur  être  ajfés  indifférent  : mais 
il  ne  1‘ était  pas  relativement  à leurs  vues.  Charle  étoit  né  pour 
conquérir;  & , plus  Politique  encore  que  Guerrier , il  jugeait  à 
la  conduite  des  Rois  Lombards , ou  plujiôt  à celle  des  Papes  , 
que  ces  derniers  & les  Romains  n auraient  pas  moins  bejoirt 
au  jecours  des  Fils  , qu'ils  n’avoient  eu  de  celui  du  Père.  Ré- 
folu  dcjlors  de  tourner  a fon  avantage  ce  qu'il  feroit  pour  eux  , 
il  eut  Join  d' accoutumer  les  Romains  a le  regarder  corne  leur 
véritable  Seigneur.  Carloman  , que  C on  a vu  Je  dijpofer  k 
punir  Etiene  III  & les  Romains  de  l'attentat  commis  fur 
le  Primicier  Christophle  & le  Saccllaire  Sergius,  avoit 
néceffairement  les  mêmes  idées  : mais  peut-être  nagiffoient- 
elles  pas  au/Ji  fortement  fur  lui  que  fur  J'on  Frère.  Il  avoit  du 
côté  du  Nord  ajfés  de  voifins , fur  qui  faire  des  conquêtes.  Par 
la  fituation  dejes  Etats  , Charle  ne  pouvoit  s'étendre  qu'aux 
dépens  de  /'Italie  , de  l' Efpagne , ou  des  Domaines  dejon  Frère. 
JJ  eût  rtfqué  beaucoup , en  attaquant  ceux-ci  : mais  fjon  nom  & 
fa  puiffauce  étant  connus  en  Italie , ou  l on  avoit  befoin  de  fa 
protection , elle  devoit  être , plujiôt  que  /’Elpagne,  le  premier 
objet  de  fes  projets  ambitieux. 

Il  ejl  donc  nécejfaire  d’admètre  que , du  vivant  & depuis  la 
mort  de  jim  Frère  jufqu'cn  774 , il  eut  foin  de  faire  reconnaître 
dans  la  Ville  & dans  le  Duché  de  Rome  toute  l'étendue  de  fon 
Autorité.  Lorfqu'en  cette  même  année  774,  il  fe  rendit  en  cette 
Vill e pour  y paffer  les  Fêtes  de  Pâque , Adrien  I , dit  l'Hif- 
toire  , le  fit  recevoir  avec  de  grands  honeurs  , & de  la  même 
manière  que  l’on  recevoir  l 'Exarque  ou  le  Patrice , en  cnvoïanc 
au  devant  de  lui  les  Croix  & les  Banières  (1).  Corne  /'Auto- 
rité, que  / Exarque  exerçait  fous  /'Empereur,  étoit  Souveraine , 
les  honeurs , qu'on  lui  rendait  , differoient  peu  de  ceux  que  l'on 
eût  rendus  a /'Empereur  même.  Si  la  pdiffance  de  Charle  dans 
Romç  ré  avoit  pas  été  la  même  aue  celle  de  /'Exarque , il  eût 
fans  doute  reçu  de  grands  honeurs  du  Pape  & des  Romains.  Ils 
avoient  befoin  de  lui.  Mais  ces  honeurs  neuffent  pas  été  tout  â 
fait  les  mêmes  , que  l'on  faijoit  a /'Exarque. 

Depuis  ce  voïage  de  774  jufqua  fon  Couronemcnt  corne  Em- 
pereur en  800 , Charle  jouit  incontejlablement  d'une  Autorité 
Souveraine  fur  Rome  & toutes  fes  dépendances.  Dans  un  Ou- 


ïtI Obviatn  illi  dirigens  traces  , ideit,  fiçna,  fiait  moselt  ad  Exareîiam  feu 
r atricium  , cuin  ingeiiti  honore  l'ufcipi  fccit.  Anaft.  Biblioth,  Vita Hadriarti  1. 
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vrage , que  Paul  Diacre  compofa  pendant  cet  intervalle , il 
dit , « •Que  Ch  allé  délivra  les  Romains  6’  la  Ville  de  Rome  , 
« qui  gemiffoient  fous  l'opprejfion  des  Lombards;  qu  il  les 
*>  réunit  sous  son  Sceptre  (fuis  addidic  Sccptris)  ; & qu'il 
» étendit  fa  domination  fur  toute  /'Italie  ( i)  ».  Le  meme  Ecrivain 
dit  ailleurs  a Charle , qui  nêtoit  pas  encore  Empereur  : Vous 
trouverés  dans  ce  Livre  les  véritables  noms  des  rues  & des 
portes  de  votre  Ville  de  Rome  (i).  Leon  111 , confacré 
Pape  dans  les  derniers  jours  de  79  f , en  fit  part , au  commen- 
cement de  796  , a Charle , auquel , dit  Eginhard , il  en- 
voïa  par  fes  Nonces  les  Clefs  de  la  Confession  de  S.  Pierre 
& I’Etendart  de  la  Ville  de  Rome,  avec  d’autres préfens; 
le  pria  d’envoïcr  quelqu’un  de  fa  Cour  à Rome , pour  y rece- 
voir le  Serment  du  Peuple  Romain  ; & I’affermir  par  là 
dans  la  soumission  et  la  fidélité  , qu’il  devoit  au 
Roi  (3).  La  Quefiion  j fi  le  Patriciat  de  Charle  le  rendoic 
Souverain  de  Rome,  me  paroit  décidée  par  /’Hiltorien  d ’A- 
11  rien  I , par  Paul  Diacre  , & plus  encore  par  Leon  I1T. 
i-’Etendart fut  toujours  le  fimbolede  la  Souveraineté.  Les  Clefs 
de  la  Confelïion  de  S.  Pierre  Têtoient  en  particulier  de  la 
Souveraineté  de  la  Ville  de  Rome,  corne  Grégoire  111  ledifoit 
en  741  a Charle  Martel  Si  d'ailleurs  le  Peuple  Romain 
devoit  à Charle  foûmiflîon  & fidélité,  Charle  ctoit  donc  le 
Seigneur  & le  Souverain  de  la  Ville  & du  Duché  de  Rome, 
& non  fimplement  le  Défenfeur  ou  l’Avoué  de  l’Eglife  Romaine. 

S'il  n'eût  eu  fous  le  titre  de  Patrice , que  cette  dernière  qualité , 
les  Papes  auroient  été  Seigneurs  de  la  Ville  & du  Duché  de 
Rome;  & la  Dignité  de  Patrice  eût  été  conférée  par  eux , ou 
feuls , ou  tout  au  plus  a fifiés  de  leur  Clergé.  Lorfque  dans  la 
fuite  les  Eglifes  & les  Monaflères  furent  en  pojfefjion  de  grands 
Fiefs  ; les  Evêques  & les  Abbés  ckoifirent  des  Seigneurs  puif- 
fans , pour  commander  leurs  troupes , & pour  veiller  a la  con- 
fervation  de  leurs  Seigneuries  y 6’  ces  Confervateurs  des  Fiefs 
& de  l'autorité  temporelle  des  Eccléfiafliqucs  & des  Moines  , fu- 
rent connus  fous  le  nom  de  Défcnfeurs  ou  d' Avoués  ( Advocati). 

(I)  Romanos  prsttereà , ipfatnque  Urbcm  Romuleam....  cilra  à Langobardis 
Opprefla  gemebat,  duris  angufliis  eximens,  fuis  addidit  /c</>mV,cun/laquc  nihilo- 
minits  h ali  a ruiti  dominarione  potiius  elt.  Paul  Diac.  De  Epilcop.  Metenftb. 

(a)  Pra-cipuè  vtftra  Civitatis  R o mule  a.  viarum,  portarum...  vocabula  reperictis. 
Id  Præfat.  ad  Fefium. 

(j)  Mox  Léo  per  Legacos  fitos  Claves  Confegionis  fanRi  Pétri  & Vexillum 
R Oman. z Urbi  s cum  aliis  muneribits  Régi  mifii,  rogavitque  lit  aliquem  de  fuis 
optimatibus  Romam  mitterer , qui  Populum  Romanum  ad  fuam  fidem  i itqut  fub- 
jcRienem  per  façraïQtnu  firmaret.  Eginhard.  Annal,  Franeer. 
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Mais  le  Sénat , la  Neblefle  & le  Peuple  Romain  concoururent 
avec  les  Papes  a créer  Patrices  Charle  Martel , P En  s , 
Carloman  & Charle.  On  doit  conclure  du  feul  fait , que  les 
Romains , defiitucs  des  fecours  quils  dévoient  recevoir  de  leurs 
Empereurs  , cherchèrent  à Je  métré  fous  la  protection  de 
Princes  capables  de  les  défendre  ; & que  , pour  fe  L'affurer  > 
ils  les  déclarèrent  leurs  Seigneurs. 

Ils  continuèrent  cependant  jufqua  ce  que  Charle  eût  reçu  la 
Courone  Impériale  , a dater  les  Actes  par  les  années  du  règne 
des  Empereurs , qui  réf dotent  a Conftancinople.  Ils  ne  défé- 
rèrent donc  aux  Princes  François  qu’une  Autorité  fubordonée 
à celle  des  Empereurs.  Mais  cette  Autorité , corne  je  viens  de 
l'établir  fur  des  preuves  , qui  me  paroijfent  folides  , êtoit  Sou- 
veraine. A ces  preuves  fe  joindront , depuis  774  jufquà  la  fia 
de  8og,  plusieurs  faits , qui  ne  laijferont  aucun  lieu  de  douter 
de  la  vérité  du  J'tntiment , que  j'ai  cru  devoir  embrajfer. 

Il paroitroit  que  cette  Autorité  fouverairte , mais  fubordonée, 
dont  je  parle,  ri  aurait  pasfu  fia  ter  beaucoup  des  Princes  Fran- 
çois. En  effet  Charle  Martel  ne  voulut  pas  [accepter , 6’ 
Pépin  parut  en  faire  affés  peu  de  cas.  Pour  Charle  , il  en 
fut  tout  autrement.  Il  fut  la  faire  valoir.  Outre  qu’au  fond  elle 
ri  êtoit  fubordonée  quen  apparence , il  lui  fuffifoit  pour  s'en 
montrer  extrêmement  jaloux , quelle  fût  un  degré , qui  pût  l’é- 
lever à /'Empire  > car  il  ne  faut  pas  s'en  tenir  aux  menjongei 
d'un  grand  nombre  de  nos  Hifioriens.  Ce  Prince  fut  Empereur^ 
pareequ  il  le  voulut  être.  Il  fit  tout  pour  arriver  a ce  but.' 
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L’ITALIE 

SOUS  LA  DOMINATION 

D E 

CHARLEMAGNE  ^ ' 

'.T 

corne  Roi  des  Lombards  ou  d’Italie  ^ . 

& corne  Empereur  d'Occident  ; 

ET  SOUS  CELLE 

des  E m p ereurs  d'Occident 

« * 

& des  Rois  d'Italie 3 
1 iffus  de  lui  légitimement  en  ligne  mafculine.’ 

CI  NQUI Ê ME  ÉPOQUE, 

Depuis  l'un  774,  jufqu’à  fan  888. 

V^uoiguE  Charlemagne  n’ait  acquis  le  titre  cTEmpereur. 
d’Occident  que  1 6 ans  après  le  commencement  de  cette 
Époque  , je  ne  laiflc  pas  , dès  à préfent , de  le  placer  corne 
Empereur  dans  ma  première  Colone , pareequ’il  m'a  femblé 
qu’il  eût  été  ridicule  de  couper  en  deux  le  teins,  que  IItalik 
fut  fous  fa  domination. 

Cette  première  Colone  fera  donc  pour  les  Empereurs 
d’Occident  , vrais  Souverains  , ou  du  moins  toujours  Sei- 
gneurs Suzerains  de  i Itaiie. 

La  fécondé  Colone  fera  pour  les  Rois  d’Italie.  Ceux  qui 
le  furent  les  premiers  après  Charlemagne,  ne  furent  d’abord, 
à proprement  parler , que  des  Vicerois  couronés.  Ceux  qui  le 
furent  enfuite , lorfqu’ils  ne  furent  pas  Empereurs  eux-meme, 
ne  doivent  être  confidérés  que  corne  les  premiers  Kajfaux  des 
Empereurs. 

Pour  les  Empereurs  d'Orient  , qui  reftent  Seigneurs 
suprêmes  et  une  petite  portion  de  /‘Italie  , je  les  fubftitue 
aux  Exarques  de  Ravenne  dans  la  Colone , où  l’on  a vu 
ci-devant  ces  derniers;  & ces  Empereurs  y feront  tant  qu’ils 
pofsederont  quelque  chofc  en  Italie. 

Je  commence , dès  à préfent , à les  nomer  Empereurs 
Grecs  , quoique  l’on  n’ait  coûtume  de  leur  doner  ce  nom 
qu'au  regne  de  NlCÉPHORl, 

Tome  I.  * 
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£ VE  N EM  E K S fous  le  Rtgne 
de  CHARLEMAGNE de  LOUIS 
LE  DEBONAIRE. 


EMPEREURS  | ROIS 

d’Occident.  I d’ItaJie* 

Avènement  au  Trôtie  9 Mort  , Origine  g 
Femmes,  Enfans . 


A N 21  E E 774. 

Oh. 4 rlf.  rétablit  Anfelme , 
Abbé  de  Nonantola , dans  la 

Îioflertion  de  fon  Abbaïe,  & 
ui  done  plulieurs  grandes 
Terres. 

Arigife  , Duc  dç  Bènevcnt, 
refufe  de  fe  foumètre  à Char/e; 
prend  le  titre  de  Prince  ; fe 
déclare  Souverain  indépendant j 
Sc  commence , dès  cette  année, 
à fe  fervir  de  la  Formule,  Pans 
notre  facré  Palais.  Charle  , 
que  les  Saxons  révoltés  rappel  - 
loicnt  en  Allemagne , reparte 
les  Alpes  ; 8c  lairte  Arigife 
jouir  tranquillement  dç  ce  qu’il 
s étoit  arrogé. 

77  f* 

Ce  nouveau  Prince  de  Bc- 
nevenf  , Hildebrand , Duc  de 
Spolète  , Rodgauje  ou  Rod- 
gant , Duc  de  Frioul,  8c  Rg- 
gnibatd , ou  peut-être  Régi- 
nald , Duc  de  Chiufi  , forment 
un  complot  avec  le  Roi  A- 
delckis , retiré,  corne  je  l’ai 
dit , à Conftantinople  ; 8c  s’en- 
gagent à tenir  leurs  troupes 
prêtes  pour  l’aider  à remonter 
fur  le  Trône,  s’il  peut  , au 
mois  de  Mars  de  l’année  fu- 
yante , venir  en  Italie  avec  une 
ilote  & des  forces  fuffifantes. 
Te  Pape  Adrien  , inftruit  de 
ce  complot , en  informe  le  Roi. 
Corne  l’on  trouve,  dès  cette 
année  , Hi/dewert  , Duc  de 
Spolète  8c  rcrtdant  à Spolète 


CH  A RLE  i, 
dit 

CHARLE- 

MAGNE, 

Roi  de  Neuftrie  & 
de  Bourgogne  en 
76s  5 d’Auftrafie 
en  7 7 1 , . & des 
Lombards  en  ?74i 
couroné  Empereur 
d'Occident  le  2 ; 
de  Décembre  8ooj 
meurt  âgé  de  7 1 
ans  le  1 g de  Jan- 
vier 8I4  ; aiant 
régné  en  Neuftrie 
& en  Bourgogne 
4f  ans , ; mois  * 
& iç  jours  ; en 
Auftrafte  41  ans, 

I mois  & 1 4 jours* 
en  commençant 
Ton  règne  le  4 de 
Décembre  7 7 1 * 
lendemain  de  la 
mort  de  Ion  frère 
Carloman  ; en  Ita- 
lie Bp  ans  & S 
mois  , quelques 
jours  de  plus  ou 
de  moins  ; & , co-  - 
me  Empereur,  13 
ans  & 21  jours. 

Il  éto'ic  le  fécond 
fils  de  Pépin  le 
Bref,  fils  de  Charte 
■Martel  & Roi  de 
toute  la  Monarchie 
Françoife  ; & de 
Berthe  ou  Bertra- 
de  , hile  de  Cari- 
bert  Duc  de  Laon. 
Il  croit  né  en  74.2. 

II  eut  quatre  fem- 
mes ; 1 v.  Difidl- , 
rate  ; 2“.  Il  il  de 
garde } 3 ”,  Faltra- 
de;  4e.  Liutgarde. 

Difidlrate , nom- 
mée nial-à-propos, 
par  les  un  s Berthe, 
par  les  antres  Her- 
mengarde  , S:  par 
d’autres  Sibille  , 
ctoit  fille  de  Di- 
dier, Roi  des  Lom- 


CHARLE  lt 
dit  , 

C H A R EE- 
MA  G N E, 

feul  depuis  la  fin  de 
Mai  774  jufqu’atl 
il  d’Avril  781  ; 
avec  fon  fils  Pé- 
pin , qu’il  fit  cou- 
roner  ce  jour  là  2 
jufqu’au  S de  Juil- 
let g 1 o,  jour  de  la 
mort  de  ce  Trince; 
feuliufqu’en  812  t 
& depuis  julqu’à 
fa  mort  en  814. 
avçc  Bernard  , fils 
de  Pépin . 

Je  ne  dis  point 
dans'  cet  Ouvrage 

Su’aprcs  la  prfiie 
e ravie  en  774  , 
Charte  fe  fit  cou- 
roneriîsj  des  Lom- 
bards à Rlon\a  par 
l'Archevêque  de 
Mi  tan. Ce  fait  n’elt 
appuie  du  témoin 
gnage  d’aucun  E- 
crivain  de  fon 
têtus,  Sigonius  l’a 
cependant  adopté 
fur  la  foi  des  Hiito- 
riçns  de  Milan.  Il 
détaille  même  la 
Cérémonie  avec  ‘ 
toutes  fes  particu- 
larités. U dit  auflï 
que  Pépin  , après 
avoir  été  facré  Roi 
d’Italie  en  7 g 1 par 
le  Pape  Adrien  I , 
reçut  une  féconde 
fois  la  Courone  à 
Monia  des  mains 
de  l'Archevêque  de 
Milqn.ll  y fait  auf- 
fi  cqutoner  Ber- 
nard & tous  les 
Rois  fin-ans. 

Je  ne  parierai  de 
ce  Couronemenc 
des  Rois  d’Italie  à 
Monta,  que  quand 
je  n’aurai  pas  lieq 

dVndsw-  * 
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EMPEREURS 

Grecs. 

C O N S T A N- 
TIN  IV, 
dit 

COPRONIME  , 

aflbciè  par  fon  pè- 
re Léon  l’Ifaurien 
à l’Empire  en  720, 
régne  avec  lui  jul- 
qii’en  741  ; feul 
rnfuite  julqu’en 
7 î 1 , qu’il  s’aflo- 
cie  fon  lils  Léon 
IV  ; 6c  meurt  le 
14  de  Septembre 
77  J* 

LÉON  IV, 
dit 

LE  CHAZARE , 

fté  le  if  de  Jan* 
vier  710  , régné 
avec  fon  père  Cons- 
tantin Copronime 
depuis  7 J 1 juf- 
qu'en  77  f ; feul 
durant  quelques 
mois  ; avec  fon  lils 
Confiantin  Porphi- 
rogénéte  depuis 
776  jufqu’en  7S0,  | 
u’il  iieurt  le  8 
e Septembre. 
AnSitot  après  la 
mort  de  Ion  Père, 
il  Ht  cefler  la  per- 
fccution  , fie  dé- 
fendit d’amure  les 
Images  i"mais  , 
quelque  tems  avant 
£a  mort,  il  fe  dé- 
clara pour  les  Ico- 
noclaftes  ; perfecu- 
ta  les  Catholiques; 
te.  n’épargna  pas 
meme  fa  femme 
Irène  , qu’il  exila 
pour  deux  Images 
rrouvées  fous  le 
chevet  de  fon  lit. 

A fon  avènement 
an  Trône  , volant 
les  cotres  de  fon 
Père  remplis  de 
prefque  tout  l’ar- 

Tomc  1, 


PAPES. 


ADRIEN  I, 

ccnlàcrè  dans  le 
mois  de  Février 
77  z,  meurt  le  zj 
de  Décembre  73  ) . 

LÉON  III, 

Romain,  élu  le  26 
6c  confacré  le  17 
de  Décembre  79  f, 
meurt  , ù ce  que 
l’on  croit  , le  1 1 
de  Juin  8 ! 6. 

Si,  corne  on  le 
prétend, il  fut  con- 
facré le  lendemain 
même  de  fou  élec- 
tion , il  faut  croire 
que  Charle  , dans 
fa  qualité  de  Pa- 
trice des  Romains, 
avoit  alors  à Ro- 
me un  Commiflai- 
re,  qui  1 par  fa  pré- 
fence  a l’éleélion, 
l’avoit  allés  auto- 
rifte  , pour  qu’il 
ne  fût  pas  beibin 
d’attendre  la  con- 
tinuation du  Roi. 

Léon  êtoit  atta- 
ché depuis  long- 
tems  i la  Eaiilique 
de  Larran.  Sa  ten- 
drelfe  poqjles  Pau- 
vres 6c  fa  piété  le 
portèrent  fur  la 
Chaire  de  S.  Pier- 
re. 

11  eut  des  Enne- 
mis, qui  conjurè- 
rent contre  fa  vie, 
6c  fon  honeur.  I.es 
blelfures , que  fou 
corps  reçut  s ne 
furent  pas  mortel- 
les : mais  5 lorfque 
fon  ferment  feul  le 
purgea  des  alccu- 
iâtions  intentées 
contre  lui  , peut- 
être  n’effaca -t-  il 
qu’imparfaitement 
les  taches  impri- 
mées à fon  honeur. 

Ce  qu’il  fit  de 
plus  confidérable 
fut  d’avoir  , avec 
le  confentement 
des  Romains,  cou- 


PRINCES 

contemporains. 

ROIS  de  France. 

CHARLE  I , 
dit 

CHARLE- 
MAGNE , 

depuis  76s , meurt 
le  2 S de  Janvier 
814. 

LOUIS  I, 
dit 

LE  D Ê B O- 
NAIRE, 

fuccède  à fon  Tère 
Charlemagne  en 
s,4  , 6c  meurt  le 
zo  de  Mai  840. 

*M* 

ROIS 
Anglo-Saxous 
en  Angleterre. 
ROIS  de  Kent. 
AL  D RI  K 

depuis  7C0  j meurt 
en  734. 

EDBERT-  PREN 

1 

[ élu  Roi  en  794, 
ell  privé  de  la  Cou- 
rone  en  79s. 

11  n’étoit  pas  du 
fang  A'Hcngift  , 
dont  Aldrik  avoit 
été  le  dernier. 

Ce  fut  fous  le  rè- 
gneA’Edbcrt-Pren , 
que  Cénulf,  Roi  de 
Mercie , ht  lacon- 
uête  du  Roïaume 
e Kent.  Edbert , 
fait  prifonier  , eut 
les ieux  crevés , 5c 
fut  conduit  en  Mer- 
cie. Cénulf  mit  fur 
le  Trône  de  Kent 
un  autre  Roi , qui 
fut  fÿn  Tributaire. 

C V D RED , 

fait  Roi  par  Cénulf 
en  73  s , meurt  en 
Soj . 

1 B AD  RED, 

I fütcède  à fon  Vire 


SA  VANS 
Et  Illuflres. 

ANIBRO  ISE 
AUTPERT , 
ou 

AUTHPERT • 

ou 

AUTBERT  , 

Abbé  de  S.  Vin- 
cent de  Volturne  , 
meurt  le  1 s de 
Juillet  778. 

Quelques-uns  le 
noment  Anfpert  * 
d’autres  Amsbert. 

Il  êtoit  d’une  Fa*  » 
mille  illulfre  d'A- 
quitaine ; 8c  fut  un 
des  Seigneurs  Fran- 
çois , qui  recon- 
ctuifirent  en  774  le 
Pape  Etiéne  11  à 
Rome. 

Étant  allé  vifiter 
l’Abbate  de  S.  Vin*  • 
cent  de  Volturne  , 
il  fut  édifié  de  la 
régularité  de  cette 
Maifon  , & s’y  lit 
Moine. 

Il  n’avoit  pref- 
que aucune  teintu- 
re des  Sciences 
profanes  mais  il 
avoit , dès  1a  jeu- 
nelfe,faitune  gran- 
de étude  de  l’Ecri- 
ture Sainte , fie  de 
tout  ce  qui  concer- 
ne la  Religion. 

On  l’ordona  Prê- 
tre } 6c  fes  Supé- 
rieurs le  forcèrent 
de  prêcher  , ce 
qu’il  fit  avec  beau- 
coup de  fuccès. 

En  776,  les  Moi- 
nes François,  lef- 
quels  étôient  en 
grand  nombre  à S. 
Vincent , l’élurent 
Abbé  : mais  lea 
Moines  Italiens  en 
élurent  un  autre* 
Charlemagne  con- 
i fitma  l’éleélion 
| A'Autpcrt  ; 6c  , lea 
Moines  Italiens  ne 
| s’étant  pas  fou- 
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E J'EN  EM  ENS  fout  le  Règne 
Je  CHARLEMAGNE. 


meme  ; on  a lieu  de  croire  que, 
fur  la  L'etre  du  Pape , l'Evê- 
que Poffejfeur  & l'Abbé  Rabi- 
gaud , que  Charle  envoïa , cette 
année  , CommiiTaires  en  Ita- 
lie, eurent  ordre  de  dépofer 
Hildebrand.  Adrien  les  avoir 
priés  de  commencer  par  venir 
à Rome  conférer  avec  lui  fur 
1 état  des  affaires  : mais  ils  al- 
lèrent d’abord  à Spolètej  & 
quand  ils  furent  enfuitc  à Ro 
me , ils  aflurèrentlc  Pape,  qu’il 
auroit  lieu  d’être  fatisfait  A! Hil- 
debrand. Il  cft  à préfumer  que 
ces  CommiiTaires  , ne  trouvant 
pas  le  Duc  auffi  coupable  que 
le  Pape  l’avoit  cru , fe  conten- 
tèrent, au  lieu  de  le  dépofer, 
de  partager  entre  Hildewert  & 
lui  le  Duché  de  Spolète  ; & 
qu’ Hildebrand , en  confervant 
le  même  titre,  refta  Duc  de 
Camerino. 


Tj6. 

Au  commencement  duprin- 
tems , Charle  tombe  fur  les 
Etats  de  Rodgaufe  , Duc  de 
Erioul  ; & ce  Duc  perd  la  vie 
dans  une  bataille.  Quelques 
jours  après,  Trévife,  défen- 
due par  Stabil , beaupère  de 
Rodgaufe  , eil  emportée  d’af- 
faut,  fur  les  avis  d’un  Clerc 
Italien  , appellé  Pierre  , que 
Charle  récompcnfa  dans  la  fui- 
te de  l’Evêche  de  Verdun.  Les 
autres  Villes  étant  bientôt  ren- 
trées dans  le  devoir,  le  Roi 
met  des  Comtes  François  dars 


EMPEREURS,  i ROIS 

d’Occident.  | d’Italie. 

Avincmtnt  au  Trône  , Mort  , Origine , 
Femmes , Enfant. 


bards.  Charle  l’é 
poufa  par  complai- 
lance  pour  la  Rei 
ne  Berthe  , fa  mè 
re,en  770  ; & lare- 
pudia  l’année  Sui- 
vante. Eginhard, 
qui,  corne  Chan- 
celier de  Charle  , 
dévoie  être  infor- 
mé des  motifs  qui 
l’avoient  fait  agir , 
dit  dans  la  Uie  de 
ce  Prince  , u Qu’il 
» ignore  pourquoi 
» Défidérate  avoit 
» été  répudiée  ». 
Le  Moine  de  S. 
Cal  , en  difant  , 
ttQjue  ce  fut  parce- 
» qu’elle  êtoit  fté- 
» rile  » , rap- 
porte une  mauvai- 
se excule,  inventée 
par  les  Flateurs  de 
Charle.  On  n’avoit 
pas  encore  eu  le 
tems  de  Savoir  à 
quoi  s’en  tenir.  Se- 
roit-ce  faire  tort  à 
la  Cour  de  Rome 
de  ce  tems-là , de 
croire  lue  ce  Di- 
vorce fdF en  partie 
l’effet  de  les  intri- 
gues? On  a vu, Sous 
l'année  770,  qu’£- 
tiine  III  s’oppofa 
fortement  à ce  que 
Charle  & Carloman 
épouSaffent  des  fil 
les  de  Didier. 

Hildegarde,  dont 
quelques-uns  ont 
fait  une  Sainte  , 
êtoit  d’une  Maifon 
considérable  de 
Souabe.  Elle  mou- 
rut lé  30  d’Avril 
7S1  , âgée  de  16 
ans.  Elle  fut  Mère 
de 4 Fils  & de j Fil- 
les. Les  Fils  font , 
ia.  Charle  y mort 
le  4 de  Décembre 
Su,  après  avoir 
fait  efpérer  par  Ses 
expfoitsfcfesgran- 


PEPINy 
Sacré  Roi  d’Italie, 
par  Adrien  I,  le  jour 
de  Paque  tf  d’A- 
vril  781  , âgé  de 
4 à f ans , meurt 
a Milan  le  s de 
Juillet  g 10,  aianc 
porté  le  citre  de 
Roi  d’Italie  19 
ans,  2 mois  , fie 
13  jours. 

. Il  êtoit  le  Second 
fis  de  CharLema - 
gne  Se&'Hildegar - 
de  , fà  féconde 
femme;  & dévoie 
être  né  vers  la  lin 
de  776,  ou  le  com- 
mencement de 
777»  Son  véritable 
nom  êtoit  Carlo- 
man. Adrien , en  le 
levant  des  Fonts  1* 
i4d’Avnl78i,Iui 
doua  le  nom  de 
Pépin. 

On  ne  fauroit 
douter  que  ce  Prin- 
ce n’ait  été  marié  ; 
mais  on  ignore  le 
nom  de  fa  Femme, 
que  l’on  croit  pour- 
tant Mère  de  Fil- 
les qu’il  laiffa.  Ces 
Princeffes  font  A- 
délaïde,  Attalie  , 
Gondrade  , Bertra- 
de  & Théodérade • 
Après  la  mort  de 
leur  Pèœ , Charle- 
magne les  fit  ame- 
ner à fa  Cour,  afin 
qu’elles  fulTent  éle- 
vées fous  Ses  ieux. 

Pépin  eut  aulH 
d’une  Concubine 
un  fils  appellé  Ber- 
nard, que  Son  Aieul 
fit  Roi  d’Italie. 

Le  Corps  de* 
Loix  Lombardes  , 
reimprimé  dans  Je 
Recueil  des  Hifto- 
riens  d’Italie  , of- 
fre 49  Loix  , qui 
portent  le  nom  de 
Pépin  : mais  il  pa- 
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gent  de  l’Empire  , 
il  le  répandit  gè- 
néreulêment  à tou- 
tes mains.  Le  Peu- 
ple , par  reconnoif- 
fance  , s’emprelTa 
de  lui  demander  ' 
qu’il  s’aifociac  Ton 
Fils  , qui  n’avoit 
que  fix  mois. 

CONSTANTIN  V, 
dit 

P ORPHIRO- 

CENETE, 

G- 

IRENE, 
fa  mère. 

Conflantin  V , né 
le  14  de  Janvier 
77  6 , elt  ailocié 
par  fon  père  Lion 
IV  à l’Empire  , 
dans  la  même  an- 
née ; lui  fuccède 
le  S de  Septembre 
7S0  ; règne  avec 
U 1 Mère' jufqu’en 
7 90  ; & lèul  juf- 
qu’à  fa  dépofition 
en  797.  Il  meurt 
le  p d’Aout  de  la 
meme  année. 

Irène  , aulfitôt 
après  la  mort  de 
fon  Mari . trouva 
le  moien  de  fe  fai- 
re affocier  à Ion 
Fils.  L’exercice  de 
la  fuprêife  Puif- 
fance  fut  allés  heu- 
reux entre  Ces 
mains.  Elle  étoufa 
deuxCon  j mations, 
que  Niciphore  , 
frère  de  Lion  iy , 
avoit  formées  pour 
s’élever  à l’Empi- 
re. Elle  réforma 
divers  abus  ; & 
rende  la  paix  à 
l’Eglife  par  le  Vile 
Concile  general  , 
qu’elle  fie  tenir  â 
Nicée  en  787. 

Pour  conferver  à 

l’Empire  ce  qui  lui 


PAPES. 
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contemporains. 


roné  Charlemagne 
Empereur  d’Occi- 
dent. 

L’Auteur  de  fa 
Vie  palfe  légère- 
ment fur  fes  ac- 
tions ; & ne  parle 
prefque  que  de  fes 
dèpenlês  inimen- 
fes  , pour  orner  , 
réparer  ou  bâtir 
des  Eglifes.  C’ê- 
toit  alors  le  com- 
ble des  bones  oeu- 
vres. 

One  preuve  que 
l’on  ne  crut  pas 
que  fon  ferment 
l’eût  pleinement 
jnftifié , c’eft  qu’- 
aullitôt  après  la 
mort  de  Charle- 
magne , on  fit  une 
autre  confpiration 
contre  ce  Pape.  Elle 
fut  découverte  ; & 
Linné  n fit  punirles 
auteurs  avec  une 
févèrité  fi  peu  lëan- 
te  au  premier  des 
Pafteurs,que  Louis 
le  Dcbonairc  en 
fut  Icandalilë. 

ETIENE  IV, 

Diacre  de  l’Eglife 
Romaine,  élu  10 
jours  après  la 
mort  de  Lion  III, 
c’eft  à dire  , le  1 1 
de  Juin  81C  5 & 
conf  éré  peut-être 
dès  le  lendemain, 
lans  attendre  la 
confirmation  de 
l’EmpereurLoaà  le 
Débonaire  , meurt 
le  24  de  Janvier 
SI7. 

Ses  mœurs  véri- 
tablement Ecclé- 
fiaftiques  , fon  xèle 
en  annonçant  la 
parole  de  Dieu  , fa 
piété  l’avoient  ren 
du  l’objet  de  l’ef- 
time  & de  la  vé- 
nération publique, 
qu’il  conlërva  fur 
la  Chaire  de  S, 
Pierre, 


Cudred  en  8oj  , 
& meurt  en  821. 

Il  ne  régna  qu’aux 
mêmes  conditions 
que  fon  Pète  , & 


S AV  A NS 

Gr  Illuftres. 


mis,  il  renvois  l’af- 
faire au  Pape,  qui 
manda  les  deux 
Abbés.  Autpert  ' 
mourut , en  allant 


fut  le  dernier  Roi  1 à Rome, 
de  Kent.  Ce  fut  Paul  Diacre  en 
par  lui,  que  corn-  loue  la  fcience  & 
mença  la  ditfolu-  la  fainteté.  Bol- 
tion  de  VEptar-  landus  & D.  Ma- 
chic.  billon  je  mètent 

ROIS  de  ““  ,,‘?AgJdeS  5*“? 

de  l’Ordre  de  S- 
Northumberland.  Benoit 

E T HE  L RED  eft  A"coar  de 

> quelques  Ouvrages 
fait  Roi  par  une  eftimés  pour  le 
Faélion  en  774  , fond  ; & même  af- 
abandonne  Ion  (es  bien  écrits. 
Roiaume  en  77?.  ; tP  IP  H ANE, 

ALFUALD  I,  * 

Diacre  de  i’Eelife 
élu  Roi  apres  la  de  Catane  en  Si- 
défertion  A'Ethel-  i cile  , fleuriffoit  en 
red , meurt  en  785. 1 

O S RED  II, 

fils  A'Alcred,cpx'E- 
thelred  avoit  dé- 
trôné , parvient  à 
laCouroneen7S5, 

& règne  à peine  un 
an. 

Il  êroit  le  choix 
de  la  Faélion  A' Al 
fuald. 

Ses  vices  l’aianc 
rendu  méprifible; 
les  deux  Faétions 


787- 

On  trouve  un 
long  Difcours  de 
lui  clans  les  ASes 
du  fécond  Concile 
de  Nicée  , Vile 
général , auquel  il 
aliifta  corne  Dépu- 
te de  Thomas  Ar- 
chevêque de  Sira- 
eufe. 

PAUL  WINFRID 
dit 

PAUL  DIACRE, 
Ce  réunirent  , ie^Nifiorien  des  Lom- 
bards  , meurt  vers 
7?7- 

Son  trilaieul  Lio- 
fis  vint  en  Italie  à 
la  fuite  A'Altoin 
en  f CS  , & s’éta- 
blit à Cividal-di- 
Friuli.  Cinq  Fils , 
qu’il  ’ avoit  lailfès 
n bas  âge  , furent 
enlevés  parles  A- 
bares  , lorfqu’en 
611  ils  bâtirent  6c 
tuèrent  Gifulf  , 
Duc  de  Frioul  , ra- 
vagèrent tout  le 
pais,  prirent  & fac- 
cagèrent  Cividal. 
Un  de  ces  ç Frères, 
bifaieul  de  Paul , 
s’échapa  d’efclava- 

Bb  ij 


dêposèrentj&l’en 
fermèrentdans  un 
Couvent. 

ETHELRED , 

rétabli  du  confen- 
temeut  ,des  deux 
Faêfions  en  790  , 
meurt  en  796. 

11  commença  fon 
nouveau  règne  par 
faire  tuer  Ôfredl , 
que  l'on  avoit 
chalfè  du  Trône  en 
717,  & qui  l’in- 
quiêtoit  , quoique 
Moine  & d’une 
vieillefle  décrépi- 
te. Il  fe  défit  aufli 
A'Alfuald  & A'Al- 
fuin  , que  les  ver- 
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toutes  ; & fait  Duc  de  Frioul 
Markaire  , aulfi  François.  Il 
retourne  fur  le  champ  dans  la 
Germanie } pour  châtier  les  Sa- 
xons , qui  venoient  encore  de 
fe  révolter.  Il  femble  que  c’eft 
à ce  rems  que  l’on  peut  attri- 
buer l'établiiremcnt  de  la  Mar- 
che Trévifane  ou  de  Frioul , 
ceft  à dire  d’une  Frontière  gar- 
dée par  un  corps  de  Troupes, 
-dont  le  Commandant  particu- 
lier s’appelloit  Marquis  en  Fran- 
çois, & Margravcn  en  Alle- 
mand , c’eft  à dire , Comte  de 
la  Frontière.  L’Emploi  de  Mar- 
quis de  Trévife  ou  de  Frioul , 
paroît  avoir  été  confié,  dès  le 
commencement,  aux  Ducs  mê- 
me de  cette  Province , que  l’on 
voit  bientôt  après  appellés  in- 
différemment Ducs  ou  Mar- 

3uis , & prendre  fouvent  les 
eux  titres  enfemblc.  Corne 
Ducs , ils  êtoient  Gouverneurs 

Généraux  delà  Province;  corne 
larquis , ils  êtoient  chargés 
de  la  garde  de  la  Frontière. 

C’eft  fans  doute  encore  fous 
cette  année , qu’il  faut  placer 
une  bagatelle  curieufe  rappor- 
tée par  le  Moine  de  S.  Gai. 
C.ome  il  faifoit  froid  lorfque 
Charle  vint  dans  le  Frioul , il 
êtoit  vêtu  d’une  pellice  de  peau 
- de  mouton  bien  apprêtée.  L’u- 
.fage  des  pclliccs  êtoit  alors  très 
commun  en  Italie.  Un  mois 
avant  l’arrivée  du  Roi , des 
Marchands  Vénitiens  avoient 
apporté  du  Levant  à Payic 


ROIS 

d’Italie. 

Avènement  au  Trtne  , Mort , Origine , 
Femmes  , Enfans. 

des  qualités  , qu’il  rolthors  de  doute 
ne  l'eroit  point  in.  que  ce  font  des  Ca- 
férieur  a fon  Tète  : pitulaires  , que 
î°.  Carloman,  dit  Charlemagne  en- 
Pepin  , qui  fut  Roi  voïoit  à fon  Fils  , 
d'Italie:  j°. &40,  pour  les  faite  pu- 
Louis  & Lothaire  , blier  cil  Italie.  Ce 
Jumeaux , dont  le  Prince  jotiiübit  de 
premier  fut  le  Suc-  tous  les  honeurs  de 
celfeur  de  fon  Pc-  la  Roiauté  : mai* 
re  ; & le  fécond  il  n’ètoit  au  fond 
mourut  jeune.  Les  qu’un  Viceroi  cou- 
Filles  font  , i«.  roné. 

Rotrude  , laquel-  Si  Pépin  eut  vécu 
le,  après  avoir  été  plus  longtems  , dit 
fiancée  à l’Enipe-  Sigonius , liv.  III , 
reur  Confiantin  il  tût  par  la  gran - 
Porphirogér.ite  , deur  ae  fon  coura- 
mourutleé  de  Jan-  ge  égalé  la  gloire 
vier  S le, fans  avoir  de  fon  Pire  & d-a 
été  mariée  : mais  fort  Aieul. 
non  fans  avoir  été  d r » a 1 j b n 
Mère  d’un  Fils,  qui  BERNARD, 
fut  norué  Louis  : fait  Roi  d’Italii 
2».  Berthe  , qui  par  Charlemagne 
fur  femme  à’ An-  en  812  , meurt  le 
gilbert  , Premier  17  d’ Avril  81  S. 
Miniftre  du  Roi  Fils  naturel  de 
Pépin  en  Italie  , & Pépin , il  avoit  reçu 
Mère  de  l’Hiito-  la  nainance  en  Ita- 
lien Nithard  : 5'.  lie,  on  ne  fait  pat 
Gifile  ou  Gifla  , en  quelle  année, 
b-tifèe  à Milan  en  II  êtoit  fort  jeune  , 
781  : 40.  &y°.  quand  fon  Père 
Hildegarde  & A-  mourut. 
delàide.  Ces  deux  II  époufa  Ounc- 
dernières  mouru-  gonde  , de  laquelle 
rent  jeunes.  il  eut  un  fils  appel- 

Falflrade  , fera-  lè  Pépin  , qui  fut 
me  împèrieufe  & Père  de  Bernard  , 
cruelle  , croie  fille  de  Pépin  & A'Hiri- 
du  CamtcRodolfc,  bert , ou  Herbert. 
d’une  Maifon  de  De  ce  dernier  dê- 
Franconie.  Charle  cendirent  les  Com- 
l’époufa  très  peu  tes  de  Mermandois , 
de  tems  après  la  fi  célèbres  à la  fin 
mort  d 'Hildegar-  de  notre  fécondé 
de.  Ellemouruten  Race. 

794,  prefque  gé-  On  a , durant 
néralement  haie  ; longtems, ignoré  le 
& fut  enterrée  à nom  de  la  Femme 
Maience.  Elle  mit  du  Roi  Bernard. 
au  monde  trois  Fil-  On  a même  douté 
les;  JO.  Gifile  , que  fo»  fils  Pépin 
morte  Religieufe  : fut  légitime.  Une 
2°.  Théodérade  ou  Charte  , découver- 
Thédradc,  Abbeife  te  par  D.  Mabil- 
cl’Argencçuil  : J ».  Ion  , a tout  éclair- 
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EMPEREURS 
Grecs  ; 

NC  ES,  DUCS, 
fRQlUS, COM- 
TES , Cre.  Souve- 
rains en  Italie. 


reftoit  en  Italie  , 
elle  fît  en  jii  al- 
liance avec  Char- 
lemagne , dont  elle 
demanda  la  fille 
Rotruie  en  ma- 
riage pour  Conf- 
tantin . 

Dans  la  fuite  , 
ce  mariage  ne  s’é- 
tant  point  fait  , 
elle  dona  pour 
Femme  à fon  Vils 
une  Arhéniène  , 
«ppellee  Marie  , 
fans  naiffance  , 
fans  biens  , fans 
cfprit  ; & n’aiant 
pour  tout  mérite 
qu’une  beauté  fin- 
■gulière  , dont  le 
jeune  Empereur  ne 
fut  point  épris. 

En  7 90, les  Trou- 
pes d’Orient  fe  ré- 
voltèrent , & for- 
cèrent Irène  à rs- 
mètre  à Conftan- 
tin  une  autorité  , 
dont  le  premier 
ufaee  fut  de  l’exi- 
ler. 

Ce  Prince  , ré- 
gnant feul  , n’en- 
èreprit  la  guerre 
contre  les  Bulga- 
tts  , que  pour  fe 
faire  barre. 

Sa  Mère  , qu’il 
eut  la  foibleffe  de 
rappeller  en  791 , 
ne  travailla  qu’à 
le  rendre  odieux 
& mèprifable.  On 
prétend  qu’elle- 
mcmc  lui  confeilla 
de  répudier  Ma- 
rie , qu’il  haï  doit, 
6c  d’époufer  Thco- 
dora , pour  laquel- 
le il  avoir  depuis 
très  iongtems  une 
paflion  "très  vive. 
Malgré  les  confeils 
de  tes  amis  , il 
contraria  ce  ma- 
tiage  ; & quelques 


PAPES. 


PASCHAL  I, 

Romain  , 6c  , fé- 
lon les  uns  , Prê- 
tre de  l’Eglili  Ro- 
maine du  Titre  de 
Sainte  Praxèie  , 
félon  d’autres  ? 
Abbé  du  Monaftc- 
re  de  S.  Eiiène 
près  de  la  Eafiiique 
du  Vatican  , ell 
élu  Pape  le  jour 
même  de  la  mort 
A’Etiène  IV  , & 
confacré  le  lends- 
main  1 j de  Jan- 
vier s 17.  Il  meurt 
dans  les  premiers 
mois  de  824. 

L’Auteur  de  fa 
Vie  en  fait  un 
grand  éloge  , & le 
loue  principale- 
ment d’avoir  ra- 
cheté beaucoup 
d’Efclares  Chré- 
tiens d’entre  _ les 
mains  des  Inridè- 
les  , d’avoir  pris 
grand  foin  des 
Pauvres,  & d'avoir 
réparé  beaucoup 
d’Eglifes. 

On  verra  dans 
cet  Ouvrage  que 
toute  la  conduite 
de  ce  Pape  njctoit 
pas  également 
louable.  • 

EUGENE  II, 
Archiprêtre  de 
Sainte  Sabine , ell 
élu  peu  de  jours 
après  la  mort  de 
Pafchal  /,  en  con- 
currence de  Zi\i- 
me.  La  Faélion  des 
Nobles  , qui  por- 
toit  Eugène  , le  faic 
confacrer  au  plus 
fort  du  tumulte  ; 
& force  Zitime  à 
fe  dèfifter.  Eugène 
meurt  en  Août 
827. 

L’Abbé  Wall*, 
Premier  Minillre 
île  l’Empereur  Lo  ■ 
thaire , Roi  d’Ira 
lie  , étoit  à Rome, 


PRINCES 
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tus  de  leur  Père 
Alfuald  I lui  ren- 
doient  beaucoup 
plus  redoutables. 

Pendant  fon  rè- 
gne , les  Danois  ri- 
rent deux  décentes 
dans  le  Northum- 
berland.  Ils  furent 
repoulfés  la  fécon- 
dé fois  jufque  dans 
leurs  vaitfeaux  ! 
mais  ils  avoient 
pris  du  pais  une 
connoilfance , qui 
les  y ramena  fou- 
vent. 

Eihelred  emploi- 
ent fans  celle , à 
s’affermir  fur  le 
Trône  , la  mort  ou 
l’exil  des  priuci- 
paux  de  la  Faélion 
contraire  à la  fiè- 
ne  ; il  en  naquit 
une  Guerre  Civile, 
qui  dura  deux  ans. 
Sa  longueur  impa- 
tientant Ifs  Enne- 
mis A'Ethelrcd  , 
ils  l’alfaffinèrent. 
Charlemagne , ami 
de  ce  Prince  , fît 
mine  de  vouloir 
palier  en  Angle- 
terre, pour  en  van- 
ger  la  mort. 

OSBALD, 

ou  , félon  quel 
ques-uns , 

O S RED  m, 

mis  fur  le  Trône 
par  la  Faction  d’E-  ; 
thelred  en  796  , 
ne  règne  que  1 7 
jours. 

Il  n’êtoit  point 
de  la  FamilieRoïa- 
le. 

ARDULF, 
qui  n’êtoit  pasnon 
plus  duSangRofal, 
eli  fait  Roi  par 
une  des  deux  Fac- 
tions en  796;  & 
ch  allé  par  la  Fac- 
tion A'Ethelrcd  SC 
d’ûsbald  en  80  S. 


SA  VANS 

O Illuftres. 

ge  & revint  dans 
le  Frioul.  Il  y fît 
un  mariage  avan- 
tageux ; 6c  fut  ri  re 
A’Arichis  , OU  Ari- 
gife  , qui  le  fut  de 
Warncfrid  , lequel 
de  fa  femme  Tfcto- 
dclinlc  eut  Paul. 

L’Épitaphe  de 
celni-ci  , compo- 
rte par  Hildirik  , 
fon  Difciple,  le  fait 
natif  d’Aquilée  i 
mais  il  dit  lui-mê- 
me qu'il  l’étoit  de 
Cividal. 

Il  fut  élevé , dès 
fa  première  jeu- 
nefltyà  la  Cour  des 
Rois  Ratehis  6c 
Aïjlulf.  Il  eut  pour 
Maître  Flavien  , 
Grammairien  alors 
célébré.  Il  embraf- 
fa  de  bone  heure 
l’Etat  Eccléfiafii- 

3ue  , 6c  fut  Diacre 
e l’Eglife  d’Aqui- 
lée. Le  Roi  Didier 
le  fit  fon  Chance- 
lier , ou  premier 
Secrétaire  d’Etat. 

Après  la  prife  de 
Pavie  en  774  5 il 
fuivit  Charlemagne 
en  France  ; 6c  ga>- 
gr.a  l’eftime  6c  l’a- 
mitié de  ce  Prince. 

Si  l’on  eu  croie 
l 'Anonime  de  Sa- 
leme , grand  con- 
teur de  fables , co- 
pié par  Léon  d'Of- 
tie  , Paul  entra 
dans  des  Confpira- 
tions  contre  Char- 
te; St  ne  ceffa  point 
de  douer  des  mar- 
ques indifcrétes  de 
fon  attachement, 
an  Roi  Didier.  Sur 
les  reproches  qu’il 
en  reçut  un  jour 
de  Charte  , il  lui 
répondit  <t  Qu’il 
m avoit  tou  je  r» 

« été  fidèle  à fon 
1)  Maître  , 6c  qu’il 
» ne  celleroit  pas 
u de  l’être  jufqufA 

B b iij 
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EVENEMEN  S fous  le  Kignt 
9 de  CHARLEMAGNE. 

beaucoup  de  belles  Marchan- 
difes , entre  autres  des  Etofes 
de  foie  , des  Toiles  brodées  , 
& des  Pelleteries  précieufes. 
Les  Courtifans  de  Charte  ne 
manquèrent  pas  defc  pourvoir 
de  ces  Marchandifes,  & de  s’en 
faire  de  magnifiques  habits. 
Un  jour  de  Fête,  au  fortir  de 
la  MdTe,  le  Roi  part  fur  le 
champ  pour  la  Chafie  avec  tou- 
te fa  Cou r,qu’il n'en  avoit  point 
avertie.  Il  tomboit  une  pluie 
froide  ; & les  Courtifans  rc- 
viènent  avec  leurs  riches  ha- 
bits déchirés  & pénétrés  d’eau. 
Leur  premier  foin  eft  de  cou- 
rir au  feu  , dont  la  chaleur 
ne  fait  que  gâter  enepre  plus 
leurs  pellices  précieufes.  Le 
Roi  leur  ordone  de  paroître 
devant  lui  le  lendemain  avec 
les  memes  habits.  Alors  il  leur 
demande  quels  vêtemens  ê- 
toient  plus  utiles  & plus  ma- 
gnifiques, ou  les  leurs  qui  ne 
pouvoient  plus  leur  fervir , & 
qui  leur  coôtoient  fort  cher  ; 
ou  le  fien , qu’ils  voïoient  en- 
core blanc  & fans  aucune  dé- 
chirure , & qui  ne  lui  coûtoit 
qu’un  écu. 

Léon,  Archevêque  de  Ra ven- 
ue, êtoit  venu  faluer  le  Roi, 
lorlqu’il  êtoit  à Trévife.  De 
retour  dans  fon  Diocèfe,il  s’em- 
pare de  toute  l’autorité  dans 
Bologne  & dans  Imola  ; défend 
aux  Juges  des  Villes  de  l'Exar 
chat  de  fc  rendre  à Rome,  où 
le  Pape  les  avoit  maudés  ; era 
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Avènement  au  Triât,  Mort,  OrigHUfi 
Femmes  , Enfant. 


Hiltrude  oa  Re- 
trait , AbbeHe  de 
Farentotitier. 

Liutgarde  êtoit 
de  Souabe.  C’eft 
tout  ce  que  l’on  en 
fait.  Charte  la  prit 
pour  Femme  en 
754;  & n’en  eut 
point  d’Enfons.  El- 
le mourut  i Tours 
en  S 00. 

Veuf  de  quatre 
Femmes  légitimes, 
Charte  ne  crut  pas 
qu’il  lui  convint  de 
(é  remarier  enco- 
re : mais,  corne  la 
Continence  n’etoit 
pas  une  de  fes 
vertus  , il  lit  fuc- 
cèder  conlëcuti- 
vemene  à Liutgar- 
Jt  quatre  Concubi- 
nes, qui  furent  Ré- 
gine , Adelinde  , 
Mathalgarde  & 
Gerfwinde.  Avant 
d’époufer  Défidi- 
rate  , & dès  le  vi- 
vant de  fon  Père , 
il  avoit  eu  pour 
Concubine  Himil- 
trudt  OU  Hilmen- 
trude, avec  laquel- 
le on  3.XU  qu 'Etiè- 
ne  III  W fuppofoit 
marié.  Cette  Hi- 
miltrude  i’avoit 
fait  Père,  1 ».  de 
Pépin  , furnomé  le 
Bâtard  & le  Boffu, 
qui  ftit  en  79 1 en- 
fermé dans  l’Ab- 
baïe  de  .Prum  , 
pour  avoir  conjure 
contre  la  vie  de 
fon  Père  ; & qui 
mourut  en  8 1 1 s 
2’.  de  Rothaii  , 
de  qui  l’on  ne  fait 
rien. 

Régine  fut  Xfère  , 
i°.  de  Dragon  , 
Evêque  de  Meu  & 
Archichapellain  , 
mort  en  8 i f : 2». 
de  Hague  , Abbé 


ci.  C’eft  l’Acle  de 
la  fondation, faite 
par  Cunégonde  d 
Parraé,  du  Monaf- 
tère  de  Religieufes 
de  S-  Alexandre  , 
pour  le  rachat  de 
foname.Cr  de  celle 
de  fon  Seigneur 
Bernard  6*  de  fon 
fils  Pépin.  Elle  y 
prend  la  qualité  de 
Veuve  de  Bernard. 

Sigonius  , &, de- 
puis lui  , le  P.  t’agi 
font  commencer 
le  règne  d eBernard 
en  8 i i , après  une 
Diète  d’ Aix  - la- 
Chapelle  , qui  fe 
tint  au  mois  de  No- 
vembre de  cette 
année,  lis  fe  fon- 
dent fur  l'Epitaphe 
de  ce  Prince  , trou- 
vée dans  la  15 aba- 
que de  S.  Ambroife 
à Milan  , ou  Sigd- 
niut  l’avoit  lue.  Lit 
voici  telle  qu’il  la 
rapporte.  Bernhar- 
dus  civilitate  mi- 
rabilis, cœtcrifqug 
piis  virtutibus  in- 
diens Rex , hic  re- 
quiefeit  ; regnavte 
annis  quatuor  , 
menjibus  quïnqutrg 
obiit  XV  Kal. 
mai j , indiél.  X.  fi- 
liut  pis.  memorial 
Pipini.  Le  ilile  de 
cette  Epitaphe  an- 
nonce qu’elle  n’eft 
pas  du  tems.  Celui 
qui  l’a  faite  s*eft 
trompé  pour  l’iu- 
diélion  , qu’il  fa- 
loit  marquer  XJ. 
La  Xe  appartient  d 
l’année  S 1 7.  Au 
relie  l’Auteur  de 
cette  Epitaphe  ne 
favoit  pas  fa  jolie 
durée  du  règne  de 
Bernard.  Il  eft 
prouvé  par  des  mo- 
nument auteusi- 
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EMPEREURS 

Grecs; 

PRINCES, DUCS, 
MARQUIS, COM- 
TES , Oc.  Souve- 
rains Italie. 


Evêques  l'excom- 
munièrent. 

Ceft  ce  qu 'Irène 
attendoit.  En  757, 
elle  excite  une  ré- 
volte. Conflantin 
e’enfuit  : mais  on 
le  ramène  à Conf- 
tantinople  ; & fa 
Mère  lui  fait  cre- 
ver les  ieux.  Il  en 
meurt  quelque 
teins  après. 

Tout  ce  que  l’on 
peut  dire  de  ce 
rrince  , c’eft  qu’il 
fut  digne  de  fon 
fort  par  fa  fbi- 
bleffe  & par  fon 
ineptitudc  à tout 
bien. 

Débaraffée  d’un 
Fils , qui  l’incom- 
modoit  , Irinc  fe 
fait  de  nouveau 
proclamer  Auguf- 
te  ; & fait  mourir 
les  4 frères  de 
Lion  IV , qu’elle 
avoit  cous  aupara- 
vant obligés  de 
prendre  la  Prétri- 
fe. 

Le  refte  de  fon 
règne  n'eut  rien  de 
fort  remarquable. 
E11  Soi, elle  reçut 
avec  hauteur  les 
Lctrcs  8c  les  Am- 
baffadeurs  de  Char- 
lemagne : mais  , 
l’année  fuivanre  , 
elle  rabatit  beau- 
coup de  fa  fierté. 
Son  Trône,  prêc  à 
crouler  fous  fes 
pieds  , ne  pouvoir 
pas  avoir  de  plus 
ferme  appui  que 
J 'Empereur  d’Occl- 
dent.  Elle  envoïa 
des  Œ mbafladeurs 
en  France,  pour  è- 
tablir  une  paix  foli- 
de  entre  les  Fran- 
çois 8c  les  Grecs  5 
Ül  Charte  > pont 


PAPES. 


lorfque  Pafchal  I 
mourut.  Il  confir- 
ma l’élefeion  d’£u- 
glne , au  nom  des 
deux  Empereurs. 

On  loue  les  ver- 
tus A' Eugène  : 

mais  on  ne  nous 
dit  prefque  rien  de 
fes  allions. 

En  826  , il  tint 
à Rome  un  Con- 
cile de  62  Evêques. 
Il  y fut  fait  3 g 
Canons. 

Un  «(  ordone  qu’il 

i)  foit  établi  dans 
v)  les  Maifons  des 
1)  Evêques,  8c  dans 
» celles  des  Curés, 

6c  partout  ou 
» befoin  fera  , des 
» Maîtres  pour  en- 
» feigner  la  Gram- 
si  maire  , 6c  pour 
» expliquer  l’Ecri- 
»ture  Sainte  si. 
C’eft  le  renouvel- 
lement d’une  Loi 
publiée  par  Char- 
lemagne , pour  que 
les  Etudes  ne  Heu- 
riffent  pas  moins 
en  Italie,  que  dans 
fes  autres  Etats. 

Un  autre  Canon 
i>  charge  les  Evê- 
« ques  d’exhorter 
s»  les  Prêtres  îgno- 
» rans  à s’initrui- 
»re;  de  les  fulpen- 
1»  dre  pour  leur  en 
>1  doner  le  tems  ; 
s»  8c,  s’ils  n’en  pro- 
» firent  pas,  ilper- 
» met  de  les  dé- 
n poler  1». 

Un  troifième  iior- 
» donc  de  bâtir 
» des  Cloîtres  au- 
)>  près  des  Eglifes 
» Cathédrales  , 

<>  pour  que  les 
s»  Clercs  y vivent 
» en  communauté, 

j)  fous  des  Supé- 
» rieurs  capables 
SS  de  les  conduire, 
>»  lefquels  dépen- 
ss  dront  des  Evê- 
» quel  ». 


PRINCES 

contemporains. 

Il  ne  lè  foûtint  fur 
le  Trône  que  par 
le  fecours  de  fa 
Fallion.  L’autre 
aiant  mis  à fa  tête 
Alcmond  , frère 
A'Ofred  II,  Ar Juif 
le  nt  mourir.  Les 
Tartifans  d’4Ir- 
mond  ne  manquè- 
rent pas,  fuivant  le 
goûc  dufiècle,  de 
l'honorer  corne 
Martir.  Us  fe  ré- 
voltèrent enfuite  j 
& leur  nouveau 
Chef  fût  tué  dans 
un  combat. 

Quelque  tems 
après, cette  Faélion 
reprit  encore  les 
armes  ; 6c  rem- 
porta des  avanta- 
es  fi  confidèra- 
les  , qu 'Ardulf 
fut  oblige  de  s’en- 
fuir & de  fe  réfu- 
gier à la  Cour  de 
Charlemagne. 

ALFUALD  II, 

eft  mis  fur  le  Trô- 
ne en  Sog  par  la 
Faction  viélorieu- 
fe  , 6c  meurt  en 
g 10. 

On  ignore  fon 
origine. 

AND  RED , 

dont  l’origine  n’eft 
pas  plus  connue  , 
parvient  à la  Cou- 
rone  en  S 1 o , 8c 
meurt  en  $4$. 

Il  fut  le  dernier 
Roi  de  Northum- 
berland.  Ecbert  , 
Roi  de  VFeflex  , 
l’aifujètit  , on  ne 
fait  pas  en  quelle 
année  ; 6c  le  lailfa 
Roi  jufqu’l  fa 
mort , mais  Vaffal 
8c  Tributaire. 

ROIS  de  Weflex. 

CÉNULF, 
depuis  7fj,  meurt 
«n  7 *4- 


S A y A N S- 
O Illufires. 


» la  mort  ».  Char- 
te en  colère  ordo- 
na  qu’on  lui  cou- 
pât la  main  : mais, 
s’appaifant  aufli- 
côt  , il  révoqua 
l’ordre  , 6c  dit  : SI 
fa  main  efl  coupée  , 
où  trouverons-nous 
un  auffi  bon  Ecri . 
vain  ? Paul  Ait  en- 
core foupçoné  de- 
puis de  quelque 
manoeuvre  : 6c  les 
Grands  confeillc- 
rent  au  Roi  de  lui 
faire  crever  les 
ieux^  afin  qu’il  n’é- 
crivît plus  contre 
ce  Prince  8c  con- 
tre l’Etat.  Charte, 
rejetant  leur  con- 
feil  , dit  : Où  pren- 
dre un  aujji  bon 
Poète , un  aujji  bon 
Ecrivain  ? 8c  le 
contenta  de  l’exi- 
ler dans  l’Ile  de 
Trémiti,d’oû  Paul 
s’échapa  pour  fe 
retirer  auprès  A'A- 
rigife,  , Prince  de 
B enevent. 

Il  n’y  a de  vrai 
dans  ce  récit,  que 
la  retraite  de  Paul 
à Bènevent.  Il  pa- 
roît  certain  que  , 
tant  qu’il  vécut  , 
il  fut  en  commer- 
ce de  Lètres  avec 
Charte , qui  le  re- 
garda toujours  co- 
rne un  de  l'es  Amis. 

Ce  fut  à Bène- 
vent , qu’à  la  priè- 
re A'Adelberge  t 
fille  de  Didier  fc 
femme  A'Arigifc , 
Paul  compofa  fon 
Hiftoire  des  Lom- 
bards , le  feul  Ou- 
vrage , qui  nous 
fafle  un  peu  con- 
nottre  cette  Na- 
tion, & fans  lequel 
200  ans  de  l’Hil^ 
toire  d’Italie  fe- 
roient  couverts 
des  plus  epaifTes 
ténèbres. 

Bbiv 


?9*  Abrégé  chronolog  iqiTe 


EHENEMENS  foui  le  Règne 
de  CHARLEMAGNE. 

pêche  les  Peuples  de  prêter  leur 
ferment  entre  les  mains  de  ce- 
lui que  le  Papeavoit  chargé  de 
le  recevoir;  envoie  des  Soldats 
enlever  de  la  petite  Ville  de 
Gavello  Dominique,  qd  Adrien 
en  avoit  fait  Comte  à la  recom- 
mandation du  Roi  même  , & 
le  fait  conduire  en  prifon  à 
Ravenne.  Enfin  il  ne  permet 
pas  que  les  habitans  des  Villes 
de  l’Emilie  prènent  aucune  forte 
d’cmçloi  de  la  part  du  Pape, 
ni  même  qu’ils  aillent  à Rome. 
Adrien  en  porte  fes  plaintes  à 
Charle  , cc  Quil  prie  de  mètre 
»un  frein  à l’orgueil  de  l’Ar- 
jjchevêque,  & de  ne  pas  fouf- 
®»  ftir  que  les  Méchans  ufurpent 
n les  biens  que  fon  Père  & iui- 
« même  ont  donés  à S.  Pierre». 
Il  paroît  même  par  une  Letre 
A' Adrien,  que  Léon  avoit  com- 
mencé prefque  auflîtôt  après  la 
prife  de  Pavie  en  774  a fe con- 
duire dans  tout  l’Exarchat , 
corne  s’il  en  eut  été  le  Seigneur; 
& qu’enfuire  il  avoit  tenté  d’en- 
gager les  Peuples  de  la  Penta- 
pole  à fe  fouftraire  à l’obéif- 
fance  du  Pape.  Ni  les  L 'et res 
A' Adrien,  ni  les  Hilloriens  ne 
nous  apprènent  cornent  fe  ter- 
mina le  différent  du  Pape  & de 
l’Archevêque.  Il  eft  probable 
que  ce, dernier  agidoit  de  con- 
cert avec  Charle,  qui  n’avoit 
pu  fe  difpenfer  de  confirmer  la 
Donation  faite  par  Pépin ; & 
qui , craignant  avec  quelque 
taifon  que  les  Papes  ne  devînf-  , 


EMPEREURS 

d’Occidenc. 


I ROIS 

I d’Italie. 

Aver.cmcnt  au  Trône  , Mort , Origine  , 
Femme i , Enfant. 


de  S.  Quentin  & 

Archichancelier  , 
mort  en  s 44. 

Théodoric  ou 
Thierri,  de  qui  l’on 
ne  lait  rien  , fut 
fils  d'Adelinde. 

Mathalgarde  do- 
ua naiffance  à R 0. 
thild,  qui  n’ell  guè- 
re plus  connu  "que 
Thierri. 

Gcrfwinde  eut 
une  fille  appellée 
Adeltrude.  C’eft 
tout  ce  que  l’on  en 
fait. 

La  difgrace  de 
Rotrude,  fille  aî- 
née d'Hildcgardc, 
n’a  rien  de  fort 
furprenant.  Ce  qui 
doit  éroner,  c’eft 
que  Charle, au  rap- 
port d'Eginhard  , 
aiant  plufieurs  Fil- 
les très  belles  , 
qu’il  aimoit  beau- 
coup, n’en  voulut 
jamais  marier  au- 
cune, à l’exception 
de,  Berthe.  Il  en 
donoit  pour  rai- 
fon  , qu’il  ne  pou- 
voir le  paffer  de 
les  voir.  C’eft:  ce 
qui  les  lui  fit  gar- 
der dans  fon  Pa- 
lais jufqu’à  fa  mort.  Il  les  menoir  par 
tout  avec  lui , même  lorfqu'il  alloit  à 
la  guerre.  Rotrude  ne  fut  pas  la  feule  , 
dont  le  coeur  fut  trop  tendre  : mai» 
les  autres  furent  ou  plus  heureufes,  ou 
plus  adroites.  Au  relie,  quelques  Ecri- 
vains douent  à Rotrude  pour  mari 
Galbcn  Comte  du  Maine.  C’eft  ap- 
paremment le  Père  du  Fils  qu’elle  eut. 
Il  fe  peuc  qu’ils  fe  fuflent  doué  parole 
de  s’epoufer. 

Les  Hiftoriens  Ecclcfiaftiques  pré- 
tendent que  , quand  Charle  fe  lit  cou- 
roner  Empereur  d’Oecident  par  Léon . 
III,  ce  Pape,  le  Clergé  , la  Nobtelfc 
Sc  le  Teuple  de  Rome  lui  cédèrent  1* 
droit  de  nomer  les  Tapes  ; & qu’il  ré- 
tablit fur  le  champ  le  droit  des  Elec- 
tions ordinaires.  Je  ne  parle  point  d<* 
ce  fait  j en  racontant  le  Cquroacment 


ques  qu’il  fut  fait 
Roi  d’Italie  en 
8 1 a.  11  faloit  di- 
re, rtgnavit  annit 
qi lingue. 

LOUIS  /, 
dit 

LE  DÉBON- 
NAIRE, 

Roi  de  France  & 
Empereur , eft  fêul 
Roi  d'Italie  depuis 
la  mort  de  Bernard 
en  8 1 S jufqu’en 
8x0,  qu’il  en  dé- 
clare Roi  Ion  lils 
aîné  Lothaire  , 
qu'il  avoit  alfocié 
à l’Empire  en  S 1 7. 
Il  meurt  en  s 40. 

LOTHAIRE  1 

eft  Roi  d’Itali a 
avec  fon  Père  Louis, 
le  Dihonaire  de- 
puis s xo  jufqu’en 
S40;  feul  enfuice 
jufqu’en  S44,  qu’il 
déclare  Roi  fon 
fils  aîné  Louis  II , 
qui  n’avoit  pas 
neuf  ans.  Il  meurt 
en  81  f- 


rouie 
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de  l’Histoïre  d’Italie. 


N AR<IVIS, COM- 
TES , Ere.  Souve- 
rains en  Italie. 

affermir  cette  nou- 
velle alliance , lui 
renvoïa  deux  Am- 
balïadeurs  , aux- 
quels le  Pape  joi- 
gnit fes  Apocri- 
iiaires. 

Les  uns  & les 
autres  ne  furent 
fans  douce  chargés 
que  de  profiter  des 
circon  (tances, pour 
engager  la  Cour 
de  Cbnftantinople  | 
à doncr  fon  appro-  : 
bation  à ce  que  1 
l’on  avoit  fait  en 
Soo  à Rome  en  ! 
faveur  de  Charte - I 
magne;  en  un  mot,  ' 
à Te  reconnoitre 
pour  Augufte  & 
pour  Empereur. 

Plufieurs  Pntri- 
cesafpiroientalors 
à l’Empire,  encre 
autres  leGraad  Lo- 
gothète  Nicépho- 
re.  La  prèfence  de 
ces  Ambaffadeurs, 
qui  fembloit  de- 
voir Ibûtenir  le 
Trône  d'Irène  , en 
hâta  la  chute.  Ni- 
ccpkore  , ou  quel- 
qu’un de  lés  con- 
currens  , fît  courir 
le  bruit  que  Charte 
vouloir  réunir  les 
deux  Empires  en 
fa  perfone  , en  è- 
poufanc  Irène  ; que 
fes  Miniftres  & 
ceux  du  Tape  n’c- 
toient  venus  que 
pour  arrêter  leur 
mariage  , Ce  qu’I- 
rinc  y confentoit. 
Cette  fable  , débi- 
tée à propos,  irrite 
l’orgueil  des  Grecs, 
qui  ne  vouloienc 
encore  rega  rder  les 
François , que  co- 
rne des  Barbares.' 
C’en  elt  allés  pour 
faire  prévaloir  le 


Un  quatrième 
tt  défend  aux  Pré- 
i>  très  d’aller  à la 
» Chaffe  , ou  de 
5)  s’occuper  des 
n travaux  de  la 
i i Campagne  >>. 
L’Eglife  avoit  tou- 
jours interdit  la 
Chaffe  aux  Ecclé- 
fiaftiques  : mais  on 
a peine  de  croire 
qu’il  (bit  , félon 
fon_e(prit,  de  leur 
défendre  les  oc- 
cupations innocen 
ces  de  l’Agricultu- 
re. Les  Apôtres 
vivoient  du  travail 
de  leurs  mains. 

VALENTIN  , 

Archidiacre  de  l’E- 
glifê  de  Rome  , 
elt  élu  Pape  auifi- 
tôt  après  la  mort 
d'Eugène  II, & cou- 
facré  tout  de  fuite. 
Il  ne  fiége  qu’en- 
viron  un  mois  ; & 
meurt  avant  la  fin 
de  Septembre  S 1 7- 
Son  éleétion  fur 
confirmée  par  un 
Commiffaire  Im- 
périal , qui  fur  prê- 
tent l’affemblée, 
■éc  qui  partit  fur  le 
champ  pour  re- 
tourner en  France. 

GREGOIRE  IV, 

Prêtre  de  l’Eglife 
Romaine  du  Titre 
de  S.  Marc  , elt  élu 
Pape , d’un  con- 
tentement unani  ■ 
me  & malgré  fa 
réfiltance  , avant 
la  fin  de  Septem- 
bre 8x7.  Il  n’eft 
coniacré  que  le  f 
de  Janvier  82S  , 
ne  le  voulant  poinc 
être  que  fon  élec- 
tion n’eùt  été  con- 
firmée par  les  Em- 
pereurs , qui  n’a- 
voient  point  - lors 
de  Commiffaires 
en  Italie.  Il  msurc  { 


PRINCES 
contemporains . 


bithrik 

fuccède  à fon  père 
Cénulfe  11784,  & 
meurt  en  7 S 9. 

De  (on  terns,  les 
Danois  firent  une 
décente  dans  le 
W'effex  , donc  ils 
ravagèrent  une 
partie. 

Bithrik  fut  em- 
poifonèpar  fon  é- 
poufe  Edburge  , 
fille  à'Offa  , Roi 
de  Mercie. 

Les  Ved-Saxons, 
pleins  d’une  jufte 
indignation  concre 
elle,  là  chaînèrent  ; 
& firent  une  Loi , 
par  laquelle  <c  ils 
» défendirent  qu’à 
» l’avenir  les  Fem- 
11  mes  de  leurs  Rois 
s»  priffenr  le  titre 
il  de  Reines,  & fe 
il  plaçaient  à cô- 
,,  té  d’eux  fur  le 
>»  Trône  ; (Sc  décla- 
w rèrent  que  , fi 
>1  quelque  Roi  fe 
11  dilpenlbit  d’ob- 
11  ferver  cette  Loi , 
11  cette  lèule  ac- 
>»  tion  le  priveroic 
il  de  la  Courone, 
« (je  dègageroit 
il  fes  Sujets  de  leur 
11  ferment  de  tidé- 
11 licê  11. 

La  mort  de  SU 
thrik  fut  fuivie  d’un 
Interrègne  d’un 
an.  Il  ne  laiffoit 
poinc  de  Fils  ; te 
les  V^eft-Saxons  , 
cherchant  parmi 
leurs  Princes  le 
plus  digne  de  ré- 
gner , jetèrent  les 
îeux  fur  Ecbert. 

Il  dêcendoit  de 
male  en  male  au 
dixième  degré , de 
Céelin  , troifième 
Roi  de  VPelfex  , 
mort  en  fpx.  De 
grandes  qualités , 
qui  s’annoncèrent 
dès  fa  jeuueffe  , fi- 


S A VAN  S 
(f  Illufiret. 

Après  quelques 
années  de  lëjour  à 
Bènevent  , Paul 
alla  fe  faire  Moine 
au  Mont-Calfin.  Il 
y vécut  en  bon  Re- 
ligieux , occupé  de 
fes  devoirs  & de  la 
compofition  d’un 
grand  nombre 
d’Ouvrages.  Il  en 
a fait  d’ellimables 
& de  bien  des  gen- 
res difïerens , foit 
en  Profe , foie  en 
Vers. 

Ce  fut  un  des 
I plus  favans  homes 
I & des  meilleurs 
; Ecrivains  de  fon 
j fiécle. 

PAUL, 

; Diacre  de  l’Eglife 
1 de  Naple  , vivoit 
! dans  le  même  cems 

Ique  le  précèdent , 
avec  lequel  on  l’a 
confondu  quelque- 
j fois. 

! Il  traduifit  en  La- 
j tin  , du  Grec  de 
1 Snphrone , Patriar- 
i elfe  de  Jérufalem  , 
la  Vie  de  Sainte 
Marie  Egiptibne  ; 
U dédia  la  Tra- 
duction à Charle- 
magne . 

JEAN 


(CLEMENT, 

Moines  Kcoffois , 
t Heuriffoient  aufiî 
dans  le  meme 
tenis. 

Ils  étoient  du 
nombre  des  Am- 
baffadeurs , que 
SaUvath , Roi  d’E- 
coffe,  envoia,  l’on 
ignore  en  - quelle 
année , mais  avant 
la  deirruélion  du 
Roïaume  des  Lom- 
bards , à Charle- 
magne , peur  la 
conchmon.  d’un 
Traité  d’Allianto 


Dtgitized  b) 


594  Abrégé  chronologique 


EMENEMENS  fous  le  Ràgnc  Je  CH  ALLEMAGNE. 

fent  trop  puiflans  , ne  vouloir  pas  qu’ils  jouîf- 
fent  du  plein  effet  de  cette  Donation. 


EM  P ER  EV RS 
d’Occident. 
Avènement  auTrS * 
ne,  Mort,  Origine , 
Femmes  , Enfans. 


779- 

Maurice  , Evêque  d’une  Ville  d’Iftrie , 
exigeant  des  Grecs  , qui  deraeuroient  dans 
fon  Diocèfe,  qu’ils  paiaflent  exaélement  les 
droits  attribués  à fon  Eglife , ils  l’avoient  ac- 
eufé  de  travailler  fourdement  à livrer  le  pais 
aux  François  ; & les  Officiers  de  l’Empereur, 
après  avoir  fait  crever  les  ieux  à cet  Evêque, 
l’avoicnt  charte  de  fon  Siège.  Maurice  a recours 
au  Pape  , qui  le  renvoie  dans  le  Frioul , & le 
recommande  au  Duc  Markaire.  Il  écrit  en 
même  tems  au  Roi , qu’il  prie  d’interpofer  fes 
bons  offices  pour  faire  rétablir  cet  Evêque.  On 
peut  conclure  de  ce  fait  que , pendant  que  les 
Françôis  faifoient  la  conquête  de  la  Lombar- 
die , les  Grecs  s’êtoient  remis  en  poffeflion  de 
l’Iffrie  , qu 'Aijhilf  leur  avoit  enlevée.  Nous 
verrons  dans  la  luite  cette  Province  fous  la 
domination  des  François  : mais  on  ignore 
quand  ils  s’en  rendirent  maîtres. 

J’ai  différé  jufqu’à  préfent  à parler  de  l’exé- 
cution de  cette  Donation  folemnelle , que  l’on 
dit  que  Charte  avoit  faite  à S.  Pierre  en  774. 
Si  l'on  s'en  rapporte  aux  Hiftoriens,  il  n’eft 
guère  portible  d’en  révoquer  en  doute  la  réa- 
lité : mais , s’il  ' m’eft  permis  de  dire  ce  que 
î’en  penfe , Charte  avoit  promis  de  confirmer 
la  Donation  de  fon  père  Pépin j & n’avoit 
point  doné  de  Diplôme  de  Confirmation.  Il 
auroit  fouhaité  que  cette  Donation , s’il  eût 
été  portible , fût  reliée  fans  effet.  J’en  appelle 
aux  L'etres  A' Adrien  1 , qui  font  en  grand 
nombre  dans  le  Recueil  appelle  Code  Carolin  ; 
& parmi  lefquelles  il  s’en  trouve  plufieurs 
écrites  depuis  77  f jufqu’en  778  , pour  prerter 
Charte  d’accomplir  fes  promefles.  Ces  L'etres 
ne  font  point  datées  j 8c  c’eft  en  examinant 
ce  quelles  contiènent , que  l’on  devine  de 
quelle  année  elles  peuvent  être. 


de  Charte  , parce- 
que  ce  fait  eft  ab- 
solument faux. 
Charte  , corne  Pa- 
trice des  Romains 
& Succefleur  de* 
Exarques  , avoit 
joui  du  droit  de 
confirmer  les  élec- 
tions des  Papes.  En 
devenant  Empe- 
reur & i'uccèdant  à 
tous  les  droits  des 
Empereurs  d’O- 
rient , eft-il  iV  croi- 
re qu’il  fe  fut  pri- 
vé lui-même  d’une 
prérogative  , d’un 
Acte  de  Souverai- 
neté , dont  tons 
ecs  Empereurs  s’è- 
toient  montrés  fi 
jaloux  ? Le  fait 
d’ailleur*  eft  dé- 
menti par  la  fuite 
|de  l’Hiftoire.Louil 
; le  Débonaire  & 
fes  fucceffeurs  i 
l’Empire  ont  joui 
de  ce  droit  , au- 
quel on  prétend 
que  Charte  avoit 
renoncé. 

Qui  voudra  , dit 
Muratori  , T.  IV  , 
v>.  487  » égaler  ce 
Monarque  aux  Au- 
puftes  , aux  Tra- 
;ans , aux  Marcs- 
Aurcles , trouvera 
que  le  parallèle  ne 
fera  pas  difficile  à 
faire.  Mais  nous 
pouvons  dire  qu’en 
un  point  il  furpaffit 
ces  Empereurs  , Tes 
Héros  du  Pxganif- 
me.  Ils  trouvèrent 
l’Empire  Romain 
florijfant  , revêtu 
d'une  puiffance 
fans  bornes  , poli 
dans  fes  moeurs  Sr 
dans  fes  ufages  , 
aiant  des  Troupes 
accoutumées  à la 
Difcipline  , Cr  des 
Loix  fages  qui  rè- 


Ized  by  Google 


de  l’ Histoire  d’ Italie 


EMPEREURS 

Grecs  ; 

PRINCES, VUCS, 
MARQUIS, COM- 
TES , Src.  Souve- 
rains en  Icalie. 


PAPES. 

le  14  de  Janvier 
344- 
Sa  Vie  contient 
une  longue  lifte  des 
bàrimens  qu’il  a- 
voit  fait  conftrui- 
re  , & des  préfens 
fans  nombre  qu’il 
avoir  faits  à beau- 
coup d’Eglilès 
mais  elle  ne  dit 
rien  de  fes  aérions, - 
ni  de  fon  caraélé- 


II  eft  prefque  im- 
poftibledefauverà 
ce  Pape  le  repro- 
che d’avoir  , en 
quelque  forte , au- 
toriie  la  révolte 
de  Lothairc  & de 
fes  frères  Pépin  & 
Louis  contre  Louis 
le  Débonaire , leur 
Père  & leur  Roi. 


Parti  de  Nieépho - 
rt,  qui , plus  adroit 
que  fes  concurrens, 
avoit  mis  la  prin- 
cipale Nobletfe 
dans  fes  intérêts. 

On  le  proclame  , 
on  le  courone  Em- 
pereur. Irène , exi- 
lée dans  un  Mo- 
naftère  , y termine 
fes  jours  l’année 
fuivante;  & l’on  ne 
voit  pas  trop  pour- 
quoi les  Grecs  en 
ont  fait  une  Sainte, 
dont  ils  célèbrent 
la  fête  le  15 
d’Aoùt. 

_On  trouvera  peut- 
être  qu’ici  je  tran- 
che un  peu  trop 
hardiment  : mais 
je  ne  fuis  pas  le 
premier  , auquel  il  paroiffe  ridicule 
d’admèrre,  corne  une  vérité  , ces  pro- 
portions de  mariage  entre  Irène  & 
Charlemagne.  Ellts  ne  font  atteftées 
que  par  Thcophanc  & Zonaras  , qui  l’a 
copié.  De  tous  les  Hiftoriens  de  Char- 
lemagne Si  de  tous  les  Ecrivains  La- 
tins de  fon  tems  ou  des  tems  voifms  , 
aucun  n’en  parle  ; & ceux  qui  dans  la 
fuite  en  ont  dit  quelque  chofe  , ne 
l’ont  fait  que  fur  la  foi  des  Greo|, 
toujours  mauvais  garans  en  fait  d’nlf. 
toire.  If  feroit  très  étonant  que  dans 
tout  l’Occident  on  n’eiit  point  eu  de 
connoiffance  d’un  projet  de  cette  ef- 
pcce.  J’ajoute  qu’à  la  vérité  Charle 
êtoit  extrêmement  ambitieux  , mais 
qu’il  n’êtoic  pas  vilionaire.  Sa  prudence 
& fa  fageffe  ne  lui  permètoient  pas 
de  former  un  projet , qui  ne  pouvoir 
jamais  avoir  d’exécution. 

NICÉPHORE, 


Patrice  & Grand  Logothère,  ufurpe 
J’Empire  fur  Irène  le  1 de  Novembre 
802  , & meurt  le  2 y de  Juillet  Su. 

11  fit  avec  Charlemagne  un  Traité 
de  paix  , qui  fixa  les  limites  des  deux 
Empires. 

On  auroit  peine  à trouver  un  Prince 
plus  avare  , plus  cruel  , & plus  impru- 
dent que  Niciphore. 

11  s’engagea  mal  à propos  dans  la 


PRINCES 

contemporains. 


rent  ombrage  à Bi- 
thrik  ; & ce  Roi 
le  banitdu  WeiTex. 
Ecbert  fe  retira 
d’abord  à la  Cour 
à'Offa  , Roi  de 
Mercie  , qui  ne 
voulut  pas  le  gar- 
der auprès  de  lui 
de  peur  de  défo- 
bliger  Bithrih , fon 
gendre.  Ecbert  prie 
le  parti  de  patfer 
en  France  , où 
Charlemagne  le  re- 
çut très  bien. 

Lorfque  les  VPeft- 
Saxons  lui  déférè- 
rent la  Courone, 
il  êtoit  à Rome  à 
la  fuite  de  ce  Prin- 
ce. Ce  fut  là  que 
leurs  Députés  l’al- 
lèrent trouver  à la 
fin  de  S 00.  Char- 
lemagne , qui  l’ai- 
moit  corne  fon  Fils, 
ne  le  laiifa  partir , 
qu’en  lui  donant 
des  marques  de  fon 
affèéllon  , & des 
confeils  propres  à 
le  rendre  un  grand 
Roi. 

ECBERT , 
dit 

LE  GRAND, 

dernier  Roi  parti- 
culier de  Veelfex,& 
premier  Roi  d’An- 
gleterre , prend 
poifeflion  de  la 
Courone  de  W'ef- 
fex  au  commen- 
cement de  go  1; eft 
déclaré  Monarque 
en  S 19  ou  820; 
affujétit  enfuite  les  i 
autres  Roïaumes  j 
de  l’ Eptarchie  ; &,  ; 
devenu  feul  Souve- 
rain des  Anglo-  ! 
Saxons  , il  prend 
le  titre  de  Roi 
d'Angleterre,  vers 
82g. 

Corne  il  êtoit 
revenu  de  la  Cour 
‘de  Charlemagne 


39S 


SA  VANS 
(f  Illttfires. 


perpétuel  le,  que  ce 
Prince  avoit  fou- 
ha  ité  lui  - même. 
Charle,  aiant  trou- 
vé ces  deux  Moi- 
nes très  favans,  les 
retint  à fa  Cour 
du  cenfq|kremenc 
de  Sohvath  , afin 
1 qu’ils  travaillaient 
à l’inftruélion  de 
la  Nsblefle  & du 
Peuple. 

Après  la  conquê- 
te du  Roïaume  des 
Lombards  , 11  fie 
refter  Clément  eu 
France;  & fit  venir 
en  Italie  Jean  , au- 
quel il  doua  le  Mc- 
naftîre  de  S-  Au- 
gu /lin  près  des 
m tirs  de  l’avie,  a tin 
qu’il  y put  loger 
ceux  qui  vien- 
draient prendre 
fes  leçons. 

Nos  Hiftoriens 
fe  font  allés  éten- 
dus fur  le  goût  de 
Charlemagne  pour 
les  Lètres  & les 
Sciences.  Je  me 
contente  ici  de  di- 
re, en  paffant,  qu’il 
trouva  la  France 
très  ignorante. 
Lui-même  n’etoit 
pas  plus  inftruit 
que  fes  Sujets  ; & 
ce  fut  fur  le  Trô- 
ne , au  milieu  de 
fes  Guerres  conti- 
nuelles & des  em- 
baras  du  Gouver- 
nement d’une  très 
vafte  Monarchie  , 
qu’il  prit  des  le- 
çons de  Grammai- 
re d’un  vieux  Dia- 
cre de  Pife  , ap- 
pellé  Pierre. 

L’Igorance  tè- 
gnoiten  Italie,  co- 
rne en  France.  Les 
études  ne  s’etoieut 
foiirenuês  qu’à  Ro- 
me. Encore  êtoic-ce 
bien  foiblement  ; 
Sc  pour  lors  elles 
ne  prer.oient  un 
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LtfkE  f?,  Anne'e  77  j.  Adrien,  apres  avoir 
averti  le  Roi  de  ce  que  les  Ducs  de  Spolète, 
de  Bènevenc  & de  Frioul  machinoient  de  con- 
cert avec  le  Roi  Adelckis , « le  conjure  de  lui 
wdorttr  promtement  du  fecours;  & de  venir 
» en  perfone  à Rome  , pour  réprimer  les  En- 
» nemis  de  S.  Pierre  , de  l’Eglife  de  Rome  , 
» & du  Peuple  de  la  République  Romaine  ». 
Il  ajoute  , & pour  accomplir  ce  que  vos  propres 
mains  ont  offert  au  meme  Apôtre  de  Dieu , 
pour  le  rachat  de  votre  urne. 

Let.  6 $,  Ann.  77 f.  Il  témoigne  au  Roi 
« combien  il  a de  joie  d'avoir  appris  par  Tes 
» Lctres  , qu’il  eft  revenu  de  Saxe , par  la 
» protection  Divine , & qu’il  Te  difpofe  a paf- 
» fer  au  pluftôt  en  Italie  pour  s’acquiter  de 
»cc  qu’il  avoir  promis  à Dieu».  C’eft  dans 
cette  Litre  y qu’il  fe  plaint  de  ce  que  l’Evcquc 
Toffejfeur  & l’Abbé  Rabigaud  y CommifTaires 
de  Charle,  avoient  été  voir  les  Ducs  de  Bène- 
venc & de  Spolète,  avant  de  venir  à Rome, 
corne  il  les  en  avoir  priés.  Il  rappelle  enfuite 
au  Roi , qu’il  n’avoit  pris  les  armes  & n’avoit 
cmploïé  de  fi  grandes  fommes , que  pour 
faire  reftituer  les  Juftices  de  S.  Pierre  , 
& pour  f exaltation  de  la  fainte  Egiife  de  Dieu. 
Ces  paroles  font  fuivics  de  celles-  ci , qui 
méritent  une  attention  particulière.  Fous  mê- 
me en  perfone  avis  offert  par  noire  médiocrité 
le  Duché ' de  Spolete,  aubienheureux  Pierre 
votre  protecteur.  Il  le  prie  d’accomplir  cette 
promeffe.  Si  l’on  n’a  point  interpolé  cette  Lêtre 
d’ Adrien,  voila  quelque  chofc  de  très  emba- 
railant.  Il  eft  certain  que , depuis  la  deftruc- 
tion  du  Roiaume  des  Lombards,  les  Papes 
ont  toujours  prétendu  qu’ils  êtoient  les  Sei- 
gneurs Suzerains  du  Duché  de  Spolete.  Il  eft 
egalement  certain  que  les  Ducs  de  Spolie  n’ont 
jamais  relevé  des  Papes , mais  des  Rois  d’I- 
talie. 

Let.  49,  Ann.  77 6.  Après  de  vives  inftan- 


EMPEREVRS 
d’Occident. 
Avènement  au  TrS- 
ne,  Mort , Origine y 
Femmes , Enfans . 


gloient  fon  Gou - 
vernement.  Charte 
trouva  chés  les 
François  & chés  let 
Nations  , au? il  fub - 
jugua  , beaucoup 
de  barbarie  , une 
extrême  ignorance , 
6*  des  défordres 
fans  nombre . 
la  grandeur  de  fon 
efprit  & par  fon  ap- 
plication infatiga- 
ble  , il  fit  prendre 
à tout  une  meilleu- 
re face ; adoucit 
& polit  les  mœurs 
de  fes  Peuples  ; 
remit  fur  pied  Vi - 
tude  des  Litres  , 
dont  un  travail 
opiniâtre  lui  vro - 
j cura  la  connoijjan - 
ce  , des  le  commit»* 
cernent  de  fon  ré- 
gne. 

Les  influences 
bienfaifanees  de 
fon  admirable  gé- 
nie ne  fe  répandi- 
rent vas  feulement 
fur  les  Séculiers • 
Les  Ecclêfiafl\ques 
les  éprouvèrent  plus 
puijjamment  enco- 
re que  les  autres  , 
pareequ’il  fut  con- 
tinuellement occu- 
pe du  foin  de  réta- 
blir le  bon  ordre 
(f  de  mètre  la  ré- 
forme dans  le  Cler- 
gé. Que  Von  jeté 
les  ieux  fur  fes  Ca- 
pitulaires , on  n’y 
verra  que  piété , 
fageffe  (f  jufiiee. 

Parle  grand  nom- 
bre de  Jes  exploits 
guerriers  & de  fes 
victoires  , il  au- 
gmenta tris  con- 
fidérablement  la 
Monarchie  Fran- 
coife  t puifyut,  fé- 
lon Eginhard  , il 
pojjïda  tout  et  qui 
eompoft  au  j ouf 
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Bulgarie  , & fut  tué  dans 
une  bataille. 

. STAVRAC  E, 

fils  de  Niciphorc , fe  fait 
proclamer  Augurte  à 
Conlfantinople  dans  les 
derniers  jours  de  Juillet 
Su.  Il  abdique  avant  la 
lin  de  Septembre , 6c  le 
retire  dans  un  Monaftgre. 
Il  y meurt  en  8 1 a. 

Tous  les  vices  de  fon 
Père  accompagnoient  en 
lui  la  ligure  la  plus  hi- 
deufe. 

Il  forma  le  deffein  d’af- 
furer  la  fucceflion  de  | 
l’Empire  à fa  femme  Thto- 
phanon  , qu’il  avoir  épou- 
fée  , en  l’enlevant  à fon 
mari  : mais  , corne  il 
craignoit  des  obftacles  de 
la  part  de  fon  beaufrère 
Michel , il  lui  voulut  faire 
crever  les  ieux.  On  péné- 
tra fon  deffein  ; on  fe 
déclara  de  tous  cotés 
pour  Michel  ; la  peur  le 
prit,  il  abdiqua. 

MICHEL  I , 
dit 

RANGAB É , 

?endre  de  Niciphorc  6c 
luropalate  , eft  pro- 
clamé Empereur  le  4 
d’Oélobre  Su;  déclare 
Aueufte  prefque  auflitot 
& fait  couroner  fon  fils 
ThiophilaRc  ; 6c  quite  vo- 
lontairement l’Empire  au 
mois  de  Juillet  s H-  Il 
furvit  jo  ans  à fon  ab- 
dication , & meurt  Moi- 
ne en  84;. 

Il  répara  tous  les  maux 
que  Niciphorc  avoit  faits: 
mais  il  n’ëtoit  ni  Politi- 
que , ni  Guerrier.  Il  re- 
fufa  la  paix  aux  Bulga- 
res , qui  la  lui  deman- 
doient  ; 6c  leur  fit  une 
guerre  malheureufe. 

Les  Troupes  méconten- 
tes proclament  Empereur 
Léon  , leur  Général  ; & 
Michel  lui  fait  porter  les 
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avec  le  projet  de  le  rendre 
feul  maître  de  l’Angle- 
terre , toute  fa  conduite 
tendit  à ce  but  ; & les 
l'ept  premières  années  de 
fon  règne  furent  em- 
ploïées  à mètre  en  bon 
ordre  les  affaires  de  fon 
Roiaume  , & furtoüt  à 
s’attirer  l’eftime  6c  l’a- 
mour de  fes  Sujets. 

En  S09  , il  conquit  fur 
les  Bretons  le  Roiaume 
de  Cornouaille  , & le 
réunit  au  VPeffex.  L’an- 
née fuivante,  il  bâtit  plu- 
fieurs  fois  les  Gallois  , 6c 
s’empara  du  Roiaume  de 
Vénodotie,  l’un  des  trois 
qui  partageoient  le  Pais 
de  Galles-  Les  Peuples  de 
ce  petit  Roiaume  s’étant 
enluite  révoltés  , il  les  en 
punit  fi  bien  , qu'ils  ne 
fongèrent  plus  à fecouer 
le  joue. 

Apres  la  mort  de  Ci- 
nulf.  Roi  de  Mercie  , il 
fe  ht  déclarer  Monarque  , 
& ne  fongea  plus  qu’à 
l’exécution  de  fon  grand 
projet.  Ses  préparatifs  fi- 
rent naître  des  foupçons 
à Bcrnulf , Roi  de  Mer- 
cie , qui  , rèfolu  de  le 
prévenir  , entra  dans  le 
Weffex  ,6 c , comtant  fur- 
preffdre  Ecbcrt  , fut  très 
etoné  de  le  rencontrer 
auprès  d’Ellendun  à la 
téce  de  fon  armée.  On 
en  vint  aux  mains  ; 6c  les 
Merciens  furent  mis  en 
déroute  avec  une  perte , 
que  Bcrnulf  ne  put  pas 
réparer. 

Ecbcrt  entreprit  enfuite 
la  conquête  du  Roiaume 
de  Kent  avec  une  petite 
armée , commandée  par 
fon  fils  Ethclwolf , pen- 
dant qu’avec  fes  princi- 
pales forces  il  fe  porta 
lui  - même  de  maniéré  , 
que  Bcrnulf  êtoit  dans  la 
néceflité  de  le  combatre 
pour  doner  du  fecours  au 
Roiaume  de  Kent.  Le  Roi 
Badred  ne  put  oppofer 
que  fes  feules  forces  aux 
Weit-Sa*ons , qui  le  ba- 
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peu  de  vigueur  qu’à  Bc- 
nevent  à caufe  de  la  pro- 
tection que  le  Prince 
Arigifc  accordoit  à tous 
les  Savans.  Par  tout  ail- 
leurs , on  fe  cpntentoie 
d’apprendre  un  peu  de 
Grammaire.  Les  Curés 
l’enfeignoient  dans  les 
Châteaux  ; 6c  les  grandes 
Villes  en  encretênoientj 
des  Maîtres  particuliers. 

Ce  n’étoit  que  dans  les 
Monaftères  d’Irlande  6C 
d’Ecolfe , dont  l’exemple 
cOmmençoit  d’être  imité 
par  quelques-uns  de  ceux 
d’Angleterre  , que  l’on 
faifoit  de  folides  études. 

PAULIN  II, 

Patriarche  d’Aquilée  , 
meurt  en  Soi  le  it  de 
Janvier , jour  auquel  l’E- 
glife  Plionore  corne  Saint. 

Il  êtoit  Auftrafien , 6c 
Prêtre  de l’Eglife  d’Aqui- 
lée. 11  s’étoir  confacré 
principalement  à mon- 
trer la  Grammaire. 

Charlemagne  étant  en 
7 8 1 dans  la  Ville  d’Ivrée, 
Paulin  fe  préfenta  devant 
ce  Trince  , qui  le  reçue 
bien  ; 6c  , qui  par  un  Di- 
plôme du  17  de  Juin  , 
lui  dona  les  biens  con- 
fifqués  d’un  Rebelle  du 
Frioul , tué  dans  une  ba- 
taille en  776.  Dans  la 
même  année  781  , il  le 
noina  Patriarche  d’A- 
quilée. 

En  794,  environ  300 
Evêques  de  tous  les  Etats 
de  Charle  s’affemblcrent 
à Francfort  avec  des  Lé- 
gats du  Pape  Adrien  I , 
pour  condamner  la  doc- 
trine d'Elipand , Métro- 
politain de  Tolède  , 6C 
de  Félix  , Evêque  d’Ur- 

fel  , qui  vouloient  que 
cfus-Chrift  ne  fut  que  le 
Vils  adoptif  de  Dieu.  Pau- 
lin difputa  contre  ces 
deux  Evêques  , 6c  les  con- 
fondit. On  trouve  dans 
les  ARcs  de  ce  Concile 
un  pecit  Ouvrage,  que 
Paulin  avoir  compote 
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ces  pour  que  les  promefies  du  Roi  fôient  enfin 
exécutées,  Adrien  lui  dit  : Corne  au  tems  du 
Pontife  Romain  le  bienheureux  S ilv est re,  par 
lu  libéralité  du  très  pieux  Constantin  le 
Grand  , Empereur  de  fainte  mémoire , l'E- 
glife  de  Dieu,  Sainte , Catholique  & Apofioli- 
que  Romaine , fut  élévée  & exaltée  , pareequil 
daigna  lui  doner  de  la  puijfance  dans  ces  par- 
ties de  l'Italie  ; que  de  même , dans  le  très  héb- 
reux tems  de  votre  R'cgne  Ù de  notre  Ponti- 
ficat , la  fainte  Eglife  de  Dieu , cefi  a dire  du 
bienheureux  Apôtre  Pierre  , J oit  en  joie  , & 
fevoie  déplus  en  plus  exaltée.  Il  ajoute, cc  Que, 
33  fi  Charle  augmente  la  grandeur  de  l’Eglife 
33  Romaine , on  lui  donera  le  nom  de  Nouveau 
33  Confiant  in  33.  On  avoir  dès  lors  imaginé  la 
fable  de  la  Donation  de  cet  Empereur,  qui 
dona  véritablement  des  pofleflions  confidéra- 
bles  en  terres  à l’Eglife  de  Rome  : mais  qui 
ne  lui  dona  ni  Seigneurie  , ni  Jurifdiétion , ni 
Puifiance  Souveraine.  On  ne  fauroit  douter  ce- 
pendant que  le  Pape  ne  veuille  parler  en  cet 
endroit  de  Seigneuries,  de  Fiefs,  de  Juridic- 
tion; puifqu’il  parle  enfuite  des  Patrimoines 
Allodiaux,  appartenans  à jufte  titre  è l’Eglife 
de  Rome  en  différens  cantons  d’Italie.  Que 
tous  les  autres  Biens , dit-  il , que  des  Empereurs, 
des  Patrices  & d’autres  gens  , craignans  Dieu, 
cédèrent , pour  la  rédemption  de  leur  ame  , au 
bienheureux  Apôtre  Pierre  , & a l Eglife  de 
Dieu,  Sainte , Catholique  & Apofiolique  Ro- 
maine , dans  la  Tofcane  , dans  les  Duchés 
de  Spolète  & de  Bènevent  , dans  l'ile  de  Corfe, 
dans  le  Patrimoine  de  Sabine , & qui  lui  furent 
enlevés  par  la  détefiable  Nation  des  Lombards, 
foient  refiitués  de  votre  tems.  Pour  juftifier 
les  Droits  de  fon  Eglife,  il  envoie  au  Roi 
plufieurs  Donations  , tirées  des  Archives  de 
Latran. 

Let.  f $ , Ann.  777,  Après  s’être  plaint  « de 
«ce  que,  fans  l’avoir  averti,  Léon , Arche- 
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d’Occident. 
Avènement  au  Trb* 
ne.  Mort , Origine , 
Femmes,  Enfans. 


d’hui  le  Roiaume 
de  France  ; qu'il 
conquit  enEfpagr.e 
la  Cataloene  , la 
Navarre,  v quelque 
chofc  de  l* Aragon; 
qu'il  étendit  fa  do- 
mination fur  la  Fri - 
fe  jufqu'à  Ham- 
bourg & par  de  là 
l'Elbe;que  les  Pro- 
vinces, alors  fi  vas- 
tes de  la  Saxe  & de 
la  Bavière  lui  fu- 
rent foumifes  avec 
la  Franconie  , la 
Souabe  , la  Thurin - 
ge  , la  Suiffe  , 6r 
d'autres  Provinces 
de  laGermanie;que 
Les  deux  P annonies^ 
la  Dacie  , la  Bohè- 
me , l'iftrit  , la  Li- 
burnie  & la  Dal- 
matie  reconnurent 
fes  loix . Enfin  il 
eue  fous  fa  puif- 
fance  , dit  le  meme 
Ecrivain , toute  l'I- 
talie depuis  Aoufte 
jufiju’à  la  Calabre 
inferieure  , dans 
laquelle  il  eft  coû- 
tant que  font  les 
limites  qui  Répa- 
rent le  Duché  de 
Bènevent  d’avec 
les  Terres  des 
Grecs  ; ce  qui  fait 
en  longueur  une 
étendue  de  onze 
cens  mille  pas. 

Ces  paroles  fi 
claires  d'un  Hif- 
torien  accrédité  , 
l'un  des  principaux 
Officiers  de  la  Cour 
de  Charlemagne, 
détruifent  les  pré- 
tentions de  ceux 
qui  veulent  exclu- 
re du  Domaine  fu - 
prime  de  cet  Em- 
pereur , la  Ville  ù 
lc  Duché  de  Ro- 
me , l'Exarchat  de 
, Ravenne  , la  Pen- 
| tapole  , le  Duché 
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Ornemens  Impériaux , & 
fe  retire  avec  fa  Femme 
& fes  Enfans  dans  l’Ile 
de  Pharan.  Lion  , après 
en  avoir  fait  un  Eunuque, 
le  transfère  dans  Plie  de 
Proté.  Michel  s'y  fait 
Moine,  fous  le  nom  d’A- 
naftafe. 

T HÉOP HI LA CTE 

eft  affocié  par  fon  père 
Michel  à l’Empire  en 

5 1 1 ; & vraifemblable- 
menc  il  abdique  avec  lui 
en  S 15. 

Il  reçut  apparemment 
de  Léon  le  même  traite- 
ment , 'qui  fut  fait  à Mi- 
chel. 

' Z,  1 O N V, 

dit 

L’ARMÉ  N IEN, 

jtrodamé  Empereur  par 
l’Armée  au  commence- 
ment de  Juillet  S 1 } , cil 
reconnu  pour  tel  à Conf- 
tantinople  le  1 z du  même 
mois  ; & meurt  le  2+  de 
Décembre  S 20. 

Son  furnom  défigne  fa 
patrie. 

Général  des  Troupes 
fous  Nieiphore  & peu  fi- 
dèle à fon  devoir  , il  fut 
batu  de  verges  , exilé 
dans  un  Monaftèrc  , & 
contraint  de  prendre  l’ha- 
bit monalfique.  Mi/hel 
le  rappella  ; le  créa  Patri- 
ce  ; le  nom  a Général  des 
Armes  en  Orient  ; lui 
confia  le  commandement 
de  fa  principale  Armée; 

6 ratifia  folemnellemcnt 
le  choix,  que  les  Troupes 
en  avoient  fait  pour  Em- 
pereur. 

Léon  fignala  fon  avè- 
nement à l’Empire  par  en 
.agir  indignement  a l’é- 
gard de  fon  prédéceffeur, 
auquel  il  devoir  tout  ; & 
par  vouloir  faire  affafli- 
ner  le  Roi  des  Bulgares. 
Ce  fuc  pour  cette  infâme 
Wrahifon  , qu’il  lui  fit  ds- 

Tomc  /. 
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tirent.  Il  fe  retira  dans 
la  Mercie,  laiffant  Ethel- 
yvolf  maître  de  fon  Roiau- 
mc , qui  fut  réuni  dcs- 
lors  â celui  de  Weffex. 
Ce  dut  être  en  820  ou 
82  1. 

Bientôt  après,  Ecbert  Ce 
rendit  maître  du  Roi'au- 
me  d’Etfex,  qui  depuis 
longtems  faifoitune  très 
petite  figure  dans  VEptar- 
chie  i & que  le  Roi  dwi- 
thred  , s’il  étoit  encore 
en  vie , n’êtoit  pas  en 
état  de  défendre  après 
un  règne  de  plus  de  7; 
ans. 

Les  Eft-Angles  , qu’O/- 
fa  , Roi  de  Mercie , avoir 
fubjugués  en  792  , eé- 
milfoient  de  la  durete  des 
traitemens  qu’ils  éprou- 
voient  de  la  part  de  leurs 
Vainqueurs.  Ecbert  les 
excita  fous  main  h fe  ré- 
volter , & leur  promit  de 
les  foùtenir.  Us  prirent 
les  armes  en  82;.  Ber. 
naïf  les  voulut  châtier 
avec  quelques  troupes 
ralfemblées  à la  hâte.  Il 
fut  défait  & tué. 

Les  Merciens  lui  donè- 
rent  pour  fucceffeur  Lu- 
dican  , qui  marcha  fur  le 
champ  avec  une  armée 
nombreufe  contre  les 
Eli  - Angles  ; & , félon 
quelques-uns,il  périt  dans 
le  feul  combat  qu’il  leur 
livra.  D autres  difènt  que 
les  Elt-Angles  le  firent 
affafliner. 

Les  Merciens  compri- 
rent alors  qu' Ecbert  étoit 
fecrètement  l’ame  de  tout 
ce  qui  fe  patfoit  ; & 
voiant  ce  qu’ils  avoient 
craindre  de  fa  puilfance  , 
ils  réunirent  les  Factions 
qui  les  divifoient;  & choi- 
firenc  pour  Roi  IFitglaf, 
Seigneur  d’un  grand  mé- 
rite , donc  le  Fils  avoir 
pour  Femme  une  Fille  du 
Roi  Cinulf.  Witglaf  Ce 
mit  en  état  d’accabler 
les  Eft-Angles.  Ecbert, 
prenant  alors  ouverte- 
ment leur  dèfenfe  , dé- 
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conjointement  avec  les 
autres  Evcques  du  Roïau- 
me  d’Italie. 

On  peut  rapporter  au 
tems  de  ce  Concile , ce 
fait  qui  fe  trouve  dans  le 
Poème  d’Ermoldus  Ni- 
gcllus  fur  la  Vie  de  Louis 
le  Débonaire.  Paulin 
étant  aflis  dans  le  Choeur 
de  l’Eglife  d’Aix-la-Cha- 
pelle, pendant  {'Office  ; 
le  Prince  Charte  , fils  aîné 
de  Charlemagne  , entre 
dans  le  Choeur.  Paulin 
demande  qui  c’eft  ; & 
fur  la  rèponfe  , il  fé  tait. 
Charte  va  prendre  place. 
Pépin,  fon  frère,  furvient, 
fuivi  d’une  foule  de  Cour- 
tifans.  Le  Patriarche  , fe 
l’étant  fait  nomer,  fe  ref- 
fouvient  que  c’eft  le  Roi 
d’Italie  ; & fe  découvre 
pour  le  faluer.  Enfin  ar- 
rive le  troifiéme  fils  de 
Charte  , Louis  ? Roi  d’A- 
quitaine , qui  le  profter- 
ne  aux  pieds  de  l’Autel  j 
ce  que  lesFrères  n’avoienc 
point  fait.  Paulin  , aianc 
fil  qui  c’êtoit  , fe  lève 
auflitôt,  & va  l’embraffer. 
Après  l’Oflice , ie  Pa- 
triarche paroîc  à l’Au- 
diance  de  Charte  , qui  lui 
demande  d’où  vienc  il 
avoit  montré  tant  d’ami- 
tié pour  fon  troifiéme 
Fils. Paulin  répOnd, (t  Que 
))  c’eft  pareeque  , fi  Dieu 
,)  veut  qu’un  des  Fils  du 
» Roi  lui  fuccède , Louis 
» en  eil  le  plus  digne  ». 
Ce  fut  Louis  en  effet , qui 
fut  le  Succelfeur  de  Ion 
Père. 

En  796 , Paulin  tint  à 
Cividal  le  Concile  de  fa 
Métropole  ; ce  que  les 
Guerres  avoient  empêché 
jufqu’alors.  Il  y fit  con- 
damner diverfes  Erreurs  , 
déjà  cenfurées  par  leCon- 
cile  de  Francfort;  Sc  fit 
des  règlemens  rigoureux 
contre'la  Simonie. 

Félix  d'Urgel  aianc  de 
nouveau  publié  fes  er- 
reurs dans  un  Ouvrage, 
qui  parut  en  797  ou  791 , 
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» vêque  de  Ravenne , avoit  été  voir  le  Roi»; 
le  Pape  dit  à ce  Prince  : Ordonés  que  F on  faJJ'e 
promptement  l'offrande  que  vous  vous  êtes  en- 
gagé par  votre  Donation  de  faire  à S.  Pierre, 
pour  être  un  digne  prix  de  votre  ame.  Il  ajoute, 
« Que  , corne  S.  Pierre  , Portier  du  Ciel , a 
» lecouru  le  Roi  dans  la  conquête  du  Roïau- 
» me  des  Lombards  5 de  même  les  prières , 

qui  feront  adrelîées  à Dieu  par  cet  Apôtre, 
» contribueront  beaucoup  à foumètre  à Charte 
» les  autres  Nations  barbares  ».  Malheurcu- 
fement  pour  la  Théologie  & Adrien  , Charte 
n’avoit  fur  ces  Nations  barbares  aucun  autre 
droit , que  fon  ambition. 

Le~  79 , An n.  778.  Il  follicite  vivement  Te 
Roi  «de  faire  reltituer  à S.  Pierre  des  biens 
«fitués  dans  la  Terre  de  Sabine, lefqucls  avoient 
» été  doncs  pour  l'entretien  du  Luminaire  de 
» l’Eglifc  du  Vatican,  & pour  des  Aumônes 
» aux  Pauvres  N, 

Let.  78  , Ann.  778.  Il  dit  à Charte ,«  Que 
» fes  CommilTaires  êtoient  difpofés  à reltituer 
» le  Patrimoine  de  Sabine  à S.  Pierre  : mais  que 
«desMéchans  du  pais  les  en  ont  empêchés  ». 
Il  dit  aulfi , « Que  i le  Roi  Didier  n’aiant 
» rendu  qu’une  partie  de  ce  Patrimoine  , il  en 
33 relloit  encore  beaucoup  à reltituer». 

Ce  que  l’on  vient  de  voir  prouve  fuffilam- 
ment,que  jufqu’cn  779  , non  feulement  Char- 
lemagne n’avoit  rien  fait  remètre  au  Pape  de 
tout  ce  que  portoit  cette  Donation  , que  les 
Hiltoriens  difent  avoir  été  faite  d’une  ma- 
nière fi  folemnelle  : mais  qu’il  n’avoit  pas 
même  fait  rendre  ce  qui  reltoit  à reltituer  des 
Patrimoines  enlevés  à l’Eglifepar  les  Lom- 
bards ; ce  qui  pourtant  avoit  fervi  de  pré- 
texte à la  deftruétion  de  leur  Roïaume. 

781. 

Ch  a rle  êtoit  en  Italie  depuis  la  fin  de  l’an- 
née précédente.  Il  fe  rend  à Rome  pour  les 


EMPEREURS 
d’Occidenr. 
Avènement  au  Tri- 
ne,  Mort,  Origine , 
Femmes  , En/ans. 

de  Spolète  , Cr 
d’autres  contrées 

d’Italie 

Ce  ne  fut  certai- 
nement qu’avec 
trop  de  raifon  que 
tes  Peuples  douè- 
rent à Charte  le 
furnom  de  Magne 
ou  Grand.  Ses  Bel- 
les allions  ont  dans 
la  fuite  été  durant 
longtems  chantées 
de  Ville  en  Ville  ; 
£•  c’efi  peut  être 
de  là  que  vient  le 
nom  de  Charlara  i. 
Elles  ont  ferpi  de 
bdfe  à quelques 
fameux  Poèmes- 
Romans,  compofés 
dans  ees  ( derniers) 
feècles  en  Italie  , 
lefqucls  font  à la- 
vérité  remplis  de 
fables  : mais  quE 
tendent  néanmoins 
tous  à faire  hontuv 
! à la  mémoire  de  cet 
; Empereur  , vérita- 
blement Héros. 

! Je  voulois  à tant 
j de  Portraits  peu 
; tidfles,  qu’on  nous 
a donés  de  ce  Prin- 
ce 6 digne  du  fur- 
nom  de  Grand  , 
en  oppofer  un  qui  r 
fans  doute  , eue 
été  retfemblnnt, 
puifque  la  Vérité 
me  prccoit  fqn  pin- 
ceau. Mais  tout  S 
coup  il  s’élève  en- 
tre ce  Prince  Sc 
moi  je  ne  fais  quel 
nuage  épais,  qui  le 
dérobe  à ma  vue. 
Je  laide  donc  au* 
Leéleurs  à raffem» 
bler  fes  trai  ts  épar» 
dans  cec Ouvrage  j. 

& , peut  - être  de 
bon  gré , peut-être 
malgré  moi  , je 
me  borne  à dire 
ici  que  l’Antipapa 
Pafchal  II  le  mil 
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mander  une  entrevue  ; & 
ce  Roi  , légèrement  blef- 
fé  , le  vangèa  cruellement 
de  la  periidie  de  l'Em- 
pereur. 

Celui-ci  , la  troifième 
année  de  Ion  règne  ; fe 
Et  connoitrè  pour  Ico- 
hoclafte  ; & pcrlècuta  les 
Dèfenfeurs  du  culte  des 
Images  , avec  autant  de 
fureur,  qu’avoit  lait  Cons- 
tantin Copronimc,  Ce  n’e- 
toit  cependant  qu’un  pré- 
texte , pour  fatisfaire 
Ion  humeur  cruelle.  Au 
fond , il  n’avoit  point  de 
religion.  Il  le  ht  voir  , 
en  jurant  par  les  Dieux 
que  Jes  Bulgares  ado- 
roient , l’obfervation  de 
la  Trêve  de  ;o  ans,  qu’il 
ht  avec  eux.  Le  Roi  Bul- 
gare la  jura  de  fon  coté 
par:  ce  que  les  Chrétiens 
Ont  de  plus  facté. 

La  haine  publique  , 
que  Lion  s’eroit  légitime- 
ment acquifê , enhardit 
Michel , l’un  de  fes  Ca- 
pitaines des  Gardes  , à 
confpirer  contre  lui.  La 
trame  fut  découverte  ; & 
Michel  fut  condamné  , 
la  veille  de  Noèl  , au  fup- 
plice  du  feu  : mais  l'exé- 
cution du  Jugement  ren- 
voiee  après  les  Fêtes,  fut 
te  qui  hâta  l’e/Fet  de  la 
Confpiracion.  Dès  la  nuit 
même,  les  Conjurés  s'at- 
troupent pendant  Mati- 
nes; malfacrent  Lion  dans 
la  Chapelle  du  Palais  ; 
tirent  Michel  de  la  pri- 
fon  ; & le  proclament 
Empereur. 

MICHEL  11, 
dit 

LE  BEGUE, 

parvient  à l’Empire  , la 
nuit  du  24  au  »f  de  Dé- 
cembre Sïo,  de  la  ma- 1 
nière  que  je  viens  de  di-  ■ 
re  , & meurt  en  Oétobre  j 
*2J>-  -r-  r 1 
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Clara  la  guerre  aux  Mer- 
ciens.  Aux  efforts  réunis 
des  Eli  - Angles  éc  des 
Vt'eft- Saxons,  l Vitgltf  op- 
pola  tout  ce  qu’on  pouvoit 
attendre  d’un  grand  Ho- 
me de  guerre  : mais  en- 
En  , vaincu  dans  une  der- 
nière bataille  & fe  croiant 
fans  retfource , il  fe  ré- 
fugia dans  l’Abbaie  de 
Croyland.  Durant  trois 
mois  qu’il  y relia , le  Roi 
de  VPelfex  Et  la  conquê- 
te de  toute  la  Mercie, 
& la  vouiut  réunir  à fon 
Roiaome  : mais  , à la 
prière  de  l’Abbé  de  Croy- 
land  , il  conlèntit  que 
IVitglaf  continuât  d’être 
Roi , lobs  la  condition  de 
l’homage  & du  tribut. 

Les  Eli-Angles  fe  trou- 
vèrent alors  trop  heureux 
de  reconnoitre  aux  mê- 
mes conditions  Ecbert 
pour  leur  Souverain.  Il 
leur  permit  de  fe  gouver- 
ner fuivant  leurs  Loix , 
6c  d’avoir  un  Roi  que 
l’Hilioire  ne  nous  fait 
pas  counoître. 

Ecbert  êtoit  maître  de 
ces  . deux  Roiaumcs  en 
S 16  au  plus  tard. 

En  Si?  ou  SiS  , il  s’ap- 
procha du  Horthumber- 
land  avec  une  Armée  for- 
midable. Les  Northum* 
très , divifes  en  plulicurs 
ludions  , ne  purent  pas 
s’accorder  entre  eux.  An- 
dréJ , leur  Roi , ne  l’c- 
toit  que  de  nom.  La  Fac- 
tion, qui  l’avoic  élevé  fur 
le  Trône  , s’etoit  empa- 
rés de  toute  l’autorité. 
Dans  cet  état , les  Mor- 
thumbres  épouvantés  ne 
lé  mirent  point  en  de- 
voir de  fe  défendre,  ils 
fubirenr  le  joug,qu’Éfèert 
leur  voulut  impofer.  An- 
drci  relia  Roi , mais  Vaf- 
lal  & Tributaire. 

le  vais  continuer  ce 
quieoncerne  l’Eptarchie; 
aprisquoi  je  parlerai, dans 
dàns  un  autre  article , 
d 'Ecbert  corne  premier 
Roi  d’Angleterre. 


S A VA  N S 
O Illuftres. 


Paulin  le  réfuta  par  un 
Traité  de  la  Trinité  , le- 
quel ell  en  trois  Livres  t 
& porte  le  titre  de  Sacro- 
], fyllabus . Le  Stile  en  eft 
diffus  6c  chargé  d’Allé- 
gories  & de  Termes  mé- 
taphoriques , qui  le  ren- 
dent obfcur.  11  y joignit 
une  efpèce  de  ProfeÛîoq 
de  Foi , qu’il  Et  en  Vers  ; 
te  qui  n’a  de  mérite  que 
l’exaèlitude  du  Dogme. 

En  fc02  , Jean  , Doge 
1 de  Venife  , Et , liir  la  re- 
jrommandat’on  du  Grand 
Logothcte  Nielvhort,  qui 
fut  bientôt  après  Empe- 
reur, élire  un  Grec,  ap- 
pelé Chrifiophle  , Evêque 
d’OlivoIa  , c’eft  à dire 
de  Venife.  Les  Tribuns, 
qui  vivaient  ma!  >ec  le 
D ose  , prièrent  -jean  , 
Patriarche  de  Grado  , de 
11e  point  ordoner  Chrifù 
tophlt.  Jean  l’cxcomuiu- 
nia.  Le  Doge  Jean  & 

, Maurice  , ion  Els  & fon 
i collègue  , en  devinrent 
furieux,  fis  fe  tranfpor- 
c lent  avec  des  Troupe» 

1 à Grado.  Rien  ne  les  em- 
[ pécha  de  débarquer  ; & , 
| le  Patriarche  s’êranc  re- 
1 fugié  dans  une  Tour  , il» 
. le  nrent  jeter  dans  la 
: mer. 

Le  Cardinal  Baroniut 
|a  fait  imprimer  une  Li- 
1 tre  de  Paulin  à Charlc- 
! magne  , dans  laquelle  il 
i lui  rend  comte  d’un  Con- 
| cile , qu’il  venoic  de  te- 
;nir  dans  1a  Ville  d’AIti- 
no.  Tar  cette  Litre , écri- 
te au  nom  du  Concile  g 
| il  demande  à ce  Prince 
| qu’il  tire  vaneeance  de 
, quelqu’un,  qu’il  ne  no- 
, me  pas  , tt  lequel  , par 
>1  une  fureur  diabolique  , 
si  avoir  outragé  , baru  , 
i>  blcffè  quelques  Pré- 
1)  trts  ».  Baronius  croit 
(qu’il  s’agit  là  de  l’atten- 
tat facnlège  des  Doge* 
de  Vende  contre  le  Pa- 
triarche Jean  } & qu* 
c’eft  contre  eux,  que  Pau * 
lin  veut  armer  la  levé- 
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AbregA  chronologique 


ErENEMENS  foui  le  R'egnt  de  CHARLEMAGNE.  EMPEREURS 
PEPIN,  Roi  et  Julie . Av^n^Tri. 

“ ; : TI ne.  Mort,  Origine, 

Fetes  de  Paque,  avec  la  Reine  Hildegarde  & Femme,.  Enfan,. 
leurs  fils  Carloman  & Louis.  Le  Samedi  Saint,  en  , au  nom- 
Adrien  batife  & lève  des  Fonts  Carloman , qu’il  i>re  de*  Sain»  ; ce 
nome  Pépin  ; & le  jour  de  Pâque,  il  le  facrc  jj£  AUx^d^ln 
Roi  d’Italie;  & facrc  Louis,  Roi  d’Aquitaine,  en  1 1 77- 
II  ne  faut  pas  douter  que  l’exécution  des 
promelles  de  Uiarle  en  faveur  de  l'Eglifc  Ro-  rendue  , que  le* 
maine  n’ait  été  l’objet  de  fes  conférences  avec  fre“  fiîffen^examu 
ie  Pape  , qu’on  verra  bientôt  en  poflellion  nées  avec  une  at- 
de  l’Exarchat  de  Ravennc.  àqueief^elsor- 

Pendant  le  féjour  de  Charle  à Rome,  il  y dinaires  n’.ibufaf- 
reçoit  des  AmbafTadeurs  à' Irène,  Impératrice  aurariîé'rw; le“ 
d'Oricnt , qui  lui  demandoit  fa  fille  Rotrude  en  I troduifit  un  ulage, 
mariage  pour  le  jeune  Empereur  Conftantin  ?“* 
Porphirogénète.  Le  Pape  cft  le  Médiateur  de  fut  d’envoier  en 
cette  Négociation.  Les  Articles  font  arrêtés.  it?ll',>cor,„'ie on  fai- 
On  célèbre  même  les  Fiançailles;  & l’Eunu-  lui' San**" Tes^auî 
que  Elifée , Secrétaire  de  l’Empereur,  reftc  très  pais  de  1.1  m0- 
auprès  de  la  jeune  Pnnccllc,  pour  1 înltruire  de  des  commiHaires, 
la  Langue  Grèque  & des  ufages  de  la  Cour  (our  entendre  o 
de  Conftantinople.  dï“Éi. 

Charle , après  avoir  féjourné  peu  de  jours  à C’.eft.ce  c'ue  P°.r- 
Rome , revient  à Milan  faire  batifer  par  l’Ar-  non.  n“ éro^n’tap- 
chevcque  fa  fille  Gisèle  ou  Gifla.  peiié*  mur  Domi- 

^ J niei , c’eft  à dire , 

les  Envoiis  du  Sei- 
783.  gneur  , les  Envoie  t 

du  Roi.  C’êcoitdes 

Le  Roi  fait  publier  en  Italie  un  Capitulaire , Jacques,  des  duc*, 
dont  la  date  lingulière,  Après  la  mon  de  la  Li^cour^ou  des 
Reine  Hildegarde  , décédée  le  ;o  d’ Avril , fem-  Membres  du  con- 
ble  annoncer  qu’il  fut  drcfTé , lorfquc  Charle , ^quesdCduECfecond 
plein  de  fa  douleur , nctoit  pas  encore  rc-  ordre,  ou  de fim- 
marié.  Cet  Edit  « Ordone  à ceux  qui  ticnent  jqt"  Souvent  u* 
as  les  Hôpitaux  pour  les  Etrangers , de  les  bien  croient  deux , i*ùn 
«administrer:  Veut  que,  s’ils  y manquent,  f«  ‘leur 

« les  Evêques  en  prènent  foin  : Interdit  aux  autorité  s’étendoit 
» Laïcs  la  jouiffance  des  biens  attachés  aux  ^“erneùrs  Dld« 

00  ParoifTcs  : Règle  que  des  Amandes , païées  Provinces  ; fur  les 
« par  les  Criminels  à titre  de  Compojition  , les  ^’s'de’s  <vuîn; 

3,  Comtes  retiendront  le  tiers  ; &c  que  les  deux  les  Evêques  & le» 

» autres  tiers  appartiendront  au  Fifc  : Défend  *c.îJ.tfia5lîVfî.  * , 
»aux  Comtes , pour  leur  fcrvicc  particulier , leur  Tribunal.  Le* 
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EMPEREURS  Grecs; 
PRINCES  , DUCS  , 
MAROV1S  , COMTES  , 
Cec.  Souverains  en  Italie. 


11  étoit  d’Amorium  , 
Ville  de  la  Haute-rhri- 
gie  ; & né  des  Parens  fi 
pauvres,  que , ne  pouvant 
l’entretenir  à la  Ville , 
ils  le  tirent  élever  à la 
Campagne.  Il  le  pouffa 
dans  le  Service  militaire 
par  fa  valeur  ; & Lion  le 
üc  Capitaine  de  fes  Gar- 
des. 

Au  commencement  de 
fon  règne,  il  rappella  tous 
les  Exilés  j ta  dans  une 
elpèce  de  Concile  , au- 
quel il  invita  les  Evêques 
Icouoclaftes  j il  s’efforça 
de  les  réunir  aux  Catho- 
liques , en  permétant  le 
rérabliffement  des  Ima- 
ges partout,  excepté  dans 
Conftantinople. 

l’n  Avanturier , appellé 
Thomas , fe  difant  Jils  de 
l’Impératrice  Irène  , fe 
üc  , en  8 » 1 ) proclamer 
Empereur  dans  l’Orient. 
Il  bâtit  plufieurs  armées 
de  Michel , & le  vint  af- 
fiéger  dans  Conftantino- 
ple , qu’il  auroic  prlfe , 
fans  le  Roi  des  Bulgares  , 
qui  vint  au  fecours  de 
l’Empereur , & le  mit  en 
état  de  batre  Thomas. 
Celui-ci  va  s’enfermer 
dans  Andriuople  , qui  fe 
rend  après  un  fiége  de 
cinq  mois.  Thomas  eft 
pris.  L’Empereur  lui  fait 
couper  les  bras  ta  les  jam- 
bes ; _le  fait  promener  en 
cec  état  dans  tous  les 
rangs  de  l’Armée  ; & le 
fait  empaler. 

Michel  ne  fe  diftingua 
que  par  fes  débauches  , 
fes  impiétés  , & les  per- 
fêcurions  qu’il  Ht  , non 
feulement  aux  Catholi- 
ques, mais  encore  à tous 
les  Chrétiens  , qu’il  vou- 
lut forcer  d’obferver  le 
Sabat  üc  d’autres  prati- 
ques de  _la  Religion  Jui- 
ve. Il  étoit  de  la  fecle 
des  Attingane  , mélange 
de  Judaifme  & de  (U- 
vetfes  hêrèfus. 


PRINCES 

contemporains . 

SOiS  d’Effex. 

S H'ITHÉAD 

depuis  746.  La  durée  de 
fon  règne  eft  ignorée. 

On  croit  qu’il  vi voit  en- 
core au  tems  de  la  diffo- 
lution  de  VEptarchie  ; 
c’eft  à dire  dans  l’inter- 
valle de  $20  à 826. 

ROIS  d’Eft-Anglie. 
ETHELBERt  II, 

meurt  vers  750.  Le  com- 
mencement de  fon  règne 
n’eft  pas  connu. 

ETHELRED, 

dernier  Roi  d’Eft-Anglie, 
fuccède  à fou  pitre  Ethel 
bert  II  vers  790  J & 
meurt  en  792. 

Offa  , Roi  de  Mercie , 
le  ht  affaflîner,  & s’em- 
para de  l’Eft-Anglie. 

ROIS  de  Mercie. 

O F F A, 

depuis  717  , meurt  on 
79  C. 

E G F R I D, 

fils  d'Offa  , règne  avec 
lui  depuis  786  'jufqu’en 
796  ; ta  feul  quatre  ou 
cinq  mois  de  la  même 
année  , après  lefquéls  il 
meurt. 

C É N U LF, 

fucceffeur  d'Egfrid  dans 
fes  deux  Dignités  de  Roi 
& de  Monarque  en  796, 
meurt  en  819. 

Il  fit  la  conquête  du 
Roïaume  de  Kent. 

CÉNELM, 

encore  fort  jeune  , fuc- 
cède à fon  père  Cénulf 
en  8 19  ; & meure  la  me- 
me ànnée. 

Sa  foeur  Quendride  , à 
deffein  de  s’emparer  de 
la  Courone , le  fit  a Raf- 
finer. Son  corps,  jeté  dans 
une  fontaine,  fut  trouvé 
pa  r hasard  ; ta  le  goû  c du 
tems  fit  de  ce  luuard  uu 
miracle. 


S A V A N S 

0 Illujlres. 

rité  de  Charte  , et  en  1* 
st  priant  de  punir  cet  at- 
» tentât  , par  un  Edic 
1)  publié  dans  tous  fes 
si  Roiaumes  t).  Baronius, 
que  l’on  a copié  depuis 
fans  attention,s’eft  trom- 
pé. 

Les  Annales  , publiée* 
par  Lambecius  , celles  de 
Fuldes  & celles  d'Her- 
man le  Contraü  placent 
la  mort  de  Paulin  en 
802  ; & non  en  814  s 
corne  font  quelques  Mo- 
dernes. Il  eft  certain,  par 
le  Calendrier  de  I’Eglife 
d’Aquilée,que  ce  Patriar- 
che mourut  Je  1 1 de  Jan- 
vier. Avec  quelque  rapi- 
dité que  l’on  faite  (Accé- 
der les  uns  aux  autres  les 
évènemens  terminés  par 
le  meurtre  du  Patriarche 
Jean  , lequel  eft  certai- 
nement de  80  2 , il  eft  vi- 
fible  que  Paulin  , qui  ns 
vécut  qu’onte  jours  de 
cette  année , en  la  com- 
mençant au  1 de  Jan- 
vier, ou  dix-fept,  en  I4 
commençant  au  2 y de 
Décembre  précèdent  j 
n’eur  pas  le  tems  d’af- 
fembler  fon  Concile  ; & 
d’écrire  par  l’avis  de  ce 
Concile  , à Charte  pour 
demander  vangeance  dé 
la  more  de  Jean.  D’ail- 
leurs Venifè  q’étoit  point 
delà  domination  de  l’Em- 
pereur d’Occident  j & 
c'ctoie  à l’itnpératricf 
Grèque  Irène  , qu’il  fe  fa- 
loie  adreffer.  C’clt  dont 
une  erreur  de  placer  et» 
S02  le  Concile  d’Altino  , 
qui  ne  peut  pas  s’ëtre  te* 
nu  plus  card  qu’en  goi. 
A l’égard  des  excès  , 
dont  Paulin  deroàndoit 
vangeance,  l’Hiftoire  n’en 
parle  point  ; ta  lui-même 
dans  fa  Litre  parle  de 
Prêtres  batus  , bielles  , 
tués  : mais  non  d’Hv*.. 
que  ou  de  Patriarche. 

FARD  U LF, 
Abbé  de  S.  Denis  en 
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E^ENtMENS  fout  le  Règne  de  CHARLEMAGNE. 

PEPIN,  Roi  d'Italie. 

»jde  charger  d’aucune  corvée  les  Homes  libres: 
sj  Commande  que  les  Efdavcs , qui  fe  feront 
» enfuis  dans  les  Duchés  de  Bènevent  8c  de 
« Spolètc , dans  la  Romagne  8c  dans  la  Pen- 
wtapole,  feront  arrêtés  8c  rendus  à leurs  Maî- 
« très  ».  On  s’étonc  peut  - être  de  voir  là  le 
Duché  de  Bènevent,  Arigi/e  n'aiant  pasencorc 
voulu  fe  reconnoître  dépendant  de  Charlema- 
gne : mais , outre  que  ce  Rqi  n’en  devoir  pas 
moins  regarder  ce  Duché  corne  une  portion 
du  Roïaume  des  Lombards , ce  qui  fuffifoit 
pour  qu’il  le  comprîc  dans  fes  Loix  ; il  paroît 
qu’Arigife , malgré  l’indépendance  qu’il  affec- 
toit,  vivoit  en  bone  intelligence  avec  Charle  , 
dont  les  Commilfaires  alloient  conférer  avec 
lui  fur  les  intérêts  de  l’Italie.  On  pouvoir  d’ail- 
leurs avoir  fait  quelque  convention  à l’égard 
des  Efclaves  fugitifs.  Corne  l’Italie  êtoit  ha- 
bitée par  des  Italiens  ou  Romains , des  Lom- 
bards , des  François  8c  des  Bavarois  ; le  même 
Capitulaire  « établit  que  chaque  Peuple  fera 
» jugé,  félon  fes  propres  Loix». 

Elcuth'ere  8c  Grégoire , Citoïensdc  Ravenne, 
bravoient  l’autorité  des  Juges  du  Pape.  Ils 
avoient  à leurs  gages  une  troupe  de  Brigands, 
dont  ils  fe  fervoient  pour  enlever  les  Pauvres, 
& pour  artafTîncr  ceux  qui  leur  déplaifoienr. 
Ils  avoient  meme  fait  tuer  quelqu'un  dans 
l’Eglife , pendant  qu’on  célèbroit  la  Mcifc.  Le 
Pape  avoir  ordoné  qu'on  les  arrêtât.  Ils  êtoient 
allé  réclamer  en  France  la  juftice  fuprême  du 
Roi.  Le  Pape , dans  la  Letre  par  laquelle  il  l’in- 
forme »de  touc  ce  qui  s’eft  parte  (i),  lui  dit, 
»:>  Que  ces  gens-là  n’ont  pas  fait  réflexion  que 
» les  Fidèles , c’eft  à dire  les  Sujets  de  S.  Pierre, 
» le  font  auflr  du  Roi.  C'eft  pour  cela  qu’il  le 
» prie  de  ne  point  admètre  la  Requête  de  ces 
» méchans  ; 8c  de  vouloir  bien  les  envoïcr  à 
» Rome , pour  qu'on  leur  farte  leur  procès , 
» 8c  pour  que  l’offrande  de  l’Etat  de  Ravenne , 

O)  Cod.  Car.  Epifi.  74.  1 


EMPEREVRS 
d’Occidcnt. 
Avènement ao  Tré* 
ne,  More,  Origine , 
Femmes , Enfant. 


Papes  n’en  croient 
pas  exemts.  La 
Province  le  taxoïc 
elle  - même  pour 
les  défraitr.  Dans 
quelque  endroit 
qu’ils  lëjournaf- 
fent , ils  y ttnoient 
un  flaeitum  , ter- 
me qui  répond  1 
notre  mot  Plaid  i 
8c  ce  Placitum 
êtoit , on  particu- 
lier & conlêrvoit 
ce  nom  ; ou  géné- 
ral 6 : s’appelioit 
Mallus  , que  nos 
Auteurs  traduifent 
par  Jugement.  Les 
Plaids  particuliers 
ne  tegardoient 
qu’un  endroit  ; & 
les  Plaids  géné- 
raux êtoient  pour 
touce  une  Provin- 
ce. Les  Juges  tic 
tous  ceux  que  leurs 
affaires  avoient 
appelles  dans  les 
différais  Tribu- 
naux, croient  obli- 
gés de  fe  rendre 
à ces  Plaids , aiia 
que  chacun  eut 
préfens  ceux  con- 
tre lelqueis  il  avoit 
à former  quelque 
demande.  Quand 
les  affaires  êtoient 
iimples  8c  n’exi- 
etoiens  pas  une 
longue  dilcuflîon, 
les  Commilfaires 
les  fugeoitnt  de- 
bout , à la  Ville 
dans  le  Palais  , à 
la  Campagne  fous 
un  arbi'e  ; quelque- 
fois dans  aes  .Mai- 
fous  de  particu-  ' 
liers , en  déclarant 
dans  leurs  Juge- 
mens  , iJudicatis) 
tju’ils  y avoient 
élevé  leur  Tribu- 
nal avec  la  permif- 
lion  des  Maîtres 
de  ces  Maifona. 
Leur  Coninuflioa 
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r RINCES  j DUCS  , contemporains.  & llluflrct. 

MARQUIS,  COMTES  , — — 

(te.  Souverains  en  Italie.  C Ê O L U L F France,  meurt  en  $oS 

. ..  ’ ou  peut  - être  en  807. 

.j  r r\*jr  tj  j t ê ftere  iii  Cenuif  , fuccè-  Il  ctoit  Lombard  ; 6c 

* de  à fon  neveu  Ccnelm  fut  conduit  en  France 

-fils  de  Michel  le  Bègue,  en  8 1 9 , 6c  ne  règne  avec  le  Roi  Didier  , au- 
lui  luccide  en  Octobre  qu’un  an.  quel  il  fut  toujours  in- 

8*9,  & meurt  le  iode  Les  vœu*  de  toute  la  violablement  attaché. 
Janvier  S41.  Nation,  peu  conformes  Depuis  la  mort  de  ce 

Capable  de  gouverner,  aux  defirs  de  Quendride , Prince , il  fit  voir  le 

il  fut  choilir  fes  Minif-  le  firent  Roi.  même  attachement  pour 

très;  mit  un  allés  bon  BERNULF  Charlemagne.  Lorfqu'eh 

ordre  aux  affaires  du  de-  _ ’ 79*,  ce  Roi  faifoic  la 

dans;  6c  fit  régner  la  juf-  qui  n’êtoit  pas  du  Sang!  guerre  au*  Abares  , Pépin 
. tice  , peut-être  avec  trop  Roïal  , ufurpe  la  Couro-  )e  Bojj'u , fon  fils  na- 
de  lëvérité  : mais  il  fit  ne  fur  Clolulf  en  S*o  ; turel  , le  mit  à la  tête 
toujours  la  guerre  mal-  6c  meurt  en  8*5.  d’une  faction  de  Mécon- 

heureulement  contre  les  LU  D IC  A N tens,  que  la  cruauté  de 

Sarafins , à l’exception  de  ’ la  Reine  Falftrade  avoit 

la  Campagne  de  8 ; 7 , élu  en  8*3,  meurt  la  irrités  ; 6c  rélolut  avec 
dans  laquelle  il  emporta  même  année.  eux  de  tuer  fon  rère  & 

d’alfaut  les  Villes  de  Sa-  WITGLAF,  fes  trois  Frères  légitimes, 

mofate  6c  de  Sofopecra.  6:  de  s’emparer  de  la 

Cette  dernière  etoit  la  qui  , non  plus  que  les  Qjurone  , que  Charte 
patrie  du  Calife  ; & Théo-  deux  prédêcefleurs , n’c-  l3r  avoit  aflurce  à tous 
phile  , prié  de  fa  part  de  toit  pas  du  Sang  Roial,  trois,  en  leur  defiinant  à 
la  conferver , la  detruilit.  elt  élu  en  8 * 3 ; & meurt  chacun  une  portion  de 

L’année fuivante  , le  Ca-  . en  837  ou  839.  ]a  Monarchie.  Fardulf, 

Jife  bâtit  les  Grecs  ; prit  O11  le  comte  pour  le  ajanc  découvert  le  com- 
Amorium,  patrie  de  Théo-  dernier  Roi  de  Mercie  ; p]ot  ? en  jnftruifit  Ckar- 
phile  6c  de  fon  père  Mi-  |6c  j’ai  dit  cornent  il  de-  lemagne.  Les  Conjurés 
ehel  i en  malfacra  les  vint  Vaflnl  & Tributaire  furent  arrêtés  & conduits 
habitant  , en  enleva  les  A’Ecbert , Roi  de  Vf-el-  à Ratisbone.  Ils  furent 
richelfes , 6c  la  fit  rafer.  fex.  tous  punis  , ou  par  la 

Théophile  en  eutuncha-  Les  Merciens,  les  Elt-  niort  ",  ou  par  la  priva- 
grin  fi  violent , qu’il  vou-  Angles  6c  les  Northum-  tion  de  la  vue  , ou  par  i 
lue  le  iaitfer  mourir  de  bres  eurent  encore  quel-  lvxil.  Pépin  eut  ordre  ds  , 
-faim.  ques  Rois  Vaflaux  6c  Tri-  prtndre  l’habit  monafti- 

Après  avoir  paru  quel-  butaires  des  Rois  de  Wef-  q,,e  dans  l’Abbaïe  de  • 
que  tems  allés  bon  Ca-  fex,  devenus  Rois  d’An-  prum.il  y mourut  en  S 1 1 . 
tholique  , il  fit  voir  tout  glecerre  ; 6c  l’on  en  trou-  Fardulf  eut  pour  ré- 
à coup  en  lui  l’Icono-  ve  jufque  fous  les  luccef-  compenle  l’Abbaie  de  S. 
dalle  le  glus  furieux.  feurs  d 'Ethelwolf  : mais,  Denis  en  France  , qu’il 
Deux  faits  peindront  corne  ces  Rois  n’etoient  gouverna  jufqu’à  fa  mort, 
fon  caraêlère.  à proprement  parler , que  j]  en  emploïa  les  revenus 

Auüitôt  après  fon  cou-  des  Vicerois  , fous  un  à faire  bâtir  un  Oratoire 
ronement , il  aflémble  le  titre  plus  honorab.e  , f0l!S  l’invocation  de  5. 
Sénat,  dit  qu’il  veut  ré-  l’Hiltoire regarde  1 Eptar-  Jean-Baetifte,  Patron  des 
compeufer  ceux  à qui  fon  chic  corne  abfolument  Lombards,  pours’acqui- 
Tère  a du  l’Empire  , 6c  éteinte  en  82S  , parce-  ter  d’un  vœu  , qu’il  avoir 
commande  qu’ils  fe  fepa-  qu’alors  Ecbert  le  vit  Sou-  fait  en  venant  en  Fran- 
rent  du  relie  de  l’Alfem-  verain  de  cous  les  pais  ce>  j;  fit  en  même  tems 
blée.  Tous  ceux  qui  s’ê-  occupés  par  les  Anglo-  élever  un  magnifique  Pa- 
toient  unis  pour  alfalTîner  Saxons  , 6c  prit  le  titre  lais  ? pour  y recevoir  les 
Léon  l'Arménien , étant  de  Roi  d'Angleterre . Rois  , quand  ils  vien- 
fortis  , il  demande  au  ROIS  d’Angleterre,  droient  à S.  Denis. 

Sénat  quelle  rècompenfe  * Nous  avonsde  cet  Ab- 

méritenc  des  gens , fous  ECBERT,  bé  , qui  n’étoit  pas  Moi- 

les  coups  deïquels  leur  dit  ne,  mais  Prêtre  féculier. 

Souverain  a péridans  l’E-  t v r n J ni  n quelques  petites  Pièces 

glife.  Le  Sénat  aiant  ré-  *■ £ s,  h-api  u , de  Vers  ^ )erquelles  f0Dt 

. pondu  : La  mort  i Théo-  premier  Roi  d’Angleter-  afles  peu  de  chefs. 
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EVENEMENTS  fous  le  Règne  de  CHARLEMAGNE. 

PEPIN,  Roi  d’Italie. 

» que  le  Roi  Pépin  avoit  faite  à S.  Pierre  & que 
*>  Charle  avoit  confirmée , ne  foit  point  fouil 
•>  lée  par  les  crimes  des  habitans  de  ect  Etat  ». 
On  ne  trouve  point  la  fuite  de  cette  affaire , 
cpii  nous  montre  le  Pape  en  pofleflîon  de 
l 'Exarchat  de  Ravenne,  le  Roi  s’çn  étant  ré- 
fervé  le  Domaine  fuprême. 

784. 

Adrien  envoie  à Charte  les  Mofaïques  & 
les  Marbres,  dont  les  murailles  & les  planchers 
du  Palais  de  Ravenne  éxoient  revêtus,  & que 
Charle  avoit  demandés  pour  orner  fa  nou- 
velle Ville  d’Aix-la-Chapelle. 

Dans  une  Letre , qui  paroît  être  de  cette  an- 
née (1),  Adrien  lui  dit,  «Qu’il  a reçu  fon 
« ordre  de  charter  les  Marchands  Vénitiens  de 
» l’Exarchat  & de  la  Pentapole , & qu’il  a 
» chargé  l’Archevêque  de  Ravenne  d’exécuter 
» cet  ordre  à la  rigueur  ».  Il  ne  faut  pas 
douter  que  Charle  n eût  doné  pour  tous  fes 
Etats  d’Italie  les  mêmes  ordres , que  pour  l’E- 
xarchat & la  Pentapole.  S’il  traitoit  les  Mar- 
chands Vénitiens  avec  tant  de  rigueur  , ce  ne 
pouvoir  être  que  pareequ’ils  continuoient  l’in- 
fâme commerce  , dont  on  a déjà  vu  qu’ils  ne 
fe  faifoient  aucun  fc  ru  pu  le;  c’ell  à dire  qu’ils 
achetoient  des  Efclaves  Chrétiens  pour  les  aller 
vendre  aux  Infidèles.  En  effet , nous  voïons  que, 
dans  le  même  tems  , Garaman , Commiflaire 
en  Italie,  êtoit  chargé  de  réformer  divers 
abus  ; & fur-tout  d’empêcher  que  les  Efclaves 
Chrétiens  ne  flirtent  vendus,  foit  aux  Maho- 
mérans,  foit  aux  Idolâtres  , c’cft  à dire  aux  Sa- 
rafins  , aux  Maures  , aux  Abares  , aux  Efda- 
vons , avec  qui  les  Vénitiens  faifoient  beau- 
coup de  commerce.  Ce  dut  être  fur  les  Mé- 
moires de  Garaman , que  Charle  prit  le  parti 
de  la  rigueur  à l’égard  des  Vénitiens.  Mais  ce 
même  Coiumirtaire  , eu  exécutant  fidèlement 

O)  Cod.  Car.  Eplft.  X4- 


EMPEREURS 
d’ Occident. 
Avlnement  au  TrS- 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfatu. 


êtoit  d’examiner 
cornent  la  Juftide 
croit  rendue  ; de 
remédier  au  mal , 
qui  s’eroit  fait  ; de 
réformer  !ej  abus  , 
& de  faire  ceffer 
les  défordres  dê 
toute  efpèce.  Ils  in- 
vicoientauxP/aidj, 
à titre  A'Ajfeffcurs, 
les  Evêques  , les 
Ducs , les  Comtes 
& différens  Juges  , 
pour  prendre  leurs 
avis.  Ils  y faifoient 
trouver  aufli  plu- 
fieurs  perfones 
d’un  rang  honora- 
ble , ahn  que  plus 
de  gens  fuffent  in- 
formés de  la  nacu- 
re  des  affaires  & 
des  motifs  de  leurs 
dédiions.  Outre  la 
rèvilion  des  I>ro- 
cès  des  particu- 
liers, ces  Commif- 
faires  ëtoient  en- 
core chargés  de 
grandes  affaires  re- 
latives au  Gouver- 
nement de  l’Etat  j 
& l’on  en  verra  fou- 
vent  des  exemples. 

Plufteurs  Chartes 
de  l’année  Soi 
font  mention  d’un 
Ebrhard  , Comte 
du  Palais  ou  du 
Sacre  Palais  en  Ita- 
lie. Un  Grand  Of- 
hcier,fous  ce  nom, 
avoir  été  fubftirue 
par  Pépin  le  Bref 
en  France  aux  Mai- 
res du  Palais  j Sc 
Charlemagne  en 
avoit  cru  devoir 
infticuer  un  pareil 
en  Italie.  C’ctoit 
à ce  Comte  du  Pa- 
lais , que  fe  por- 
toient  en  dernier 
reffort  toutes  les 
Affaires  difficiles, 
qu’il  jugeoit  fans 
appel;  ou  qu’il  ren- 
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de  l’Histoire  d’Italie. 


EMPEREURS  Grecs; 
PRINCES  , DUCS  , 
MARQUIS , COMTES  , 
Etc,  Souverains  eu  Italie. 

philc  fiait  fur  le  champ 
«rancber  la  tête  aux 
meurtriers  de  Lion. 

rrcr  à mourir  , il  re- 
commande fon  hls  Mi- 
chel III  aux  Grands  de 
l’Empire.  Quelqu’un  lui 
réprcfcnte  enfuite  qu’il 
ne  doit  craindre  pour  fon 
Fils  que  le  crédit  du  Pa- 
trice Thêophiobc,  mari  de 
fa  fœur  Hilinc.  11  envoie 
à l’inftant  couper  la  tcte 
à fon  Beaufrcre  , fie  » fe 
l’étant  fait  apporter  , il 
la  prend  par  les  cheveux  , 
& dit  avec  une  forte  de 
fatisfaélion  : Théophile  va 
ccff'cr  d'être,  Et,  toi  Théo 
phobc,  tu  n’es  plus. 


PRINCES 
contemporains • 


pues  de  Naple. 

ETIENE  1, 

Duc  fie  Evêque  , vivoit 
encore  en  78°. 

THÉOPHILE, 

ou 

THÊOP  H1L  ACTE, 

fuccêde  à l’Evcque  & 
Duc  Etilne  , fon  Beau- 
père  , on  ne  fait  pas  en 
quelle  année.  On  le  trou- 
ve encore  Duc  en  788. 

Il  eut  le  titre  de  Con- 
ful.  . 

Qnoiqu’£riene  eut  été, 
fuivant  le  témoignage  de 
Jean  Diacre  un  très  bon 
Evêque  , le  Peuple  té- 
moigna de  la  joie  de  le 
voir  mort.  Ce  fut  l’effet 
des  intrigues  du  Clergé  , 
qui  trouvoit  mauvais  que 
l’on  n’eùc  pas  pris  un 
Evêque  dans  fon  Corps. 
Théophile  , à l’inftigation 
de  la  femme  Eupraxie, 
fille  d'Etiéne , punit  les 
Napolitains  , en  ne  fouf- 
frant  pas  qu’ils  choifif- 
fent  un  autre  Evêque 
dans  ie  Clergé  ; ce  qui 
mit  tous  les  Ordres  de  la 
Ville  dans  la  néceflicéde 
prier  Eupraxie  d’en  no- 


te , vers  SzS  , meure  en 

85  8-  . . 

11  fe  qualihoit  de  ce 
nouveau  titte  depuis  quel- 
ques années,  lorfque  les 
Danois  firent  une  décen- 
te en  Angleterre.  Fier  de 
toutes  fes  viéloires  6 c 
comtant  trop  fur  la  va- 
leur de  fes  Troupes,  Ec- 
bert  artaque  fans  précau- 
tion les  Danois  qui  le  bâ- 
tent fie  le  mèteric  en  fui- 
te. La  nuit  feule  dérobe 
les  débris  de  fon  armée 
au  fer  des  Vainqueurs. 
Si  ces  derniers  avoient  fu 
proficer  de  leur  viéfoire, 
ils  euffent  deslors  affujéti 
l’Angleterre.  Corne  ils  ne 
chërchoient  qu’à  piller  , 
ils  ravagèrent  une  partie 
de  l’Ile , fie  fe  rembar- 
quèrent avec  un  butin 
immenfe. 

Ecbert  répara  la  honte 
de  fa  défaite  , en  tenant 
fes  troupes  aflemblèes , 
fie  les  accoutumant  à gar- 
der une  difeipline  exr.clc. 
D’autres  Danois  aiant  fait 
une  décente  , il  les  bâ- 
tit ; ce  qui  le  mit,  pour 
le  refte  de  fon  règne  , à 
l’abri  de  pareilles  vifites. 

Ecbert  etoit  ambitieux, 
entreprenant,  hardi,  cou- 
rageux , prudent , fâchant 
la  Guerre  , fie  non  moins 
entendu  dans  la  Politi- 
que. Il  fut  heureux  5 on 
le  furnoma  le  Grand. 


S A y A N S 

& lllufires. 


E THE  LW  O LF, 

fils  unique  d 'Ecbert , lui 
fuccède  en  1 3 8 , fie  meurt 
en  8 j 7. 

11  ne  fut  pas  pluftot 
Roi  , qu’une  Troupe  de 
Danois  vint  ravager  l’An- 
gleterre. Us  furent  batus 
fie  forcés  de  fe  rernbar- 
quer. 

D’autres  Danois  fuccè- 
dèrent  bientôt  aux  pre- 
miers. Les  Anglois,  com- 
mandés par  un  autre  Gé- 
néral , frirent  taillés  en 
pièces  ; fie  ces  Danois  fi- 
rent un  dégât  horrible 
dans  toute  l’Angleterre. 


O D E LB  E RT, 
Archevêque  de  Alilan  , 
vivoic  en  S 1 z. 

En  cette  année  Zà,dit  Mu- 
ratori , T.  IV  , pag.  4g  ; , 
l’Empereur  Charle  , tou. 
jours  occupé  de  grandes 
chofes  , voulut  doncr  une 
preuve  de  la  fcience  de 
ifes  Evêques  , aiant  tra- 
vaillé depuis  longtcms  à 
procurer  l’avancement 
des  litres  dans  tous  fes 
Roiaumes.  Il  écrivit  done 
aux  Evêques  pour  f avoir 
leurs  fentimens  touchant 
les  Cérémonies  du  Batê- 
mc.  Un  de  ceux  qui  fatif- 
\ firent  la  pieufe  curiofitl 
de  cet  augufte  Monarque, 
j fut  Odelbert  , alors  Ar- 
chevêque de  Milan.  Son 
Ouvrage  exifie.  Il  efi  en 
il  Chapitres  , Et  D.  Ma* 
billon  en  parle.  Il  a fait 
imprimer  | dans  fes  Anna- 
les Eénédiélines  ) la  Lètr« 
de  Charle  à ce  Prélat. 

Th êodulf.  Evêque  d’Or- 
léans , écrivit  dans  1* 
même  têtus  fon  Traita 
de  l’ordre  Et  de  la  rai - 
fon  des  Cérémonies  du 
Batême. 

ANGILSERT  , 

Abbé  de  Centule , aujour- 
d’hui s.  Riquier  , meurt 
le  1 8 de  Février  g 14. 

Iffu  d’une  très  illuftre, 
famille  de  Neufttie  , il 
fut  élevé  dans  le  Palais  , 
& prit  les  leçons  du  célè- 
bre Alcuin. 

Il  fe  rendit  furtout  ha- 
bile dans  le  maniment  de» 
Affaires  ; ce  qti  fut  caufe 
que  Charle  le  dona  pour 
principal  Confëiller  Sc 
Premier  Miniilre  à fon 
fils  Pcpin,  Roi  d’Italie. 
Angilbert  retta  quelques 
années  auprès  de  ce  Prin- 
ce ; & mérita  l’ellime  des 
Papes  8c  l’amitié  des  Peu- 
ples. 

Quand  il  fur  de  retour 
en  France,  Charte  lui  lit 
. époufer  Bcrthc  , l’une  du 
fes  fille*  légitimes  , la- 
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yENEMENS  foin  le  Ripit  Je  CHARLEMAGNE. 

PEPIN,  Roi  d' Italie. 

çn  ce  point  lesordres  de  fon  Maître  , n’en  rem- 
plilloit  apparemment  pas  les  intentions , lorf- 
qu'il  s’emparoit  de  biens  appartenans  à l’Eglifc 
de  Ravcnne,  & (itués  dans  notre  territoire , dit 
le  Pape,  qui  s'en  plaint  au  Roi  (0-  C’cft  en- 
core une  Affaire,  dont  la  fuite  n'cft  pas  connue. 

78f. 

Chaule  s’êtant  plaint  de  ce  que  les  Ro- 
mains veqdoiçnt  des  Efclaves  aux  Sarafins, 
Adrien  lui  répond  (1),  «Que  ce  qui  lui  donc 
« fujet  de  fe  plaindre  n’eft  point  arrive  dans 
« le  Duché  de  Rome  : mais  dans  les  Places  ma- 
33  ritimes  des  Lombards  , où  les  vaillcaux 
>3  des  Grecs  venoient  acheter  des  Efclaves  : 
33  Que  l’extrême  cherté  des  vivres  avoit  efïcc- 
33  tivemenr  été  caufe  que  dans  ces  Places  on  en 
33 avoit  vendu  beaucoup  aux  Grecs,  pareeque 
33  l’on  n’avoit  pas  de  quoi  les  nourir  : Qa'Al- 
nlon  , Duc  de  Lucquc  , avoit  reçu  de  la  part 
33  du  Pape  ordre  de  raficmbler  autant  de  vaif- 
33  féaux  , qu’il  pouroit,  afin  de  prendre  & de 
33  brûler  ceux  des  Grecs;  mais  qu’il  n’avoit 
3»  point  obéi  : Que  lui-même  , bien  qu’il  man- 
33  quât  à Rome  de  bâtimens  & de  Matelots , 
33 avoit  fait  brûler  les  navires  Grecs  qui  sc- 
»3  toiept  trouvés  dans  le  Port  de  Ccntumcclles; 
33  & qu’il  avoit  retenu  longtcms  ceux  qui  les 
33  montoient  33.  Quelques  Hiftoricus  Tofcans 
ont  fait  cet  Allor t , duquel  Adrien  vient  de 
parler , Duc  de  Tojcane  : mais  ce  qui  prouve 
que  cette  Province  n’êtoit  point  encore  un 
Gouvernement  général , c’ell  que  nous  avons 
vu  ci-dcfTus  un  Duc  de  Ckiuft  dans  cette  mê- 
me Province  ; & voici  qu’il  s’en  trouve  un  à 
Florence.  Gondibrand , Duc  de  cette  Ville, 
s’êtant , vers  le  même  tems  , emparé  d’une 
Court , c’clt  à dire  de  divers  Héritages  unis  en- 
fcmblc  , lefquels  appartenoient  au  Monaftère 
de  S.  'Hilaire  de  Calligatc  ou  Galliate^  fitué 

< i ) Cod.  Car.  Ef.  j +.  ( i)  Jb.  £/.  7 { . 
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voïoit  an  Roi  , 
quand  le  lilence  de 
la  Loi  ne  lui  per- 
mètoit  pas  de  ju- 
ger. Lorfqu’il  fal- 
loir fa  tournée  dans 
les  Provinces  & les 
Vtllçs  d’Italie  , il 
êtoit  le  léul  Juge 
des  affaire* , où  fe^ 
Comtes  , les  Mar- 
quis & les  Ducs 
ctoient  Parties.  H 
juscoit  f'eul  ordi- 
nairement : niais, 
quand  les  Com- 
miiTairrs  , envolés 
par  le  Roi  tous  le^ 
ans  pour  faire  la 
vifite  des  Provin- 
ces , fe  trouvoient 
avec  lui  dans  un 
même  endroit, 'il 
paroit  qu’ils  é- 
toicnç  fes  A fief-, 
feurs.  Il  femble 
aufli  que  ce  Grand 
Otlicier  & les  Coni- 
milfaires  avoiene 
le  droit  de  délé- 
guer. C’eft  du  ' 
moins  ce  que  fait 
pféfumer  une  Char- 
te , qui  contient 
une  Réclamation  , 
faire  du  tems  dé 
Pépin , Roi  d’Ita- 
lie, au  Comte  Eche- 
rig  6*  aux  Cammif- 
faires  du  Roi  , ou 
aux  Gens  tenant 
leur  place . Cette 
Réclamation  elt 
antérieure  aux 
Chartes , qui  par- 
lent du  Comte  £- 
trkard.  Peut-être 
Echerig  fut -il  le 
premier  Comte  du 
Palais.  Âu  relie  la 
Charge  de  Comte 
du  oqtré  Palais 
n’etoit  point  à vie. 
Elle  n’écoit  que 
pour  un  tems , plus 
ou  moins  long  , à 
la  volonté  du  Prin- 
ce. 
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mer  un  elle-même.  Elle 
1 k choix  d’un  Lare  veuf, 
<jui  s’appelait  Paul , & 
qui  fut  le  fécond  Evêque 
deMaple  de  ce  nom. 

ANTH1ME  III, 

Conful  , fuccède  à Théo- 
phile après  7 SS  , & meurt 
en  In. 

Il  ctoit  très  pieux  , & fa 
femme  ThéodénanJc  ne 
l’êtoit  pas  moins.  Ils  bâ- 
tirent des  Eelifes  & des 
M on  n Hères  ; fondèrent 
des  Hôpitaux  ; & firent 
toujours  des  aumônes 
très  abondantes. 

Apres  la  mort  d' An  thè- 
me III , les  Napolitains 
ne  purent  pas  s'accorder 
fur  le  choix  de  fon  Suc- 
ceffeur.  Les  diverfes  Fac- 
tions eurent  recours  au 
Patrice , Gouverneur  de 
Sicile  , lequel  , depuis  la 
chiite  des  Exarques*  com- 
mit dans  fon  Gouverne- 
ment ce  qui  feftoit  à 
l’Empire  en  Italie  , fur 
quoi  pourcant  il  n’avoit 
que  très  peu  d'autorité. 

THÉO  CT  ISTE, 
ou 

THÈREÇTISTE, 

Conful  , eft  envolé  par 
le  Tatrice  de  Sicile  en 
S 1 1 ou  8 1 a,  pour  appai- 
fer  les  troubles  de  Na- 
pie.  On  l’élit  Maître  de 
la  Milice  : mais  il  meurt 
très  peu  de  tems  après. 

THEODORE  II, 

Protofoataire , fuccédç  à 
Thtoflifie , apparemment 
en  8 II  , fuivant  les  an- 
ilines coutumes  des  Grecs , 
dilent  les  Ancilnes  Chro- 
niques des  Evêques  de 
Naple. 

Les  termes  de  ces  Chro- 
niques que  je  viens  de  rap- 
porter , fervent  aux  Hif- 
toricus  de  Naple  à prou- 
ver que  la  Cour  de  Conf- 
taptipople  de  les  Kapolj- 
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Ethelsvolf  fe  mit  lui- 
même  à ia  tête  de  les 
troupes , de  ne  fut  pas 
plus  heureux  contre  une 
autre  Armée  Danoife. 
Eatu  v mis  en  fuite  , il 
fut  forcé  de  lailfer  tout 
le  pais  i la  merci  des 
Ennemis,  jufqu’â  cequ’il 
leur  pl  ht  dç  s’en  retour- 
ner. 

Le  Clergé  profita  de 
la  pièce  de  ce  Prince  , 
pour  en  obtenir  la  dime 
de  tous  les  revenus  d’An- 
gleterre. 

En  Sf  J , Ethelsvolf  fit 
un  voiage  de  dévotion  à 
Rome  ; de  , pendant  Ion 
fëjour  en  cette  Ville  , il 
étenditfur  tous  fes  Rolau- 
mes  le  Denier  S.  Pierre  , 
qui  ne  fe  païoit  que  par 
ceux  de  W efiex  de  de  Mer- 
çie. 

En  revenant  de  Rome  , 
il  rit  un  fécond  mariage 
avec  Judith,  fille  de  Char- 
te le  Chauve  , laquelle 
n’ëtoit  pas  encore  nubile. 
Elle  le  fuivit  dans  fon 
Roïaume  , où  les  cir- 
conftances  le  rappelloient 
très  promtemenc. 

_ Ethelbald,  l’ainé  de  fes 
fils  légitimes , travailloit 
à s'emparer  de  la  Con- 
rone.  Tour  éviter  une 
Guerre  Civile,  Ethelsvolf 
lui  céda  le  Roiaume  de 
WeiTex. 

Tar  fon  teftament  , il 
lailfa  le  relie  de  fes  Etats 
à fon  fécond  fils  Ethel- 
bert  , avec  fubflitution 
en  faveur  d'Ethelred  Si 
A' Alfred  , fes  deux  autres 
fils  légitimes. 

ROIS  d’Ecofle. 

SOL  I VA  TH  , 
depuis  767  , meurt  en 
7 87- 

A K A Y, 

fécond  fils  A'Etkfin  & 
frère  de  Fergus  III,  fuc- 
cède en  787  à Solsuath  } 
Si  meurt  en  Si?. 
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quelle  eut  de  fon  maria- 
ge Harnid  Si  l’Hiilorien 
Nithard.  Angilbert  fut 
en  même  tems  fait  Duc 
de  la  France  maritime  , 
depuis  la  Seine  jufqu’i 
l'Bfcaut , de  Secrétaire  ou 
principal  Miniftre  du  Roi. 

Les  convertirions  de 
piété  , qu'il  avoit  avec 
Alcuin  Si  l’Abbé  de  Cor- 
bie,  Adalhard  , le  dégoû- 
tèrent du  Monde  Sc  de» 
Honeurs.  Du  conlènte- 
menc  de  fa  Femme  & de 
Charlemagne,  il  prit  l’ha- 
bit monafiique  dans  fon 
Abbale  de  Centule  , qu’il 
avoit  jufqqe-là  polsèdée 
en  Commeitde  , quoique 
Laïc. 

Il  n’en  fut  pas  moins 
emplolé  pour  les  Affaires 
de  l’Eglife  & de  l’Etat. 
En  79  1 , il  fut  chargé  de 
conduire  à Rome  Félix 
d’Urgel , pour  le  faire 
juger  par  le  Tape  & fon 
Concile.  En  794  ou  79  y, 
il  alla  porter  au  Pape 
Adrien  I les  Actes  du 
Concile  de  Francfort.  En 
706,  Charle  l’envoia con- 
férer avec  le  nouveau  Pa- 
pe Lion  III  fur  les  moiens 
de  maintenir  la  Difcipliue 
de  l’Eglife  ; & ce  Pape 
fut  prie  par  Charle  de  ne 
rien  faire  à l’égard  des 
Affaires  d’Italie  , que  de 
concert  avec  Angilbert. 
En  S 00  , il  fut  préfent  i 
Rome  au  Couronement 
de  Charle  corne  Empe- 
reur. 

Il  parole  que  depuis  An- 
gilbert ne  fongea  princi- 
palement qu’a  remplir  les 
devoirs  de  fon  êrat.  Ce 
fur  à fa  prière  gu’ Alcuin 
écrivit  la  Vie  de  S.  Ri- 
quicr  , Fondateur  de  Cen- 
tule , dont  Angilbert  fut 
le  Rellaurateur  à tous 
égards  .11  y rétablit  l’exac- 
te obfervauce  de  la  Rè- 
gle de  S.  Benoit  , Si  fit 
rebâtir  le  Monaftère  , au- 
quel il  joignit  trois  Egli- 
fes  dellinéès  àlaTfalmo- 
die  perpétuelle. 
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dans  la  Romagne  fur  le  bord  du  Bidente  , le 
Pape  prie  le  Roi  de  faire  rcftituer  ces  Hérita- 
ges à ce  Monaftère  (i). 

78  6. 

Par  ordre  de  Charte , Adrien  fait  faire  à 
Rome  durant  trois  jours  du  mois  de  Juin  des 
Procédions  folemnelles,  en  allions  de  grâ- 
ces des  victoires  remportées  l’année  précédente 
fur  les  Saxons,  de  qui  le  Chef  Witikïnd , II 
célèbre  dans  notre  Hiftoire , avoir  enfin  em- 
bralTé  le  Chriftianifme  (i). 

Vers  le  même  tems,  il  prie  Charte  d’envoïer 
à Rome  un  Architeéle  pour  examiner  les  pou- 
tres du  toit  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre  > & 
pour  aller  enfuite , par  ordre  du  Roi  même , 
en  demander  & choifir  de  pareilles  dans  le 
Duché  de  Spolète  ( 5).  Le  Pape  n’avoit  donc  au- 
cune autorité  fur  ce  Duché , ni  fur  fon  Duc.  . 

Arigife,  Prince  de  Bènevent,  aiant  en  vain 
preffé  les  habitans  d’Amalfi,  Ville  de  la  dé- 
pendance du  Duché  de  Naple,  de  rendre  juf- 
tice  à quelques-uns  de  fes  fujets,  va  ravager 
leurs  terres  : mais  les  Napolitains  , accourus 
au  fecours,  mètent  fon  armée  en  déroute,  après 
en  avoir  tué  beaucoup  de  monde  & pris  les 
Officiers  les  plus  confidérables  (4). 

7»7- 

L’ouverture  du  VIIe  Concile  général  fe 
fait  à Nicée  le  14  de  Septembre , & la  clôture 
le  1}  d'Oélobre.  L’Impératrice  Irène  & l'Em- 
pereur Conjlantin  Porphirogencte  fon  fils , pré- 
fens  à la  dfernière  Scflion,  lignèrent  les  Aétes 
du  Concile.  Pierre , Archiprêtre  de  l’Eglife  de 
Rome , & Pierre , Abbé  de  S.  Sabas , y pré- 
iidèrent  corne  Légats  du  Pape , avec  Taraife , 
Patriarche  de  Conftantinople.  Les  Patriarches 
d’Alexandrie,  d’Antioche  & de  Jérufalem, 
n'aiantpus’y  rendre,  pareequ’ils  êtoient  fous 

O)  Cod.  Car.  Sf.gt.  (1)  Ibidem.  7».  i«p Bp.  7C. 
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En  fai  font  l'énu- 
mération des  En- 
fant de  Charlema- 
gne , je  n'ai  point 
parlé  d'Emme  , ou 
Imma,  femme  d’£- 
ginhard,  fonChan- 
celier  & fon  Sur- 
intendant  des  Ea- 
timens.  On  dit 
qu’il  les  maria , 
parce  qu’il  s’apper- 
çut  qu’ils  vivoient 
enlemble  d’une 
manière  peu  chat- 
te. Les  Annales  de 
Lauresheim , Ab- 
baie  fondée  par 
Eginhard  , dilenc 

au 'Emme  êtoit  lille 
e Charle  : mais 
elles  ne  font  pas 
du  tems.  Eginhard, 
en  écrivant  À l’Em- 
pereur Lothaire  > 
iemble  le  traiter 
de  Neveu,  lorlqu’il 
lui  die  Neptitatem 
tuam.  Voila  tout 
ce  qu’on  allègue  en 
faveur  de  l’opinion 
commune  , qui  fe 
trouve  réfutée  par 
Eginhard  lui-mê- 
me. C’eft  par  lui 
que  nous  favons 
que  Charle  , de 
routes  fes  Hiles , ne 
maria  que  Berthe, 
qui  fut  femme 
d 'Engilbert.  Em- 
me d’ailleurs  n’ett. 
point  nomée  par- 
mi les  filles  de  ce 
Prince,  qu’il  nous 
fait  connottre. 
Qji’étoit-el  le  donc, 
elle,  que  Loup  de 
Ferrière  , qui  vivois 
de  fon  tems  , qua- 
■filie  Femme  Nobi- 
lijfime  , titre  qu’on 
ne  donoic  qu’aux 
Princelfes  de  Sang 
Roial.  Vraisem- 
blablement elleé- 
coic  Hile  du  RJi 
Ctrleman  , frère 
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tains  nomoienc  alternati- 
vement les  Ducs. 

Thiodore  fe  fit  détefter 
par  Tes  vices  , & fut 

châtré. 

£ TI  E N E II, 

dit 

LE  JEUNE , 

fucccde  à Thiodore  II, 
on  ne  fait  pas  en  quelle 
année  ; & meurt  pour  le 
pluftôt  en  819  ou  810. 

Il  êtoit  Petitfils  de  l’E- 
vcque  6c  Duc  Etiine  ; & 
porta  le  titre  de  COnful. 

Son  Epitaphe  dit , ««Qu’il 
»»  vécut  3 3 ans  ; fie  qu’il 
»>  mourut  au  mois  de  Mai 
H de  l’Indiélion  VIII  , 
»»  la  VIe  année  de  l’Em- 
» pereur  Conftantin  & la 
» XVIIIe  du  Pape  Lion  ». 
Cette  Epitaphe  ne  peut 
pas  être  du  tems.  Le  mois 
de  Mai  de  l’Indiétion 
VIII  cft  le  mois  de  Mai 
S J r ; la  VIe  année  de 
Confiantin  Porphirogini- 
te  , mort  en  797  , eft 
7S6  ; 8c  la  XVIIie  de 
Lion  eft  8 1 2. 

Il  eft  d’ailleurs  conf- 
iant par  divers  Monu- 
ment Hiftoriques,  entre 
autres  par  les  Andines 
Chroniques  déjà  citées  , 
que  Sicon  , Prince  de  Bc- 
nevent , fit  la  guerre  au 
Duc  Etiine  le  Jeune  -,  fie 
Sicon  ne  devint  Prince 
de  Bènevent  qu’en  317. 

Il  faut  donc  pour  le 
pluftôt  placer  la  mort 
d 'Etiine  en  S 19  ou  820. 

BON, 

eft  Conful  & Duc  de  Na- 
en  819  ou  *20  ; 8c , 
fuivant  Ion  Epitaphe  , 
qu’on  ne  peut  pas  démen- 
tir , il  meurt  en  834- 

Sicon  , Prince  de  Bène- 
vent, qui,  corne  je  l’ai 
dit , faifoit  la  guerre  au 
Duc  Etiine  le  Jeune  , af- 
fiégeoir  Naple  en  S 1 9 ou 
*20.  Etiine  aiant  plu- 
farurs  foi»  demandé  ta 
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Les  liaifons  , qu'il  avoir 
eues  , durant  fa  vie  pri- 
vée avec  tous  les  Nobles , 
l’avoient  inftruit  de  leurs 
quercles.  Monté  fur  le 
Trône  , il  n’eut  rien  de 
plus  preffé  que  de  les  af- 
foupir , & d’en  anéantir 
toutes  les  caufes  au  moïen 
de  préfens  qu’il  fit  à la 
Nobleffe.  Il  entretint  aufli 
la  paix  , tant  qu’il  le  put 
avec  fès  voifins. 

Les  Irlandois  aiant  quel- 
ques differens  avec  les 
habitans  des  Iles  Hébri- 
des , allèrent  en  ravager 
les  terres  ; 6c  refusèrent 
la  paix  , qu 'Akay  leur  fit 
propolér  : mais_  bientôt 
apres,  une  tempête  aiant 
abîme  leur  Hôte  qui  re- 
venoit  chargée  du  butin 
qu'elle  avoit  foie  dans  ces 
Iles  , ils  demandèrent 
eux-même  la  paix  fie 
l’obtinrent  aux  memes 
conditions , quMtay  leur 
avoir  offertes. 

Il  fit  renaître  l’anciène 
amitié  des  Ecoffois  fie  des 
Piétés  , en  époofant  Fer- 

Îufiane  , lœnr  de  Hun  g , 
.oi  de  ces  derniers. 

Il  renouvella  l’allian- 
ce avec  Charlemagne  ; 6c 
continua  de  lui  fournir 
les  troupes  auxiliaires  , 
que  le  Roi  Solwath  s’è- 
toit  engagé  de  lui  four- 
nir. 

Les  Hiftoritns  Ecoffois 
parlent,  corne  de  l’évè- 
nement le  plus  confidé- 
rable  de  fon  règne,  d’une 
grande  victoire  qu’il  rem- 
porta conjointement  avec 
Hung  , Roi  des  Piétés  , 
fut  Adeljlan  , fils  d’£- 
thelurolf.  Roi  d’Angle- 
terre. Ce  fait  eft  dèmen- 
cl  par  la  Chronologie. 
Akaj  mourut  en  S 19. 
Ethelwolf  ne  fut  Roi 
qu’en  8 38- 
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II  fouferivit  en  S 1 1 le 
Teftament  de  Charlema- 
gne ; fie  ne  furvécut  qu’un 
mois  8c  deux  jours  à cet 
Empereur. 

Son  corps , enterré  d’a- 
bord à la  grande  porte 
de  l’Eglife  de  fon  At>- 
baïe , fut  trouvé  fans  cor- 
ruption en  S 4. 1 j & tranf- 
féré  dans  l’interieur  mê- 
me de  l’Eglife.  Son  nom 
fe  trouve  dans  quelques 
Martin)  loges  ; fie  fa  Feue 
eft  marquée  le  20  de  Fé- 
vrier , jour  de  fa  mort. 

11  nous  relie  de  lui  quel- 
ques pecits  Ouvrages  eu 
Vers  , qui  ne  font  pas 
des  plus  mauvais  d’un 
fiècle  de  barbarie  : mais 
qui  ne  pouvoient  que  dan* 
un  pareil  fiècle  le  foire 
furnomer  l'Homlre  de  fon 
tems,  \ 

T N Ê O D ULF, 

Evcque  d’Orléans  & Ab- 
bé de  Fleuri  , depuis  S, 
Benoit  fur  Loire  , meurt, 
è ce  que  l’on  croit,  le^S 
de  Septembre  s 2 1 . 

Il  êtoit  né  dans  la  Lom- 
bardie : mais  il  ctoir  Goth 
d’origine.  11  fut  marié 
dans  fa  jeune®:  5 6c  fut 
Père  au  moins  d’une  fille 
appellée  Gisèle , à 1 aquel- 
le  un  de  fts  Pointes  eft 
adreffé. 

Corne  il  jouiffoitde  là 
réputation  de  Bel-Efprit 
fie  de  Savant  ; Charlema- 
gne le  fit  venir  en  Fran- 
ce , vers  7Jt.  Il  êtoit 
veuf  alors. 

Eu  794  , Charte  luido- 
na  l’Evéché  d’Orléans  & 
l’Abbafe  de  Fleuri.  La 
date  eft  certaine  quant 
à l’Abbaie  : mais  il  fe 
peut  qu’il  ait  été  fait 
Evcque  deux  ou  trois  ans 
pluftôt. 

Charte  eut  toujours  en 
lui  beaucoup  de  confian- 
ce, l’envola  CommiiTaire 
dans  çlufieurs  Provi  nces^ 
6c  lui  ht  fouferire  fon  Tef- 


CONWAL  II, 

neveu  d’Eehfin  par  fon 
frère  Dongal  , fuccède  à 
fon  coufin  germain  Akay  I tament  en  8 1 1. 

«•11*4  9 3 fie  meurt  en  t * j . 1 II  eut  d’abord  le  ®4svt 
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la  dépendance  des  Sarafins;  le  Concile  auto- 
r:fa  trois  Moines  de  Paleftinc  à les  répréfenter. 
Cette  Afiemblée,  compofée  de  plus  de  jjo 
Evêques,  décida  la  queffiondu  Culte  des  Ima- 
ges , Sc  condamna  les  Iconoclaftcs  corne 
Hérétiques. 

Jufqu'à  cette  année  Charlemagne , occupé 
par  les  révoltes  des  Saxons , par  des  Guerres 
en  \feftphalic,  8c  par  des  conquêtes  en  Ef- 
pagne  , n'avoir  pas  encore  pu  fonger  à forcer 
Arigife , Prince  de  Bènevcnt,  à le  rcconnoîtrc 
pour  fon  Souverain.  C croit  principalement  à 
deflein  de  le  ramener  à fon  devoir,  qu'il  êtoit 
venu  des  la  fin  de  l'année  précédente  en  Italie. 
Après  les  Fctes  de  Noèl , il  fe  rend  de  Florence 
à Rome , 8c  fe  difpofc  à commencer  la  guerre. 
Arigife , cherchant  à l'éviter , envoie  fon  fils 
aîné  Romoald , offrira  Charle  de  magnifiques 
préfens,  & lui  protefter  qu'il  eft  prêt  de  fe 
foûmètre  à les  volontés.  Le  Pape,  quiconnoif- 
f»it  le  caractère  6c  la  politique  à' Arigife , em- 
pêche le  Roi  de  fe  fier  à de  pareilles  protefta- 
nons;  8c  le  détermine  à porter  la  guerre  dans 
le  fein  du  Duché  de  Bènevent.  Le  Roi  marche 
à Capoue,  8c  fes  troupes  font  le  dégât  dans 
les  environs.  Arigife  , en  guerre  avec  les  Na- 
politains, s’étoit  hâté  de  faire  la  paix  à des 
conditions  même  défavantageufes.  Il  fe  défend 
quelque  tems  contre  les  François  avec  beau- 
coup de  vigueur  8c  d'habileté  : mais , Tentant 
qu  a la  fin  il  faudroit  qu'il  fuccombât , il  laiffe 
une  forte  garnifon  dans  Bènevcnt  ; 8c , pour 
fe  pouvoir  au  befoin  fauver  par  la  mer  , il  fe 
retire  à Salerne,  dont  il  augmente  les  fortifi- 
cations. Il  envoie  enfuite  à Capoue  Grimoald, 
fon  fécond  fils , 8c  quelques  Evêques  deman- 
der la  paix;  & faire  des  offres,  que  Ckarle 
accepte,  en  y changeant  très  peu  de  chofe.  La 
Paix  fe  conclut  donc  à condition  , « Qu'Ari- 
”gije  reliera  Prince  de  Bènevent,  mais  à titre 
» de  Vajfal  du  Roi  d’Italie  : Qu’il  paiera  tous 
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de  Charlemagne  l 
& par  conféquent 
Couline  germaine 
de  Louis  le  Dèb o- 
naire.  C’en  croit 
atfés  pour  que  Lo- 
thaire , par  amitié, 
la  nomat  fa  Tan- 
te, & qu’il  appel- 
ât fon  Oncle  Egi- 
nhard  , qu’il  avoir 
d’ailleurs  raifon 
d’aimer  , parce- 
qu’il  avoitêté  fon 
Gouverneur. 

LOUIS  I, 
dit 

LE  D È B O- 
N AIRE, 

facré  Roi  d’Aqui- 
taine par  ie  Tape 
Adrien  I le  I J d’A- 
vril  7 & 1 , alfocié 

fiar  Charlemagne  A 
’ Empire  & à tous 
fes  Roiaumes  dan» 
la  Diète  d’Aix-la- 
Chapelle  en  Si  j ; 
devient  feul  poffef- 
lèur  des  Roiaumes 
de  France , de  ce- 
lui d’Italie,  & de 
l’Empire  le  2 g de 
Janvier  S 14  ; Sc 
meurt  de  mala- 
die , dans  une  lie 
du  Rhin  près  de 
Maience,  le  10  de 
Juin  S40,  dans  la 
6;e  année  de  l'on 
, âge. 

Il  croit  le  troi- 
fteme  iils  de  Char- 
lemggne  & de  la 
Reine  Hiidegarde. 

Il  eut  deux  fem- 
mes ; 1 ».  Hermen- 
• garde  , ou  lrm.ee- 
garde , fille  du  Duc 
Enguerrand  , la- 
quelle mourut  en 
S I S : 2®.  Judith  , 
qui  mourut  en  S4;» 
Les  Miniftres  & 
les  Favoris  de  Loua 
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paix  , Sicon  feignit  de  la 
vouloir  accorder  ; 6c  , 
fous  prétexte  d’en  régler 
les  conditions  , il  envoia 
dans  la  Ville  des  Com- 
miriaires  , qu’il  chargea 
de  gagner  en  fecret , à 
force  d’argent , quelques- 
uns  des  “principaux  du 
Peuple. 

Quand  en  apparence 
on  fuc  convenu  de  tout , 
Etiint , pour  jurer  & li- 
gner le  Traite  , fe  rendit 
Jk  la  Cathédrale.  Ceux 
que  l’argent  de  Sicon  a- 
voit  fubornés  , le  jetèrent 
fur  le  Duc  , corne  il  en- 
troit dans  l’Egüfe,  & le 
tuèrent.  Ils  proclamèrent 
Duc  auflitot  lion  , l’un 
d’entre  eux  ; fie  celui-ci , 
fans  perdre  de  teins  , 
fit  arrêter  tous  fes  com- 
plices, priva  les  uns  de 
la  vue  , 6c  condamna  les 
autres  à l’exil. 

Dès  la  première  année 
de  fon  Gouvernement , 
il  pilla  les  Eglifes , 6c  Ht 
au  Clergé  beaucoup  d’au- 
tres torts.  L’Evcque  Ti- 
bire  s’oppofavigoureufe- 
nient  à ces  vexations. 
Bon  le  fit  enfermer  dans 
un  cachot;  6c,  par  des 
ordres  & des  menaces 
réitérées,  il  força  le  Cler- 
gé 6c  le  Teuple  d’élire  un 
autre  Evêque.  Le  choix 
tomba  fur  le  Diacre  Jean , 
qui  s’écria  : Tant  que  mon 
Évêque  vivra  , je  n’ufur- 
perai  pas  fon  Siège.  Bon 
commanda  que  l’on  alalt 
tuer  Tiblre  , £c  prononça 
la  ccnfifcarion  de  tous  lès 
biens  de  l’Evêché.  Jean 
protefta  contre  la  violen- 
ce , qu'on  lui  faifoit  ; fie 
s’y  fournit,  en  exigeant 
du  Duc  qu’il  lui  permît 
de  voit  Tibire  ; & qu’il 
S’engageât  par  ferment 
de  ne  point  attenter  & 
la  vie  de  ce  Prélat , de 
ne  lui  faire  aucun  tore 
dans  fes  membres  , 8c  de 
jte  le  poiut  transférer 


PRINCES 

contemporains. 

Il  fut  l’ami  particulier 
de  Hung,  Roi  des  Fifiles  , 
qui  moût  ut  encre  fes  bras. 
Il  ne  lui  furvècut  que  très 
peu  de  tenu. 

D O N G A L , 

fils  de  Solwath  , fuccède 
en  S s j à Cornval  11  ; fie 
meurt  en  8;o. 

Quelques-uns  de  la  jeu- 
ne Nobleife  , dont  il  te- 
prenoic  les  dérèglement 
avec  févéritè  , résolurent 
de  le  détrôner  , 6c  de  do- 
uer la  Courone  au  Prince 
Alpin , fils  d 'Akay.  Ce 
ne  fuc  qu’en  menaçant 
ce  jeune  Prince  de  le  tuer, 
u’ils  le  forcèrent  de  pren- 
re  le  commandement 
des  troupes  , qu’ils  a- 
voient  ailemblèes.  Alpin 
feignit  de  confentir  à 
tout  ce  qu’ils  vouloient 
jufqu’à  ce  qu’aianc  trou- 
vé l’occalion  de  s’écha- 
per  avec  quelques  amis, 
il  Ce  rendit  auprès  de  Don- 
gai  , auquel  il  découvrit 
la  Conjuration  ; 6c  qui 
fuc  fi  charmé  de  fa  fidé- 
lité , qu’il  lui  voulut  re- 
mètre la  Courone.  Les 
Chefs  de  la  Conjuration 
furent  livrés  à la  rigueur 
des  Loix. 

Hung , Roi  des  Piftes, 
avoir  eu  pour  Succetfeur 
fon  fils  aîné  Dofterlog  , 
qui  fut  détrôné  par  Ega 
Ion  frère.  Celui-ci  fut 
étranglé  par  la  veuve  de 
Dofterlog  , qti’il  avoit! 
forcée  à l’épouler.  Conte 
il  ne  xeiloit  pins  perfone 
de  la  ligne  mafeuline  du 
Sang  Rôfal  des  rides , la 
Courone  paroiifoit  dévo- 
lue au  Prince  Alpin, fils  de 
Fergufiane,Ca:uc  de  Hung. 
Don  gai  envoia  des  Am- 
baffadeurs  réclamer  les 
droits  d’alpin. Sur  le  bruit 
de  leur  venue , les  Etats 
eénéraux  des  Picles  fe 
datèrent  de  choifir  pour 
Rot  Fcrideth  , l’un  des 
principaux  Seigneurs  de 
la  Nation.  Dongal  entre- 
prit de  mètre  par  les  ac- 


S A VANS 

Cf  llluftres. 

crédit  auprès  de  Louis 
le  Dibonaire  , qui  le  choi- 
ftc  avec  Hildebrand  Ce 
Jean  , Archevêques  , lé 
premier  de  Cologne  , le 
fécond  d’Arle,  pour  aller 
au  devant  tVEtiinc  IV , 
lorfqu’il  vint  en  France. 
Le  Pape  alors  doua  le 
Pallium  à Théodulf , qui 
porta  depuis  le  titre  d’Ar- 
chevêque  : mais  ce  fùc 
un  honeur  purement  per- 
fonel,  qui  ne  fit  pas  de 
fon  Eglife  tige  Métropole. 

En  ‘s  i S , il  fut  accufi 
d’avoir  trempe  dans  li 
Conjuration  de  Bernard  , 
Roi  d’Italie.  11  le  nia 
conftamment  ; fic?  durant 
tout  le  relie  de  la  vie,  il 
ne  cetfa  point  de  protêt 
ter  de  fon  innocence.  Il 
fut  dèuolc  de  l’Epilco- 
pat , dépouillé  de  fon  Ab- 
baïe , 6c  relégué  dans  un 
Monailère  d’Angers.  Sa 
difgrace  dura  jufqu’en 
gai  , qu’il  fut  abfous, 
rétabli  dans  l’Epilcopat, 
6c  remis  en  polfeffion  de 
fes  Bénéfices.  Mais,  co- 
rne il  fe  difpofoit  a re- 
tourner dans  fon  Diocè- 
fe  , il  mourut  empoiloné, 
dit-on,  par  ceuxquis’é- 
toient  emparés  de  fes 
biens. 

Il  établit  d’excellentes 
Ecoles  dans  plulieurs  Mo- 
naitères  de  fonDiocèfej 
6c  compofa  pour  fes  Prê- 
tres deux  Capitulaires  , 
c’eft  à dire  deux  Jnftrue- 
tions  Pafiorales  , qui  fu- 
rent fi  généralement  ef- 
timées  , que  plulieurs  E- 
véques  les  adoptèrent. 

Ses  Ouvrages  les  plus 
confidèrables  d’ailleurs 
font  fix  livtes  de  Poè- 
fi.es.  On  ne  peut  pas  ne 
le  point  regarder  corne 
le  meilleur  I'oète  de 
fon  fiécle.  L’Imagination, 
le  Feu , le  Génie  le  ca- 
raclérilènt  ; 6c  fon  Scile 
n’ell  pas  abfolument  dé- 
feélueux. 

En  Profe  , il  edi  clair  , 
uni , limple  , tuais  lacs 
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trENEMENS  foui  le  Règne  de  CHARLEMAGNE. 

PEPIN , Roi  d'iulie. 

» les  ans  un  tribut  de  fcpt  mille  fous  d'or  : 
» Qu’il  rembourfera  tous  les  frais  de  la  guerre  : 
»*Qu'il  abandonera  les  Villes  de  Capoue , d’Ar 
»ce,  de  Sora,  d Arpi,  d’Aquin  & deTéano: 
■o Qu'il  livrera  n otages,  entre  autres  fes  fils 
» Arigife  8c  Grimoald  ».  Cette  Expédition  étant 
finie  avant  Pâque , Charle  en  parte  les  Fêtes  à 
Rome;  & reprend  le  chemin  d’Aix-la-Cha- 
pelle , emmenant  avec  lui  Grimoald  : mais 
aiant  rendu  le  jeune  Arigife  aux  preflantes  fol- 
licitations  de  Ion  Pcre  ; & joint  au  don  , qu’il 
a voit  fait  au  Pape  des  Villes  du  Duché  de 
fiènevent  nomées  ci-delTus,  quelques  Places 
en  Tofcane,  favoir  Rofellc,  Populonie,  Ba- 
gnarea,  Tofcanella,  Viterbe  &c  Suane. 

Dès  qu’il  fut  hors  d Italie , les  abominables 
Napolitains  & les  Grecs  haïs  de  Dieu  , c’cft 
ainli  qu’ Adrien  les  qualifie  (1),  s’emparent, 
à la  lUlicitation  à" Arigife,  de  la  petite  Ville 
de  Terracine,  que  ce  Prince  avoir  enlevée  ci- 
devant  aux  Grecs,  & qu’il  avoit  unie  lui  même 
•u  Domaine  de  S.  Pierre.  Le  Pape  en  inftruit 
Charle  aurtitôt,  & le  prie  «d’erdoner  au  Gé- 
» néral  Wulfrin  d’artembler,pour  le  1 d’Août, 
» les  troupes  de  Tofcane , celles  du  Duché 
» de  Spolète , & même  celles  des  abominables 
ooBeneventains  (1),  pourreprendre  Terracine, 
» & s’emparer  en  même  tems  de  Gaieté  & de 
»Naple , afin  que  l’Eglife  de  Rome  puifle  rc- 
» couvrer  fes  Patrimoines  litués  dans  les  Ter- 
ritoires de  ces  deux  Villes  , & que  leurs  Peu- 
as  pies  tombent  enfin  fous  fa  domination  & fous 
» celle  du  Roi  ».  Le  Pape  avoit  offert  aux  Na- 
politains de  leur  céder  Terracine , à condition 
qu’ils  lui  rendraient  ces  Patrimoines  : mais  il 
«avoir  pas  voulu  conclure  fans  la  permiltion 
de  Charle.  D’ailleurs  les  Napolitains  , dit  - il 
dans  la  même  L'etre , avoient  été  détournés 
deprerter  la  condufion  du  Traité  parle  très 
infidèle  Arigise  , Duc  de  Bènevent , lequel 

Id)  Cod.  Car.  Epi  fi.  74.  (1)  Ibidem. 
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le  Dibonaire,  crai- 
gnant que  fa  dé- 
votion ne  le  por- 
tât à fe  faire  Moi- 
ne , rengagèrent 
en  8 19  à fe  rema4 
rier.  Ils  lui  préfen- 
tèrenc  pluficurs  Fil- 
les de  qualité,  par- 
mi lefquelles  la 
beauté  de  Judith  , 
fille  de  Welf, Com- 
te de  V/en.garten 
en  Souabe , la  lui 
fit  choiiir.  Ce  Welf 
ou  Guelfe  , fuivant 
la  prononciation 
Icalicne  Oc  Fran- 
çoife  , fut  , dit 
l’Abbé  Muratori , 
T.  IV,  p.  fil, 
le  Chef  de  l' illus- 
tre Maifon  det 
Princes  Guelfes  en 
Allemagne  , la- 
quelle finit  par 
une  Fille  mariée 
dans  la  Maifon 
d’Efte.  Ces  Princes 
Guelfes  portèrent 
en  Italie  la  mal- 
heur eufe  Fallion 
des  Guelfes  , célè- 
bres Antagonifie* 
des  Ghibcllins  au 
Gibeliins.  J’ajoute 
d’après  Thégan  , 
l’un  des  Hiftoriens 
de  Louis  , que  ce 
Welf , Comte  de 
Weingarten  , ctoit 
d’une  très  anciène 
Maifon  de  Baviè- 
re. La  beauté  de 
Judith  fut  cauie 
qu’on  !a  foupçona 
d’adultère  ; & les 
foins  légitimes  , 

I qu’elle  fe  dona  , 
pour  afiurer  au  Fils 
■ qu’elle  eut  de 
J.ouis  , une  part 
de  la  fucceflion  de 
fon  Mari,  la  ren- 
dit l’objet  de  la 
haine  de  fes  Beaux- 
fils.  Cette  haine 
eft  la  véritable  eau- 
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hors  de  l’Evcché.  Jean  , 
par  ordre  de  Tibère  , 
confentit  enfuite  à fon 
cleftion  ; & fur  le  champ 
il  fur  inrrônilë  : maison 
ne  put  pas  obtenir  de  lui 
qu’il  fe  laifsat  confacrer. 
Il  ne  le  fut  qu’après  la 
mort  de  Tibère  ; & tant 
que  cet  Evêque  fut  en 
vie  , Jean  ne  prit  point 
d’autre  titre  , que  celui 
A’Evéque  élu. 

L’Abbé  Muratort  pré- 
tend que  Bon  ne  fut  Duc 
que  1 S mois.  Ce  Savant 
Annalifte  fe  trompe.  Bon 
fut  Duc  pour  le  plus  tard  I 
en  S 20  ; & le  fut  environ 
if  ans. 

LÉON, 

fils  6c  fuccelfeur  immé- 
diat de  Bon  , eft  Duc 
avec  le  titre  de  Conful 
en  8 î 4 , & ne  règne  que 
fix  mois.  Il  meurt  vers 
<41. 

ANDRÉ 

charte  de  Naple  fon  gen- 
dre Lion  , 6c  s’empare 
du  Duché  vers  la  fin  de 
8 34,  ou  le  commence- 
ment de  S5f.  Il  meurt 
en  843. 

Il  tira  l’Evcque  Tibère 
de  fon  cachot  ; & le  ren- 
ferma, fous  bone  garde 
dans  une  chambre"  vis-à- 
vis  l’Eglife  de  S.  Janvier. 

Il  fut  affaffiné  par  Con- 
thard  , Seigneur  François, 
qui  s’impatientoit  de  ce 
qu 'André  n’exécutoit  pas 
fa  promeffe  de  lui  doner 
en  mariage  fa  lîlle  Eu- 
praxie  , veuve  du  Duc 
lion. 

*M* 

DUCS  de  Frioul. 

PIERRE 

irait  Duc  en  7fO.  On 
ignore  quand  il  ceffa  de 
l’être , ou  quand  il  mou- 

rai- 
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mes  Alpin  en  poffeliion 
du  Roi  su  me  , qui  devoir 
appartenir  à ce  Trince  ! 
mais , corne  il  marchoit 
contre  les  Piéles  , il  périr, 
en  traverfant  la  Spée, 
dont  les  eaux  agitées  en- 
gloutirent la  barque  qui 
Te  portoir. 

ALPIN, 
fils  A'Akay , fuccède  en 

5 50  à Dongal,  & meurt 
en  854. 

Il  continua  , durant 
tout  fon  règne , la  guerre 
contre  les  Fiéles.  Une 
grande  viftoire  , qu’il 
remporta  , coûta  la  vie  à 
Firideth  , & beaucoup  de 
monde  aux  Ecortois. 

Brwd  , fils  aîné  de  Fc. 
rideth , en  fut  le  fuccef- 
feur  : mais  , corne  il  fe 
portoit  lâchement  à foû- 
tenir  la  guerre  contre  les 
Ecortois  , les  Troupes  & 
le  Teuple,  ameutés  par 
les  Grands  , le  tuèrent  ; 

6 mirent  en  fa  place 

Kenneth  , fécond  fi's  de 
Férédtth.  . 

Ce  nouveau  Roi  mar- 
che aux  Ennemis  avec 
une  apparence  de  coura- 
ge : mais  , à leur  vue  , il 
prend  un  habit  de  Soldat 
6c  s’enfuit.  Un  Paifan , 
qui  ne  le  conuoirtoit  pas , 
le  tue  , en  lui  reprochant 
1a  lâcheté. 

Les  Piéles  mètent  fur 
le  Trône  un  autre  Brwd, 
qui  n’êtoit  point  Parent 
des  trois  derniers  Rois. 
Après  différentes  courfes 
de  part  & d’autre  & plu- 
fieurs  combats  , il  fe  livre 
une  bataille  ; 6c  les  Ecof- 
fois  font  batus.  Alpin  eft 
pris , & Brwd  lui  fait 
trancher  la  tête.  L’en- 
droit, où  fe  dona  cette 
bataille , s’appelle  encore 
Pafalpin  , c’eft  à dire  en 
Ecortois  Mort  d" Alpin. 

KENNETH  II, 
fils  A' Alpin , lui  fuccède 
en  8 3 4;  6c  meuft  en  8 f j . 


SA  U A N S 
(t  Illufires. 

balfelïe;  & n 'emploie  qtfe 
rarement  des  termes  bat- 
bares. 

LIUDÉ  MP1T , 

Duc  de  la  Pannonie  In- 
férieure , meurt  en  8 * ; . 

Tenté  de  fe  rendre  in- 
dépendant, il  le  révolta 
contre  l’Empereurio  teis  U 
Débonaire,Con  Souverain* 
en  819.  L’Armée  d’Ita- 
lie , envoïée  contre  lui  , 
revint  fans  avoir  rien  fait; 
& Liudcwit  demanda  Iji 
paix  à des  conditions  , 
qui  ne  purent  pas  être 
acceptées.  L’Empereur  eo 
propofa  d’autres  , que  le 
Rebelle  rejeta. 

Sur  ces  entrefaites,  Bal- 
dérik  , Duc  de  Frioul , fai- 
lànt  la  vifite  de  la  Ca- 
rinthie  , coinprife  dans 
fon  Gouvernement  ; Lin- 
diwit  entre  tout  à coup 
dans  cette  Province.  Bal - 
dirik  le  rencontre  près 
de  la  Drave  ; & , quoi- 
u’il  n’eût  que  très  peu 
e monde , il  attaque  les 
Pannoniens  avec  tant  de 
courage  , qu’il  les  force 
à fe  retirer  en  défordre  , 
avec  une  perte  confidè- 
rable. 

Liudcwit  fe  jèteenfuit* 
fur  la  Dalmatie.  Borna , 
Duc  de  cette  Province, 
démembrée  depuis  peu  du 
Duché  de  Frioul , marche 
contre  les  Rebelles  : mais, 
abandoné  de  prefque  tou- 
tes fes  troupes  , il  a peine 
à lé  fauver  lui-même- 
Liudcwit  ravage  toute  1» 
campagne.  Borna  met 
les  Places  fortes  en  êta t 
de  défenfe  ; & , raffem- 
blant  ce  qu’il  peut  de» 
débris  de  fon  armée,  U 
ourfuit  les  Rebelles  ; le» 
arcelle  nuit  &jotir;  6c 
les  charte  de  la  Dalma- 
tie , après  leur  avoir  tup 
5000  homes,  pris  300 
chevaux  , & fait  un  bu- 
tin conlidérable. 

En  8x0,  Liudcwit  per- 
fiftant  dans  fa  révolte, 
l’Empereur  fait  entrer  eu 
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rccevoit  tous  les  jours  des  meffages  du  très  abo- 
minable Patrice  de  Sicile.  Ce  Patrice  ctoit  le 
Roi  Adelchis.  Le  Pape  ajoute  , « Qu 'Arigije 
« chcrchoit  à brouiller  les  Négociations  com- 
» mcncécs , parccqu’il  s’attendoit  de  voir  arri- 
» ver  de  jour  en  jour  le  fils  du  très  abomina- 
» ble  Didier , ce  Roi  des  Lombards  , duquel 
» depuis  longtems  on  n aurait  pas  même  du 
■n prononcer  le  nom , afin  de  s’unir  avec  lui , 
» pour  nous  attaquer , dit-il  à Charle,  au  lieu 
» de  vous.  U finit  par  le  prier  de  ne  pas  fouf- 
33  frir  que  l’Eglife  Romaine  reçoive  aucun  do- 
nmage,  ni  quelle  Toit  pour  fes  Ennemis  un 
«objet  de  rifée  ».  On  ne  peut  trop  s'étoner , 
dit  l'Abbé  Muratori  (1),  de  voir  des  Pon- 


r.e,  Mort,  Oiiÿint, 
Femmes  , Exfcns. 


fedes  cr  miles, que 
Judith  elc  acculée 
d’avoir  excites 
dans  la  Monarchie. 

Herme  .garde  lue 
Mère  de  trois  fils 
& de  deux  Filles. 
Les  fils  lont  , i°. 
Lothaire  , qui  tut 
Empereur,  fie  Roi 
d’Italie  fie  d'une 
partie  de  la  Fran- 
ce : 1®.  Pépin  , 
que  l'on  F ère  ht 
Rot  d’Aquitaine  & 
qui  mourut  en 
8 5 S , latlfant  deux 
Fils,  que  leur  Aieul 
Louis  , priva  de  ta 
fucceilïon  de  leur 


tifes  fages  emploier,  en  parlant  de  Peuples  Ca- 
tholiques , des  termes  injurieux  a ce  point  ; 6’ 
cela  fur  quelques  différent  & quelques  foupfons 
politiques. Mais pourquoi  les  Napolitains  êtoient 
ils  abominables  ? Pourquoi  les  Grecs  êtoient 
ils  haïs  de  Dieu  ? Pour  s être  fait  juftice , en 
recouvrant  un  petit  territoire  de  leur  Domaine. 
Et  le  Pape  ne  prenait  pas  garde , qu'il  avait 
dejfein  , s'il  avoit  pu , de  faire  encore  pis , en 
enlevant  aux  Grecs  deux  Ailles  conf: ' durables , 
deux  Duchés , Naple  & Gai'ete,fur  lefquelles  il 
n avoit  aucun  droit. 

Il  eft  vrai  que  le  Prince  de  Bèncvcnt , en 
traitant  avec  Charle , n’avoit  pas  intention  de 
relier  fon  Vaflal  & fon  Tributaire.  Ce  Roi 
n’avoit  pas  eu  pluftôt  quité  Capoue , qu’^rz 
gife  avoit  envoie  des  Députés  à Conftantino- 
ple  demander  à l'Empereur  du  fecours  contre 
les  François  j & le  prier  « de  lui  douer  le  Du- 
33  cbe  de  Naple  avec  le  titre  de  Patrice  33,  Il  lui 
confcilloit  en  même  tems  «d’envoier  au  pluftôt 
y Adelchis  avec  une  puiifar.te  Armée  ; & s’en 
» gageoit  de  fc  vêtir  & de  fctondreàlaGrèque, 
de  rcconnoître  l’Empereur  pour  fon  So\i- 
» verain  ».  L’Empereur  avoit  accepté  ces  offres  j 

(1)  Ann.  d’IcaL  T.  IV,  p.  465. 


Père,  pour  la  do- 
ner  à Charle  Ton 
fils  du  fécond  lit; 
ce  qui  n’empetha 
pas  une  partie  des 
Grands  d’Aquitai- 
ne de  reconnoicr* 
pour  Roi  le  jeune 
Pépin , qui  fé  main- 
tint durant  quel- 
ques années  con- 
tre Louis  , Ton  a- 
iculyfic  contr eChar- 
le  le  Chauve  , ion 
oncle.  Ce  dernier 
le  vainquit  en  s t»> 
le  ht  rafer , & l’en- 
ferma dans  l’Ab- 
baie  de  S.  Médari 
de  Soûlons. Pépin  y 
mourut,  aiaut  per- 
du refprit.  Charle , 
fon  frere  , après 
avoir  été  longtems 
prifonier  dans  un 
Couvent , mourut 
Archevêque  de 
Mafecce  en  S Cf. 
Ces  deux  Princes 
avoitr.t  ur.e  foeur, 
donc  on  ne  fait 
pas  lenom.EIlétuc 
femme  de  Lam- 
bert , Duc  de  Spo- 
lète,  frère  du  Duc 
Widon  ou  Gui , 
qui  fut  Empereur 
en  221.  he  tcoi- 
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RODGAVS  E, 

fijcceffeur  de  Pierre , étoit 
Duc  en  77  j ; St  périt  en 
776  dans  une  bataille 
contre  Charlemagne, 

Il  écoit  Lombard;  fit 
vraifemblablement  il  a- 
voit  été  fait  Duc  par  le 
Roi  Didier  , puifqu’il 
confpira  contre  Charle- 
magne en  77  ;,pour  aider 
Adelchis  , fils  de  Didier, 
à recouvrer  fon  Roïau- 
me. 

MARKA1RE, 

mis  en  776  par  Charle- 
magne à la  place  de  Rod- 
gaufe , celle  d’ecre  Duc, 
ou  meurt , on  ne  fait  pas 
en  quelle  année. 

Il  ctoit  François  ; & fut 
le  premier  des  Ducs  de 
Frioul,  chargé  de  défen- 
dre la  frontière  de  Trè- 
vife  ; d’oè  fes  fuccetTeurs 
furent  appelles  , Dues  de 
Frioul , Marquis  de  Tri- 
vif  t. 

HUNROK, 

ou 

HENRI  I, 

fuccède  à Markaire  , on 
Ignore  en  quelle  année; 
& meurt  en  7 99. 

Il  fe  diRingua  par  divers 
exploits  contre  le/  Aba- 
res , & fut  tué  dans  une 
(édition. 

On  ne  doute  pas  qu’il 
n’ait  été  le  père  du  Com- 
te Hunrok  ou  Henri , qui 
fut  père  d'Esvhrard  , Duc 
fit  Marquis  de  frioul , 
Père  de  l’Empereur  Bé- 
renger. 

CADALOAK, 

fucceffeur  d'Hunrok  en 
799  , meurt  en  8 19. 

C’etoit  un  home  fevère 
à l’excès  ce  qui  le  fit 
acculer  d’être  cruel. 

//  LD  ERIK, 

ou 

B AU  D RI, 
fuccède  à Cadaloak  en 

Tome  I, 


PRINCES 
contemporains . 

Brwd  II,  Roi  des  Pie- 
tés , profitant  de  fa  vic- 
toire , entre  en  Ecotfe 
avec  une  armée  cor.fi- 
dèrable  , qu’une  lëdicion 
diflipe  tout  à coup.  Il  ne 
furvit  que  trois  mois  à ce 
malheur  ; & fon  frère 
Drusken  le  remplace. 

Kenneth  II  ne  néglige 
cependant  rien  'pour  fe 
métré  en  état  de  vangerla 
mort  de  fon  Pcre.ll  répare 
St  munit  de  boues  garni- 
rons les  Places  de  la  fron- 
tière des  Picles.  Il  exerce 
continuellement  lès  trou- 
pes, &.  travaille  às’affu- 
rer  le  cœur  de  fes  fuites, 
en  emploïant  les  prefens 
& l’exaéle  adminiftraiion 
de  la  juilice  à faire  ré- 
gner la  paix  dans  l’inté- 
rieur de  l’Etat , par  une 
fincère  union  entre  les 
Nobles.  Plufieurs  années 
fe  patfer.t  à ces  différens 
foins  , St,  durant  ce  tems, 
il  fe  fait  de  part  6t  d’au- 
tre des  courfes  qui  ne  fer- 
vent qu’à  tenir  les  trou- 
pes en  halène. 

Kenneth , aianten  vain 
eflaïé  dans  un  Parlement 
d’engager  les  Seigneurs  à 
porter  la  guerre  chés  les 
Picles  , a recours  à la 
rufe  pour  en  obtenir  ce 
qu’ils  lui  refufoient.  Un 
liraragème  , ingénieux 
our  un  ficelé  aufligrof- 
er,  leurfaitapparoitre, 
pendant  la  nuit,  corne 
des  Intelligences  fupé- 
rieures  , qui  les  exhor- 
tent à la  guerre  , & leur 
promètent  la  viêloire. 
La  crédulité  des  Grands 
fe  communique  au  Peu- 
ple ; & tous  demandent 
la  guerre  avec  une  égale 
ardeur. 

A la  tête  de  la  plus 
puilfante  armée  , que  l’E- 
coffe  eût  encore  mife  fur 
ied  , Kenneth  fe  jète 
rufquement  fur  une 
Province  de  t Villes. Dr uf- 
ken  accourt  la  défendre , 
& fon  armée  eft  mife  en 
décoiKe. 


S A VA  N S 
O llluflres. 

Pannonie  trois  armées  , 
qui  la  ravagèrent,  fans 
que  les  Rebelles  ofalfenc 
paroître  en  campagne. 
L’armée  d’Italie  , com- 
mandée par  Baldirik , 
Duc  de  Frioul , revint  par 
la  Carniole  ; & reçut  à 
icompoficion  les  Peuple» 
| des  bords  de  la  Save.  Leur 
exemple  fut  fuivi  par  une 
portion  de  laCarinthie, 
qui  s'êtoit  foumite  à Liu- 
diwit. 

Ces  différens  échecs  ne 
le  ramenèrent  point  à 
fon  devoir.  Il  emploi» 
l’année  81 1 à fortifier 
lès  Places.  Elles  n’êtoient 
pas  encore  en  état  de  fe 
défendre , lorfqu’en  Sas 
l’Armée  d’Italie  rentra 
dans  la  Pannonie.  A Ion 
approche, Liudiwit  aban- 
dons la  Ville  de  Cilla, 
fituée  à l’embouchure  de 
la  Save  ; fie  fe  retira  chés 
un  Prince  voiiin  , qui  lui 
lona  recraite,  corne  à fon 
ami. 

Liudiwit , peu  fenfible 
aux  bienfaits  , ne  carda 
as  à faire  a lia  dîner  ce 
rince  , dont  il  envahit 
les  Ecats.  Enfuite  il  en- 
vola demander  pardon  à 
l’Empereur  Louis  ; Sc  lui 
promit  de  fe  rendre  bien- 
tôt à fa  Cour  : mais , 
l’année  fuivante  , il  fut 
tué  par  un  des  fiens  ; fie 
la  mort  mit  fin  aux  trou- 
bles de  la  Pannonie. 

FORTUNAT, 

Patriarche  de  Grado , 
meurt  en  824  ou  82;. 

Il  étoit  rrêtre  de  Trief- 
te  , & neveu  de  Jean  Pa- 
triarche de  Grado , que 
les  Doges  Mauri\io  Sc 
Giovanni  Galbaio  firent 
précipiter  dans  la  mer  en 
S 02. 

Il  fit  élu  pour  fucelleur 
de  fon  Oncle  en  80;  ; fie 
le  Pape  , en  confirmant 
fon  éleélion  , lui  dona  le 
Pallium. 

A peine  fut-il  en  pof* 

Dd 
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EFENEMENS  fous  le  Règne  de  CHARLEMAGNE. 

P E P IN,  Roi  d'Italie. 

promis  d’cnvoïer  inccflamment  Adelchis , foit 
a Ravennc  , foie  à Trévife;  & fait  partir  fur 
le  champ  deux  de  fes  Officiers , qu’il  avoir 
chargés  des  Patentes  de  Patrice  pour  AdelgiJ'e, 
& qui  portoient  avec  eux  des  robes  tillues  d’or, 
une  épée  , un  peigne  & des  cifeaux  pour  le 
vêtir  & le  tondre  à la  Grèque  (i).  Mais,  pen- 
. dant  que  ces  Commiflaires  êtoient  en  chemin, 
Romoald,  fils  aîné  à’Adelgife , meurt  le  n de 
Juillet;  Sc  fon  Père,  malade  de  chagrin,  ne 
lui  furvit  que  jufqu’au  itfd’Août.  Il  eît  à peine 
mort , que  les  principaux  Seigneurs  du  Duché 
de  Bèncvent  députent  à Charte , pour  le  fup- 

Îdier  de  leur  rendre  Grimoald.  Les  Commit- 
aires  de  l’Empereur  arrivent  fur  ces  entrefaites 
à Bènevent,  où  l’on  refufe  de  les  recevoir.  On 
êtoit  éclairé  par  un  Commifiaire  François , qui 
lé  trou  voit  alors  à Salerne.  On  leur  confeille 
de  fe  retirer  à Naple , jufqu’au  retour  de  Gri- 
moald , qui  fans  doute  exécutera  ce  que  fon 
Père  a promis.  Dès  que  le  Comminaire  de 
' Charte  a quité  Salerne,  ceux  de  l’Empereur  s’y 
rendent , & traitent  avec  la  Princelfc  Adel- 
herge  & les  Seigneurs  qu’elle  avoir  auprès  d’elle. 
C’eft  ce  qu’ Adrien  apprend  d'un  Prccre  de 
Capoue , qui  vient  à Rome  avec  d’autres  Dé- 
putés de  cette  Ville,  par  ordre  de  Char  le , ju- 
rer d'être  fidèles  au  Pape  & au  Roi  (i).  Ces 
connoiflances  & la  découverte  qu’ Adrien  fait 
d’ailleurs  qu 'Adelberge  avoit  fait  tranfporter 
• fes  tréfors  à Tarente,  à delTein  de  s’y  retirer 
avec  fes  Filles , auffitôt  que  Grimoald  ferait  à 
Bèncvent,  font  les  motifs  dont  il  fe  fert  « pour 
m confeiller  au  Roi  de  ne  point  rendre  ce  Prin- 
sj  ce  ; & , fi  ceux  de  Bènevent  refufent  d’obfer- 
3»  ver  le  Traité  de  Paix  , d’cnvoïer  au  printems 
»>  une  Armée  pour  les  y forcer  , pareeque , fi , 
3*  du  mois  de  Mai  jufqu’au  mois  de  Septembre, 
33  on  ne  tient  pas  en  refpeét  tout  le  Duché  de 
s»  Bènevent , il  ne  faut  pas  douter  qvi'Adelçkis 
(IJ  Cod.  Car.  Epifi.  |L  (ij  lUd.  j 


EMPEREURS 
d’Occident. 
Avènement  au  Tr&- 
ne.  Mort,  Origine, 
Femmes , Enfant 


fième  fils  de  Louis 
le  Débonaire  St 
A’Nermengarde  , 
s’appelloit  Louis 
& fut  Roi  de  Ger- 
manie. Les  Fil- 
les fe  nomoienc  , 
l’ainée  Alpaide  , 
& la  cadcte  Hilde- 
garde.  La  premiè- 
re mourut  en  519, 
aiant  été  femme 
de  Bigon,  Comte 
de  Faris  , de  qui 
l’on  fait  dêcendre 
Conrad  I , Roi  de 
Germanie.  La  fé- 
condé fur  femme 
d’un  Comte  , ap- 
pelle Thierri. 

Judith  eut  deux 
enfans;  I V Charte 
le  Chauve  , Roi  de 
France:  i".  Gifè- 
le  , ou  Gifla  , qui 
fut  mariée  au  Com- 
te Eberhard  ou 
Ewhrard  , Duc  St 
Marquis  de  Frioul  , 
duquel  elle  eut  en- 
tre autres  enfans, 
Bereneer  , qui  fut 
Duc  de  Frioul  en 
879  , & depuis  Roi 
d’Italie  fie  Empe- 
reur. Nos  Hilto- 
riens  modernes 
ont  coutume  de 
doner  à Cisèle  Her- 
mengarde  pour  mè- 
re : mais  ils  font  h. 
ce  fujet  moins  bien 
inftruits  que  l’HiP- 
torien  contempo- 
rain Agrellus  , qui 
dans  fon  Hiftoire 
des  Archevêques 
de  Revenue  , ait  , 
en  parlant  de  Char- 
te le  Chauve  & de 
Gisèle  , que  Judith 
êtoit  leur  mère- 
Hunc  Sr  hanc  Ju- 
dith Augujla  par- 
turit.  Dans  une 
Charte  du  1 y d’A- 
vril  869  , fie 

dans  quelques  au- 
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S 1 9 5 & Louis  le  Dcbo- 
h aire  le  dépofe  en  Ss8. 

Il  perdit  fon  Duché, 
pour  s’être  mal  conduit 
avec  fes  troupes  en  pré- 
sence des  Abares  dans 
la  Carinthie. 

Après  la  déposition  de 
Baldcrik,  l’Empereur  Sup- 
prima le  Duché  de  Frioul, 
uont  il  partagea  le  Gou- 
vernement en  quatre 
grands  Comtés  , qui  fu- 
rent apparemment  Civi- 
dal-di-Friuli  , Trévife  , 
Padoue  & Viceme,  ou 
peut-être  Vérone.  Il  eft 
impoffible  de  faire  con- 
noitre  ceux  qui  possédè- 
rent ces  Comtés.  Le  Du- 
ché de  Frioul  ne  fut  ré-, 
tabli  qu’apres  S40, 

DUCS  de  SpoRte. 

XI  LDEBRAND, 

élu  Duc  par  la  Dicte  gé- 
nérale du  Duché  de  Spo- 
lète  en  773  , meurt  èn 
7S9. 

11  ctoit  d’une  Mai  fon 
très  noble. 

Son  éleHion  acquit  , 
à ce  que  l’on  prétend , 
aux  Papes  une  forte  de 
droit  |lur  le  Duché  de 
Spolète  ; en  ce  que  l’ar- 
mée des  Rois  Lombards 
aiant  été  diilïpée  lorfque 
Charlemagne  dccendic 
des  Alpes  en  773,  les 
Lombards  de  Spolète , 
n’aiant  poihc  alors  de 
rue  , prièrent  Adrien  1 
de  les  recevoir  au  nom- 
• bre  des  Serviteurs  de  S. 
Pierre,  6c  de  leur  faire 
couper  les  cheveux  à la 
manière  des  Romains.  Ils 
élurent  enSuite  Hilde- 
%■  îrand  pour  Duc  ; 8c  ce 
Pape  en  confirma  l’élec- 
tion. C’eft  ce  que  dit 
l’Auteur  de  la  Vie  d'A- 
drien. De  fon  récit,  d’au- 
tant plus  fufpelt  que  les 
circonftances  n’en  font 
rapportée»  que  par  ceux 


PRINCES 

contemporains, 

Kenneth  offre  la  paix 
aux  Pilles  , à condition 
de  lui  reftituer  le  Trône, 
dont  il  eft  l’unique  héri- 
tier. Son  offre  eft  reje- 
tée avec  hauteur. 

L’année  Suivante,  il  fait 
la  conquête  de  deux  ou 
trois  Provinces.  Drusken 
arme  tous  ceux  qui  fout 
en  âge  de  lêrvir  ; 6c  me- 
me les  Femmes , Suivant 
un  ancien  ufage  des  deux 
Nations.  Il  marche  en- 
suite aux  Ennemis  : mais , 
avant  de  tenter  le  Sort 
des  armes,  il  demande 
à Kenneth  une  entrevue 
pour  traiter  de  la  paix; 
6c  propofe  de  céder  quel- 
ques Provinces  en  répara- 
tion des  torts  , que  les 
Pilles  pouvoient  avoir  a 
l’égard  des  Ecoffois  6c  de 
leur  Roi.  Kenneth  ferme 
l’oreille  à cette  proposi- 
tion , 6c  veut  absolument 
que  la  guerre  décide  en- 
tre eux.  Les  deux  Rois 
(ë  Sont  à peine  fèparés , 
qu’on  en  vient  aux  mains, 
6c  les  Pilles  Sont  taillés 
en  pièces.  Drusken  , Ce 
retirant  avec  un  petit 
corps  d’élice  , eft  atteint 
au  pairage  d’une  rivière. 
Il  fait  tete , 6c  périt  avec 
tous  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient. 

Kenneth  inonde  de  les 
troupes  villorieufes  tout 
le  Roiaume  des  Pilles. 
Leurs  Places  fortes , des- 
tituées de  Défenfetirs , 
Sont  emportées  d’affaut. 
On  fait  partout  main 
baffe  dans  'es  villes  8c 
dans  la  Campagne.  Sans 
diftinllion  de  rang,  d’é- 
tat, d’âge,  ni  de  Sexe , on 
imrnwle  tout  aux  mânes 
i'Alpin.  La  Capitale  , 
après  un  Siège  de  quatre 
mois,  eft  prile  d’affaut. 
On  la  réduit  en  cendres; 
6c  les  habitons,  fans  en 
excepter  un  feui,  périffeut 
par  les  mains  des  Vain- 
queurs. Enfin  toute  la 
Nation  eft  exterminée , 
à la  rèferrc  d’un  très 


SA  VANS 
Sr  Illuftres. 


feflion  de  fon  Siège  , que, 
pour  vanger  la  mort  de 
Son  Oncle , il  trama  , dé 
concert  avec  ObelerloAn- 
tenorio  , Tribun  de  Ma- 
lamocco  , quelques  Tri- 
buns des  autres  lies  , 6e 
différens  Nobles , enne- 
mis des  Doges , une  cons- 
piration , qui  fut  décou- 
verte. Ils  s’enfuirent  tous; 
Fortunat  à la  Cour  de 
Charlemagne  , les  autres 
Conjurés  à Trévife. 

Par  Litres  du  1 ; d’A- 
vril  S 04  , Charle  <c  prit 
1)  Sous  Sa  Sauvegarde  For- 
yy  tunat , Patriarche  de 
1»  Grado  , Evêque  dû 
s»  Siège  de  S.  Marc  6c  de 
» S.  Hermagoras  , de  me- 
ss me  que  tons  fes  Ser- 
J>  vitenrs  , 6c  les  Fermier» 
« 6c  Cultivateurs  de  Se» 
s»  biens  de  Campagne  , 
JJ  lefquels  demeuroienc 
j>  dan j l’Iftrie , dans  Ja 
» Romagne , & dans  la 
>1  Lombardie  js.  Quelque 
tems  après  , il  pourvut  le 
Patriarche  de  l’Àbbaie  de 
Moïen-Moûtier  etv  Berri. 

La  révolution  , dont  je 
parle  fous  l’année  so;  , 
fit  Doge  Obelerio  Ante - 
nario  : mais  Fortunat  ne 
recouvra  point  alors  Son 
Siège.  Peu  de  tems  après, 
l’Evêché  de  Pola  vint  à 
vaquer.  Il  en  demanda 
l’Adminiftration.  Char- 
lemagne en  écrivit  au  Pa- 

Se  Leon  III , qui  consentit 
ce  que  Fortunat  fouhai- 
toit:  mais  à condition 
que  , s’il  rentroit  quel- 
que jour  dans  fon  Eglife  , 
il  remètroit  â l’Evêque , 
qui  feroit  élu  , les  bien» 
6c  les  droits  de  celle  de 
Pola  tels  qu’il  les  auroit 
trouvés.  Le  Pape  a outoit 
dans  fa  réponfe  à l’Em- 
pereur, u Que,  malgré 
j>  tout  le  bien  que  Se» 
J)  Courtifans  difoient  de 
J)  ce  Patriarche , qui  le» 
jj  avoit  g;  gnés  par  Se» 
JJ  prél'ens  , on  ctoic  à Ro- 
jj  me  bien  informé  que 
jj  fes  moeurs  n’étoien* 
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»&  les  Grecs  ne  vicient  en  Italie,  & qu’ils 
«n’attaquent  les  Etats  de  Charle  & ceux  de 
« l’Eglile  (i  ) ».  Le  Pape  avoir  Tes  raifons 
pour  demander  qu’il  vînt  des  troupes  en  Italie. 
Il  n’etoit  pas  encore  maître  des  Places  du 
Duché  de  Bèncvent  8t  de  celles  deTofcane, 
que  le  Roi  venoit  de  lui  doner  ; Sc  , quoiqu’il 
affeéte  à l'égard  des  premières  le  plus  parfait 
défintérelTcment , il  ne  laide  pas  « de  fc  plain- 
» dre  dans  plufieurs  Litres  de  ce  que  les  Com- 
» milTaircs  du  Roi  ne  l'avoient  mis  en  pollef- 
« don  ni  des  unes  ni  des  autres;  & de  le  prier 
« de  doner  fes  ordres  pour  que  fes  intentions 
« fur  ce  point  foient  exécutées».  Les  confeils 
d 'Adrien  êtoient  fènfés  : mais  les  plus  grands 
homes  ne  ccllent  pas  d’être  homes.  Une  Fla- 
terie  ingénieufcéclipfe  toutcsles lumièresd’une 
Politique  utile.  Dès  que  Charte  eft  inftruit  de 
la  mort  à' A rigife,  il  fait  venir  Grimoald , & 
lui  dit tc  que  fon  Père  n’eft  plus  en  vie  ».  Grand 
Roi  , répond  le  jeune  Prince , autant  que  je  le 
■puis  /avoir , la  fanté  de  mon  Pire  ne  fut  ja- 
mais meilleure , & fa  gloire  ejl  plus  éclatante 
que  jamais.  Je  fouhaite  quelle  ne  fajfe  qu'au- 
gmenter de  fticle  en  fi'ecle.  Je  vous  dis  la  vérité, 
reprend  le  Roi.  Votre  Pire  eft  mort.  Seigneur , 
réplique  le  Prince , du  moment  que  je  me  fuis 
vu  fous  votre  puijfanct , je  n ai  plus  penfé  que 
j'eujfe  un  Pire,  une  Mire,  des  Parens.  Vous 
me  tenés  lieu  d'eux  tous.  Le  Roi  l’embradc , & 
le  nome  fur  le  champ  Prince  de  Bènevent.  Les 
conditions  font , cc  Qu’il  fera  mètre  le  nom  de 
« Charte , corne  celui  de  fon  Souverain  fur  les 
» Monoics  & dans  les  Aétes  : Qu’il  obligera 
» fes  Sujets  à couper  leurs  cheveux  à la  roa- 
» nièredes  François  : enfin  qu’il  raferales  fbrti- 
» ficationsd’Acerenza,deSalerne&  deConza». 
Grimoald  promet  tout , & fe  rend  promte- 
ment  dans  fes  Etats.  Ses  Sujets  le  reçoivent 
avec  une  joie  extraordinaire,  qui  n’eft  trou- 

(i)  Cod.  Car.  Epifl.  8!. 
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très  , Cisèle  elle 
même  fe  qualifie 
fitur  germaine  du 
Roi  Charte  U Chau- 
ve. 

Après  avoir  par- 
lé d’un  Nonce  , 
envoïé  par  Paf chai 
l , au  commence- 
ment de  fon  Pon- 
tificat en  S 17, pour 
demander  à l’Em- 
pereur Louis  , qu’il 
îenouvellat  avec 
lui  les  Faciès  faits 
avec  les  Papes 
fes  prédécefleurs  ; 
i’Abué  Muratori 
dit  , T.  IV,  p.  f*j; 
On  ne  peut  faire 
moins  que  de  rap- 
peller  ici  la  fa- 
meufe  Conftitution, 
tuo  LuJovicus  , 
mentionéepar  Léon 
d’Oltie,  inférée  par 
Gratien  dans  fon 
Décret  ( & par  Si- 
gonius  dans  fon 
Hiftoire  du  Roiau- 
me  d’Italie  ) j 6r 
douée  plus  ample 
par  Earonius  dans 
fes  Annales  Ecclé- 
liaftiques.  Le  P. 
Pagi , dont  le  fen- 
timent  efi fuivi  par 
d'autres  , la  regar- 
de eome  une  im- 
poflure  f & tous 
en  fournirent  des 
preuves.  U ne  doit 
pas  m’être  inter- 
dit de  dire  , en 
home  d'honeur  , ee 
que  j’en  penfe,fur- 
tout  ne  voulant  me 
laijfer  conduire  par 
aucune  pafjion  : 
mais  uniquement 
par  l’amour  dé  jà 
vérité  , laquelle 
doit, par  quiconque 
mime  a le  plus  de 
refpcH  pour  le  S. 
Siégé  , être  préfé- 
rée à la  Faufjetl 
reconnue,  . fc  dU 
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qui  l’ont  copié , l’on  peur 
conclure  uniquement  que 
les  intrigues  de  la  Cour 
de  Rome  contribuèrent  à 
faire  Hildebrand  Duc. 

En  tout  cas,  il  en  fut 
peu  recounojffant..ifdWcii 
fe  plaint  de  lui  dans  plu- 
fieurs  de  lès  Litres  iX 
Charlemagne  ; 6c  peut- 
être  vint-il  à bout  de  le 
faire  deftituer  pour  un 
tems. 

Il  eft  certain  qvt'Hilde- 
brani  lut  élu  Duc  en  77  }, 
6c  qu’il  mourut  Duc  en 
7S 9=  mais  ce  qui  forme 
de  l’embaras  . c’eft  que 
dans  cet  intervalle  on 
trouve  un  Hildewert  , 
Duc  de  Spolète.  Il  eft  no- 
tné  dans  des  ASes  au- 
tentiques  de  771,777  6c 
778.  On  ne  peut  pas 
s'imaginer  que  dans  un 
certain  nombre  d’Acles 
•n  ait  écrit , par  erreur , 
Hildewert  au  lieu  d 'Hil- 
dtbrand. 

Adrien  , dans  une  Li- 
tre qui  doit  être  de  77  î , 
par  laquelle  il  done  avis 
à Charte  de  la  Conspira- 
tion , où  j’ai  dit  plus  haut 
que  Rodgaufe , Duc  de 
Frioul , êtoit  encré  , no- 
me Hildebrand , Duc  de 
Spolète  , pour  être  du 
complot.  Eginhard  dit 
qu’en  778  Hildebrand 
vint  trouver  Charlemagne 
à Compiegne , & qu’il  lui 
lit  de  grands  préfens  ; 
que  Charte  le  reçut  très 
bien;  qu’il  lui  fit  aufli 
des  préfens  , 8c  le  ren- 
vois content  dans  fon 
Duché.  Depuis  cette  an- 
née, la  Chronique  de  Far- 
fa  11e  parle  plus  A'Hil- 
dewert  ; -ce  qui  done  lieu 
de  croire  qu’il  ne  vivoit 
plus  ; & que  fa  mort  fut 
caufe  qu’ Hildebrand  ob- 
tint fa  grâce  de  Charle, 
& fut  rétabli  dans  la 
poffeflïon  de  tout  le  Du- 
ché de  Spolète  , dont  il 
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petit  nombre , qui  fe  ré- 
fugient dans  le  Northum- 
betland;  & fe  difperfent 
enfuite  en  Irlande,  en 
Norvège , en  Danemarc. 

Cette  vangeance  atroce, 
donc  la  feule  idée  effraie 
l’humanité , place  Ken- 
neth Il  entre  les  plus 
grands  Rois  d’Ecoffe. 

Il  diftribua  les  Provin- 
ces, les  Villes,  les  Ter- 
res des  Picdes  aux  Sei- 
gneurs Ecolfois  ; & , oour 
abolir  en  quelque  fcrte 
La  mémoire  de  cette  na- 
tion , moins  criminelle 
que  malheureufe  , on  do- 
na  de  nouveaux  noms  à 
prefque  cous  les  lieux  du 
Pais. 

Le  Roiaume  des  Pie- 
tés fut  détruit  en  R ; 9 , 
1171  ans  après  l’arrivée 
île  ces  Peuples  dans  Plie 
d’Albion,  8c  1412  après 
celle  des  Scocs. 

-H* 

SOUVERAINS 
en  Efpagne. 

ROIS  des  Afturies 
& de  Léon. 

SILO 

élu  en  774,  meurt  en 
78}. 

Aurlle  lèmbloit  l’avoir 
déligné  pour  fon  fuccef- 
feur  , en  lui  faifant 
é poulet  fa  coufine  Doria 
Adofinde  ou  Aujinde  , 
fille  A'Alfonfe  le  Ca- 
tholique. 

Il  entretint  la  paix  avec 
Abierrame,  Roi  de  Cor- 
doue  ; & s’appliqua  fur- 
couc  à réformer  quelques 
abus  , qui  s’êtoient  in- 
troduits dans  le  Clergé. 

MAURÊGAT, 

fils  naturel  A'Alfonfe 
le  Catholique  , ufurpe 
en  y S 3 la  Courone  fur 
Alfonfe  , fon  neveu  , 
deftiné  par  Silo  pour 
être  fon  fucceffenr.  Il 
meurt  en  7(1. 


S A VA  N S 
O Illufires. 


» pas  celles  d’un  Ecclé- 
« îiaftique  s>. 

A l’occalion  des  diffe- 
rens  que  Venife  avoit 
avec  les  Places  Mariti- 
mes de  la  Dalmarie , For- 
tunat , donc  les  intrigues 
faifoient  durer  cette 
méfincelligence , trouva 
moien,  en  807  , de  fe 
raccommoder  avec  les 
Vénitiens  & de  retour- 
ner a Grado.  Mais  le 
Patrice  Nieitas  , envolé 
par  l’Empereur  Grec  , ê- 
tant  venu  , cette  même 
année,  ù Venifè  avec  une 
armée  navale , Fortunaty 

?|tii  f’.voir  combien  il  êtoie 
ufpeél  aux  Grecs,  s'en- 
fuit une  féconde  fois  en 
France  ; Si  Jean  , que 
l’on  venoit  d’élire  Evcque 
d’OlivoIa  , fe  fit  auilt-tôc 
facrer  Patriarche  de  Gra- 
do. 

Dans  la  fuite,  Fortunat 
retourna  jouir  de  fon 
Eelilè  ; & n’eut  pas  moins 
de  crédit  du  tems  de  Louis 
le  Dcbonaire  , qu’il  n’en 
avoit  eu  du  tems  de  Char- 
lemagne. 

Ce  fut  par  fon  moien 

Su’en  S21  les  Peuples 
’Iftrie  obtinrent  de  Louis 
le  privilège  de  choifir 
leurs  Gouverneurs, d’élire 
les  Evêques  & les  Abbés  » 
& de  nomer  leurs  Tri- 
buns 6c  leurs  autres  Ma- 
giftrats.  On  a dit  qne 
Charle  avoit  auparavant 
accordé  les  mêmes  droits 
à ces  Peuples  : mais  on 
n’en  a point  de  preuves. 

Dans  la  même  année 
Ru,  Fortunat  fat  accu- 
lé d’entretenir  Liudiwit 
dans  fa  révolte,  6c  de 
lui  procurer  meme  des 
, ouvriers  pour  fortifier  fes 
Tlaces.  L’Empereur  Louis 
le  manda , corne  étant 
fon  Sujet  a titre  d’Abbé 
, de  Moten-Moùcier,  8c  fon 
Vaffal  pour  les  Fiefs  qu’il 

Ipofsèdoic  dans  le  Roiau- 
me d’Italie.  Fortunat  paf- 
fa  fur  le  champ  en  Ifttie, 
corne  pour  fe  rendre 
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bléc  chés  ceux  de  Salerne , que  par  la  nouvelle 
qu’il  s’elt  engagé  de  démolir  leurs  fortifica- 
tions. 

788. 

Les  Commilfaires  du  Roi  livrent  aux  Agens 
du  Pape  les  Evêchés  & les  Monaftères  de  Ro- 
felle  & de  Populonie  en  Tofcane  , & ceux  des 
Villes  du  Duché  de  Bènevent  énoncées  dans 
le  Traité  de  Paix  ; les  trièrent  en  po/Teflion 
des  Biens  Allodiaux , que  le  Prince  avoit  dans 
ces  Villes  & leur  remètent  les  Clefs  des 
Places  même  : mais  fans  en  aflujètir  à la  Ju- 
rifdiétion  du  Pape  les  Bourgeois  , qu’ils  laif- 
fent  libres  & maîtres  de  fe  gouverner  pareux- 
même.  Adrien,  allés  peu  content  de  la  ma- 
nière dont  s’accomplifloient  les  promefles  de 
Charle  , en  fait  à ce  Prince  des  plaintes  très 
vives  ( 1 ) : mais  on  ignore  ce  quelles  produi- 
firent.  On  voit  dans  la  fuite  au  pouvoir  des 
Princes  de  Bènevent  Capouc  & les  autres  Pla- 
ces cédées  au  Pape , fans  que  l’on  fâche  fi  les 
Papes  les  leur  avoient  rendues.  Charte  me 
paroît  n’avoir  pu  rien  refufer  en  face  aux 
prières  A' Adrien  ; & , prenant  enfuite  confcil 
d’une  faine  Politique  , avoir  chargé  fes  Com- 
mifiaires  de  rendre  inutiles  des  Donations  faites 
malgré  lui. 

Le  mariage  de  Rotrude,  fille  aînée  de  Charte, 
avec  Confiantin  Porphirogénete , aiant  été  rom- 
pu l’année  précédente , tans  que  l’on  en  fâche 
les  raifons  -,  bine , guidée  par  un  dépit  égal 
à fon  orgueil , afpire  à s’en  vanger  ; & fait , 
cette  année  , palier  en  Sicile  une  Flote  très 
nombreufe,  chargée  de  beaucoup  de  Troupes, 
dont  le  Roi  Adelchis  prend  le  commandement. 
L’ordre  croit  d’attaquer  le  Duché  de  Bènevent. 
Adelchis  ne  doutoit  pas  que , dès  qu’il  paroî- 
troit  en  Calabre , fon  neveu  Grimoa/d  ne  fît 
tout  ce  qu’il  en  attendoit  t mais  cç  Prince  avoit 

<r)  Cod.  Car.  tyi/,  SS, 
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donc  que  l'on  ne 
fauroit  foütenir 
que  cette  Conflit 
tution  foit  un  Mo* 
nument  Hifiorique 
légitime , ni  qu’ci* 
le  foit  vérita- 
blement fortie  de 
la  Chaneilerie  de 
Louis  le  Dèbopai, 
re.  La  date  y man- 
que. Il  n’en  refie 
donc  qu'une  Copie 
informe  , qui  n’efi 
pas  autentique  , (f 
qui  ne  peut  jamais 
être  emploiée  en 
preuve  avec  quel- 
que fureti.  Vérita- 
blement on  y voie 
l’énumération  de 
beaucoup  d’Etats  , 
qui  eompofoient  le 
Domaine  de  VE* 
glife  de  Rome. 
Cette  Charte  con * 
firme  au  Pape  la 
pojfeffion  de  Rome 
O de  fon  Duché  ; 
mais  en  ajoutant 
ces  paroles  : corne 
par  le  don  de  no» 
prédécelTeurs,vou» 
les  avès  remis  fou» 
votre  puiffance  & 
domination,  6t  co- 
rne vous  en  avè» 
difpolë  jufqu’à  ce 
jour.  On  a vu  ci- 
devant  fi  c'eft  en 
Souverains  ablo- 
lus,  ou  plufiôt  fi  ce 
n’efi  pas  en  Souve- 
rains dépendans , 
que  les  Papes  ont 
gouverné  Rome  (r 
fon  Duché.  C’efl 
aujfi  ce  que  l'on 
verra  dans  la  fuite. 
Mais  il  ne  fe  peut 
pas  que  Louis  aie 
voulu  confirmer  ou 
doner  à Pafchal  la 
Sicile  en  entier , 
avec  toutes  les  Ile» 
adjacentes  6c  les 
Territoires  mariti- 
mes, &(.  LaSiqilq 
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n’avoic  perdu  qu’une  par- 
tie. 

HILDEWERT 

eft  fait  Duc  de  Spolète 
en  77  f j Hildcbrar.d  ref- 
tant  Duc  de  Camerinoj 
& meurt  en  778. 

W I N I G l S E , 
ou 

W I N I C H I S , 

Seigneur  François  , eft 
fait  Duc  par  Charlema- 
gne en  789.  Il  le  fait 
Moine,  6c  meurt  en  822. 

Il  eut  la  confiance  des 
Empereurs  6c  des  Rois 
d 'Italie , auxquels  il  fut 
toujours  fidèle. 

Il  perdit  , par  Juge- 
ment des  Commiff.iires 
Impériaux , deux  Procès 
contre  les  Moines  du 
Farfa. 

Dans  le  premier,  il 
s’agiifoit  de  la  conHfca- 
tion  , qu’il  avoir  faite 
des  Biens  d’un  defes  Su- 
jets. Les  Moines  préten- 
dirent que  le  Coupable 
eu  avoir  précédemment 
fait  une  donation  à leut 
MonaiKre.  Cela  peut  é- 
tre  : mais  , corne  ce  fut 
fous  le  règne  de  Louis 
le  Débonaire , on  peut 
foupçoner  dans  cette  af- 
faire quelque  adretfe  de 
la  pair  des  Moines. 

Au  Plaid  , où  ies  Com- 
milfaires  prononcèrent 
ïeurjugemenr,fut  préfent, 
avec  le  Duc  U'inigife  , 
un  Duc  Girard , donc  le 
nom  fe  trouve  fous  l'an- 
née S 1 6 dans  la  Lifte 
des  Ducs  de  Spolite,  mife 
à la  tète  de  la  Chroni- 
que de  Farfa.  Dans  la 
meme  Lifte  , on  trouve 
fous  l’année  S 06  le  Duc 
Romain.  On  en  a pris  oc- 
cafton  de  les  comter  l’un 
& l’autre  au  nombre  des 
Ducs  de  Spolète  ; 6c  le 
Comte  Campello  fait  de 
Romain  6c  de  Gérard  les 
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A la  mort  de  Silo , 
Doria  AHoJinde  6c  les 
principaux  Seigneurs  no- 
nièrent  Roi  le  jeune  Al- 
fonfe  , fils  de  Froila, 

& neveu  de  Doiïa  Ado- 
finde.  Maurégat  , qui 
s’ctoit  fait  des  partifans  , 
leur  repréfênta,  u Qu’il 
1»  croit  imprudent  de  mè- 
i>  tre  fur  le  Trône  un  Prin- 
1»  ce  qui  ne  manqueroit 
1»  pas  de  vanger  la  mort 
» de  fon  pere  Froila  it. 
La  Faction  de  Maure- 
rat , le  proclama  Roi  fur 
e champ.  On  prétend 
qu’il  s’etoit  appuïé  de 
quelques  troupes  Maho- 
metanes  : mais  Alfon- 
fe  aima  mieux  renoncer 
A la  Courone  , que  de 
caufer  une  Guerre  Civile. 

Maurégat  renouvella 
l’alliance  avec  Abdcrra- 
me  ; Sc  l’on  dit  que  ce  fut, 

<c  en  s’engageant  à do- 

i)  ner  tous  les  ans  au  Roi 
» de  Cordoue  cent  jeunes 
« Filles  pour  *fon  Serrail, 

j)  ou  ceux  de  fes  Sujets  11. 
Mariana  débite  ce  fait 
avec  beaucoup  d’alfuran- 
ce  8:  peu  de  jugement. 
Ferreras  n’en  parle  que 
corne  d'un  conte  ridicule. 

B ERMUD  E , 
ou 

ITÉRÉ  MOND, 

frère  du  Roi  Aurile  , 
neveu  d' Alfonfe  le  Ca- 
tholique , 6c  coufin  ger- 
main de  la  Reine  Dona 
Adoftnde , eft  unanime- 
ment clu  pour  Roi , quoi- 
que Diacre  , 6c  fucccde 
à Maurégat  en  7S8. 
11  abdique  volontaire- 
ment en  790  , 6c  meurt 
en  797. 

La  crainte  que  la  pluf- 
part  des  Grands  avoient 
qu  'Alfonfe  ne  cher- 
chât A vanger  le  meurtre 
de  Froila  fon  père,! 
futcaufe  qu’ils  forcèrent 
Bermude  , qui  feul  , 
avec  Alfonfe  , reftoit 
du  fang  de Rlcared,  d’ac- 
cepter la  Courone , 6c 
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France.  Enfuite,  feignant 
d'avoir  dans  fon  Ile  de 
Grado  quelques  affaires 
6c  fe  cachant  même  de 
les  Domeftiques  , il  s’em- 
barqua fecrerement  pour 
ladra.  C’efl  aujourd’hui 
Zara  , Ville  de  Dalmatie. 

11  fit  confidence  des  mo- 
tifs de  fa  fuite  A Jean , 
qui  commandoit  pour 
l’Empereur  Grec  lesCôtes 
de  cette  Province  ; 6c  fit 
voile  pour  Conftantino- 
ple  avec  des  Lètres  de 
recommandation  de  ce 
Commandant. 

En  S 24,  il  accompa- 
gna les  Ambaffadeurs  que 
Michel  le  Bègue  envoioit 
à Louis  le  Debonaire , 
pour  renouveller  l'allian- 
ce entre  les  deux  Empi- 
res. Il  comtoit  par  leur 
moïen  fe  reconcilier  avec 
Louis  : mais  ils  ne  dirent 
pas  un  mot  en  fa  faveur. 

Il  ne  s’oublia  pas  lui- 
même  ; &.  Louis , fans 
lui  rendre  fes  bones  grâ- 
ces , remit  au  Pape  à 
prononcer  fur  les  plaintes 
occafionées  par  la  con- 
duite du  Patriarche. 

On  ignore  fi  ce  Prélat 
aventurier  fe  rendit  à Ro- 
me: mais  on  fait  qu’il 
mourut  en  France , ou 
cette  année  824  ou  l’an- 
née fuivante  ; 8c  que  , par 
fon  tellament  il  fit  Ion 
Eglife  de  Grado  Légataire 
de  beaucoup  de  chofes 
précieufes  , qu’il  avoir  ac- 
quifes  dans  les  different 
états  de  fa  fortune. 

ADALHARD, 

o» 

ADÉLARD, 

Abbé  de  Corbie , meurt 
le  2 de  Janvier  S2C. 

11  étoit  fis  du  Comte 
Bernard  , lequel  ctoitfls 
nature!  de  Charte  Martel. 
Il  naquit  en  7 f 3 dans  les 
Pafs-Bas  ; 6c  paffa  fa  jeu - 
ntffe  à la  Cour  des  Rois 
Pépin  , foa  oncle  , 6c 

Ddiy 
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• réfolu  de  fignaler  les  commenccmcns  de  Ton 
régné  par  ctre  fidèle  à Charlemagne . Aiant  pris 
les  armes  pour  s’oppofer  aux  Grecs,  il  cltfe- 
couru  par  Hildebrand. , Duc  de  Spolète  & par 
quelques  Troupes^  Françoifes.  Winigife  , qui 
les  commandoir,  êtoir  venu  fur  la  nouvelle  de 
1 arrivée  de  la  Flote  Impériale  en  Sicile  j & le 
Roi  l’avoir  chargé  d’éclairer  de  près  la  con- 
duite des  Grecs  & celle  de  Grimoald  & d'Hil- 
«e°ra'id.  Les  Armées  s’approchent.  On  livre 
bataille.  Les  François  & les  Lombards  perdent 

peu  de  monde  , en  tuent  beaucoup  aux  Grecs, 
font  un  riche  butin , emmènent  un  grand  nom- 
bre de  pnfoniers,  & biffent  Adelchis  mort 
lur  le  champ  de  bataille.  Quelques  Auteurs 
diicnt  qu  il  fut  fait  prifonier , & mis  à mort 
par  ordre  des  Vainqueurs.  D’autres  afiurent 
qu  il  alla  paHer  à Conlfantinople  le  refte  de 
les  jours , & qu’il  y mourut  dans  une  vieillcfTe 
très  avancée.  Cette  bataille  acheva  d’affurer  à 
Grimoald  1 amitié  de  Charlemagne  , joint  à ce 
qu  n avoit  eu  foin  de  remplir  fes  engagemens 
a la  referve  cependant  de  détruire  les  fortifi- 
cations de  Salerne. 

Sur  quelques  mouvemens  de  la  part  des 
Abares , Charte  fait  palier  en  Italie  le  Roi 
r.epm  . Ion  fils  ; & lui  done,  pour  comman- 
der  1 Armee  fous  lui,  le  Comte  Bérenger . Les 
préparatifs  des  Abares  êtoient  l’effet  d un  Traité 
que  Taffillon , Duc  de  Bavière,  avoit  fecrète- 
ment  fait  avec  eux.  Ce  Duc  avoit  pour  femme 
Liutperge,  fille  du  Roi  Didier;  & cette  Prin- 
cefic  ennemie  de  Charte,  ne  cclfoit  pas  de 
chercher  a vanger  les  malheurs  de  fon  Père, 
bile  falloir  de  tems.entems  révolter  fon  Mari 
contre  Charte,  qui  lui  pardona  plufieursfois; 

& qui  finit  par  le  dépouiller  de  fes  Etats , & par 
r !£r,d?ns  1 Abbaïe  de  Gemblours  avec; 
Ion  fils  Theodon.  L’un  & l’autre  y prirent  l’ha- 
bit monalhquc.  Ce  ne  fot  qu 'après  leur  dif- 
grace , q«e  les  Abares  , aiant  mis  fur  pied  deux 
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appartenait  alors 
à l’Empereur  Gree, 
avec  qui  Louis 
avoit  un  Traité  de 
paix  & d’alliance  , 
confirmé  cette  an- 
née  même  (817),' 
corne  le  difent  les 
Annales  de  S.  Ber- 
tin.  On  cura  tou- 
jours peine  à croi- 
re que  le  Pape  ait 
demandé, que  1‘ Em- 
pereur d'Occidenc 
ait  dont  le  bien 
d’un  autre . Louis 
atfure  encore  au 
- ape  la  poffeffion 
des  Patrimoines 
qui  font  , dit-il , 
fous  votre  domi- 
nation dans  la  Ca- 
labre Inférieure  6c 
Supérieure,  6c  du 
Patrimoine  de  Na- 
ple.  Mais  il  efi  évi- 
dent que  la  puif- 
fance  (r  la  domi- 
nation de  V Empe- 
reur d’Occidenc  ne 
s'étendaient  point 
alors  fur  Naple  ni 
fur  la  Calabre , 
qui,  fans  tontefia - 
lion  , êtoient  fous 
la  Jurifdiélion  de 
l’Empereur  d’O- 
rient.  Il  efi  au 
moins  certain  que 
Louis  le  Débonai- 
re  n’avoit  pas  le 
droit  de  confirmer 
au  Pape  la  pojfef— 
fion  de  Biens  Al- 
lodiaux fituis  fous 
la  domination  d'un 
autre  Prince.  Plus 
bas  , la  meme  Conf- 
titution  laiffe  aux 
Romains  la  liberté 
de  confacrer  le  Pa- 
pe nouvellement 
élu  , fans  les  obli- 
ger d’attendre  l’ap- 
probation de  l'Em- 
pereur. Les  faits  , 
que  l’on  a déjà 
vus  Sr  ceux  que 
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deux  fils  de  Winigifc  , 
& veut  que  leur  Père  fe  ; 
les  fut  atfocies  l’un  après 
l’autre  : mais  ce  font  des 
conjeélures  l'ans  fonde- 
ment. Vinigife  fut  Duc 
jufqu’en  8n;  & ni  l’un 
ni  l’autre  de  fes  préten- 
dus Fils  ne  lui  fuccèda 
Mi  l’un  ni  l’autre  ne 

rioît  dans  l’Hiitoire; 

leur  nom  ne  fe  trouve 
plus  dans  aucun  Monu- 
ment. 

En  volant  Girard  pré- 
fent  au  Plaid  de  S 21,  le 
Moine  ignorant  qui  di  etfa 
la  Lifte  des  Dues  de  Spo- 
liée, s’imagina  que  c’ê- 
toit  le  Collègue  de  Vini- 
gife. Le  nom  de  Romain , 
trouvé  de  meme  dans 
quelque  Monument,  qui 
n’eft  pas  venu  jufqu’à 
nous  , a produit  h Ton 
égard  la  même  erreur. 
■L’iifage  êtoit  d’appeller 
aux  Plaids  les  Seigneurs 
du  voilinage.  U s Ducs 
Romain  6c  Gérard  êtoient 
Fans  doute  des  tlouver- 
neurs  "3e  quelques  Villes 
de  l’Etat  Eccléfiaftique. 

D.  Mabillon  qualilie  le 
Duc  Winigifc  , fécond  du 
rom.  C’en  une  autre  er- 
reur caufëe  par  la  même 
Lifte , où  le  nom  de  ce 
Duc  lé  trouve  deux  fois. 

Je  ne  dois  pas  oublier 
de  dire  que  ce  Winigifc 
eft  celui  qui  commandoit 
les  Troupes  Françotfes  à ! 
la  bataille  , que  lé  Prince  | 
de  Bènevent  & le  Duc  de  ‘ 
Spolète  livrèrent  en  7 g g ) 
au  Roi  Adelehis.  1 

Dans  les  Annales  d’E-  j 
ginhard  & dans  celles  de  1 
S.  Bertin  , 011  lit  à l’an- 
née 8 : Winigife  , Duc  j 

de  Spoliée , accablé  de 
vieillcjfc , dépofe  l'habie 
féculicr  , embraffe  la  rie 
mor.aftique  , tombe  mala- 
de tris  peu  de  tems  après, 
& meurt.  Suppon  , Comte 
de  Brefcia  , le  remplace. 
Il  telle  un  grand  nom- 
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même  de  le  marier. 
Bermude  foûtint  la  guer- 
re' avec  fuccés  contre 
IJTcm  , Roi  de  Cordoue. 
Alfonfe  , qu’il  avoir  fait 
venu  a fa  Cour,  eut  beau- 
coup de  part  aux  viêloi- 
res  qui  furent  rempor- 
tées. 

Deux  ans  n’êtoient  pas 
écoulés  , quand  Ber- 
mude abdiqua  la  Cou- 
rone  en  faveur  A’ Alfonfe; 
fe  lëp.ira  de  fa  Femme  ; 
& réiulur  de  vivre  fuivant 
fon  état  d’Ecclèfi.iftique 

ALFONSE  II, 
dit 

LE  CHASTE, 

proclamé  Roi  le  14  de 
Septembre  790,  meurt 
vers  la  fin  de  £41. 

Il  fot  furnomé  le  Chafle, 
parcequ’l!  11e  fe  maria 
point  , & qu’il  vécut  , 
dit  l’Hiftoire,  dans  une 
parfaite  continence. 

Les  Rois  de  Cordoue 
lui  firent  pltifieurs  fois  la 
guerre  , 6c  toujours  à leur 
défavantage. 

Il  agrandit  fes  Etats, 
non  par  de  nouvelles 
conquêtes  : mais  en  re- 
batiffant  de  repeuplant , 
près  de  fes  frontières , 
quelques  Villes  , ruinées 
& reliées  fans  habitans 
dès  la  première  invafion 
des  Maures. 

Il  bâtit  plufieurs  Egli- 
fes,  entre  autres  celle  de 
Compoftelle  à l’endroit 
où  fot  trouvé  , fous  fon 
règne,  un  Corps  faint, 
que  l’on  prétendit  être 
celui  de  S.  Jaque  le  Ma- 
jeur , que  le*  Efpagnols 
veulent  abfolumcnt "avoir 
été  le  premier  Apôtre  de 
l’Efpagne  , quoiqu’on  leur 
ait  mille  fois  démontré 
l’abfurdité  de  cette  fable. 

Alfonfe  fe  lia  très  étroi- 
tement a vecCharlemagnc, 
6c  continua  d’être  l’Allié 
de  Louis  le  Dibonaire  : 
mais  il  n’aida  point  les 
François  dans  les  con- 


S A y A N S 
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Charlemagne  , fon  coufm 
germain. 

Il  êtoit  encore  au  nom- 
bre des  jeunes  gens  du 
Palais  , lorfque  Charte  ré- 
pudia Difidérate,M\c  du 
Roi  Didier  , pour  époufer 
Hildegarde.  Adalhard , 
au  rapport  de  Pafchafe 
Ratbert  , Auteur  de  fa 
Vie , ne  put  jamais  fe 
réfoudre  à voir  dans  Hil- 
degardc  une  Femme  lé- 
gitime , en  ce  qu’elle  te- 
noit  la  place  d’une  fem- 
me répudiée  fans  aucun 
fujetj  6c  l’on  ne  put  ja- 
mais lui  perfuader  de 
faire  fa  cour  à cette  nou- 
velle Reine.  Scandalifé  de 
l’adultère , dans  lequel 
il  croioit  que.  Charte  vi- 
voit  publiquement , il  alla 
fe  faire  Moine  dans  l’Ab- 
baïe  de  Corbie.  Peu  de 
tems  après  , n’y  trouvant 
pas  la  vie  atfés  régulière, 
il  s’alla  renfermer  au 
Mont-Cailin. 

Charte  l’en  fie  revenic 
en  777  ; & lui  dona  l’Ab- 
baie  de  Corb  e. 

En  797  ou  798  , il  le 
choifitpour  être  en  Italie 
le  Premier  Miniltre  du 
Roi  Pépin.  Adalhard  y 
fit  rendre  6c  rendit  lui- 
même  la  juftice  avec  la 
plu*  grande  exaélitude  ; 
réforma  divers  grands 
abus  ; & s’attacha  furrout 
i protéger  les  Foi  blés  6e 
les  rauvres.  Quand  il 
eut  fubllitaé  partout  la 
juftice  à la  violence,  il 
fe  rendit  à Rome  ; & 
gagna  fi  bien  la  confiance 
de  Lion  III , que  ce  Pape 
difoit,  «Que,  s’il  arri- 
1»  voit  qu’ Adalhard  le 
il  trompât,  il  necroirclc 
» jamais  à l’avenir  ce 
11  qu’aucun  François  lui 
11  dirolt  11. 

Apres  la  mort  de  Pé- 
pin , en  S 10,  Adalhard 
continua  de  gouverner 
feul  l’Italie  jufqu’e*  S 1 1, 
que  Charlemagne  en  fie 
Roi  Bernard  , fils  natu- 
rel de  Pépia  ; 6c  lui  doua 


litized  by  Google 


4fi6  Abrégé  chronologique 


t ♦ 


EHENEMENS  fous  U Règne  de  CHARLEMAGNE. 

P E P I N j Roi  d'Itulic. 

armées  , entrèrent  en  meme  tems  cette  année, 
d’un  côté  dans  le  Frioul , de  l’autre  dans  la 
Bavière,  que  Charte  venoit  de  partager  en 
plufieurs  Comtés.  Il  fe  dona  dans  ces  deux 
Provinces  divers  combats , où  les  François  & 
les  Troupes  d’Italie  fe  comportèrent  également 
bien.  Les  Barbares  furent  enfin  rais  en  déroute 
partout , & forcés  de  prendre  la  fuite. 

789. 

Chaule  fe  plaint  au  Pape  de  ce  que  la  Si- 
monie étoit  commune  en  Italie  j & le  Pape  ré- 
pond (1)  «Que  l’Eglife  Romaine  l’a  toujours 
«déteftée:  mais  qu'il  fe  faifoit  continuelle- 
» ment  dans  la  Province  de  Ravennc  un  com- 
» merce  infâme  des  Evêchés  & des  autres  Bé- 
«néfices».  Dans  la  même  L'ctre  il  fe  plaint 
lui- meme  «de  ce  que  plufieurs  habitans  de 
» l’Exarchat  & de  la  Pentapole  refufent  de  re- 
«connoître  fa  Jurifdiétion  ; & vont,  fans 
« permiflion  de  fa  part , demander  juflice  en 
» France  « Il  prétend  avec  raifon  que  , corne 
les  Evêques,  les  Comtes  & les  autres  Homes 
du  Roi  ne  viènent  point  de  France  en  Italie 
fans  paffeport  du  Roi  ; de  même  les  Homes 
du  Pape , quelque  raifon  qui  les  faife  aller  à 
la  Cour  du  Roi , ne  doivent  point  fortir  des 
Etats  de  l’Eglife  fans  paflcport  du  Pape  ».  Puif- 
que , dit-il  à ce  fujet,  nous  confervons,  corne  vous 
le  dites  vous-même , [honeur  de  votre  Patricial , 
il  faut  qu'on  ne  doue  aucune  atteinte  aux  droits 
du  Patriciat  accordé  dans  fon  entier , par  un 
Ecrit  en  forme,  au  bienheureux  Pierre  , votre 
Protecteur,  par  le  Seigneur  PrriN  de  fainte 
mémoire , ce  grand  Roi  votre  père  y & de  plus 
confirmé  par  vous-même.  On  doit  conclure  deux 
chofes  de  cette  L'ctre  : l’une , qu’il  s'en  faloit 
beaucoup  que  le  Pape  exerçât  dans  l’Exarchat 
& dans  la  Pentapole  tous  les  droits  de  fa  qua- 
lité de  Souverain}  l’autre,  que  le  Patriciat  , 

k.  (r(  Cod.  Car.  Epi  fi.  Sf. 
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Von  doit  voir  en- 
core , démentent 
également  cette 
concefjion.  Ces  ri • 
flexions  , fans  en 
ajouter  d*  autre  s % 
fuffifent  pour  con- 
clure que  eette 
Confiitution  , au 
moins  telle  que 
nous  Vavons  au- 
jourd'hui y ne  doit 
pas  être  attribuée 
à Louis  le  Dèbo- 
naire*  & qu'il  y a 
lieu  ae  Joupçoner 
qu'on  a fabriqué 
cette  faufile  Char- 
te, ou  qu'on  s'efl 
avifé  d'altérer  & 
d'interpoler  la  vé- 
ritable dans  le  Xle 
fiècle  p quand  les 
Papes  commencè- 
rent à parler  de 
leurs  prétentions 
fur  la  Sicile , & 
quand  ils  ne  vou- 
lurent plus  fouffrir 
que  les  Empereurs 
fe  mclafjent  de  Vê- 
le dion  des  Souve- 
rains Pontifes. 
C'efi  en  effet  le 
tems  , ou  Léon 
d’Oftie  en  a parlé 
le  premier . 

J’ofe  ajouter  qu’il 
en  eft  de  certe 
Charte  d e Louis  le 
Dêbonaire  , corne 
de  celle  par  laquel- 
le on  a prétendu 
que  Charlemagne 
avoit  confirmé  la 
Donation  de  Pé- 
pin , , & dont  on 
n’a  jamais  vu  l’O- 
riginal , ni  mê- 
me aucune  Copie. 
Charle  avoir  con- 
firmé verbalement. 
Louis  confirma  de 
meme  ; & les  con- 
ditions, foit  de  la 
Donation  primiti- 
ve , Toit  des  Dona- 
tions fubféquen- 
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bre  de  Chartes  de  l’année 
8oi.  La  plufpart  concer- 
nent le  Duché  de  Spolète; 
Ce  toutes  portent  les  an- 
nées de  Charle  Empereur 
& de  Pépin  Roi,  Quel- 
ques unes  offrent  en  mê- 
me rems, ou  les  années  de 
Winigife  Duc  de  Spolète, 
ou  celles  du  Pape  Léon 
tu-  Il  rèfujce  de  touces  I 
que  l 'Empereur  & le  Roi 
d’Italie  croient  les  Sou- 
verains du  Duché  de  Spo- 
léte.  Celles  qui  portent 
les  années  de  Winigife 
femblent  annoncer  qu’il 
pofsèdoit  ce  Duché  fou- 
veraineruenr , à titre  de 
Vaffal  de-in  Courone  d’I- 
talie. La  choie  avoit  été 
fous  les  Rois  Lombards, 
& fut  dans  lafuite  : mais 
on  ne  peut  pas  affurer 
qu’elle  ait  écè  du  teins  de 
Charlemagne.  Il  n'eic  pas 
même  toujours  fur  que 
les  années  d’un  Duc,  mi- 
fes  dans  la  date  des  Ac- 
tes , foient  une  preuve 
de  fa  Souveraineté;  par- 
cequ’on  a des  Chartes  du 
tems  des  Rois  Lombards, 
où  font  marquées  les  an- 
nées de  Comtes  & de 
Gaftaldes , qui  certaine- 
ment n’êtoient  pas  Sou- 
verains. Corne  au  tems 
dont  il  s’agit  ici , le  Pape 
ttoir  Seigneur  Souverain 
de  Rome  6c  de  fou  Du- 
ché , de  l’Exarchat  6c  de 
la  Pentapole , & qu’il 
prétendoit  que  Charle  a- 
voit  promis  le  Duché  de 
Spolète  à S.  Pierre  f les 
années  du  Pontificat  de 
LionllI,  énoncées  dans 
quelques-unes  des  Char- 
tes de  soi  , pouroient 
être  priitspourun  indice 
de  la  Souveraineté  dn  Par 
pe  fur  ce  Duché  : mais 
l’infpeélion  de  ces  diffe- 
rentes Chartes  apprend 
pourquoi  les  unes  mar- 
quent les  années  de  Lé  on , 
Ce  les  autres  celles  de  Wi- 
mgife.  Us  Duchés  de 
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quêtes , qu’ils  firent  en 
Efpagne.  Il  ne  devoit  pas 
contribuer  à ce  que  de 
pareils  voifins  s’y  rendif- 
fent  trop  puiffans.  Audi 
voit-on  qu’attentif  à fes 
intérêts,  il  ne  fit  pas  dif- 
ficulté de  s’allier  avec  les 
Comtes  de  Navarre  , lors- 
qu'ils fe  rendirent  indé- 
pendans. 

ROIS  de  Cordoue. 
ABDERRAME, 
ou 

ABDERRHAMAN  I, 

depuis  le  i ; de  Mars 
7 jû ; meurt  en  7 S 8. 

I S S E M, 

^cond  fils  A'Abderrame, 
ufurpe  la  Courone  en  7 8 8 
fur  Sulciman  , on  Zuléi- 
man,  fon  frère  ainé  , que 
leur  Père  avoit  défigné 
fon  fucceffeur  ; 6c  meurt 

enr  7 94-  , r 

Son  exemple  fut  une 
elpèce  de  Loi  pour  Ah-  \ 
dollah,  l’un  de  fes  frè- 
res , qui  voulut  fe  rendre 
Souverain  de  la  Valence  , 
dont  il  êroit  Gouverneur. 
Sulciman , de  fon  côté  , 
voulut  faire  valoir  le  tef- 
tamentd 'Abderrame.  Ces 
deux  Frères  prirent  les 
armes  contre  IJJém  , qui 
les  bâtit  plufieurs  fois; 
6c  les  força  l’un  6c  l’au- 
tre defe  contenter  d’une 
fomme  d’argent , 6c  de 
fe  retirer  en  Afrique. 

Iffem  eut  deux  guerres 
avec  les  Chrétiens.  L'une, 
avec  ceux  des  Afturies  , 
fiit  malheuretife  pour  les 
Mahomètans.  L’autre  fe 
rit  en  Languedoc  avec 
plus  de  fucccs.  Les  Fran- 
çois furent  batus  ; mais 
le  Général  A'IJJem  retour- 
na preique  auflitôt  en 
Efpagne  ; en  forte  que 
cette" guerre  ne  fyt  qu’une 
incurfion. 

Ifftm  fut  bon  6c  géné- 
reux , 6c  mérita  l’amour 
4e  fe*  fujets.  Il  conci- 
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pour  Général  de  les  ar- 
mées le  Comte  Wallay 
frère  A'Adalhari  : mais 
celui-ci  ne  ceffa  pas  d’é- 
tre  Régent  du  Roiaume 
pendant  la  minorité  de 
Bernard, 

Il  croit  à Rome  en 
S 1 4 pour  rcgler  quelques 
affaires  avec  lion  III , 
lorfqu’il  reçut  la  nouvelle 
de  fa  mort  de  Charle , 

6c  fans  doute  en  même 
tems  fa  révocation  6c  cel- 
le de  Wall  a fon  frère. 

Tous  deux  reprirent 
auflitôt  le  chemin  de 
France  ; S:  s’y  virent  les 
objets  d’une  difgrace 
éclatante,  laquelle  dura 
jufqu’en  su,  qu ’Adal- 
hard  eut  permiffion  de 
retourner  à fon  Abbaïe 
de  Corbic. 

Cet  Abbé  fut  grand 
I Home  d’Etat , 6c  fut  plus 
! grand  Home  de  bien.Son 
nom  fe  lit  dans  plufieurs 
Martirologes  au  i de 
Janvier  : mais  il  n’eft  pas 
dans  le  Martirologe  Ro- 
main. 

Adalhard  avoit  com- 
pofé  quelques  Ouvrages 
eftimables  , dont  il  ne 
nous  refte  que  des  fra- 
gmens. 

I S I D O R U S 
MERCATOR , 

ou  quiconque  s’eft  caché 
fous  ce  nom  , vivoit  en 
830. 

C’eft  le  célèbre  Auteur 
de  la  Collection  des  Fauf- 
fes  Décrétales  auxquel- 
les font  infiniment  rede- 
vables les  Papes  , dont 
elles  augmentèrent  la 
puiffance en  reoverfanc 
tout  le  Droit  Canonique. 

Quelques  Manufcrits 
noment  cet  Auteur  Ifido- 
rus  Peccator  : mais  rien 
ne  le  fait  connoître,  6c 
l’on  ne  peuc  guère  s’em- 
pêcher de  penfer  qu ’/Jî- 
dorus  Mercator  ou  Pee- 
cator  n’eft  qu’un  mafque- 

qul  nous  cache  l’Auteu 
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EMENEMENS  fous  le  Règne  Je  CHARLEMAGNE. 

PEPIN,  Roi  d'Italie. 

accordé  par  Pépin  à S.  Pierre , ne  comprcnoit 
que  ces  deux  Provinces  ; que  les  Papes  ne 
prenoient  alors  le  titre  de  Patrices , que  come 
Seigneurs  de  Ravenne  , de  l'Exarchat  & de  la 
Pcntapole  ; & qu’on  a tort  de  prétendre  qu’ils 
avoient,  à titre  de  Patrices,  quelque  autorité 
dans  Rome  Les  paroles  d 'Adrien  relheignent 
le  Patriciat  des  Papes  à ce  que  portoit  la  Do 
nation  de  Pépin.  On  peut  encore  obferverqu’v?- 
dit  bien  expreffément  que  cette  Donation 
de  Pépin  avoit  été  faite  par  écrit  : mais  qu’il 
n en  dit  pas  autant  de  la  Confirmation  de 
Cnarle.  C'eftcequi  m’a  fait  foupçoner  qu'elle 
n avoit  été  que  verbale;  c’eft  à dire  que  CkarU 
avPfc  toujours  promis  cette  Confirmation , & 
qu  il  n’en  avoit  jamais  fait  expédier  le  Diplôme. 

79i. 

Ce  Prince  fait  la  guerre  aux  Abares.  Les 
François  ne  pénètrent  , que  jufqu’au  Raab,  & 
prenent  quelques  Châteaux  qu’ils  démolilfent. 
Une  maladie,  qui  fait  périr  prefque  tous  les 
chevaux , les  empêche  de  rien  entreprendre  de 
plus.  L’Armée  Italiène  attaque  les  Abares  par 
un  autre  côté  , leur  livre  bataille,  en  fait  un 
carnage  horrible  ; & remporte  une  victoire 
d autant  plus  confidérable , que  la  Campagne 
François  avoit  été  malheureufe.  Le  Duc 
d'Ittrie  & fes  troupes  fe  fignalcrent  beaucoup 
dans  cette  aélion.  Voila,  come  je  l’avois  an- 
noncé , l’Iftrie  retournée  fous  la  domination 
des  François,  pour  foire  une  portion  du  Roïau 
me  d’Italie. 

Le  Tibre  débordé  renverfe  à Rome  la  Porte 
Flaminie  & le  Pont  à'  An  ton  in  ; & fait  d’autres 
ravages , en  féjournant  plufieurs  jours  dans  la 
partie  bafie  de  la  Ville. 

79b 

Des  la  fin  de  l’année  précédente,  Louis , 
Roi  d’Aquitaine  , êtoit  venu  , par  ordre  de 


EMPEREURS 
d’Occident. 
Avènement  au  Tré- 
ne.  Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfant. 


ces , dévoient  être 
expliquées  dans  ces 
PaHes  fecrets  , que 
l’Hiitoire  nous  dit 
avoir  été  faits  avec 
les  Papes  par  Char- 
lemagne fit  Louis 
le  Dchonairc  , £c 
dont  elle  n’a  pu 
nous  apprendr  e ce 
qu’ils  contenoienc. 
11  eft  vraifembla- 
ble  que,  par  uu  rtf- 
pecl  mal  entendu 
pour  le  Chef  des 
Miniftres  de  la  Re- 
ligion , il  ne  fe  fei- 
foic  de  ces  P ailes 
qu’une  Expédition 
unique  , laquelle 
refloit  entre  les 
mains  des  Papes. 
Dans  la  fuite,  lorf- 
qu’ils  ont  vûulu  , 
non  fculemeut  être 
Souverains  indé- 
pendans  , mais  en- 
core traitée  l’Em- 
pire come  un  Fief 
mouvant  de  leur 
Siège  , on  a pris 
foin  de  faire  dif- 
paroître  ces  Pac- 
tes contraires  à 
leurs  prétentions. 

Tant  que  Louis 
lcDcbonairc  ne  fut 
que  Roi  d’Aquitai- 
ne & fimple  exé- 
cuteur des  ordres 
de  Charlemagne  , 
il  fe  fit  eltimer  par 
fa  valeur  & fa  con- 
duite. Devenu  feul 
maître  de  l’Empi- 
re fie  de  toute  la 
Monarchie  Fran- 
çoilë  , il  fut , avec 
toutes  les  vertus 

3ui  font.un  Home 
e bien  , fe  faire 
de  fes  Fils  du  pre- 
mier lit  des  enne- 
mis irréconcilia- 
bles , & s’acquérir 
la  haine  des  Ec- 
cléfiaitiques  fie  le 
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Spolète  & de  Rome  ê- 
toient  voifins  ; & leurs 
dépendances  êtoient  fi 
bien  enclavées  les  unes 
dans  les  autres  , que  le 
Duché  de  Rome  s’écen- 
doit  jufqu’aux  portes  de 
Spolète  , & réciproque- 
ment le  Duché  de  Spolète 
•’érendoic  jufqu’aux  por- 
tes de  Rome.  Les  Sujets  de 
l’un  & de  l’autre  avoient 
continuellement  des  affai- 
res enfemble  ; & les  Ac- 
tes marquent  les  années 
ou  du  Pape,  ou  du  Duc, 
félon  qu’ils  ont  été  paf- 
fës  dans  des  lieux  depen- 
tlans  de  l’un  ou  de  l’autre. 
Chaque  Notaire  étoic 
dans  l’ufage  de  faire 
mention  des  années  de 
fon  Seigneur. 

S U P P O N I, 

■v  eft  fait  Duc  en  822  par 
les  Empereurs  Louis  le 
Débonaire  & Lothairc  ; & 
meurt  en  S 24. 

II  avoïc  été  Comte  du 
Sacré  Palais  en  814. 

ADALHARD 

fuccède  à Support  l en 

5 24  ; & meure  cinq  mois 
apres , dans  la  meme  an- 
née. 

Il  étoic  Comte  du  Sa- 
cré Palais  & tendoit  la 
juftice  en  Italie , lorf- 
qu’il  fut  fait  Duc. 

MAURINGUE, 

eft  fait  Duc  en  S 24,  à 
la  place  A' Adalhard  ; 

6 meurt  la  meme  an- 
née. 

Il  avoit  été  Commif- 
fâire  des  Empereurs  en 
Italie  , avec  le  même 
Adalhard,  en  821. 

Il  eut  à peine  reçu  la 
nouvelle  qu’il'  avoit  été 
somé  Duc  , qu’il  mourut. 

DUC  ou  DUCS 
inconnus  , 

depuis  8 x j , j ufqu’en  S 1 6. 
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nuoit  aux  Enfans  de  ceux 
qui  périlfoienc  à la  guer- 
re , ce  qu’il  donoit  A leurs 
Pères  ; & cela  , jufqu’à 
ce  que  ces  Enfans  fulfent 
en  état  de  pourvoir  eux- 
méme  à leur  fubfiftance. 

A L H A C A N , 
ou 

A C H E M, 

lils  A’IJfem,  lui  fuccède 
en  72 1 ;& meurt  en  822. 

Son  règne  fut  conti- 
nuellement agité  deGuer- 
res  Etrangères  & de 
Guerres  Civiles.  Ses  deux 
oncles  Sulciman  £ ÏAbdol - 
lah  revinrent  d’Afrique, 
& fe  virent  bientôt  des 
troupes  confidèrables.^I- 
hacan  les  combatit  pref- 
que  toujours  avec  avan- 
tage ; ce  qui  les  obligea  , 
pour  Ce  loûtenir,  de  fe 
rendre  Vaffaux  de  Char- 
lemagne. Une  dernière 
bataille  mit  liu  à cette 
guerre,  qui  duroic  de- 
puis 4 ans.  Sulciman  y 
périt.  Abdollah  iè  loû- 
mit  à fon  Neveu  , qui  le 
traita  généreufement , & 
lui  rendit  le  Gouverne- 
ment de  Valence. 

Pendant  ce  tems-là  , 
les  François , fous  la  con- 
duite de  Louis  , Roi  d’A- 
quitaine , & de  diffèrent 
Généraux  , commencè- 
rent à faire  des  conquê- 
tes fur  les  Mnhométans. 
Ce  fut  par  là  que  la  Na- 
varre & la  Catalogne  fu- 
rent unies  au  Rolaume  de 
France,  ou  pluftot  d’A- 
quitaine : mais  il  faut  ob- 
ferver  que  les  Rois  de 
Cordoue  pofsèdoient  fort 
peu  de  chofe  dans  la  Na- 
varre- Alhacan  ne  négli- 
gea rien  pour  s’oppofer 
aux  progrès  des  François; 
St  remporta  fur  eux  quel- 
ques viâoires. 

Il  avoit  en  même  tenv 
à fe  défendre  contre  le 
Roi  des  Afturies  , qui 
s’êtoit  fortifié  de  l’allian- 
ce de  Charlemagne  -,  St  qui 
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ou  les  Auteurs  de  ce  vafte 
recueil  d’impoftures. 

WA  L L A , 

frère  A'Adalhard , meurt 
Abbé  de  Bobbio,  le  3 s 
d’Aoiit  830. 

En  revenant  d’Italie 
avec  fon  frère  Adalhard 
en  814,  il  fe  lie  Moine 
à Corbie,  quoiqu’il  eue 
une  Femme  & des  Enfans. 
Ce  fut  par  là  qu’il  évita 
d’être  exilé , corne  fou 
Frère  & toute  fa  famille 
le  furent  : mais  , en  re- 
nonçant au  monde  , il 
n’en  dépouilla  pas  les 
affections. 

Louis  le  Débonaire  le 
lit  Abbé  de  Corbie  en 
S 2 6 , après  la  mort  A'A- 
dalhard  ; & , quatre  ans 
auparavant,  il  l'avoit  tiré 
de  fon  Cloître  pour  en 
faire  l’Itifticuceur  du  jeu- 
ne Empereur  Lothairc, 
qu’il  cnvoloit  en  822 
gouverner  l’Italie,  donc 
il  l’avoir  déclaré  Roi. 

Walla , qui  ne  pardo- 
noit  point  à Louis  la  dif- 
grace  de  toute  fa  famille, 
entra  dans  tous  les  com- 
plots de  Lothairc  contre 
fon  Père  , à la  dépoficion 
duquel  pourtant  il  ne 
voulut  point  avoir  part. 
Avant  qu’on  y procédât, 
il  prit  le  parti  de  retour- 
ner en  Italie , où  Lothairc 
lui  procura  l’Abbaïe  de 
Bobbio. 

Walla  fut  fans  doute 
un  Home  de  mérite:  mais 
ce  fut  un  Faflieux  vindi- 
catif ; & l’on  a peine  à 
comprendre  que  Pafchafc 
Ratbert  en  ait  oie  faire 
un  Saint.  Il  faut  croire 
ue  les  dernières  années 
e la  vie  de  cet  Abbé 
furent  emploïées  à faire 
pénitence. 

CLAUDE, 

Evêque  de  Turin  , meurt 
vers  839. 

Il  étoic  Efpagnol , & 
Difcipie  de  Félix  d'Urgel. 
En  lu  ou  |j)  , il  fut 
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EHENEMENS  foui  le  /ligne  de  CHARLEMAGNE. 
PEPIN , Roi  d’Italie. 


EMPEREURS 
d’Occidcnc. 
Avlr.cmene  au  Tr&± 
ne.  Mort,  Origine , 
Femmes  , Enfans. 


mépris  de  tous  Cet 
Sujets. 

LOTHAIRE  I, 

affociè  par  fon  pè- 
re Louis  le  Dibo- 
naire  , d’abord  à 
l’Empire  en  817* 
enfuice  au  Roiau- 
me  d’Italie  en  8 s0j 
règne  avec  lui  i u£- 
qu’en  S40  ; & 
meurt  en  8 j j . 


Charle , au  fecours  de  foh  frère  Pépin.  Au  com- 
mencement de  cette  année,  ces  deux  Rois  por- 
tent la 'guerre  dans  la  Principauté  de  Bènevcnt. 

Ils  y font  le  dégât;  s’emparent  d'un  Château 
de  peu  d'importance  ; & ne  pouffent  pas  plus 
loin  la  Campagne,  pareeque  la  disète  & la 
cherté  des  vivres  , extrêmes  en  Italie  cette 
année,  rendoient  la  fublîftance  des  armées  très 
difficile.  Voici  ce  qui  put  caufer  ce  commen- 
cement de  guerre.  Grimoald  avoit  une  intri- 
gue nouée  avec  les  Grecs  de  Gaiète  & de 
Terracine  (1)  , pour  s’emparer  de  quelques 
Patrimoines  de  S.  Pierre , & de  quelques  Places  de  la  Campanie* 
lefquellcs  êtoient  du  Domaine  du  Pape.  Leur  deffein  êtoit  de 
les  livrer  au  Patrice  ou  Duc  de  Sicile  , qui  depuis  peu  s etoic 
rendu  pour  cet  effet  à Gaiète.  Le  Pape  avoit  fait  exhorter 
Grimoaldàe  renoncer  à ce  projet  ; & de  députer,  foit  en  France, 
foit  à Rome , quelqu'un  avec  qui  l'on  examinât  les  préten- 
tions qu’il  pouvoit  avoir  fur  les  Patrimoines  & les  Places, 
dont  il  s’agiffoit.  Grimoald  n’avoit  voulu  faire  ni  l’un  ni  l’autre  j 
& l’on  avoit  été  dans  la  néceffité  d’envoïcr  contre  lui  toutes 
les  troupes  de  Rome  pour  s’unir  à celles  du  Roi  Pépin.  Le 
fuccès  n’aiant  pas  été  tel  qu’on  l’efpéroit , Charle  avoit  faic 
marcher  Louis  au  fecours  de  fon  Frère.  D’un  autre  côté,  Gri- 
moald avoit  balancé  longtems  à rafer  les  fortifications  , qu’il 
s’êtoit  obligé  de  détruire.  Enfin  il  avoit  démantelé  Conza, 
Château , qui  par  fa  fituation  feule  pouvoit  fc  défendre  long- 
tems. Il  avoit  enfuite  entièrement  ruiné  la  Ville  d’Acérenza  : 
mais  il  en  avoit  bâti  depuis  une  autre  beaucoup  plus  forte 
fur  une  hauteur  voifine.  Il  avoit  eu  deffein  d’en  ufer  de  même 
à l’égard  de  Salerne.  On  avoit  commencé  d’élever  une  nou- 
velle Ville  dans  un  lieu  voifin , appellé  Vétéri  : mais  enfin 
il  n’avoic  pu  Ce  réfoudre  à détruire  cette  Place  fi  forte,  l’une 
des  plus  belles  de  fes  Etats.  Quelqu’un  s’êtoit  offert  alors  de 
fournir  un  moïen  de  remplir  les  engagemens  de  Grimoald , 
fi  ce  Prince  lui  vouloir  doner  la  magnifique  Pellicc  , qu 'Ari- 

fije  fon  père  avoit  coutume  de  porter  le  jour  de  Pâque;  8z 
expédient  avoit  été  d’abatre  quelques  parties  fortifiées  des 
murailles,  & de  les  rebâtir  à quelque  diftance  : mais  de  ma- 
nière à rendre  la  Ville  beaucoup  plus  difficile  à prendre.  Par 

Cod  Car.  Epi/l.  7}. 
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BÉRENGER 
ctoit  Duc  de  Spolète  en 
S î C , & l’ctoit  encore 
en  S 44. 

Son  nom  fe  trouve  à 
l’année  s 5 6 dan*  la  Lifte 
des  Dues  de  Spolète, 
donèe  par  D.  Mabillon 
dan*  fon  Vo'iage  d’Ita- 
lie. Une  Charte  de  l’Ab- 
baie  de  Cafaura  porte  en 
date  : La  XXIIe.  année 
de  l’Empire  de  Lothaire, 
du  tems  du  Due  Eéren- 

fer  , la  VIe . année  de  fon 
lucat,  le  VIe.  jour  de 
Septembre , IndiRion  VII. 
Cette  date  ne  s’accorde 
point  avec  la  Lifte  des 
Ducs  de  Spolète  de  D. 
Mabillon.  Si  Bérenger  ê- 
coit  Duc  en  8;  6,  il  i’ê- 
toit  depuis  8 ans  en  S 44, 
année  avec  laquelle  con- 
courent la  XXI  ie.  année 
de  Lothaire  & l’Indiction 
VII.  En  ce  cas , il  y au- 
roit  faute  dans  quelqu’un 
des  chifres  de  la  Date 
de  cette  Charte , dont 
l’original  n’exilte  plus. 
Mais,  corne  dans  l’Hif- 
roire  on  trouve  en  S4Î 
Gui,  Duc  de  Spolète,  il 
fe  prèfente  une  conjec- 
ture allés  probable.  C’elt 
qu’en  S > 8 le  Duché  de 
Spolète  , que  Bérenger 
pofsèdoit  feul  depuis 
deux  ans , fut  partagé. 
Gui  devint  Duc  de  Spo- 
lète, & Bérenger  relia 
Duc  de  Camérino.  C’eft 
l’unique  moten  de  con- 
cilier les  Hiftoriens  avec 
les  autres  Monument  ; & 
par  là  nous  avons  le 
commencement  de  l’Ad- 
miniltration  de  Gui. 

W1DON,  ou  GUI  I, 
eft  fait  Duc  de  Spolète 
vraisemblablement  en 
g 5 S ; & ceffe  de  l’être 
ou  meurt  vers  S64. 

Il  ctoit  François  d’ori- 
ine  , & beaufrère  de 
iconulf , Prince  de  Sa- 
lerne. 

•H» 
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bâtit  plufieurs  fois  les 
Mahométans.  àlhacan  lit 
tête  partout. 

Il  couvrit  aufli  la  mer 
de  fes  Hôtes.  Elles  eu- 
rent des  avantages  & des 
dèlavantages  ; Sc  le  Roi 
de  Cordoue  ne  laiffa  pas 
de  maintenir  fa  puilfau- 
ce  contre  toute  celle  de 
Charle , avec  lequel  il 
fît  en  810  une  paix , 
qu’il  obferva  mal.  Ses 
vailfeaux  continuèrent 
d’infelfer  l’Océan  & la 
Méditerranée  ; & furent 
quelquefois  batus  par  les 
Elotes  Françoifes. 

Alhacan  eut  dans  la 
fuite  une  guerre  en  for- 
me avec  Louis  le  Débo- 
naire  , durant  laquelle  les 
Chrétiens  d’Efpagne  rem- 
portèrent fur  lui  plufieurs 
viêloires. 

La  mort  le  furprit  fai- 
fant  de  nouveaux  prépa- 
ratifs , pour  fe  défendre 
avec  plus  de  vigueur  que 
j amais. 

Prince  courageux  & 
ferme,  il  fut  digne  du 
Trône;  & l’on  ne  peut 
lui  reprocher  que  d’avoir 
mal  obfervé  les  Traités, 
qu’il  faifoit  avec  fes  En- 
nemis. 

ABDERRAME  , 
ou 

ABDERRHAMAN  II, 

fils  A' Alhacan  , lui  luccè- 
de  en  S 2 2 ; & meurt  en 
gys,  laiiïant  4;  fils  & 
40  filles. 

Il  eut  des  guerres  fré- 
quentes avec  les  Fran- 
çois , fur  lefquels  il  rem- 
porta prelque  toujours 
quelque  avantage. 

Moins  heureux  avec  les 
Efpagnols , il  perdic  trois 
grandes  batailles,  dans 
l’une  defquelles  les  Rois 
Alfonfe  II  & Ramire 
commandoient  enfemble. 
Le  fécond  commandoit 
feul  dans  les  deux  autres. 

Les  Flotes  A'Abderrame 

firent  , corne  celles  fie 


S A VA  N S 
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Chapelain  de  Louis  le 
Débonaire  , alors  Roi 
d’Aquitaine  ; & ce  Prince 
le  fit  Evêque  de  Turin  en 

5 2 1 . • 

L’Abbé  Muratori  dit, 

T.  IV,  p.  y J 5 : Du  vi- 
vant de  Pafchal  1 , Clau- 
de rejeta  le  Culte  des 
faintes  Images  & des 
Reliques  ; & condamna 
les  pèlerinages  , que  la 
piété  faifoit  faire.  On  fait 
que  ee  Pape  en  fut  très 
en  colère  contre  lui.  D :s 
que  Pafchal  fut  mort , 
Claude  écrivit  fur  ees 
points  contre  la  DoRrint 
de  l’Eglife.  On  ne  fau - 
roit  nier  que  ce  ne  fut  un 
home  f avant  : mais  il  êtoit 
plein  d’orgueil  Cf  de  pré. 
fomption  ; Cf  traitait 
d’ Aises  les  Evêques  d’Ita- 
lie. Il  écrivit  à Thèo- 
dcmir  , Abbé  François, 
pour  lui  perfuader  fes 
fentimens.  L'Abbé,  loin 
de  fe  rendre  aux  raifons 
de  l’Evêque,  en  réfuta 
modcftcmcnt  les  erreurs. 
Claude, enflamé  de  colère , 
les  défendit  dans  une  Ré* 
ponfe  infolente. 

Dongal , Moine  EcoC- 
fois  vivant  en  Italie,  6c 
Jonas  , fuccelfeur  de 
ThéodulfA  l’Evéchéd’Or- 
léans , attaquèrent  Clau- 
de , dans  les  Ouvrages 
duquel  le  dernier  tic  voie 
des  femences  d’Arianif- 
rne.  Claude  fe  défendit 
contre  eux;  & cetce  Guer- 
re Théologique  , com- 
mencée en  S 2 y , dura 
plufieurs  années. 

Claude  poita  les  choies 
fort  loin^iuifqu’il  ricotet, 
dit-on  , des  Eglifes  de 
l'on  Diocêfe  les  Image» 

6 même  les  Crucifix. 

Au  relie  Jonas  , en  le 

combacant , paraît  avoir 
eu  delfein  de  s’en  tenir 
aux  décifions  du  Concile 
de  Francfort  de  794  & du 
Concile  de  Paris  de  8 2 y ; 
& n’admètre  les  Images 
dans  les  Temples , que 
co irc  fies  ornemans  pro- 
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£ f^EN  EM  EN  S foui  le  /lègue  Je  C H A R LE  M AG  N E. 

PEPIN,  /loi  d’Italie. 

là  Grimoald  prétendoit  avoir  fatisfait  à fon  ferment.  Une  au- 
tre chofe  avoir  encore  déplu  dans  fa  conduite.  Il  avoit  pris 
pour  femme  Onantie , nièce  de  l’Empereur  Conjiantin  Por- 
phirogén'ete.  Il  la  répudia  dans  la  fuite;  & peut-être  fut-ce  une 
des  conditions  du  Traité,  qui  fe  fit  avec  lui  d’autant  plus  pré- 
cipitamment, que  Charle  fut  obligé  cette  année  de  rentrer 
en  guerre , d’une  part  avec  les  Abares , de  l'autre  avec  les 
Maures  d Efpagnc. 

794- 

L’Election  de  VaVere  à l’Archevêché  de  Ravenne , laquelle 
peut  être  de  cette  année , fait  naître  un  petit  différend  entre 
le  Pape  & le  Roi  (i).  Charle  prétendoit"  que  cette  Elc&ion 
« n’avoit  du  fe  faire  qu’en  préfence  de  fes  Commiffaires».  Les 
Rois  de  France  êtoient  en  poffefiîon  de  nomer  aux  Evêchés 
de  leurs  Etats  ; & vouloient  en  ufer  de  même  dans  les  Pais 
de  conquête , ou  confirmer  du  moins  les  Elections.  Charle  ré- 
clamoit  les  droits  de  fon  Domaine  fuprême  fur  Ravenne.  Le 
» Pape  «oppofe  aux  prétentions  du  Roi  la  coutume  confiante 
» de  cette  Eglifc  , où  le  Clergé  , la  Nobleffc  & le  Peuple’ éli- 
»>foient  de  concert  l’Archevêque;  &,  lui  remètant  en  main 
« le  Décret  de  fon  Election , l’envoïoient  à Rome  pour  être  fa- 
»>cré  par  le  Pape».  Ces  faits  êtoient  vrais  : mais  ils  n’empê- 
choient  pas  que  Charle  n’eût  raifon  de  foûtenir  que  l'Election 
devoir  être  autorifée  par  la  préfence  de  fes  Commiffaires. 

79Î- 

Les  Abares  êtoient  alors  gouvernés  par  différens  Princes  mal 
d’accord  entre  eux.  Hanrok,  Duc  de  Frioul,  profite  d’une  Guerre 
Civile,  qui  les  avoit  armés  les  uns  contre  les  autres;  s’allie 
avec  Wononïr , l’un  des  Princes  Efdavous;  traverfe  la  Ca- 
rinthie;  entre  dans  la  Pannonie;  fait  le  dégât  de  toutes  parts; 
& fe  rend  maître  de  Ringhen,  la  plus  forte  Place  des  Abares, 
& celle  où  l’on  confervoit  les  tréfors  amaflés  par  plufieurs 
de  leurs  Kans.  Il  y trouve  des  richeffes  immenfes , qu’il  va 
préfenter  lui-même  à Charle  dans  la  nouvelle  Ville  d’Aix-la- 
Chapelle.  Charle  les  diftribue  aux  Eglifes  , aux  Clercs,  aux 
Seigneurs , à toutes  fes  troupes  : mais  il  en  réferve  pour  le 
Pape  une  bone  partie,  qu’il  fait  porter  à Rome  par  Angilbert , 
Abbé  de  Centule,  chargé  du  Gouvernement  de  l’Italie,  en 
l'abfence  du  Roi  Pépin , qui  fc  tenoit  alors  à la  Cour  du  Roi 
fon  Père. 

d)  Cod.  Car.  ipift,  71. 
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EMPEREURS  Grecs; 
PRINCES  , DUCS, 
MARQUIS,  COMTES, 
Cfc.  Souverains  eu  Italie. 


PRINCES  de  Eènevent. 

AR1GISE, 

ou 

. ARÉCHIS  II, 

Duc  en  7f6  , Prince  en 
774  , meurt  le  26  d' Août 
7S7. 

Le  Roi  Didier , en  lut 
douant  en  mariage  fa 
fille  Adelberge  , le  ht  Duc 
de  Eènevent.  Il  rendit  au 
Roi , Ion  Eeaupère , cous 
les  devoirs  de  Vanal  & 
de  Sujet,  que  les  Ducs 
Ce  s prcdéceffeurs  avoient 
rendus  aux  autres  Rois 
Lombards. 

En  774,  auflîtot  après 
Ta  deftruction  du  Rofau- 
me , loin  de  le  foùmètre 
corne  les  autres  Seigneurs 
Lombards , à Charlema- 
gne , il  fe  quaRfia  Prince 
de  Binevent  ) fe  fit  fa- 
crer  & couroner  par  les 
Evêques  de  lès  Etats  ; prit 
les  Ornemens  Roïaux  ; 
tic  fit  mètre  fon  portrait 
fur  les  Monoies,  & fon 
nom  dans  la  date  des 
Actes. 

Il  le  maintint  Souve- 
rain indépendant  jufqn'en 
731,  que  les  circonftan- 
ces  l’obligèrent  .de  fe 
rtcoimoitre  V allai  & A» 
fe  rendre  Tributaire  de 
Char  le  , corne  Roi  des 
Lombards  : mais  il  prit 
bientôt  après  des  mefu- 
res  avec  la  Cour  de  Conf- 
tantinople,  pour  fe  l'oiif- 
traire  a c.ette  efpèce  de 
fnjétion  ; & fon  projet 
n’échoua  que  paC  fa  mort. 

Le  célèbre  Giannone  dit 
que  ce  fut  un  Prince  ma- 
gnanime , généreux  , ai- 
mant la  jujliee  , Cf  joi- 
gnant à la  piété  les  autres 
vertus.  Il  ht  achever  avec 
beaucoup  de  magnificen- 
ce l’Egüfe  & le  Monaf- 
rc-re  des  ReligieuRs  de 
Ste.  Sophie  , commencés 
à Bènevent  par  le  Duc 

Tome  /. 
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contemporains. 

fon  Père , des  courfes 
continuelles  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Quand  il  monta  fur  le 
Trône  , fon  grandoncle 
Aidollah,  Gouverneur  de 
Valence  , te  Mahomet , 
Gouverneur  de  Mérida , 
refusèrent  de  le  recon- 
noitre.  Abderrame  mar- 
cha contre  eux.  Abdal- 
lah n’cfa  l’attendre,  s'en- 
fuit & mourut  dans  fa 
fuite.  Abderrame  en  trai- 
ta bien  les  Femmes  & les 
Enfans  ; & leur  aflura 
dequoi  fubfifter  fuivant 
leur  rang.  Mahomet  fe 
défendit  " d’abord  allés 
heureufement  : mais  , 
vaincu  dans  la  fuite,  il 
fe  retira  près  du  Roi  des 
Alturics , qui  lui  confia 
la  garde  de  la  frontière 
de  Portugal.  Mahomet  lui 
fut  fidèle  durant  quelques 
années  : mais  , voulant 
lé  raccommoder  avec 
Abderrame  , il  s’engagea 
de  lui  livrer  la  Galice  ; 
en  reçut  des  troupes  ; 
fe  mjt  en  devoir  de  te- 
nir la  promelfe  ; & périt 
dans  une  bataille  auprès 
de  Lugo. 

Sous  le  règne  A' Abder- 
rame , les  Normans  fi- 
rent quelques  décentes 
dans  fes  Etats  , encre  au- 
tres Une  en  84;,  dans 
laquelle,  ils  ravagèrent 
toute  l’Andaloufie  ; & 
bâtirent  les  troupes  , qui 
fe  préfentèrenc  devant 
eux. 

COMTES  de  Barcelone. 

gui  devinrent  Souverains 
vers  S7J. 

B Ê R A , 

fait  Comte  de  Barcelone 
eh  Sor  par  Louis , Roi 
d’Aquitaine, fils  de  Char- 
lemagne , eft  privé  de 
fon  Gouvernement  en 
8 20. 

Louis  en  800&  Soi 
fit  , par  lui-mcme,'  ou 
par  fes  Généraux  la  con- 
quête de  la  Catalogne. 
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près  à l’inftruclion  de* 
Fidèles,  en  ce  qu’elhf 
leur  rappellent  les  miltè- 
res  de  la  Religion  & les 
aélions  des  Saints.  . 

DO  N G ÀL, 

Moine  Ecolfois,  dont  il 
vient  d'êtreparlé  , meurt  - 
aprps  82p. 

Voici  ce  qu’en  dit  Mu- 
ratori , T.  IV,  p.  f Le 
P.  Mabillon  ( dans  fes 
Annales  Bénédictines , an- 
née 827I cherchant  quel 
itoit  ce  Dongal , Auteur 
d'un  Livre  du  Culte  des 
Images , panche  à le  croi- 
re Moine  du  Monajlire 
de  S.  Denis  en  France  ; 

Cf  le  même'que  Dongal  le 
Reclus  , . . . duquel  on  a 
quelques  Vers.  Le  P.V agi,' 
Juivi  de  quelques  autres, 
adopte  la  conjecture  de 
D.  Âlabillon.  Pen  ai  déjà 
fait  voir  lé  peu  de  fon- 
dement , d’abord  dans 
mes  Noces  fur  les  Addi- 
tions aux  Loix  Lombar- 
des | Rer.  Italie.  P II  » 

T.  I | ; enfuite  dans  les 
Antiquités  d’Italie  (Difo 
fertat.  67),  où  j'ai  dé- 
montré que  le  Moine  Don- 
gal , qui  véritablement 
(toit  ÉcoJJbis  , corne  Ta 
cru  D.  Mabillon  , habi- 
tait , non  pas  en  France  ; 
mais  èn  Italie  , où  Char- 
lemagne l’avoit  envoit 
pour  tenir  l’Ecole  de  Pa- 
vée. C'eft  ce  que  prouvent 
un  Capitulaire  de  l’Em- 
pereur Lothaire  ( de  l’an 
8291  Cf  d’autres  Monu- 
ment. Son  voifinage  de 
Turin  le  fit  entrer  en  lieds 
contre  le  préfomptueux 
Evêque  de  cette  Ville. 

On  a du  mime  Dongal 
une  Lutte  adrejfée  à Char- 
lemagne en  SU,  eu 
réponfe  h fes  que/lions  fur' 
deux  Ecltpfes  arrivées  en 
S 10. 

Les  Savans  Bénédictins, 
Auteurs  de  VHifioire  Li- 
téraire  de  la  France  , fans  - 
s’arrêter  aux  preuves  de 

l’Abbé  Muratori , rev»n 

Ec 


Digitized  by  Google 


4^4  Abrégé  chronologique 

EHENEMENS  fous  le  Règne  de  CHARLEMAGNE. 
PEPIN,  Roi  d’Italiem 


7 96- 

Ee  premier  foin  de  Léon  III , clu  Pape  le  1 6 & confacré 
le  17  de  Décembre  de  l’année  précédente  , eft  de  faire  part 
de  fon  exaltation  à Charlemagne , qui  lui  témoigne  « combien 

il  eft  fatisfaic  de  ce  qu’un  Pape  , dont  la  mort  l’afflige , eft 
» remplacé  par  un  autre,  qui,  corne  Adrien , voudra  bien 
«l’adopter  pour  fon  Fils».  Il  fc  réjouit  en  meme  tems  de  la 
fidélité  que  le  nouveau  Pape  lui  promet.  Axgilbert  devoir 
remètre  à Léon  les  préfens  deftinés  pour  Adrien  ; & le  Roi 
recommande  à ce  Pape  de  conférer,  avec  le  même  Axe  il- 
bert  , fur  ce  qui  vous  paroitranécejfaire , lui  dit-il,  pour  l exal- 
tation de  lé  Jointe  Lglife  de  Dieu , pour  l'ajfurance  de  votre 
Dignité , pour  i ajfermijjement  de  notre  Patriciat  ,•  car , conte 
j avois  avec  votre  très  heureux  prédecejfeur  contracié  le  pacte 
d'une  Jointe  Paternité , je  fbukaite  de  même  if  ablir  entre  votre 
Béatitude  & moi  I alliance  inviolable  delà  même  afifeci ion  & 
de  la  même  fidélité.  Par  une  autre  Lètre  (1),  le  Roi  charge 
Angilbert ,«  D’avertir  le.nouveau  Pape  de  régler  fa  vie  fuivant 
«toutes  les  loix  de  lhonêceté,  d’obfervcr  fur-tout  les  faints 
» Canons , & de  gouverner  pieufement  la  faintc  Eglifcde  Dieu  : 
«De  lui  rappellcr  que  la  durée  des  Honeurs  du  monde  eft 
» courte  ; & que  la  récompenfe , de  qui  fait  bien , eft  éternelle  : 
as  De  lui  recommander  de  déraciner  la  Simonie  ; & d’accom- 
ss  plir  la  promelfc , qu' Adrien  avoir  faite  au  Roi , de  bâtir  un 
ss  Monaftère  à côté  delà  Bafilique  de  S.  Pauh  s.  La  Lètre  de 
Léon  à Charle  eft  bientôt  fuivie  de  fes  Nonces , qui  portent 
ail  Roi  les  Clefs  de  la  Confeffion  de  S.  Pierre , & l’Etendart 
de  la  Ville  de  Rome;  & qui  le  prient  d’envoïcr  en  cette  Ville 
dés  Commiflaircs  pour  y recevoir  le  ferment  de  fidélité  du 
Peuple  Romain.  Il  faloit  que  , corne  le  Pape  êtoit  le  Chef  de 
I*fefpèce  de  Gouvernement  Républicain  alors  établi  dans  Rome, 
on  fut  convenu  qu’à  chaque  mutation  de  Pape  , Je  Peuple  Ro- 
main prêteroit  un  nouveau  ferment  de  fidélité. 

Charlemagne , accompagné  de  fes  fils  Charle  & Louis , va 
châtier  une  partie  des  Saxons  , qui  s etoient  révoltés.  Il  ravage 
tout  leur  pais;  & fait  une  multitude  prodigieufe  de  prifoniers 
de  tout  âge  , de  tout  fexe  & de  toute  condition.  Il  les  diftri- 
bue  dans  les  divers  pais  de  fes  Etats.  Il  en  envoie  même  à 

(U  Cü  Ifirti  de  Chorltmafne  fe  crouveac  parmi  celle*  i' Alcuin,  qui  vrai - 
fiBjblablement  les  avoir  écrites. 
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EMPEREURS  Grecs  ; 
PRINCES  , VUCS  , 
MARQUIS,  COMTES, 
Oc.  Souverains  en  Italie. 

Gifulf  II ; fie  mit  les  Re- 
ligieufes  fous  la  direction 
du  Mont  - Caflin.  Il  fit 
auflî  bâtir  , à la  prière 
àlAlfane  , Evcque  de  Bè- 
nevenc  , un  autre  Cou- 
vent de  Religieufes , qu’il 
fournit  à:  l’Abbate  de  S. 
Vincent  de  Volturne.  Il 
éleva  deux  fuperbes  Pa- 
lais , l’un  à Bènevent, 
l’autre  à Salernc  ; ferma 
cette  dernière  Ville  de 
murailles  , & la  fortifia 
de  hautes  tours. 

Dans  les  commence- 
mens  du  règne  de  Char- 
lemagne , les  François 
n’avoienr  point  de  mari- 
ne ep  forme  ; & , fi  les 
Rois  Lombards  avoient 
eu  des  Places  fortes  ma- 
ritimes , où  fe  retirer , 
quand  Charte  vint  les 
attaquer  avec  toutes  fes 
forces  , il  eft  à croire 
que  leur  Roïaume  n’eût 
pas  été  détruit.  Ce  fut 
la  raifon  pour  laquelle 
Adclgife  fit  de  Salerne 
une  Place  forte. 

H aima  les  Sciences  & 
les  Arcs;  & s’emprelfa 
d’attirer  à fa  Cour  .&  de 
combler  de  bienfaits  ceux 
qui  fe  rendoienc  habiles. 
On  remarque  qu’il  vit  en 
même  rems  auprès  de 
lui  5 z Philofoplics , nom 
que  l’on  donoit  alors  af- 
tc s communément  aux 
Savans.  Un  des  plus  cé- 
lèbres fut  Paul  Diacre, 
l’HiftOrien  desLombards. 

Les  Bèneveutains  fu- 
rent extrêmement  tou- 
chés dé  la  mort  d 'Ari- 
gife  ; 6 : lui  firent  élever 
un  (ûperbe  Mauiblée,fur 
lequel  on  grava  fon  Epi- 
taphe , ou  pluliôt  fon  E- 
loge  , fait  en  Vers  Latins 
par  Paul  Diacre. 

Cè  Prince  publia  , fous 
le  nom  de  Capitulaires, 


SA  VANS 
O Illuftret. 


Elle  fut  partagée  en  dif-  diquent  à Dongal  le  Re- 
férens  Gouvernement  , dut  le  Truite  du  Celte 
donc  le  plus  confidéra-  ; des  Images  : mais  ils  ne 
ble  fut  celui  de  Earce-  fortifient  d’aucune  nou- 
lone  ; &,  fuivant  l’ufage  velle  preuve  la  conjec- 
du  tems  , les  Gouver-  cure  de  D.  Mabillon. 

r.eurs  portèrent  le  titre é 

de  Comtes. 

Ber  a remplit  fidèlement  fon  devoir  jufqu’en  S îo  , 
que  la  foibleffe  du  Gouvernement  de  Louis  lui  fit 
naître  l’envie  de  fe  rendre  indépendant.  11  noua, 
pour  cet  effet  avec  Alhacan , quelques  intrigues  fe- 
crètes , qui  forent  découvertes.  Bira  fot  liéfarmé 
dans  un  qombat  fingulier  par  fon  Accufaceur.  C’en 
êtoit  alors  allés  pour  être  convaincu  de  traliifon  , 
te  jugé  digne  de  mort.  Louis  fe  contenta  d’exiler 
Sera. 

BERNARD, 

fils  de  Guillaume , Duc  de  Touloufe  , fuccède  en 
Sto  à Bira  , & meurt  en  844. 

C’eft  ce  célèbre  Factieux  , la  caulê , peut-être  in- 
nocente d’abord  & très  criminelle  enfoite , de  cous 


les  troubles  , dont  la  France  for  «agitée  durant  une 
partie  des  régnés  de  Louis  le  Dibonaire  & de  Charle 
le  Chauve. 

En  $17,  Willemond  , fils  du  Comte  Bira , fou- 
teau d’un  autre  Comte  , fe  révolta  contre  Pépin  , 
Roi  d’Aquitaine.  Bernard  arrêta  les  progrès  des 
Rebelles , & prelfa  Pépin  de  faire  avancer  fon  ar- 
mée. Cependant  Abderratne  , Roi  de  Cordoue  , en- 


voia  des  troupes  au  fecours  des  Comtes  révoltés  ; & 
Bernard  fut  obligé  de  fe  renfermer  dans  Barcelone. 
Hugue  , Comte  de  Provence,  beanpère  de  l’Empereur 


diveriés  Loix  , aue  l’on  a 
jointes  à celles  des  Lom- 
bards. Une  des  plus  re- 
marquables , eft  celle  par 


Lothaire , & Malfred  , Comte  d’Orléans,  lefqucls 
commandoient  l’armée  de  Pépin  , marchèrent  fi 
lentement  , que  doute  la  Catalogne  fut  rav,agèe 
par  les  Maures,  qui  ne  fe  retirèrent  qu’à  leur  ap- 
proche- Bernard  accufa  de  lachete  les  deux  Comtes; 
& Louis  les  dépouilla  de  leurs  Dignités.  Ce  fut 
l’origine  de  tous  les  maux  , dont  Bernard  fut  l’au- 
teur. 

En  S 19  , Louis  le  fit  Comte  du  Palais  ; & lui  don  a 
la  principale  direction  des  Affaires,  avec  la  Surin- 
tendance de  l’éducation  du  Prince  Charle , qu’il 
avoir  eu  de  Judith,  Ce  dernier  emploi  le  mètant  en 
liaifon  avec  cette  Impératrice  ; il  s’en  acquit  la  con- 
fiance : mais  , corne  il  êtoit  vain  , haut , impérieux 
& dur,  il  s’attira  la  hairie  de  prefqtie  toute  la  Cour. 
Les  deux  Comtes  , dont  il  avoit  caufë  la  difgrace, 
firent  fervir  à fa  ruine  la  confiance  de  l’Impéracrice. 
Ils  interprétèrent,  à leur  gré  , fes  liaifons  avec  elle  ; 
& les  accusèrent,  auprès  de  Lothaire  ta  de  Pépin, 
d’entretenir  un  commerce  de  galanterie. 

Ces  deux  Princes  fe  révoltent  contre  lenr  Pèré, 
Bernard  effraïè  s'enfuit  à Barcelone.  Son  frère  Her- 
bert, & fon  coufin  Etsie , Comte  d’Orléans,  font 
les  premières  viéïimes  de  la  vangeance  de  fes  En- 
nemis. Eude  eft  privé  de  fon  Gouvernement.  Her- 
bert a les  ieux  crevés  , & Lothaire  l’exile  en  Italie, 
L’Empereur  & fés  fil*'  s’êtahr  réconciliés  ; Bernard 
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Rome,  & c’eft  alors  que  l’on  commence  à trouver  dans  cette 
Ville  le  Quartier  des  Saxons.  En  même  tems,  par  ordre  du 
Roi  fon  père , Pépin  entre  , avec  une  armée  d’Italiens  & de 
Bavarois  , dans  la  Pannonie  ; & poulie  jufqu’à  l’embouchure 
de  la  Drave  dans  le  Danube.  Il  y féjourne  jufqu'au  commen- 
cement de  l’hiver,  qu’il  va  préfenter  à Charlemagne  un  butin 
immenfe.  ’ • 

7?7* 

Pépin  fait  la  guerre  à GrimOald , Prince  de  BèncVent. 

Léon  emploioit  la  plus  grande  partie  de  fes  revenus  à ré- 
parer, décorer,  enrichir  les  Eglifes  de  Rome.  On  voit  encore 
a Ste.  Sufannc  une  Mofaique,  qui  répréfente  d’un  côté  ce 
Pape  tenant  fur  fa  main  le  modèle  d’une  Eglife  -,  de  l’autre 
côté  Charlemagne  avec  des  mouftachcs  à la  manière  des  Lom- 
bards , aiant  le  manteau  roïal  & l'épée.  Le  principal  bâtiment 
que  Léon  fit  conftruirc  , eft  la  fameufe  Sale  du  Palais  de  La- 
tran.  Elle  dut  être  achevée  dans  les  premiers  mois  de  cette 
année.  On  y voit , dans  une  vafte  Mofaique  qui  fubfifte  encore, 
J éfus-Chrifi , qui  de  la  main  droite  donc  les  Clefs  à S.  Pierre  ; 
& qui  de  la  main  gauche  met  un  Etcndart  dans  la  main  d'un 
Prince  aiant  la  Courone  en  têcc.  L’Infcription  , COST AN- 
TINO V , nous  apprend  que  c'eft  Conftantin  Porphirogénète , 
fils  A' Irène.  Un  Cadre  , placé  derrière  la  tête  de  cette  Figure, 
indique , félon  les  Antiquaires , que  ce  Prince  vivoit  & règnoit 
alors.  Cette  répréfentation  eft  une  preuve  que  la  puiflance  de 
l’Empereur  êtoit  encore  refpeftée  à Rome  , & qu’il  en  êtoit 
le  Seigneur  fuprême.  C’eft  en  même  tems  une  forte  prélbm- 
ption  que  les  Rois  de  France , 5c  principalement  Charte  , en 
acceptant  le  Patriciat , avoient  fait  quelque  accord  avec  les 
Empereurs  d’exercer,  corne  leurs  Vicaires,  la  Souveraineté 
dans  Rome  & dans  Ion  Duché.  C’eft  aufli  ce  qui  fonde  la 
conjeéture,  qu’il  fe  pouroit  quen  781  Irène  eût,  par  des  Pa- 
tentes exprelfcs  , créé  Charlemagne  Patrice  de  Rome  , autant 
pour  fauver  l’honeur  de  l’Empire , que  pour  rendre  ce  Prince 
favorable  à la  demande  quelle  lui  faifoir  d’une  de  fes  Filles 
pour  l'Empereur  Conjlantin  Porphirogénète.  De  l’autre  côté  de 
* la  Mofaique , eft  un  Pape  à genoux  , qui  reçoit  le  Pallium 
de  la  main  droite  de  S.  Pierre  ; tandis  qu’un  Prince  à genoux , 
aiant  des  mouftaches,  le  manteau,  l’épée,  & des  bandelètes 
4e  diverfes  couleurs  autour  des  jambes , ainfi  que  Charte- 
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laquelle  il  fupprima  les  Bicoques , ef- 
pcce  de  Religieufes  , qui  vivoient  feu- 
les dans  leur  maifon  , & ne  dépendoient 
d'aucun  Ordre  , ni  d’aucun  Monaftère. 
Le  Roi  Liutprand  en  avoir  approuvé 
l’Inftitut  : nuis  on  reconnut  enfuice 

Sue  le  voile  de_  Religieufe  , & le  vœu 
e chaftetè  n’êtoienc  pour  elles  qu’un 
moien  de  couvrir  leurs  dérèglemens. 
Arigifc  les  tir  toutes  renfermer  dans  des 
Monaftcres  & fournit  à des  peines  féve- 
res  les  perfones , qui  , malgré  fa  dé- 
fenfe  , embralferoient  à l’avenir  le 
meme  Inilituc.  • 

G R I M O A L D III 

eft  Prince  de  Ecnevent  avant  la  tin  de 
787  , & meurt  fans  enfans  en  So C. 

il  étoit  le  deuxième  tils  A' Arigift  II, 
qui  s’étoit  vu  forcer  de  1*  douer  en 
otage  à Charlemagne  en  7 8 ? , pour  (ü- 
retë  du  Traité , par  lequel  il  en  étoit 
devenu  Vaifal  6c  Tributaire. 

Quand  ce  Prince  mourut  en  Août 
7 S 7 5 un  mois  après  la  mort  de  Ro- 
stoald  , fan  tils  aîné  , Grimoald  ctoic 
à la  Cour  de  Charle  , qui  le  tir  Prince 
de  Ecnevent  il  certaines  conditions. 

Je  dirai  feulement  ici  qu’en  acceptant 
ces  conditions,  Grimoald  s’êtoit  obli- 
gé de  mètre  fur  les  Monoies  le  por- 
trait ou  le  nom  de  Charle.  11  s’aquita 
de  ce  devoir  ; & c’eft  l’explication 
d’une  Monoie  d’or , que  Le  Blanc 
cite  dans  fon  Hijloire  des  Monoies, 
& qui  lé  trouve  à Vienne  dans  le  Ca- 
binet de  l’Empereur.  On  y voit  d’un 
côté  le  nom  de  Charle , S:  de  l’autrç 
celui  de  Grimoald.  Ceux  d'entre  les 
Antiquaires  , qui  fe  font  imaginés  qu’il 
S’agilioit-li  dp  Roi  Grimoald , n’ont 
pas  pu  fe  tirer  de  l’énorme  Anachro- 
nifme,  qui  met  ce  Prince  avec  Char- 
lemagne fur  une  même  Monoie, 
Gcfmoqld  III,  Trince  de  Bèncvcnt, 
dont  on  voit  le  Portrait  fur  cette  Mo- 
aoie,  n’ avoir  pas»  dit  Muraiori,  T.  IV, 
p.  46  î , moins  ?.e  fens  Gr  d’habileté, 
que  de  valeur.  Les  Grecs  , Charlema- 
gne & Pépin  , Roi  d’Italie  , emploii- 
rent  inutilement  toute  la  force  de  leurs 
armes  , & l’adreffe  de  leurs  intrigues, 
pour  le  dépouiller  de  la  Souveraineté , 
qu'il  exerçqit  indépendante  dans  fes 
vafies  Etats...  Sa  mort  fit  verfer  des 
larmes  à tous  fes  Sujets  ; or  l’Epitaphe, 
qu’ils  firent  mitre  fur  fon  tombeau  , qui 
fe  voit  h Salerne  , dit  (C  Qu’il  remporta  I 
il  de t viHoiru  fur  1(4  Créa , V 
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[ vient  en  8 ; t il  la  Diète  de  Thion- 
1 ville  , & demande  le  combat  contra 
fes  Accufateurs.  Il  ne  s’en  préfente 
point,  & l'Empereur  l’admet  a fe  pur- 
ger par  ferment. 

Julqu’ici  Bernard  ne  paroît  pas  cri- 
minel : mais  , aiant  éprouvé  combien 
l’appui  de  l’Empereur  étoit  frêle  , il 
s’attache  il  Pépin  , donc  il  étoit  fujet; 
& porce  ce  Prince  à reprendre  les 
armes  contre  fon  Père.  Louis,  en  s 5 4» 
le  prive  de  toutes  (es  Dignités. 

L’année  fuivante,  Bernard  fait  ré- 
volter la  Bourgogne  ; & fe  maintiens 
dans  le  Comté  de  Barcelone  avec  des 
troupes  , qu’il  fait  fublilter  aux  dépens 
des  Eglifes  & des  Monaftères.  Il  enlève 
Totiloulè  au  Comte  Bérenger  , à qui 
l’Empereur  avoir  doné  le  Duché  de 
Septimanie , après  en  avoir  dépouillé 
Bernard.  La  mort  presque  lübite  de 
Bérenger  rompt  les  mefures  , que  l’on 
prenoit  contre  Bernard  , qui  garde 
Touloufe  5 & fait  déclarer  dans  la 
Diète  de  Lion  , en  8j6  , que  ce  Comté 
dépendoic  du  Duché  rte  Septimanie  , 
qu’il  fe  faic  rendre. 

Il  s’unicen  $5  S à quelques  Seigneurs 
déjà  Vafconie  , ou  Gafcogne  Françoi - 
fe  i & fait  proclamer  Roi  d’Aquitaine 
Pépin,  tils  aîné  du  Roi  Pépin,  qui 
venoit  de  mourir.  L’Empereur  Louis , 
indigné  de  ce  que  l’on  difpofbic  de  ce 
Roïaume  fans  fon  ordre , ei>  invertit 
fon  tils  Charle  , lequel , auflitôt  après 
la  mort  de  fon  Père  en  S40 , envoi* 
ordre  à Bernard  de  lui  venir  prêter 
Arment  de  fidélité.  Le  Comte  élude 
durant  quelque  tems  , & protelte  qu’il 
ne  négligera  rien  pour  le  lérvice  de 
Charle. 

Enfuice,  prévoïant  que  les  affaire» 
du  jeune  Pépin  courneroient  mal , 
il  va  trouver  Charle  il  Bourge  : mais, 
corne  il  différoic  fous  divers  prétexte» 
de  prêter  ferment, CAarlc  ordone  qu’on 
l’arrête.  Bernard  le  fait , s’enfuit  ; & 
traite  de  loin  avec  le  Roi  , dont  ii 
gagne  les  Confident  les  plus  affidés, 
lin  S.’uftonduic  le  ramène.  Il  fe  jètq 
aux  pieds  de  Charle  ; & lui  jure , 
tt  Qu’il  ne  s’ert  jamais  écarté  de  la 
i)  ndéliK  , qu’il  lui  doit  : Qu’il  n’a 
1»  rien  Mit  que  fur  des  ordres  : Qu’il 
il  veut  continuer  de  le  fervir  ; & l’aider 
1)  à foûmcrre  Pépin  , & les  autres 

Méconcrus.  Il  offre  même  de  foù- 
» tenir  , l’épée  i la  main  , la  vérité  do 
1)  et  qu’il  avance  , contre  quiconque 
11  ofera  le  contredire  il.  Le  Roi , con- 
cent  de  ù.  juftiticacion  , lui  Lut  de* 
r. 
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magne  avoir  coutume  d'eu  porter , reçoit  un  Etendart  de  la 
main  gauche ’du  même  Apôcre.  Les  Cadres,  mis  derrière  les 
têtes  des  Figures  à genoux  , annoncent  quelles  répréfentent 
des  perfones  vivantes,  que  les  Infcriptions , SCSS1MVS  DN 
LEO,  & DN  CARVLO  REGI,  font  connoître  pour  Léon  III 
& Charlemagne.  Au  dclTous  du  T ableau  fe  lit  cette  Prière , 
dont  le  langage  n’cft  pas  tout  à fait  fuivant  l’exaétc  Théo- 
logie : Bienheureux  Pierre,  donés  la  vie  au  Pape  Leon , 6* 
la  victoire  au  Roi  Charle  ( BEATE  PETRE  DONA  VITAM 
LEONI  PP  ET  BICTORIAM  CARVLO  REGI  DONA  ). 
Charle  eft  répréfenté  fans  Courone , parccqu’il  cftlà,  vis-à- 
vis  de  l'Empereur,  corne  Patrice  des  Romains;  & c’eft  de  S. 
Pierre  qu’il  reçoit  l’Etendart , pareeque  cet  Apôtre,  comc 
Patron  de  Rome  , répréfente  les  Romains;  ou  peut  être  paree- 
que la  Cour  de  Rome  fe  difpofoit  à prétendre  que  les  Rois 
François  tenoieut  des  Papes  la  Souveraineté  de  Rome. 

799‘ 

Les  Peuples  de  la  Liburnie,  Province  fituée  entre  l’iftrie 
te  la  Dalmatie , s’êtant  depuis  peu  fournis  à Charlemagne  ; il 
charge  Hunrok  , Duc  de  Frioul , d'aller  établir  la  bon  ordre 
dans  ce  pais.  Pendant  que  ce  Duc  règioit  quelques  affaires  à 
Tarfatique,  aujourd’hui  Tarfacoc , une  partie  des  habitans  fe 
foûlevent  & le  tuent. 

Le  Saccllaire  Campule , neveu  Ü Adrien  I , & le  Primicicr 
Pafchal  forment  une  conjuration  contre  Léon  III  ; & la  font 
éclore  le  i;  d’Avril , jour  de  S.  Marc.  Pendant  que  le  Pape 
faifoit  la  Proceiïion  des  grandes  Litanies,  & que,  fuivant  le 
devoir  de  leurs  Charges  , ils  êtoient  l’un  & l’autre  à côté  de 
lui  ; des  gens  armés,  qu’ils  avoient  cachés  dans  quelques 
maifons , en  fortent  tout  à coup  , lorfque  la  Proceiïion  paf- 
foit  devant  l’Eglifc  de  S.  Eti'ene  & S.  Silyefire.  Ils  fe  jètent 
fur  le  Pape,  le  renverfent  de  cheval , & le  dépouillent  de  fes 
habits  pontificaux.  Enfuite , Pafchal  le  tenant  par  la  tête  & 
Campule  par  les  pieds , ces  gens  le  chargent  de  coups  ; & fe 
mèrent , ou  parodient  fe  mètre  en  devoir  de  lui  crever  les 
ieux,  & de  lui  couper  la  langue.  Le  Clergé,  le  Peuple,  tout 
fuit.  Les  Airaifins  aiant  porte  le  Pape  dans  l’Eglife , lui  donent 
tant  de  coups  & lui  font  tant  de  bleflures,  qu’ils  le  laiiTcnt  , 
dit-on  , demi-mort  & baigné  dans  fon  fang.  Ils  le  tranfpor- 
tent- enfuite  dans  le  Monalière  de  S.  Emfme , corne  pouvant 
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s*  Us  François  ne  purent  jamais  le  for- 
ts eer  à plier  fous  leur  jougst. 

Ce  Prince  , Souverain  d’un  Ecac  très 
médiocre  en  comparaifon  de  la  Mo- 
narchie Françoife  , lie  voir  , par  fon 
exemple,  que  Charlemagne  n’auroit  pas 
gagne  tant  de  batailles,  ni  fait  tant  de 
conquêtes  , s’il  eut  ailleurs  trouvé  des 
Ennemis , qui  fuffent  faire  la  guerre. 

CRIMOALD  IV,  dit  STORES A1Z\ 

fuccède  en  ïoC  h Grimoald  III , dont 
il  étoit  le  Trcforier , ou  Surintendant 
des  Finances;  fie  meurt  en  817. 

Il  périt  par  la  trahifon  de  Radelgife, 
Comte  de  Conta,  de  Dawfra , Sei- 
gneur Lombard , Citoien  de  Bènevenr, 
& de  Sicon , Gaftalde  d’Acerenza. 

L'Anonime  de  Salernt r dit  , u Que 
»»  Grimoald  Storéfaï{  s’étoit  fait  haïr 
J» par  Ion  avarice;  par  les  menaces 
>»  & les  affronts , qu’il  failoit  conti- 
» nuellemenr  aux  Grands  ; & par  les 
» vexations , qu’il  exerçoit  fur  le  Peu- 
»»plez».  Mais  Erkempcrt , Hiltorien 
plus  ancien  & plus  digne  de  foi  , dir, 
ft  Que  Grimoald  fut  un  Prince  pneifi- 
jiqueôc  de  moeurs  douces  zi.  llajouce, 
((  Qjfe  Radelgife,  Comte  de  Conta , & 
>»  Sieon  , Gaftalde  d’Accrenta  , païant 
» d’ingratitude  les  bienfaits , qu’ils 
s»  avoient  reçus  de  Grimoald  , confpi- 
»> rcrent  contre  fa  vie;  & que,  ce 
»>  Prince  étant  réduit,  par  une  maladie, 
» prelque  au  dernier  foûpir,  ils  hâtè- 
» rent  fa  mort  par  les  blctfurei  qu’ils 
j>  lui  firent». 

Radelgife  fit  Sieon  afpiroient  égale- 
ment il  devenir  Princes  ; fie  Grimoald 
n'avoit  point  d’Enfans. 

SICON 

fuccède  à Grimoald  IV  en  817  , & 
meurt  en  S î t ou  S J 5 . 

Il  ctoit  d’une  Maifon  confidérable 
de  Spolcte.  Aiant  eu  quelque  différent 
avec  Pépin , Roi  d’Italie,  il  s’alla  ré- 
fugier auprès  de  Grimoald  Storefai\  , 
qui  le  fit  Gaftalde  d’Acerenza. 

On  vient  de  voir  la  part  qu’il  eut 
au  meurtre  de  fon  Bienfaiteur.  Les 
Bèneventains  le  préférèrent , quoiqu’é- 
tranger,  au  Comte  Radelgife.  II  fut 
belliqueux  & cruel. 

Les  Napolitains , avec  lcfquels  il 
eut  prefque  toujours  la  guerre,  furent 
enfin  obligés  de  lui  paier  tribut.  Il  les 
aftîégea  dans  leur  Ville  ; & fes  Machi- 
nes ouvrirent  une  grande  brèche  du 
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préfens  , 6c  le  charge  d’aller  traiter  de 
la  paix. 

Pépin  II  s’étant  joint  à fon  oncle 
l’Empereur  Lothaire  , contre  fes  deux 
autres  oncles  Louis  üc  Charte  ; les  Ar- 
mées fe  rencontrent  en  Bourgogne  près 
de  Fontenai.  Bernard  accourt  avec  fes 
troupes  , pour  être  fpeâateur  de  la 
bataille,  & prendre  le  parti  des  Vain  > 
queurs.  La  victoire  fc  déclare  contre 
Lothaire  fie  Pépin  : fie  Bernard  , aiant 
envoie  fon  Fils  féliciter  Charte,  eft 
chargé  de  porter  Pépin  à fe  foumètre. 
Il  le  tente  en  vain  ; fie  11c  fait  que  s’at- 
tirer la  haine  de  ce  jeune  Frince  , qui 
done  ordre  qu’on  le  tue.  Il  en  eft 
inftruic , fie  fait  arrêter  les  AHalllns. 
Les  uns  font  mis  à mort,  fie  les  au- 
tres refferrés  dans  des  prifons. 

Enfin  les  trois  Fils  de  Louis  le  Dc- 
honaire  font,  en  841,  un  nouveau 
partage  de  la  Monarchie  Françoile , 
& le  Roiaume  d’Aquitaine  échoit  à 
Charle. 

Bernard,  de  qui  toutes  les  démar- 
ches , depuis  1 o à 1 z ans  , tendoient 
à l’indépendance  , donc  il  fraïa  la 
route  à fes  fuccetfeurs  , diffère  à 
reconnoitre  Charle  pour  fon  Souverain. 
Ce  Roi  marche  en  544  en  Languedoc 
avec  une  armée  confidérable  ; & , vou- 
lant épargner  le  fang  de  fes  Sujets  de 
cette  Province,  il  mande  Bernard’,  te 
lui  done  toute  fureté  pour  fa  perfone. 
Bernard , qui  n’êtoit  pas  en  état  de 
fe  foiitenir,  quand  ce  Prince  n’etoit 

oint  en  guerre  avec  fes  Frcres,  (ë  rend 

l’Affemblée  des  Etats  de  la  Frovince  ; 
fie  fe  met  à genoux  aux  pieds  de  Charle, 
pour  lui  rendre  fes  premiers  refpeêls. 
Corne  il  le  vouloir  relever,  Charle 
l’arrête  de  la  main  gauche , tire  de  la 
droite  un  poignard , lui  perce  le  fein, 
6c  l’étend  mort  à fes  pieds.  C’eft  la 
feule  action  de  vigueur , que  Charle  le 
Chauve  ait  faite  ; fie  cette  action  eft  une 
infamie. 

SEIGNEURS  & COMTES, 
depuis  ROIS  de  Navarre. 

A Z N A R, 

aiant  fait  foülevet  la  Vafeonie  Efpa- 
gnole  ou  Navarre  contre  Pépin  I,  Roi 
d’Aquitaine , en  eft  reconnu  Seigneur 
par  les  Peuples  en  8 5 1 > & meurt  eu 
S J 6. 

Vers  Szo  , Louis  le  Débonaire  , alors 
Roi  d’Aquitaine,  l’avoit  fait  Comte 
de  la  Vafeonie  Françoife  eu  Gafcogne, 

Ee  iv 
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l’y  retenir  plus  furcinent  en  prifon.  Pendant  la  nuit.  Albin  f 
Camérier  du  Pape  , arme  quelques  amis  j force  le  Monaftère  f 
en  tire  Leon  , 8c  le  conduit  au  Vatican.  Leon  parolt  le  lender 
main  fain  & fauf  aux  ieux  du  Peuple  furpris  ; & l'on  publie 
qu’il  avoit  eu  les  ieux  crevés  & la  langue  coupée  : mais  qu’il 
avoir , par  la  puifiancc  de  Dieu , recouvré  la  vue  & la  parole, 
avec  la  vie  qu’il  avoit  été  prêt  à perdre.  Dans  la  vérité,  Léon 
en  avoit  été  quite  pour  un  peu  de  fang  répandu , pour  quel- 
ques contulions , & pour  un  œil  légèrement  bleiïè.  IV inigifc. 
Duc  de  Spolctc,  qui  fe  trouvoit  a Rome  ou  dans  le  voifi- 
nage , fait  approcher  quelques  troupes  ,■  qvcc  lefquellçs  il  em- 
mène Léon  à Spolète , où  fe  rendent  de  toutes  parts  des  Evê- 
ques, des  Prêtres,  des  Séculiers  du  premier  rang,  pour  le  fé- 
liciter de  ce  que  Dieu  l’avoit  confcrvé.  ÏVinigife  aiant  informé 
Charlemagne  de  ce  qui  s’êtoit  parte  ; ce  Prince  lui  répond 
qu’il  fera  bien  aife  de  voir  le  Pape;  & Léon , avec  une  ef- 
corte  que  Winigife  lui  donc , fe  met  aurtîtôt  en  chemin. 
Le  Roi  le  reçoit  dans  fou  Camp  auprès  de  Paderborn.  Ils  y 
partent  pluficurs  jours  à délibérer  fur  la  manière  de  châtier 
les  Romains.  Il  n’cft  pas  douteux  qu’ils  prenent  en  même  tem$ 
des  mefures  pour  la  réufiite  du  grand  projet , dont  on  verra 
l’exécution  l’année  fuivante.  Auflitôt  après  que  le  Pape  avoit 
été  fbrti  de  Rome,  Pafchal  & Campule  s etoient  vangés  à' Al- 
bin, en  rafant  fa  maifon  ; & , pendant  que  Léon  rçftc  auprès 
de  Cha’le  , ils  ravagent  pluficurs  des  Patrimoines  de  l’Eglife. 
Pour  juftifier  leur  conduite,  ils  envoient  à la  Cour  de  France 
une  longue  lifte  des  crimes,  qu’ils  imputoient  au  Pape:  mais, 
difent  les  Hiftoriens  , ces  accufations  n etoient  pas  appuïées 
de  preuves  furtilantes.  On  a lieu  de  s’étoner  qu’aucun  d’eux 
ne  nous  ait  ini fruits  des  motifs  qui  firent  agir  les  Conjurés. 
Sigonius  prétend  qu’ils  etoient  irrités  contre  le  Pape  de  ce 
qu’il  leur  rcprochqit  leurs  dérèglemcns,  & de  ce  qu’il  avoir 
voulu  carter  quelques  Décrets  d'Adrien.  Cela  peut  être.  Si 
pourtant  on  pouvoir  foupçoncr  les  Ecrivains  ce  ce  tems-là 
d'avoir  eu  quelque  teinture  de  l’Art  d’écrire  l'HiltQire,  leur 
filcnce  fur  les  caufes  d’un  attentat  fi  facrilége  ne  feroit  pas 
tout  à fait  honorable  à Léon.  Charlemagne  renvoie  le  Pape, 
accompagné  des  Archevêques,  Adelbolet  de  Cologne  , Anton 
de  Saltzbourg  , de  quatre  qutres  Evêques  & de  trois  Comtes. 
En  arrivant  a Poncrcmollc , le  Pape  cft  reçu  par  le  Clergé , 
la  Noblcllc  & le  Peuple  Romain , & par  les  Rcligieufes  , les 
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coté  de  la  mer.  Pour  fauver  Naple  du 
pillage  , le  Duc  Bon  demanda  la  paix, 

4Sc  dona  fa  Mère  & lès  deux  Soeurs  en 
otage  : mais  fes  Députés  obtinrent  de 
Sicon  , qu’il  n’encreroit  que  le  lende- 
main dans  la  Ville,  Les  Napolitains 
emploïcrent  la  nuit  à couvrir  la  brèche 
d’un  nouveau  mur,  fur  lequel , à la 
pointe  du  jour  y ils  fe  tirent  voir  en 
armes  & rétolus  à fe  défendre.  Ils 
envolèrent  cependant  Urfe  , qu’ils  a- 
voient  élu  depuis  peu  pour  Evêque, 
demander  encore  la  paix  : mais  avec 
quelques  adoucilfemens  aux  conditions 
de  la  veille.  Contre  toute  apparence  , 

Sicon  fe  lailfa  toucher  aux  prières  du 
Prélat  : mais  il  exigea  que  le  Duc  de 
Naple  lui  paiàt  tous  les  ans  un  tribut  ; 

&que  la  Ville  lui  fît  préfent  du  corps 
de  l’Evêque  & Martir  S.  Janvier , qu’il 
fit  tranfportec  à Bènevent. 

Landulf  l’Ancicn.Comte  de  Capota*, 
aiant  fait  bâtir  T ne  nouvelle  Ville 
très  forte  fur  une  montagne  voifine 
de  Capoue,  invita  Sicon  a la  venir  voir. 

Lorfque  ce  Prince  y fut  , il  queftiona 
fes  Courtilans  fur  le  nom  , qu’il  done- 
roit  à cette  Ville.  Sicopolis  fut  celui 

Su’ils  lui  donèrent  tous,  à la  réferve 
’un  feul  ? qui  dit  qu’il  la  faloit  ap- 
ueller  Rebellopoiis.  Sicon  en  colère 
lui  demanda  pourquoi.  , répon- 
dit-il , qu'avec  une  Place  aujfi  forte , 
les  Capouans  ne  feront  plus  aujji  dif-  . 

pofés  à vous  obiir;  Cr  que  vous  nepourés  | verain  indépendant, 
plus  comtcr  fur  leur  entière  obéiffancc  , ■ 
fi  vous  n'avés  pas  foin  que  les  Citdiens 
de  Bènevent  O ceux  de  Capoue  fe  lient  d'intérêt  O d'affeRion  par  des  maria- 
ges réciproques.  Le  Prince  profita  de  ce  confeil. 

S I C A R D, 

fils  aîné  de  Sicon  , lui  fuccède  en  352  ou  35  J ; & meurt  en  339 ou  840. 

. Voifin  non  moins  fâcheux  pour  Naple,  que  fon  Père,  il  eût  affujeti  ca 
Duché  , s’il  n’eût  pas  craint  de  s’attirer  la  colère  de  l’Empereur  Lothaire ,, 
dont  les  Napolitains  avoient  imploré  la  proreélion. 

L’incontinence  , l’avarice  & la  cruauté  firent  détefter  ce  Prince  , donc  £r* 
kempert  die -qu'il  s'engraiffa  du  fang  de  fes  Peuples. 

Adclchife  , fa  femme  , avoir  un  frère,  appellé  Roffred , qui  s’êtoit  emparé 
de  l’efprit  de  Sicard  , en  datant  fes  goûts  & fes  pallions;  & qui,  voulant 
fans  douce  le  détrôner,  ne  lui  confeilloic  que  ce  qui  pouvot  le  rendre  odieux. 

Ce  fut  à l’inftigation  de  ce  dangereux  Favori , que  Sicard  fit  arrêter  fon 
frère  Siconulf,  fous  prétexte  qu’il  afpiroit  à la  Souveraineté  ; qu’il  le  fit  or- 
doner  Diacre  , & qu’il  le  tint  en  prifon  â Tarente  ; qu’il  força  Mai  on , un 
de  fes  parens  , à fe  faire  Moine  ; & qu’il  fie  périr  par  le  fer  ou  par  le  poifon 
beaucoup  dès  principaux  de  la  NobJeffC. 

A la  fin  de  339  , ou  peut-être  au  commencement  de  840  , Sicard  voulue 
violer  la  Femme  de  Nar.ingon , Noble  de  Bènevent  ; & ce  Noble  en  porta 
fes  plaintes  au  Peuple,  qui  s’arma  fur  le  champ,  courut  au  Palais,  & tua 
Sicard. 

Voici  de  quoi  doner  une  idée  du  caractère  de  fa  femme  Adclchife.  Par  un 

Tome  /.  ’ * 
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& de  la  parcie  de  i’Aragon  , qu’il  avois 
conquife. 

11  croc  Navarrois  d’origine,  ou  du 
moins  il  avoir  beaucoup  de  parens  en 
Navarre. 

Aiant  reçu  de  la  part  du  Roi  Pépia 
des  fujets  de  mécontentement , il  fe 
retira  dans  ce  pais  ; & , par  le  moïen 
de  fes  parens , il  s’en  rendit  Seigneur 
indépendant.  On  ne  voit  point  ce  que 
Pépin  fit  pour  le  ramener  à fon  de- 
voir : mais  il  eft  certain  que , depuis 
83 1 , la  Navarre  n’a  plus  fait  partie 
de  la  Monarchie  Françoife. 

S A N C H E 1, 

fils  d'A{nart  lui  fuccède  en  83 I.  On 
ignore  le  terns  de  fa  mort. 

" Par  fes  alliances  avec  les  Rois  de 
Cordoue  & des  Afturies  , par  l’atten- 
tion à faire  continuellement  gardée 
tous  les  palfages  de  la  portion  de  la 
Navarre  qu’il  pofsèdoit,  il  s’y  maintint 
contre  tous  les  efforts  des  François. 

En  S48  , Pépin  II , Roi  d’Aquitaine, 
lui  manda  de  le  venir  joindre  avec  fes 
croupes.  Si  c’êtoit  corne  Vaffal  , ou 
corne  Allié  , c’eft  ce  que  l’on  ignore; 
Pépin , pretfé  de  tous  cocès  par  Charlc 
le  Chauve  & ne  pofsèdant  alors  qu’une 
très  petite  parcie  de  la  Gafcogne',  n’é- 
toit  guère  en  état  de  prelcrire  des 
loix  â S anche  : mais  il  avoit  befoin  de 
fon  fecours.  S anche  dut  profiter  de  ce 
befoin  , pour  fe  faire  reconnoitre  Sou- 
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Diaconifles , les  Femmes  du  premier  rang  & les  Ecoles  des 
Etrangers,  c'eit  à dire  des  Lombards  , des  François,  des  An- 
glois  , des  Frifons  & des  Saxons , qui  portoient  les  Croix 
& les  Banières  en  chantant  des  Himnes , Sc  qui  le  conduifent 
à la  Bafiliquc  du  Vatican.  Il  y célèbre  la  McfTe;  & leur  ad- 
miniftre  à tous  le  Corps  & le  Sang  de  Notre  Seigneur.  Le 
lendemain  il  rentre  dans  Rome , & retourne  paifiblemcr.t  ha- 
biter le  Palais  de  Latran,  Sept  jours  après,  les  Commifiaires 
du  Roi  font  drefler  leur  Trifc*inal  dans  la  Sale,  que  Léon  avoir 
fait  bâtir  dans  ce  Palais.  Ils  y citent  les  Coupables.  Paf- 
ehal , Campulc  & leurs  complices  y comparoilTent  ; & ne  peu- 
vent rien  prouver,  dit  l’Hiftoirc  , de  ce  qu’ils avoient  avancé 
contre  le  Pape.  Les  Commiil’aires  les  font  conduire  en  prifon  , 
& renièrent  au  Roi  la  décilion  du  Procès. 

« 

800. 

Charle  paffe  après  Pâque  en  Italie,  a la  tête  d’une 
puiflante  armée.  Il  fc  repofe  fept  ou  huit  jours  à Ravcnnc; 
& s’étant  enfuitc  rendu  dans  la  Ville  d’ Ancône , il  envoie  Pépin 
contre  le  Prince  de  Bènevenr.  Il  trouve  à Nomente  , aujour- 
d’hui Lamcntana , le  Pape,  qui  venoit  à fa  rencontre.  Ils  dî- 
nent & confèrent  enfemble  ; & le  Pape  retourne  à Rome , 
pour  y recevoir  le  Roi  le  lendemain  14  de  Novembre.  Charle 
eft  reçu  corne  en  774.  Quelques  jours  après  fon  arrivée , il 
fait  alTcmbler  les  Archevêques , les  Evêques , les  Prêtres  & 
toute  la  Nobleflc  Romaine  & Françoife,  pour  procéder  à 
l’examen  des  accufations  intentées  contre  le  Pape.  Les  Evê- 
ques proteftent  alors  , « Que  pcrfonc  n’cft  allés  hardi  pour 
«appeller  le  Pape  en  Jugement,  pareeque,  le  Siège  Apofro- 
«lique  étant  le  Chef  de  toutes  les  Eglifcs  & le  Juge  de  tous 
» les  Eccléfialliqucs  , aucun  autre  Sié£e  ne  le  peut  juger  ». 
Charle , avec  qui  cette  réponfe  avoir  été  concertée,  s’en  con- 
tente ; & le  relie  de  l’AlTemblée  imite  fon  exemple.  Le  Pape, 
de  fon  côté  , prorcflc,  « Qu’il  veut  fuivre  l’ufage  de  fes  prédé- 
» ceîfcurs».  On  a vu  ci-devant  Simmaque  SC  Pelage  I fc  pur- 
ger par  ferment  des  crimes,  dont  on  les  accufoit.  Le  lende- 
main , le  Pape  monte  au  Jubé  de  la  Bafiliquc  de  S.  Pierre  y gc 
tenant  en  main  le  Livre  des  Evangiles , il  jure  à haute  voix 
« Qu’il  ne  fe  fent  coupable,  ni  pour  avoir,  commis  lui-même, 
».ni  pour  avoir  fait  commette  les  crimes,  dont  quelques  Ro- 
3»  mains , fes  perfccutcurs,  l’avoient  acculé  ».  Par  ce  ferment. 
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*ftffet  du  hasard , un  Citolen  de  £ ('ne- 
veu r la  vit  nue  dans  une  tente.  Quel- 
que rems  après  , elle  affembla  toutes 
les  Femmes  de  la  Ville,  corne  pour 
leur  doner  une  Fête.  Elle  leur  fit  cou- 
per à routes  leurs  vëtemens  jufqu’au 
déliés  de  la  ceinture  ; & les  fit  pro- 
mener en  cet  ctat  dans  les  rues  & dans 
les  places  de  la  Ville. 

Après  la  mort  de  Sicard  , fes  Etats 
furen  t partagés  en  trois  Souverainetés, 

Î|lii  furent  la  Principauté  de  Binèrent, 
a Principauté  de  interne  , & la  Sei- 
gneurie ou  le  Comté  de  Capoue. 

RADELGISE,  ou  RADELCH1S  I, 

eft  élu  Prince  de  Bènevent  en  8 >9  ou 
J840 ,_  & meurt  en  S f 1 . 

Il  croit  Tréforicr  du  Frince  Sicard  ; 
te  n’eft  pas  ce  Radclgifc  , Comte  de 
Conza , lequel  avoit  eu  part  à l’affaf- 
fimat  de  Grimoald  IV. 

Lhtleélion  de  ce  nouveau  Prince  ne 
fut  pas  généralement  approuvée.  Ceux 
de  Salerne , loin  de  le  reconnoitre , 
prirent  les  armes;  firent  une  ligue 
avec  ceux  d’Amalli  ; trouvèrent  tnJien 
de  tirer  Sieonulf , frère  de  Sicard  , de 
la  prifon  de  Tarenre;  & le  choifirenr 
pour  leur  Trince.  Landulf,  Comte  de 
Capoue , entra  dans  cette  ligue  , & mie 
les  Napolirains  dans  les  intérêts  dé 
Sieonulf.  Ce  fut  l'occafion  d’une  guerre, 
qui  commença  des  S 40  , & qui  dura 
plufieurs  années  ; & ce  fut  ainu  que  la 
Principauté  de  Salerne  fut  démembrée 
4e  celle  de  Bènevent. 

La  Seigneurie  ou  le  Comté  de  Ca- 
poue en  fut  féparè  dans  le  même  rems  : 
mais,  durant  quelques  années,  on  y re- 
connut Sieonulf  pour  Souverain. 

•M* 

PRINCES  de  Salerne. 

. SICONULF, 
fils  de  Sieon  & frère  de  Sicard  , Princes 
de  Bènevent  , eft  élu  Prince  de  Salerne, 
en  8 40  ; & meurt  en  8 f : . 

Radclgifc  , que  l’on  avoir  nouvelle- 
ment élu  Prince  de  Bènevent,  & qui 
n’étolt  pas  encore  reconnu  dans  toute 
l’étendue  de  cet  Etat , volant  Adel- 
gife  , fils  de  ce  Roffrcd  , dont  j’ai 
parlé  plus  haut,  venir  au  Palais  avec 
une  grande  fuite  de  jeunes  gens  , & le 
foupçonant  d’avoir  de  mauvailes  in- 
tentions, commande  à fes  Gardes  de 
le  jèter  par  les  fenêtres.  L’ordre  aianr 
été  fur  le  champ  exécuté , Landulf , 


Comte  de  Capoue , qui  fe  trouvoic  pré* 
fènt  & qu’une  amitié  fecrète  unilfoit 
avec  Adclgife , feinc  de  fe  trouver  mal; 
prend  congé  du  frince  ; & fe  retire  , 
corne  aianr  beaucoup  de  peine  à mar- 
cher. Aufti tôt  qu’il  eft  à fon  logis  , il 
monte  Â cheval , court  à toute  bride  à 
Capoue , déclare  qu’il  ne  reconnoit 
plus  Radclgifc  pour  fon  Souverain, Sc 
fe  fortifie  dans  Sicopolis. 

L’avanture  d 'Adelgife  fait  fortir  au  lit 
de  Bènevent  Davefre  , Beaupère  du 
feu  Prince  Sicard  , 6c  fes  fils  Ro- 
moald  , Arigife , Maion , Grimoald 
& Waifre.  Le  premier  effet  de  leur 
mécontentement  eft  de  ioii lever  la 
Ville  de  Salerne. 

Adelmaire  , chargé  d’appaifer  Davefre 
6c  lès  Fils  8c  de  'les-  ramener  à leur 
devoir  , fe  laiffe  gagner  ; & , s’unif- 
fant  en  fccret  avec  eux  6c  les  Citoicn» 
de  Salerne,  il  invite  Radclgifc  à fe 
préfencer  devant  la  Place;  6c  lui  fait 
efpérer  qu’il  s’en  rendra  maître  aifè- 
ment.  Radclgifc  , avec  peu  de  troupes, 
va  camper  lôus  les  murs  de  Salerne  ; 
8c  , lorlqu’il  y penfe  le  moins , Adel- 
maire 6c  les  Fils  de  Davefre , avec  tout 
le  Peuple  de  la  Ville , fondent  fur  fon 
armée  ; en  tuent  beaucoup  de  monde; 
6c  mètent  le  refte  en  fuite.  Radclgifc 
lui-même  ne  doit  la  vie  qu’A  la  bonté 
de  fon  cheval. 

Dawfr*  & fes  Fils  engagent  enfuite 
les  Salernicains  à tirer  Sieonulf  de  la 
prifon  de  Tarente  ; 6c , pour  cet  effet , 
ceux-ci  fe  réconcilient  avec  ceux  d’A- 
malfi.  Quelques  jeunes  gens  adroics, 
choilis  de  l’une  6c  de  l’autre  Ville, 
fe  dèguifent  en  Marchands , 6c  vont  à 
Tarente.  Après  s’être  longtems  pro- 
menés dans  la  Ville,  ils  fe  trouvent 
fur  le  foir  près  de  la  porte  de  la  Pri- 
fon, 6c  demandent  à haute  voix  qui 
veut  les  loger  durant  la  nuit.  Les  Villes 
d’Italie  n’avoient  point  alors  d’Hôte- 
leries.  Les  Geôliers  aianr  offert  à ces 
jeunes  gens  de  leur  doner  l’hpfpitalicè; 
ceux-ci  font  acheter  .d’exccllènc  vin  6c 
de  quoi  faire  bone  chère  2 leurs  hôtes. 
Ils  les  enivrent;  6c,  forçant  enfuite 
les  portes  de  la  Prifon,  ils  en  tirent 
Sieonulf , qui  va  d’abord  à Coma  chès 
le  'Comte  Urfc  fon  beaufrère  ; & fs 
rend  enfuite  a Salerne,  lorlqu’il  croit 
le  pouvoir  fans  rifque. 

Les  habitant  .de  cette  Ville  6:  ceux 
d’Amalfile  proclament  Trince.  Il  fait 
entrer  dans  fon  Parti  le  Comte  de 
Corna , le  Comte  d’Act  renia , plufieurs 
autres  Seigneurs  , fe  même  Landulf , 
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on  le  trouve  juftifié  d’une  manière  très  canonique;  & l’on 
entone  le  Benedictus , pour  remercier  Dieu  de  l’innocence  du 
Pape. 

Cette  démarché  de  Léon  eft  bientôt  fuivie  du  Couronemcnt 
de  Charle  corne  Empereur  d'Occident.  VAnnalifte  de  Moif- 
fac  (i)  , qui  vivoit  du  tems  de  ce  Prince,  dit,  «Que  le  Pape 
=iLéon,  les  Pères  du  Concile  ( c’cft  l’Aflemblée  dont  je  viens 
«de  parler)  & le  refte  du  Peuple  Chrétien  jugèrent  qu’il  êtoit 
«de  leur  devoir  de  nomer  Empereur  Charte,  Roi  des  François, 
« lequel  croit  maître  de  Rome  meme , où  les  Céfars  avoient 
«coutume  de  fixer  leur  principal  féjour  , & de  tous  les  autres 
«lieux  de  l’Italie,  de  la  Gaule  & de  la  Germanie,  devenus 
» en  différens  tems  le  Siège  de  l’Empire  ; le  Dieu  tout  puif- 
« Tant  aiant  fournis  tous  ces  Sièges  à la  puilîance  de  ce  Prince  : 
«Que  pour  cette  raifon  , il  leur  paroilïoit  jufte  qu’à  la  requête 
«de  tout  le  Peuple  Chrétien,  il  reçut , le  jour  même  de  la 
« Naiflance  de  N.  S.  Jésus-Christ  , le  nom  ^'Empereur , & 
« fut  confacrè  par  les  mains  du  Pafie  Léon  ».  Si  le  Pape  & les 
principaux  membres  de  l’Aflemblèe,  que  cet  Ecrivain  qualifie 
de  Concile , n’avoient-  pas  été  certains  que  Charte  ne  refuferoit 
pas  le  titre  d’Empercur , quand  on  le  prieroit  de  l’accepter; 
il  eft  à croire  que  cette  AÂTemblée,  dont  il  croit  l’ame,  n’eût 
pas  décidé  qu’il  êtoit  jufte  de  le  proclamer  Empereur. 

Mais  pouvoit-on  douter  des  intentions  de  Charle  à cet  égard  ? 
Outre  que  fa  conduite  les  avoit  ailes  manifeftées;  il  en  avoit 
lui-même  , dès  le  vivant  d 'Adrien , inftruit  les  Peuples  fans 
aucun  détour.  Lorfqu’il  accordoit  quelque  grâce  auxEglifes  , 
il  en  commençoit  ordinairement  les  Diplômes  par  ce  préam- 
bule: Charle  , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  des  François  & 
des  Lombards , ù’  Patrice  des  Romains.  Si  notre  munificence 
fe  fait  fentir  aux  Minifircs  de  C Eglife  de  Dieu  , fi  nous  nous 
■prêtons  volontiers  d leurs  defirs  ; nous  nous  fiatons  que  cela 
doit  fervir  a nous  elever  au  comble  de  la  puissance 
Impériale;  &,  ce  qui  fans  doute  eft  plus  précieux  que  toutes  les 
Dignités , nous  ne  dcfejpérons pas  que  cela  ne  nous  rende  dignes 
de  la  réçompenfe  éternelle.  Le  récit  de  1 ' Annalifte  fournit,  pour 
le  dire  en  pafi'ant , une  preuve  fans  réplique  de  la  Souverai- 
neté de  Charle  r corne  Patrice  des  Romains  , fur  la  Ville  & 
le  Duché  de  Rome,  puifqu’il  en  êtoit  maître,  ainfi  que  des 
autres  Sièges  de  l’Empire  , ou  Villes  habitées  çn  divers  tenjs 

(I)  Rtr.  lulicef.  T.  II.  T.  II, 
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Comte  de  Capouc , qui  d’abord  ne  le 
reconnoît  pas  pour  l'on  Souverain.  Ce- 
lui-ci de  ion  coté  (ait  une  étroice  al- 
liance avec  les  Napolitains  , qui  fai- 
filfenc  avec  joie  l’occafion  de  fe  van- 
ger  des  Princes  de  Bènevcnt;  & qui 
mètcnt  Landulf  en  état  de  iê  rendre 
Seigneur  indépendant  de  Capoue, 
Sieonulf , Prince  d’un  grand  courage 
& Cachant  bien  la  guerre  , ht  tous  les 
efforts  poffibles  pour  réunir  tous  les 
Etats  de  fon  Pcre  fie  de  ion  Frère  ; 6e 

fcut-ctre  auroic-il  réuflî,  fi  Louis  11 , 
mpereur  & Roi  d’Italie,  lequel  s’éta- 
blit Médiateur  entre  Sieonulf  fie  Ra- 
dclgife  ,me  leur  eût  fait  conclure  un 
Traité  de  partage  de  l’ancien  Duché  de 
Scnevent.  • 

♦M* 

DOGES  de  Venife. 
MAVRIZIO  GALBAIO, 
depuis  764,  meurt  en  787. 

Giovanni  calbaio , 

doné  pour  Collègue  à fon  père  Mau- 
rice en  777 , commence  à gouverner 
fdul  en  7S7.  Quelque  tems  après,  il 
fe  fait  affocier  fon  fils  Maurice  ; & 
l’un  & l’autre  font  obligés  de  s’exiler 
én  804. 

Les  cruautés  & les  vexations  du  Père 
& du  Fils  engagèrent  quelques  Nobles, 
qui  s’etoient  retirés  à Trevife,  à for- 
mer une  Conjuration  pour  délivrer 
leur  patrie  de  ces  deux  indjgnes  Chefs. 
Quand  ils  eurent  difpolq  tout,  les 
Nobles, reliés  à Venife,  élurenc,  par 
leur  confeil  , un  nouveau  Doge.  Jean 
s’enfuit  à Mantoue  ; & Maurice  en 
France,  pour  implorer  la  proreélion  de 
Charlemagne. 

Ils  firent  depuis  plufieurs  tentatives 
pour  rentrer  dans  leur  patrie  : mais 
ils  ne  purent  y réuffir,  fie  moururent 
en  exil. 

ANTE  N O RIO  OBELERIO, 
ou  ANÀPESTO, 

Tribun  de  Malamocco , eft  élu  Doge 
en  804  ; & iê  fait  affocier  , vers  $06, 
fon  frère  Beato.  Quelques  années  après 
l’un  tic  l’autre  fe  fonc  doner  pour  Col- 
lègue leur  jeune  frère  Valentin.  Tous 
trois  font  aépolés  en  8 1 1 . Les  dett> 
aînés  font  exilés.  Valentin , a cauié 
de  fa  jeuneffe  , a permiflion  de  relier 
à Vende.  Obelerio , rentré  dans  une 
des  Iles,  cil  pris  ; & porte  fa  ccte  fur 
fin  èchafaut. 


Obelerio,  que  les  Annale  s des  Fran- 
çois appellent  Willcrc  , Hilare  , du 
Willerih  , fut  décoré  par  l’Empereur 
Nicéphore  du  titre  de  Spataire  ; tic 
Beato  de  celui  d’Hipate  ou  Conful. 

ANGELO  PARTIClALO, 
ou  P A RT  I C I P A Z 1 0 , 

Tribun  de  Rialto  , eft  élu  Doge  en 
S 1 1 ; fe  fait  aifocicr  vers  S 1 5 Ion  fils 
aîné  Juftinien  ; fie  puis  en  8zi  Jean 
fon  fécond  rils.  Il  meurt  ensz7. 

Jufqu’à  lui  les  Doges  avoienr  fait 
leur  réfidence  à Malamocco.  Cette 
Ile  aiant  été  prefque  ruinée  fous  fe* 
derniers  prèdéceifeurs  , il  fit  tranfpor- 
ter  le  Stege  Ducal  4 Rialto. 

Quelque  bone  opinion  que  l’on  eût 
de  là  (ageffe  & de  fifs  talens , on  lui 
dona  deux  Tribuns  pour  Adjoints. 

Il  fit  rebâtir  la  Villê  d’Héraclee  , 
lieu  de  fa  naiffance. 

On  voit  il  la  tcte  d’une  Charte  de 
Szo  les  deux  Doges  >fng<fu  & Ciuf- 
tir.iano  Particiaco  , iê  qualifier.  Ducs 
par  la  grâce  de  Dieu  dp  la  Province 
de  Venife.  On  n’en  peut  rien  conclura 
en  faveur , ou  de  l'indépendance  des 
Vénitiens,  ou  de  la  Souveraineté  de 
leurs  Doges.  Il  n’eft  pas  certain  que  la 
Formule,  par  la  grâce  de  Dieu  y fût 
néceffairtment  alors  une  marque  de 
Souveraineté.  D’ailleurs,  la  forme  do 
Gouvernement  de  Venife  étant  Répu- 
blicaine , les  Doges , qui  n’en  étoienc 
qneies  premiers  Magiftrats , n’avoienc 
garde  de  fe  doner  pour  Souverains. 

GIUSTINIANO  PARTICIACO , 
ou  PARTICIPAZIO  , 

fils  aîné  A' Angeles , lui  fucccde  en  8 xj  ; 
tic  meurt  en  8x9. 

Dans  un  volage  qu’il  avoir  fait  en 
8194  Conftantinople  , il  avoit  été  créé 
Hipate  ou  Confùl  par  Léon  l’Armé- 
nien. . 

Ce  fut  de  fon  tems,  dit-on,  que  Te 
corps  de  l’Evangciifte  S.  Marc  fut  ap- 
porté d’Alexandrie  en  Egipte  à Veniie. 
Jajlinian  fit  bâtir  une  Chapelle  pour 
le  dépofer  ; & par  fon  tellament  il 
laiffa  des  fonds  pour  commencer  à 
bâtir  l’Egliie  , qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  S.  Marc. 

11  relie  de  ce  Doge  un  AHc , qui 
détruit  toutes  les  prétentions  des  Vé- 
nitiens fur  leur  Indépendance  origi- 
naire. Voici  ce  que  dit  4 ce  fujet  M. 
l’Abbé  Laugier  , dans  la  Préface  Hif- 
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ETENÊMENS  fins  te  Règne  Je  CHARLEMAGNE. 

PEPIN,  Roi  d’Italie. 

par  différens  Empereurs,  telles  que  Ravcnne  & Milan  en  Ita- 
lie , Maience  & Trêves  dans  la  Germanie  Inférieure,  Narr 
bouc,  Arle,  Lion  & Paris  dans  les  Gaules;  & quc,fuivant 
le  Concile,  dont  il  s’agit,  il  les  pofsèdoit  toutes  au  meme 
titre  , c’cft  à dire  parccque  le  Dieu,  tout  puijfant  avoit  fournis 
tous  ces  Sièges  de  l'Empire  à la  puijfance  de  ce  Prince.  Une 
obfervation  plus  importante  , cft  que  ce  Concile,  qui  n’êtoifc 
autre  chofe  qu’une  Aflcmblée  mixte  d’Evêques,  de  Grands  , 
&:  de  Chefs  du  Peuple,  êtoit  principalement  compofé  d’Ar- 
chevêques  & d’Evêques  du  Patriarchat  de  Rome , ce  qui  lui 
donoit  un  air  de  Concile  Provincial;  du  Cfcrgé  de  Rome , 
de  la  Nobleffc  & du  Peuple  Romain.  C'eft  dans  cette  Affcm- 
blée  que  Charte  fut  élu  Empereur  des  Romains  ; ce'  furent 
donc  les  Romains  eux-même,  qui  l’élurent;  & ce  ne  fut  pas  au 
Pape  feul,  qu’il  dut  la  Courone  Impériale. 

Dès  qu’on  a fixé  le  jour  du  Couroncmcnt  de  Ckcrle , le  Roi 
Pépin  cil  invité  de  fc  rendre  à Rome.  Il  y vient,  fuivi  d’un  Peu- 
ple immcnfc,qu’attiroit  de  toutes  parts  la  nouveauté  d’un  aulïl 
grand  Speétacle , que  celui  de  la  Proclamation  &duCourone- 
ment  d’un  Empereur.  Le  i f de  Décembre , jour  de  Noël,  Charle 
va  de  grand  matin,  à la  Balilique  du  Vatican,  faire  fa  prière 
dans  la  Confelfion  de  S .Pierre.  A peine  l’a-t-il  finie,  que  le  Pape, 
qui  fe  trouve  là  corne  par  hazard , mais  en  effet  corne  on  en 
croit  convenu,  le  revêt  de  la  Pourpre  Impériale;  & lui  mec 
fur  la  tête  une  Courone  d'or , que  l’on  avoit  eu  foin  d’appor- 
ter. Alors  le  Peuple  s’écrie  par  trois  fois  avec  des  cranlports 
d’allcgrelTe  : Vie  & Victoire  a Charle,  Augufte  courone  de 
"Dieu,  grand  & victorieux  Empereur!  Après  avoir  imploré  le 
fccours  de  Dieu  par  l’intcrccmon  des  Saints , le  Peuple  con- 
firme le  titre  d’Empereur  à Charle  ; ce  qui  fc  fait  fans  doute 
par  un  Décret  d’Eleélion  , que  lignent  d’une  part  les  Magif- 
trats,  & les  principaux  de  la  NoblelTe  & du  Peuple;  & dfc 
l’autre  les  plus  confidérables  du  Clergé,  les  Evêques  & le 
Pape  lui-même.  Le  Peuple  aiant  fini  fes  nouvelles  acclama- 
tions ; le  Pape  fait  prêter  au  nouvel  Empereur  un  ferment , 
dont  Sigonius  (x)  rapporte  la  Formule , telle  qu’il  l’avoit  trou- 
vée dans  un  ancien  Livre , intitulé  l'Ordre  Romain.  La  voicr. 
Je  N.  Empereur , promets  & m'engage  , au  nom  de  Jésus - 
Christ  , en  préfence  de  Dieu  & du  bienheureux  Apôtre  Pierre , 
et  être  y félon  que  jen  aurai  la  fcience  & le  pouvoir,  à filon  que 

(i  ) Dt  R,f.  liai.  Lib.  IV.  . 


Digltized  by  GoogI 


dh  l’Histoire  d’Italie 


y . 


447 

fi  MP  ER  E l’Rj Grecs;  PRINCES,  DUCS  , MARQUIS  , COMTES  , ire.’ 
Souverains  en  Italie. 


torique  , qu’il  a mife  à la  tète  Je  fon 
Hifloire  de  la  République  de  Venife  t 
imprimée  à Paris  en  17  f 9. 

L’an  S 17  le  Doge  ( Giuftiniano  Tar- 
ticipazio)  fit  bâtir  une  Abbaïe  de  Fil- 
les , dédiée  à S.  Zacharie.  Dans  l’KRe 
de  la  Fondation  , rapporté  par  Sanfo- 
vin  , rai  ticipnzio  s’exprime  de  la  forte. 
Failbns  favoir  A tous  Chrétiens  6c  Fi- 
dèles du  laine  Empire  Romain , tant 
à ceux  qui  vivent  préfentement , qu\\ 
ceux  qui  vivront  après  nous , Dopes  , 
Fatriarches  , Evêques  6c  autres  Homes 
principaux  ; que  nous  Juftinien  , Con- 
liil  Impérial  6c  Doge  de  Venifè , par 
révélation  de  Notre  Seigneur  , 6c  par 
l’ordre  du  Sèréniflime  Leon  , Empereur 
& Confervateur  de  la  paix  dans  tout 
le  monde  j de  qui  nous  avons  reçu  de 
grandes  laveurs , avons  fait  bâtir  à 
Venife  ce  Monaitère de  Vierges,  félon 
l’ordre  dudit  Empereur  , qui  a voulu 
qu’il  fut  bâti  des  deniers  de  la  Cham- 
bre Impériale  ; & , en  conséquence  de 
la  Commillion  que  nous  avons  reçue 
de  lui  , nous  avons  ordoné  de  l’ôr, 
de  l’argent , 6c  les  autres  chofes  né- 
ce  if  aires  ...  Et  lorfque  le  bâtiment  a 
est'  achevé,  nous  avons  tenu  l’A  trem- 
blée ; & avons  ordoné  que  dans  cette 
Eglileon  prieroic  perpétuellement  pour 
le  laiut  du  faint  Empereur  & de  fes 
Héritiers  ; & nous  avons  délibéré  de 
faire  dépolèr  au  Greffe  de  notre  Palais 
toutes  les  Lucres , qu’il  nous  a écrites 
à ce  fujec  tut  caractères  d’or , 6c  vou- 
lons qu’elles  y foient  conlèrvees  à ja- 
mais , atin  queperfone  ne  puiile  dire 

?ue  ce  Monaitère  de  S.  Zacharie  a été 
ait  d’un  autre  Tréfor , que  de  celui 
du  très  faint  Empereur  Leon. 

Cet  Aéle  rapporté  par  un  Auteur  non 
fufpcR  , efi  un  précieux  tableau  , où 
Je  trouve  peint  au  naturel  l’état  de  la 
République  de  Venife  dans  les  temsde 
fa  dépendance.  On  y voit  des  ordres 
donés  par  les  Empereurs  d’Orient  au 
Chef  de  cette  République  f une  Cham- 
bre Impériale  établie  dans  fon  fein  , Ù 
d'où  l’on  ne  peut  tirer  de  deniers  qu'en 
vertu  d’une  CommiJJion  émanée  de  la 
Cour  de  Confiantinople.  On  y voit  que 
tous  les  Membres  principaux  de  la  Ré- 
publique Cries  Doges  eux -même  font 
nornés  Fidèles  du  Saint  Empire  Ro- 
main. On  y voit  des  prières  ordonées 
pour  l’ame  de  Léon  l’Arménien , qui 
étoit  mort  excommunié  par  les  Papes, 
à caufe  de  fon  attachement  opiniâtre 
ù l’Hcréfie  des  Iconoclaftes.  La  foùmif- 
fiqn  de  la  République  Vénitiine  à cet 


\ Empereur  peut-elle  être  carailérifée  plug 
naïvement  ? Un  Prince  done-t-il  des 
ordres  lâ  où  il  n’a  aucune  autorité  ?. 
Fait-il  bâtir  des  Eglifes  dans  des  lieux 
qui  ne  font  aucunement  de  fa  dépen- 
dance r Ofera-t-on  interpréter  le  mot 
de  Fidèle  du  Saint  Empire  Romain 
d’une  fidélité,  qui  fe  borneroit  aux 
nœuds  u’une  Jimple  Alliance  ou  Con- 
fédération ? Ne  Jait-on  pas  ce  que  Ji- 
gnific  parmi  les  Anciens  le  terme  Fidèle  ; 
£r  peut-on  lui  doner  d’autre  figr.ifica- 
tion  que  celle  de  Feudataire  ou  de 
Vaffal  î Cette  Chambre  Impériale,  dont 
il  eft  parlé  dans  l’ Acte  , parole  évi- 
demment une  Chambre  établie  dent 
l’Etat  de  l'enife,  pour  y dépofer  les 
deniers  provenons  des  Tributs  , que  les 
Empereurs  étaient  en  droit  Cr  en  ha- 
bitude d’en  exiger.  Ces  Tricres , or- 
donées pour  le  falut  d’un  Empereur 
Sehifmatique  , font  bitn  moins  l'effet 
du  Tolérantifme  des  Vénitiens , quj 
êtoient  alors  tout  aufftqèlés  Catholi- 
ques, qu’ils  l’ont  -été 'depuis  , que  le 
devoir  d’un  Peuple  fidèle  à fes  Maîtres • 

Ces  réflexions  de  M.  l’Abbé  Laugier 
font  jultes , Sc  je  me  fais  un  devoir  de 
les  adopter  : ruais  je  ne  puis  en  faire 
autant  de  cette  autre  observation. 

Le  Doge  ne  donc  point  eux  Membres 
principaux  de  eet  Etat  ( de  Venife)  le 
nom  de  Sujets,  dont  la  fignificatiort 
feroit  exclufivc  de  la  liberté  que  j’ai 
établie  plus  haut  : mais  celui  de  Fidèles» 
qui  ne  peut  exprimer  que  Vaflalité, 
forte  de  dépendance  , dont  les  Princes 
(t  les  Rois  font  eux -même  fufcepti - 
blés. 

Si  M.  l’Abbé  Laugier  avoir  fait  tin 
peu  plus  d’attention  aux  endroits  des 
Charces  & des  Ecrivains  du  tems  donc 
il  s’agit  , où  Ce  trouve  le  terme  de 
Fidèles  ; 11  aurait  vu  qu’on  ne  peur  pas 
le  reftraindre  toujours  à la  feule  ligni- 
flcacion  de  Feudataire  ou  de  Vcffal  ; 
6c  que  le  plus  fouvent  il  faut  l’y  pren- 
dre dans  le  fens  précis  de  Sujet  ; 6c  c’efb 
ce  que  ce  terme  ; ou  celui  de  Féal , 
lignine  encore  au;ourd’hui. 

D’au  leurs,  en  fuppofant  que  Fidèle 
ne  fignifiac  autrefois  que  Vaffal , dé 
ce  qu’un  Doge  done  ce  titre  aux  prin- 
cipaux Membres  do.l’Etac  de  Venife, 
on  ne  peut  pas  en  conclure  que  les 
Vénitiens  n’ctqient  que  de  fimples 
Va  JJ  aux  du  Saint  Empire  Romain.  Ils 
afpiroient  à l’Indépendance  5 6c  (e  do- 
noient  eux-meme  le  titre , qui  tnar- 
quoit  le  moins  la  qualité  de  Sujets. 
On  pouyoit  fe  niéprendrs  à celui  de 
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le  fecours  de  Dieu  me  foutiendra , le  Protefieur  & le  Défen- 
deur de  la  Sainte  Eglife  Romaine  dans  tout  ce  qui  concernera 
fes  intérêts.  Leon  emploie  enfuite  l’huile  fainte  à confacrer 
Otarie  Empereur , & Pépin  Roi  d'Italie.  Après  la  MclTe  célé- 
brée par  le  l’apc  , Charle  & Pépin  font  prêtent  à la  Bafilique 
du  Vatican  d’un  Retable  d’Autel  en  argent,  & de  Vafcs  d’un 
or  très  purdeftinés  à fefvir  fur  cet  Autel,  lis  font  autfi  pré- 
fent  à 1 Eglife  de  Latran  d'une  Croix  d’or  couverte  de  Jacin- 
tes  ; & , fuivant  l’intention  de  l’Empereur , le  Pape  ordone 
qu'on  la  portera  déformais  aux  Procédions  folemnelles. 

Ce  récit,  fondé  fur  des  Monumens  autentiques,  montre  com- 
bien la  plulpart  de  nos  Hiftoriens  ont  eu  tort  de  dire  que  Léon 
avoit  tout  fait  à l’infu  de  Charle  & contre  le  gré  de  ce  Prince, 
qui  ne  fe  douroit  pas  que  i’cfn  eut  réfolu  de  le  couroncr  Em- 
pereur. Ils  ont  cru  devoir  fuivre  Eginhard  , qui  dit  (i) , « Que 
m Charle  vint  à Rome , pour  rendre  le  calme  à l’Eglife  ex- 
Mtrcmement  troublée;  & qu’il  y palta  tout  l’hiver:  Que  ce 
as  fut  alors  qu’il  reçut  le  nom  d’Empercur  & d’Auguftc;  ce  quî 
«d’abord  lui  déplut  fi  fort,  qu’il  aflura  que,  bien  que  ce 
as  jour  là  fut  une  très  grande  fête,  il  ne  feroit  point  entré 
» dans  l’Eglife , s’il  avoit  pu  prévoir  le  deflein  du  Pape  53. 
Quelque  grande  que-foit  l’autorité  A’Egir.hard  lorfqu’il  s'agit 
de  Charlemagne , dont  il  êtoit  le  Chancelier,  elle  n’a  pu  fé- 
duire  Sigonius , ni  le  P.  Daniel , ni  d’autres  Ecrivains  fen- 
fés,  tels  que  Muratori.  La  combinaifon  des  faits  réfute  fuffi- 
famment  Eginhard  , qui  préfent  à tout  , devoir  cependant 
être  très  bien  inftruit.  Pourquoi  donc  en  parle- 1- il  contre  la 
vérité  ? Léon  & Charle  avoient  prévu  tout  ; & ce  menfonge 
politique , qu’ Eginhard  avoir  charge  d’écrire , êtoit  une  chofc 

3 ue  l’on  êtoit  convenu  que  Charle  Akovl  , &que  Ion  auroit  foin 
e répandre  , afin  que  Charle  parût  garder  quelques  mefures 
avec  les  Empereurs  d’Orient , dont  jufqu’alors,  a titre  de  Pa- 
trice des  Romains,  il  n’avoit  été  que  le  Vicaire  à Rome  & 
dans  toute  l’Italie  Impériale.  Ces  Empereurs  furent  en  effet 
très  irrités  de  ce  que  les  Romains  avoient  ofé  créer  un  Empe- 
reur d’Occidcnt.  C’etoit  les  dépouiller  du  titre  d’Empcrcurs 
Romains.  A l’égard  du  ferment , que  le  Pape  fit  prêter  au 
nouvel  Empereur,  il  faut  obferver  qu’il  11e  lcngage qu’envers 
l’Eglife  de  Rome,  & nullement  envers  les  Romains  qui  deve- 
noient  fes  Sujets  d’une  manière  encore  plus  particulière  ,qu’ilr 

II)  In  Vir.  Corot.  Mog.’ 
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EMPEREURS  Grecs;  PRINCES , DUCS  , MARQUIS , COMTES,  f/c. 
Souverains  en  Italie. 


Fidèles  y donc  la  lignification  équivo- 
que embralfoic  également  les  Sujets  & 
les  VaJJaux.  Il  faudrait  des  Arles 
d’Empeieurs  d’Orient,  où  ces  Princes 
eux-méme  ne  donalfent  aux  Vénitiens 
c]ue  le  titre,  de  Fidèles. 

Mais  , quand  même  on  en  aurait 
de  ces  Ailes , une  faine  Logique  n’en 
déduirait  noint  que  Venife-  fût  libre  , 
quoique  dépendante.  Elle  fe  gouver- 
noit  parles  propres  Loix  ; elle  fe  choi- 
filfoit  elle-même  fes  Chefs  & tous  lès 
Magiltracs:  mais  les  Vénitiens  n’étoient 
pas  les  feuls  Sujets  du  Saint  Empire 
Romain  , chés  qui  l'Autonomie  eut  lieu. 
Les  Napolitains  étoient  dans  le  même 
cas;  & l’êtoient bien  plusanciènement 
que  les  Vénitiens,  puifqu’ils  s’étoient 

Îiouvernê*  par  leurs  uropres  Loix  dès 
e tems  de  la  République  Romaine. 
J’avouerai  que  les  Vénitiens  , à la  fa- 
veur de  la  ficuation  de  leurs  Iles , 
inacceflibles  aux  grands  Navires , & 
des  Guerres  continuelles , qui  détour- 
noient  les  Empereurs  d'etre  attentifs 
à ce  qui  fe  panoic  dans  ces  Lagunes , 
tendirent  plus  rapidement  que  les  au- 
tres a l 'Indépendance  ; & qu’ils  con- 
servèrent le  moins  de  marques  de  Su- 
jétion. 

GIOVANNI  P ARTIC1ACO  , 
ou  PARTIC1PAZIO  , 

fécond  fils  d'Angelo  , fuccède  en  825 
à fon  frère  Juftinien.  En  8 5 7 , des  Re- 
belles le  privent  de  fa  Dignité. 


Du  vivant  de  fon  Père  , il  avoir 
été  bani  de  Venife  & conduit  à Conf- 
tantinople.  Sou  Frère  en  avoit  obtenu 
le  retour  j & l’avoir  fait  rétablir  fon 
Collègue , pour  être  fon  fucceffeur. 

En  SJ)  1 une  Cabale,  l’aianc  forcé 
de  fuir  en  France , avoit  mis  en  fa 
place  le  Tribun  Corofc  : mais  ceux 
meme  , par  qui  Corofc  avoit  été  fait 
Doge,  s’en  repencirenc,  fix  mois  après; 
l’arrêterent  dans  le  Palais  Ducal  ; lui 
crevèrent  les  ieux  ; & firent  rappellec 
le  Doge  Jean. 

Le  Gouvernement  de  ce  dernier, 
ainfi  que  celui  de  fon  Père  & de  fon 
Frère,  fut  heureux  à l’égard  des  Af- 
faires publiques  : mais  une  brouillerie 
aveclaFamill c Maflali\ia  fut  la  cauie 
de  fa  ruine.  Ceux  de  cette  Famille 
s’atroupèrent  ; le  prirent;  & le  firent 
tonfurer  par  le  Patriarche  de  Grado  , 
pour  être  Clerc  de  cette  Eg!ife,au  fer- 
vice  de  laquelle  il  mourut  quelques 
années  après  la  dépofition. 

P1ETRO  TRADONICO  , 

habitant  de  Rialto,  mais  natif  de  Pola  , 
remplace  le  Doge  Jean  en  s? 7.  11  fe 
fait  affocier  Ion  fils  Jean , auquel  il 
furvir;  & meurt  en  864. 

11  fe  b gnal a par  diffèrent  exploits  fut 
terre  & fur  mer. 

Il  eut  ues  Ennemis  particuliers  , qui 
l’affaffinèrent  pendant  l’Office  , dans 
l’Eglilé  de  S.  Zacharie  , le  jour  même 
de  la  féce  de  ce  Saint. 


né  l’avoient  été  jufqu’alors.  On  peut  croire  que  Léon  ne  fongea 
principalement  qu'aux  intérêts  de  fon  Siège.  Il  eft  probable 
auffi  que  Charlt  prêta  dans  le  même  tems  un  autre  Serment, 
relatif  aux  intérêts  du  Peuple  ; 8c  qu’on  ne  nous  a pas  con- 
fervé  la  Formule  de  ce  Serment.  Au  relie  Charle , en  deve- 
nant Empereur  , ne  contracloit  pas  à l’égard  des  Romains 
d’autres  engagemens , que  ceux  qu’il  avoit  contrariés  corne 
Patrice.  Sa  puiifance  n’acquèroit  qu’un  degré  de  fupériorité. 
De  fubordonée  quelle  avoit  été  jufqu’à  ce  moment,  elle  de- 
venoit  fupréme  ; 8c  ce  changement  de  citrej  8c  d’état  pouvoit 
ne  pas  exiger  un  nouveau  Serment.  Mais  taillons  ces  conjec- 
tures faire  place  à d’autres,  qui  déveloperont  le  véritable  motif 
du  Serment  exigé  par  le  Pape,  fi  véritablement  il  fut  tel  que 
Çigonius  l’a  cru,  Lorfqu’£rir«c  II  8c  les  Romains  .créèrent 
Patrices  Pépin  ,•  Carloman  & Charle  > ils  ne  dufent  leur  demanq 
Tome  /.  F f 
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der  qu’une  promefle  générale  de  les  protéger,  de  les  défendre 
contre  leurs  Ennemis , & de  les  gouverner  fuivant  leurs  Loix. 
Mais , par  les  dons  de  Pépin  & de  Char/e , les  Papes  étant 
devenus  Souverains  d'Etats  allés  conlidérables , ils  ne  pou- 
voient  les  confcrvcr  que  par  la  proteélion  des  nouveaux  Em- 
pereurs, qu'il  plaifoit  aux  Romains  de  fe  doner.  Il  pouvoir 
arriver  que  l’ambition  de  ces  Empereurs  les  portât  à dépouiller 
les  Papes  de  ce  qui  paroilToit  en  partie  ne  leur  avoir  été  doné, 
que  pour  obtenir , par  le  moïen  de  leurs  intrigues , la  Cou- 
rone  Impériale.  Il  faloit  donc  qu’un  Serment  exprès  fit  à ces 
Empereurs  un  devoir  de  maintenir  l'ouvrage  de  la  munificence 
de  Pépin  81  de  Charte  ; & , pour  que  les  lucceflcurs  de  ce  der- 
nier ne  fifTcnt  aucune  difficulté  de  prêter  ce  Serment,  il  faloit 
qu’il  l’eût  prêté  lui-même.  Dans  ce  cas  il  eft  allés  vraifem- 
blablc  qu’il  en  drefia  lui-même  la  Formule  , qui  n’clt,  à le  bien 
prendre , qu’une  efpèce  de  nouvelle  confirmation  de  tout  ce 
qu’il  avoit  fait  en  faveur  de  l’Eglifc  Romaine. 

Vers  la  fin  de  Novembre  ou  le  commencement  de  Décem- 
bre, le  Prêtre  Zacharie , que  Charte  avoit  envoïé,  l’une  des 
années  précédentes , porter  des  préfens  à I Eglife  du  S.  Sc- 
pulchre  a Jérufalem,  en  revient  à Rome  avec  deux  Moines  de 
Paleftinc , qui  rcmète  à Charte,  de  la  part  du  Patriarche  de 
Jérufalem,  les  Clefs  du  S.  Sépu/ckre  & du  lieu  du  Calvaire  ; 
& , de  la  part  du  Calife  Aaroun-al-Rafchid , l’Etendart  delà 
Ville  de  Jérufalem.  Ce  Calife  entretenoit  une  étroite  corres- 
pondance avec  Charte , dont , au  rapport  d 'tginharet,  il  effi- 
moit  l’amitié  plus  que  celle  de  tous  les  autres  Princes  du  monde. 
Charte  , qui  ne  négligeoit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit , en 
augmentant  fa  gloire , procurer  de  l’avantage  à la  Religion  , 
voulant  allurer  aux  Chrétiens  la  liberté  de  vifiter  les  Lieux 
Saints  , fit  fi  bien  par  fes  Lètres  , par  fes  Ambaffadeurs , & 
par  fes  préfens,  qu’il  obtint  du  Calife  la  Seigneurie  de  la  Ville 
de  Jérufalem. 

Soi. 

Charlp  , qui  n’êtoit  venu  principalement  à Rome  que  pour 
fc  faire  couroner  Empereur , n’a  pas  pluftôt  obtenu  ce  t^u’il 
ambitionoit  depuis  fi  longtems , qu’il  fait  continuer,  fuivant  les 
Loix  Romaines , le  Procès  de  Campule , de  Pafchal  & des  au- 
tres AfTalfins  de  Léon.  On  prononce  leur  Arrêt  de  mort  : mais 
le  Pape  intercède  pour  eux , & l’Empereur  les  exile  en  France. 


• ft 
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En  fortant  de  Rome  après  les  fêtes  de  Pâque , il  va  d'a- 
bord à Spolète;  &,  pendant  le  féjour  qu’il  y fait,  un  trem- 
blement de  terre,  arrivé  le  30  d’ Avril  à deux  heures  de  nuit, 
xenverfe  plufieurs  Villes  d'Italie  , & jète  à bas  la  plus  grande 
partie  du  toit  de  la  Bafîlique  de  S.  Paul  hors  des  murs  de  Ro- 
me. On  prétend  que  ce  fut  à cette  occafîon , que  Leon  III 
établit  les  Litanies  des  trois  jours  qui  précèdent  l’Afcenfîon, 
jcfquclles  S.  Mammcrt , Evêque  de  Vienne,  avoir  autrefois  infti- 
tuées  dans  les  Gaules. 

Après  avoir  pail'é  plufieurs  jours*à  Ravenne  , l’Empereur 
fe  rend  à Pavie.  Il  y refte  quelque  tems  à recevoir  les  Requêtes 
de  fes  Sujets , à faire  droit  fur  leurs  plaintes  , à prendre  con- 
noiflance  de  toutes  les  Affaires.  Il  y publie  auffi  quelques 
Capitulaires  , qui,  joints  aux  Loix  Lombardes  , furent  obfer- 
vés  dans  la  fuite  en  Italie.  Ce  qui  l’obligea  de  faire  ces 
nouvelles  Loix , c’cft  qu’il  faloit  recourir  au  Roi  dans  tous 
les  cas  non1  prévus  par  les  Loix  des  Lombards  ; & ces  cas  ref- 
toient  indécis  jufqu’à  ce  que  le  Roi  fefüt  expliqué.  Les  Ducs, 
les  Comtes,  les  autres  Juges,  ni  même  les  Commiflaires 
Roïaux  n’avoient  pas  le  pouvoir  d étendre  la  lètre  de  la  Loi, 
par  des  interprétations  conformes  à fon  efprit.- 

Cependant  Pépin  continue,  par  ordre  de  fon  Père  ,JaGuerre 
de  Bèncvent  ; & fe  rend  maître , après  un  long  fiége  de  Théate , 
aujourd'hui  Chieti , qu’il  livre  aux  fiâmes;  & dont  il  envoie 
le  Gouverneur,  chargé  de  chaînes,  à l’Empereur,  qui  l’exile  en 
France.  Pépin  s’empare  auffi  de  tous  les  Châteaux  du  Terri- 
toire de  cette  Ville. 

8oi. 


La  Guerre  continue  vigoureufement  entre  Pépin  & le  Prince 
Grimoald.  Audi  jeunes  , auffi  courageux  l’un  que  l'autre , ils 
croient  également  incapables  de  céder.  Pépin  envoie  diffé- 
rens  Députés  à Grimoald,  pour  lui  faire  entendre ,«  Qu’il  lui 
» devoir  la  même  foûmiffion  , que  fon  père  Arigife  devoir  au 
33  Roi  Didier ss.  On  prétend  que  Grimoald , pour  toute  réponfc, 
leur  dit  en  deux  Vers  Latins,  « Qu’il  êtoit  né  libre  de  Père 
» & de  Mère  ;&  qu’il  comtoit , par  la  protcûion  de  Dieu  , l être 
« toujours  (1)  33.  Cette  réponfc  mit  Pépin  en  fureur  ; & les  hof- 

tilités  recommencèrent.  Grimoald  avoit,  outre  de  boncs  T rou* 
• 1 

(I)  Liber  Sr  ingenuus  fum  natus  utroque  parente  : 

Semper  tra  liber , credo  , tuente  Deo. 

Ffij 
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pes , des  Places  fortes  & bien  munies.  Il  foutenoit  la  guerre 
avec  autant  d’intelligence  que  de  courage  3 8c  ne  faifoit  point 
de  perte , qu’il  ne  fut  réparer.  Pépin  lui  prend  , cette  année  , 
dans  l’Abbruzze  la  Ville  d’Ortone,  & dans  la  Pouille  celle  de 
Lucere , aujourd’hui  A ’ocera . dont  la  garde  elt  confiée  à IVi- 
nigife , Duc  de  Spolète,  avec  une  Garnifon  Françoife:  mais 
le  Roi  n’a  pas  fi-tôt  diftribué  fes  troupes  dans  leurs  quartiers, 

Sue  Grimoald  vient,  avec  toutes  fes  forces,  alfiéger  Lucère, 
ont  la  Garnifon  après  avoir  tenu  ferme  quelque  tems , eft 
forcée  par  les  habitans  de  capituler.  iVinigife,  tombé  mala- 
de pendant  le  liège  , relie  prifonier;  8c  Grimoald  le  traite, 
corne  il  convenoit  au  rang  de  tous  deux. 

803. 

Des  Ambafladeurs,  envoies  par  Char  le  en  8ei  à Conftan- 
tinople,  en  reviènent  avec  des  Ambaiîadeurs  de  l’Empereur 
Nicépkore.  Charle  les  reçoit  à Sais  en  Franconie.  Il  fefait  un 
Traité  d’ Alliance  8c  d’ Amitié  , qui  fixe  les  limites  des  deux 
Empires 3 8c  l’on  fait,  par  Eginhard,  que  l’Empire  d’Occident 
eut  dans  fon  partage  l’Iftrie , la  Liburnie  8c  la  Dalmatie , à 
l’exception  des  Villes  maritimes  de  cette  dernière  Province  , 
que  Charle  confentit,  en  confidération  de  l’Alliance,  d’aban- 
doner  à*l’Empire  Grec.  André  Dandolo , le  plus  ancien  des 
Hiftoricns  de  Venife , dit , «Qu’il  fut  exprelTément  règle , que 
» les  Villes  de  la  Vénétie  8c  les  Places  maritimes  de  la  Dal- 
marie , que  l’on  avoit  attaquées  jufqu'alors  8c  qui  n’avoient 
n pas  celle  d’être  fujètes  de  l’Empire  Grec , ne  feroient  en 
» aucune  manière  moleftées,  envahies , endomagées  par  1 Em- 
» pire  d’Occident  5 8c  que  les  Vénitiens  jouiroient  librement  des 
*>  Polfeflions , des  Franchifes  8c  des  Exemptions,  dont  îlsavoient 
« coutume  de  jouir  dans  le  Roiaume  d’Italie  On  voit  ici  que 
Dandolo  convient  fans  peine  que  les  Villes  de  la  Vénétie  » 
ç’eft  à dire  Venife  8c  fes  dépendances  , netoient  pas  moins  du 
Domaine  de  l’Empire  Grec,  que  les  Places  maritimes  de  la 
Dalmatie.  Cet  aveu  s’accorde  mal  avec  les  prétentions  des  Hif- 
toriens  fes  compatriotes,  qui  veulent  que  dès  la  chute  de  l’Em- 
pire d'Occident , c’eft  à dire  des  l’arrivée  à'üdoacre  en  Italie, 
Venife  ait  été  libre  3 8c quelle  n’ait  jamais  été  que  l’Alliée  de 
l’Empire  Grec.  Au  relie  on  auroit  tort  d’avancer  qu’en 
conféquence  de  ce  Traité  d'Alliance  8c  d’ Amitié  reçut 

de  Nicéphore  le  titre  d’Eœpcreur  d’Occident. 


* ir 

di  l’Histoire  d’Italie.  453 

EHENEMEN  S foui  le  Règne  de  CHARLEMAGNE. 

PEPIN , /fui  4/M//V. 

. GrimoalcL , dans  l’intention  de  faire  la  paix  avec  Pépin , 
remet  genéreufement  IVinigife  en  liberté. 

804. 

Il  fe  trouve  tout  à coup  à Mantoue  une  Eponge , que  l'on 
difoit  avoir  été  trempée  du  fang  du  Sauveur.  Le  bruit  que 
faifoit  cette  découverte,  & les  merveilles  que  cette  Relique 
opéroit , engagent  Charte  à charger  le  Pape  de  s'affilier  de 
la  vérité  des  faits,  & furtout  de  l'autenticité  delà  Relique. 
Léon  fc  tranfporte  à Mantoue  ; & l’on  ignore  quelle  fut  fadé- 
ci (ion  , & même  s’il  en  fit  aucune.  Il  paffe  en  France.  L’Em- 
pereur le  reçoit  à Rheims  , & le  conduit  à Aix-la-Chapelle.  Ils 
y célèbrent  cnfemblc  les  Fêtes  de  Noël  ; & , huit  jours  après, 
Léon  retourne  à Rome  par  la  Bavière,  efeorté  de  quelques 
Seigneurs  Allemans  & François,  & comblé  des  préfens  de 
l’Empereur.  Les  motifs  de  fon  vorage  font  pas  ne  connus. 

8ef. 

L’Empereur  Charte,  maître  de  l’iftrie,  en  avoit  confié  le 
Gouvernement  au  Duc  Jean,  qui,  s'êtant  bien  conduit  d’a- 
bord, avoit  enfuite  furchargé  les  Peuples.  Ils  s’en  êtoient  plaints} 

Sc  Charte  envoie,  cette  année  , pour  Commiffaire  en  ce  pais, 
Cadaloak , Duc  de  Frioul , & le  Comte  Aion.  Fortunat , Pa- 
triarche de  Grado , qui  s’ètoit  retiré  depuis  plus  de  deux  ans 
en  France,  accompagne  ces  Commiffaires.  On  affemble  une 
Diète , à laquelle  il  affifte  avec  les  Evêques  de  la  Province  & 

171  Députés  des  principales  Villes.  Il  elt  prouvé  que  Jean 
exigeoit  des  Peuples  beaucoup  au  delà  de  ce  qu’ils  dévoient 
paier  } & les  Commiffaires  ordonent , «Qu’on  ne  paiera  que 
» les  t f 4 marcs , qu’on  avoit  donés  jufqu’alors  à la  Chambre 
33  Impériale  de  Conftantinople  ; & que  la  répartition  s'en  fera, 
»fuivant  la  richeffc  des  Villes  & des  Châteaux  ». 

Les  Doges  de  Venife  Jean  & Maurice,  que  l’on  avoit  forcés, 
l'année  précédente,  de  s'exiler  eux-même , entretenoient  des 
correfpondances  dans  la  Ville  d’Héraclée  leur  patrie;  & leurs 
Amis  travailloient  à les  faire  rappeller.  Pour  y mètre  obftacle  , 
Çbelerio  , que  Ion  avoit  fait  Doge  en  leur  place , foulève 
contre  ceux  d’Héraclée  les  habitans  d’Equilie , qu’il  ne  crai- 
gnoit  fans  doute  pas  moins  & qu’il  vouloir  occuper.  Ces  deux 
Villes,  par  les  intrigues,  arment  l’une  contre  l’autre.  Après 
différons  combats , dont  les  fuccès  fc  partagent , & qui  font 
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toujours  aulïi  défavanrageux  aux  Vainqueurs  qu’aux  Vaincus  ; 
après  beaucoup  de  féditions  excitées,  par  des  menées  réci- 

E roques  , tantôt  chés  les  uns  , tantôt  chés  les  autres  ; après 
caucoup  de  carnage  des  deux  parts  ; les  deux  Villes  font 
également  ruinées  de  fond  en  comble  ; & les  Familles,  qui 
furvivent  à leur  patrie , vont  s'établir  les  unes  à Malamocco, 
les  autres  à Rialto.  Quelques  Hiftoriens  attribuent  au  Roi 
Pépin  la  ruine  d’Héracïéc;  & la  placent  dans  une  Guerre , que 
l’on  verra  bientôt.  Les  Doges  exilés,  ne  pouvant  obtenir  au- 
cun fecours  de  Charlemagne  , en  vont  demander  à Nicéphore . 

80  6. 

Dans  une  nombreufe  Diète  à Tliionville , Charle  partage 
tous  fes  Etats  entre  Charle , fon  fils  aîné,  qu’il  avoir  nomé 
Roi  l’année  précédente;  & fes  deux  autres  fils  Pépin  8c  Louis , 
Rois  depuis  longtcms  l’un  8c  l’autre.  Outre  le  Roiaume  d’Ita- 
lie, où  l’Iflrie  8c  la  Dalmatie  étoient  comprifes.  Pépin  dévoie 
avoir  prefque  toute  la  Bavière , laquelle  êtoit  alors  d’une  très 
vafte  étendue;  une  partie  de  l’Allemagne  ou  Souabe;  & ce 
que  l’Empereur  avoir  conquis  de  l’Efclavonie  & de  la  Panno- 
nie. Dans  l’énumeration , que  ce  partage  fait  des  différentes 
parties  du  Roiaume  d’Italie  font  només  le  Duché  de  Spolère 
& les  Villes  de  Modène,  de  Reggio  , de  Parme  8c  de  Plaîfance, 
avec  leurs  Territoires.  Charlemagne  n’avoit  donc  jamais  eu 
deflcin  de  doner  à l’Eglife  , ni  ces  quatre  Villes,  ni  le  Duché 
de  Spolète , quoiqu’on  ait  foûrenu  le  contraire  en  différens 
fiècles  ; & que  même  , depuis  allés  peu  de  tems  , on  ait  voulu 
faire  revivre  à l’égard  des  quatre  Villes  ci-deflus  une  préten- 
tion furannée  8c  détruite  par  l’évidence  des  faits.  Dans  le  projet 
d’un  partage  de  l’Italie,  lequel  devoit  fe  faire  en  cas  que 
Pépin  mourût  avant  fes  Frères,  il  eft  parlé  du  Duché  de 
Tofcane  ; ce  qui  femble  prouver  que  l’Empereur  avoir  établi 
fur  toute  cette  Province  un  Gouverneur  général  8c  perpétuel, 
fous  le  titre  de  Duc,  ou  pluftôt  de  Marquis  , en  lailfant  pour- 
tant fubfifter  les  Ducs  anciènement  inftitués  dans  les  princi- 
pales Villes  de  cette  Province:  mais,  corne  nous  n’avons  point 
encore  vu  de  Ducs  de  Tofcane , & que  nous  ferons  encore 
quelque  tems  fans  en  voir  , il  faut  qu’en  parlant  de  la  Tofcane, 
dans  ce  projet  de  partage,  on  ait  emploïé  le  terme  de  Duché 
par  l’habitude  ou  l’on  ccoit  en  France  de  doner  ce  nom  à toutes 
les  grandes  Provincçs. 


Digitized  by  Google 


- de  l’Histoire  d’Italie. 

EVE  N EMEN  S fous  le  Règne  de  CHARLEMAGNE. 

' P EP  IN  , Roi  d'Italie. 

^ • 

Les  Hifforiens  François  difent  qu 'Obelerio , Doge  de  Venife, 
& Ton  frère  Beato , qu’il  avoit  pour  Collègue , allèrent , ac- 
compagnes du  Duc  de  Dalmatic  & de  l'Evêque  de  Jadra, 
Députes  1 un  & l’autre  dcsf  Places  maritimes  de  cette  Province, 
trouver  l’Empereur  à Thionville  ; & « qu’il  fut  fait  avec  les 
os  Doges  & ces  Députés , quelques  règlemens  concernant  les 
« Doges  & les  Peuples,  tant  de  la  Ville  de  Venife,  que  de 
«la  Dalmatie«.  Ces  Hifforiens  voudroient-ils  faire  entendre 
par  là  que  Char/e , corne  Empereur  d’Occident , avoir  fur  les 
Vénitiens  une  forte  de  domaine  ? 

807. 

Depuis  quelques  années , les  Sarafins  ou  Maures  d’Efpagnc 
avoicmt  fait  plulieurs  décentes  dans  les  Ifles  de  Sardaigne  & 
de  Corfe.  La  dernière  dépendoit  du  Roïaume  d'Italie.  L’Em- 
pereur en  confie  la  défenfc  à Burchard,  fon  Conétable  ou 
Grand- Ecuïerj  & lui  donc  une  flore  confidérable  & des  trou- 
pes fuffifantes.  Les  Sarafins  reviènent  en  effet  cette  année , 8c 
accendent  en  Sardaigne.  Les  Infulaires  fondent  impétueufe- 
ment  fur  eux , & les  forcent  de  regagner  leurs  vaiffeaux , 
avec  perte  d’environ  5000  homes.  Ils  croient  prendre  leur 
revanche  en  Corfe  : mais  Burchard  s’avance  audevant  d’eux 
avec  fa  flore  , leur  prend  1 5 vaiilcautf , leur  tue  beaucoup  de 
monde , & les  met  en  fuite. 

A l’occafion  de  la  Corfe , voici  quelques  paroles  d’une 
Lctre  de  Léon  III , laquelle  doit  être  du  commencement  de 
cette  année  ou  de  la  fin  de  la  précédente.  Par  vos  L'etres,  dit- 
il  à l’Empereur , & par  vos  Commiff aires , vous  nous  avés  en- 
tretenus de  l’ile  de  Corfe.  Nous  nous  en  rapportons  à cet  égard 
a ce  que  vous  jugerés  a propos  ; & nous  avons  chargé  le  Comte 
Hermengaud  de  vous  prier  que  votre  Donation  Joit  ferme  <5? 
fiable  a jamais  ; & quelle  .J'oit  mife  a couvert  des  embûches 
des  Ennemis.  Ces  paroles  font  entendre  que  Charle  avoit  doné 
la  Corfe  à l’Eglife.  Rien  n’eft  pourtant  moins  certain  que  cette 
Donation. 

Les  Vénitiens  avoient , depuis  pluficurs  années,  avec  les 
Places  maritimes  de  la  Dalmatie  des  différens,  dont  on  ignore 
le  fujet.  Vraifemblablement  Pépin  , qui  n’avoit  guère  moins 
que  fon  Père  la  maladie  des  conquêtes , entretenoit  le  feu  de 
la  difeorde  par  fes  prétentions  fur  les  uns  & fur  les  autres. 
La  Cour  de  Conftaotinoplç  , iUtCütWe  à OC  rien  perdre  de  ce 

I fiv 
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qu’elle  pofsèdoit  en  ces  cantons  , y fait  aller  le  Patrice  Nichas 
avec  une  armée  navale.  Il  s’arrête  à Venife;  &,  pendant  fon 
féiour  , il  conclut  avec  Pépin  une  trêve  de  quelques  mois.  Il 
cft  à préfumer  qu’il  avoit  été  chargé  de  travailler  au  réta- 
bliilement  des  Doges  exilés , qui  peut-être  êtoient  fur  fa  flore. 

8oS. 

Les  Officiers  de  l’Empereur  chicanoicnt  fans  cefle  la  Cour 
de  Rome  fur  la  manière  de  pofsèder  ce  qu’il  n’avoit  cédé, 
qu’en  fe  réfervant  le  haut  Domaine  & la  fupréme  Juftice. 
vers  ce  tems , la  Ville  de  Ravennc  avoit  voulu  priver  le  Pape 
de  la  jouiflance  d'une  forte  de  Tribut , dont  la  nature  ne  nous 
eft  pas  connue,  & de  quelques  Fèrmes  & Fonds  de  terre  avec 
leurs  Vignçs  & leurs  Beftiaux  ; toutes  chofes  qui  précédem- 
ment avoientêté  du  Domaine  des  Exarques.  Cette  Affaire  avoit 
été  portée  au  Tribunal  de  l’Empereur,  qui  l’avoit  jugée  eh 
faveur  du  Pape , à qui  fes  Commiflaires  avoient  remis  ce  qu’il 
réclamoit.  Il  furvint  depuis  de  nouveaux  diftérens  fur  le  meme 
fujet ; & , vraifemblablement  en  cette  année , l'Empereur 
charge  d’autres  Commiflaires  d’examiner  de  nouveau  les 
droits  des  Parties;  & ces  Commiflaires , trouvant  ou  voulant 
trouver  les  prétentions  aufli  peu  fondées  d’une  part  que  de 
l’autre  , appliquent  au  Fifc  Impérial  ce  qui  faifoit  le  fujet  de 
la  conteftation.  En  même  tems,  d'autres  Commiflaires,  en- 
voies , tant  pour  faire  la  révifion  des  Affaires  jugées  à Rome, 
que  pour  juger  les  Appels  interjetés  à l'Empereur,  font  plus 
que  s’aquiter  de  leur  devoir  à ces  égards.  Ils  depofent  des  Of- 
ficiers du  Pape,  & les  remplacent  par  d’autres;  attribuent  à 
1’Empcreqr  les  Amandes,  que  les  Ducs  des  Villes  du  Pape 
dévoient  avoir  foin  de  recevoir,  & de  remètre  à la  Chambre 
Apoftolique  ; & , peu  contens  des  Droits  fixés  pour  les  défraïer, 
ils  lèvent  partout  des  fommes  confidérablcS.  Le  Pape  fe  plaint 
à l’Empereur  de  ces  prévarications  : mais  on  ne  voit  pas  cq 
que  fes  plaintes  produifirent.  Selon  toute  apparence  , la  con- 
duite des  Commiflaires  êtoit  autoriféc  par  des  ordres  fecrcts. 

8op. 

Les  Grecs  Orébiotes , c’eft  à dire , habitans  des  Montagnes , 
apparemment  de  quelque  canton  de  l’Apennin , furprènent  &c 
détruifent  Populonie,  Ville  de  Tofcane,  de  laquelle  il  reftq 
à peine  aujourd’hui  quelques  vpffigcs. 
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Les  Maures  d'Efpagne  reviènent  en  Corfe  , le  jour  même 
de  Pâque.  Ils  prènent  & pillent  une  Ville  , dont  ils  emmè- 
nent tous  les  habitans , à la  réferve  de  l’Evêque  & de  quel- 
ques Vieillards  & Malades. 

Une  Armée  Navale  Grèque  vient  à Vcnife , pour  y palTer 
l'hiver.  Une  partie  entreprend  de  s’emparer  de  Elle  & de  la 
Ville  de  Comacchio  , fuuée  fur  le  bord  de  la  mer,  au  delà  de 
ce  qu’on  appclloit  alors  le  Grand  Pô  : mais  elle  cft  mile  en 
déroute  par  la  Garnifon , que  Pcpin  tenoit  dans  cette  Ville. 
Gct  échec  oblige  le  Commandant  de  la  Flote  à traiter  de  la 
paix  avec  ce  Roi  : mais , serant  apperçu  que  les  Doges  tra- 
verfoient  la  Négociation,  & que  même  ilsformoient  contre 
lui  des  complots,  il  fait  voile  pour  Confia  ntinople. 

810. 

Au  rapport  d ’Eginhard , Pépin  attaque  Vcnife  avec  une 
Ilote  nombreufe,  prend  la  Ville,  & force  les  Doges  à fe  rendre. 
Il  pâlie  enfuite  en  Dalmatie  : mais,  apprenant  que  la  Flote 
des  Grecs  revenoit,'il  fe  retire  à Ravcnne.  André  Dandolot 
qui  raconte  ce  fait  fous  l’an  808  , dit , « Que,  Pépin  s'êtant 
» rendu  maître  de  Brondolo,  de  Chiozza  , de  Pclleftrine  & de 
« Malamocco , les  Vénitiens  fe  retirèrent  dans  l’Ile  de  Rialto, 
33  lieu  fur  pour  eux , parccque  Pépin  n'avoit  point  de  bâti- 
as  mens  propres  à pénétrer  jufque-là:  Que  ce  Prince  fit  conf- 
33  truirc  avec  des  barques  un  pont , fur  lequel  une  partie  dé 
33  fon  armée  pafla  pour  attaquer  cette  Ile  ; mais  que  les  bar- 
ssques  légères  des  Vénitiens  , aidées  de  vents  furieux  qui  s’é- 
33 levèrent  tout  à coup , rompirent  le  pont;  S: que  lesFrançois? 
33  mis  en  déroute , fe  retirèrent , après  avoir  ravagé , brûle 
33  même  les  endroits  dans  lefquels  ils  avoient  pu  dêcendre  33. 
Il  réfulte,  de  ces  deux  récits  comparés,  que  Pépin  s’empara  de 
plufieurs  des  principales  Iles  des  Vénitiens  : mais  qu’il  ne  put 
pas  fe  rendre  maître  de  Rialto. 

Ce  Prince,  étant  enfuite  allé  de  Ravenne  à Milan,  y 
tombe  malade;  traîne  quelque  tems;  & meurt  le  8 de  Juillet, 
âgé  de  ; ; à 54  ans.  Corne  il  ne  laifioit  point  de  Fils  légiti- 
mes , l’Empereur  fon  père  relie  feul  Roi  d'Italie. 

Peu  de  tems  après,  Charte  reçoit  dans  le  Palais  d’Aix-la- 
Chapelle  , un  Ambafiadeur  Grec , qui  venoit  traiter  de  la 
paix.  Pour  l’exécution  du  Traité,  Charte  en  811,  difent  tous 
les  Hiftoricns  du  tems , rendit  V tnife.  Ces  paroles  fi  claires. 
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quelles  ne  fonr  fulceptibles  d aucune  interprétation , prouvent 
que  les  François  croient  reliés  en  polfelfion  de  ce  que  l'epin 
avoic  pris  fur  les  Vénitiens.  D'ailleurs  elles  renverfent  le  lif- 
tême  de  l’Indépendance  originaire  de  Venife.  L Empereur 
Grec  traitoit  pour  fc  faire  rendre  un  Domaine  conquis  fur 
lui.  Conjlantin  Porphirogïnete  (i)  ajoute  « que  par  le  même 
«Traité,  les  Vénitiens  furent  obligés  de  païer  tous  les  ans 
» une  certaine  fomme  an  Roi  d’Italie  ». 

I 

8l  I. 

Charle  renvoie  l’Ambalfadcur  de  Nicéphore  ; & le  fait  ac- 
compagner par  trois  Ambalfadcurs , qu’il  chargeoit  dette 
préfens  à la  ratification  du  Traité  de  Paix  , & de  conduire  à 
l’Empereur  Grec  deux  de  fes  Sujets.  L’un  êtoit  le  Spataire 
Léon  , qui , s étant  échapé  de  fa  prifon  de  Sicile  en  801,  êtoic 
venu  fe  réfugier  à Rome.  L’autre  êtoit  Obelerio , Doge  de 
Venife.  Nos  Annales  difent  , «Que,  fa  perfidie  l’aiant  fait 
» dépouiller  de  fa  Dignité  , Charle  avoit  ordoné  qu’on  le  menât 
« à Conftantinoplc  pour  être  remis  entre  les  mains  defon  Sei- 
«gneur».  Paroles  remarquables  , qui  nous  apprènent  de  plus 
en  plus  quelle  êtoit  alors  la  condition  des  Vénitiens.  Dan- 
dolo  ne  contredit  point  nos  Annales , en  difant , « Que  les 
«Vénitiens  , par  le  fecours  à'Eberfapke , Commifiaire  de  l’Em- 
«pereur  Grec,  déposèrent  Obelerio  & Beato  de  leur  Dignité 
«de  Doges,  & les  chafsèrcnt  de  leur  patrie:  Qu  'Obelerio 
«fut  conduit  à Conftantinople , & Beato  à Jadra:  Que  V~a- 
oolentin  leur  frère,  qu  ils  setoient  fait  alfocier , fut  aulïi 
« dépouillé  du  titre  de  Doge  : mais  que  fa  jeunelfe  lui  fit 
« permètre  de  relier  à Venife.  ».  Les  Ambalfadcurs  de  Charle 
ne  durent  arriver  a Conllantinople , qu’après  la  mort  de  Ni- 
céphore. Michel  Ran gabc , fon  fuccelîeur,  ratifia  le  Traité  de 
Paix  ; & fit  partir  fut  le  champ  pour  Aix-la-Chapelle  des 
Ambalfadcurs,  chargés  de  demander  en  mariage  pour  fon  fils 
Théophilacle , qu’il  avoit  fait  couroncr  Empereur,  une  des 
filles  de  Charle:  mais  la  révolution,  qui  furvint  bientôt  après, 
rendit  cette  démarche  inutile. 

Charle , qui  fentoit  fa  fin  approcher,  difpofe,  par  une  ef- 
pèce  de  tellarrcnr,  de  fes  tréfors  en  faveur  des  Eglifes  & des 
Pauvres.  Après  avoir  fixé  ce  qu’il  vouloit  que  l’on  diftribuâc 
aux  derniers , il  fait , de  l’or  & de  l’argent  qui  refloit , des 
riches  vccemens , des  pierreries  , dçs  mtublcs  & dçs  Yafcs 

(ij  Ve  Aiminijlrut,  Imper.  Cap.  iS. 
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prccicux,  n parcs,  que  Tes  héritiers  dévoient  remètre  auxn 
Métropoles  de  fes  Etats.  Celles  d'Italie  êtoicnc  Rome,  Milan, 
Ravenne , Aquiléc  St  Grado.  Parmi  les  chofes  de  grand  prix  , 
qui  fe  trouvoient  dans  le  Tréfor  de  l’Empcicur,  etoient  deux 
Tables  & leurs  pieds,  toutes  d’argent.  L’une  quarrée , fur  la- 
quelle êtoit  gravée  la  Ville  de  Conllantinople , êtoit  deftinéc 
pour  l’Eglife  de  Rome.  L’autre,  fur  laquelle  on  voioit  la  Ville 
de  Rome  , êtoit  ronde,  & de  voit  être  doncc  à l’Eglifc  de 
Ravenne. 

Le  Roi  Charte  y -fils  aîné  de  l’Empereur,  meurt  le  4 de  Dé- 
cembre , d’autant  plus  regrèté  de  fon  Pcre  & de  tous  les 
Sujets  de  la  Monarchie,  que  fa  valeur  St  fes  autres  qualités 
en  avoient  fait  concevoir  de  plus  grandes  efpérances. 

L’Ile  de  Malamocco,  qui  jufqu’alors  avoit  été  la  réfidcnce 
des  Doges  de  Venife,  aiant  été  prefque  entièrement  ruinée 
dans  la  dernière  Guerre  , un  Décret  du  Peuple  avoit  ordoné 
qu’ils  habiteroient  déformais  à Rialto.  Le  nouveau  Doge  An- 
gclo  Particiaco  fait  bâtir  dans  cette  Ile  un  Palais,  qui  fub- 
fifta  durant  plufîcurs  fièclcs.  La  Ville  aujourd'hui  fi  célèbre 
fous  le  nom  de  l^cnije,  êtoit  alors  appellée  Rialto  par  le 
Peuple.  Le  Clergé,  qui  l’appelloit  ordinairement  Olivola , lui 
donoit  aulfi  le  nom  de  Cajtello , parccquc  l’Evêque  réfidoit 
au  Cliâteau,  bâti  dans  le  canton  de  l'Ilc,  que  l’on  nomoit 
Olivola. 

811. 

Charle  ratifie  le  Traité,  fait  avec  Nicéphorc  Sc  ratifié  par 
Michel  Rangabé.  L’Expédition  en  eftremife  publiquement  dans 
l’Eglifc  d’Aix-la-Chapelle  aux  Ambafladcurs  de  ce  Prince  , 
lefquels,  dans  les  acclamations  qu’ils  font  enfuite,  donent  a 
Charte  le  titre  d’Empereur  : mais  il  ne  paraît  pas  que  l’or- 
gueil des  Grecs  ait  depuis  voulu  confirmer  cette  cfpèce  de 
reconnoilTance ‘de  la  Dignité  des  Empereurs  d’Occidcnt.  Les 
Ambalfadeurs  de  Michel  s’en  retournent  par  Rome,  où  le  Pape 
leur  remet,  dans  la  Bafiliquc  de  S.  Pierre,  une  autre  Expé- 
dition du  Traité  , qu’il  avoit  lignée,  pour  fureté  fans  doute 
de  l’exécution  des  articles , qui  conceruoient  les  Etats  de  l’E- 
glife  St  les  Grecs  d'Italie. 

Grimoald  Storéfaïç  , Prince  de  Bènevent , qui , fe  modelant 
fur  ArigiJ'e  5c  Grimoald  III  fes  prédécefieurs  , avoit  jufqu’ici, 
les  armes  à la  main , maintenu  l’indépendance  de  fa  Souve- 
raineté, traite  enfiy , félon  toutes  les  apparents  en  cette 
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année,  avec  Adalhard,  Abbé  de  Corbie , qui  continuoit,  corne 
aiant  été  Premier  Miniffre  de  Pépin , à gouverner  l’Italie. 
Il  reconnoîc  Otarie  pour  fon  Souverain  j & s’engage  à lui 
paier  tous  les  ans  if  mille  fous  d’or,  à condition  de  jouir 
dans  fa  Principauté  de  tous  les  Droits  Régaliens.  On  peut 
inférer  de  cette  condition  , que  Pépin  le  Bref  & Charlemagne 
s ’étoient  réfervé  ces  droits  dans  les  Etats  , qu’ils  avoient  donés 
au  Pape  ; & l’on  en  a la  preuve  dans  les  plaintes  que  l’on  a 
vu  Charle  faire  de  ce  que  l’on  avoit  élu  l’Archçvêque  de  Ra- 
venne  fans  le  concours  de  fes  Commiiïaircs. 

Sur  le  bruit  que  les  Maures  d’Efpagne  & ceux  d'Afrique 
s’ètoient  unis  pour  envoier  une  Flore  formidable  attaquer  les 
côtes  d’Italie,  l Empereur  , dans  la  Diète  d’Aix-la-Chapelle, 
déclare  Roi  d’Italie  fon  Pctitfils  Bernard  , fils  naturel  de  Pé- 
pin ; l’envoie  fur  le  champ  prendre  polTcflSon  de  ce  Roiaumc  , 
& lui  donc  pour  Général  de  fes  armées  le  Comte  Walla  , frère 
à'  Adalhard. 

La  Flote  des  Maures  fe  partage.  Une  partie  va  ravager  la 
Corfe,  l'autre  menace  la  Sardaigne  : mais  une  tempête  la  fait 
périr  prcfque  toute. 

8ij. 

Dans  une  Diète  des  Evêques,  des  Abbés  , des  Ehtcs , des 
Comtes  & de  toute  la  Noblefle,  allemblés  à Aix-la-Chapelle, 
Louis,  Roi  d’Aquitaine,  alors  unique  fils  légitime  de  l’Em- 
pereur , eft  déclaré , par  fon  Père , fort  Collègue  à l’Empire 
& dans  tous  fes  Roiaumes.  Après  l’avoir  inftruit  de  fes  devoirs, 
Charle  lui  commande  d’aller  prendre  lui- même  la  Courone 
fur  l’Autel,  & de  la  mètre  fur  fa  tête.  Charle  avoit  befoin 
«hi  confcntcment  de  la  Diète  pour  alTocicr  fon  Fils  à fes 
Roiaumes  de  Neuftrie  , de  Bourgogne  , d’Auftrafie  & de 
Lombardie,  pareeque  jufqu’alors  dans  ces  Roiaumes  le  Droit 
héréditaire  avoit  été  confirmé  par  une  forte  d’Eleétion,  ou  du 
moins  de  Proclamation  : mais  ce  ne  fut  pas  du’confentemenr, 

- ce  fut  feulement  en  préfence  de  la  Diète , qu’il  affocia  fon  Fils 
à l’Empire,  en  conféqucncc  du  droit,  que  les  Empereurs  s’êtoicnt 
arrogé  depuis  plufieurs  fièclcs  de  fc  doner  des  Collègues. 
S’il  voulut  que  Louis  fe  couronât  lui-même  , ce  dut  être  à 
l’égard  de  l’Empire , à caufe  de  fês  conventions  particulières 
avec  Léonlll , qui  s’êtoit  fans  doute,  exclufivement  à tout 
autre  Evêque,  rgfçryé,  pour  lui-même  8c  pour  fes  fucceflcurs. 
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le  droit  de  couroner  les  Empereurs  d’Occident.  Si  l’on  veut 
que  ce  fût  à l’égard  des  Roïaumcs  de  Charle  ; ce  Prince  dit  à 
Louis  de  prendre  la  Coutone  lui-même,  parceque  Louis  avoit 
déjà  reçu  la  confécration  roïale  des  mains  à' Adrien  1.  Bernard. 
fut  encore  déclaré  Roi  d’Italie  dans  cette  Diète  , c’eft-à-dirc 
que  Charle  confirma  dans  une  Diète  générale , ce  qu’il  avoit 
fait  l'année  précédente  dans  une  Diète  particulière.  En  con- 
féquence  de  fes  ordres,  Adalhard  fait  époufer,  cette  année 
même  , au  Roi  Bernard , Cuncgor.de  , que  l’Hifioire  ne  nous 
fait  pas  connoître. 

Les  Maures  d'Efpagnc  font  une  fécondé  décente  enCorfè, 
& s’en  retournent  chargés  de  biitin.  Hermingard , Comte 
d’Ampurias  en  Efpagnc  & fujet  du  Roi  des  Àfturies  , lesguctc 
à leur  retour;  les  attaque  auprès  de  Majorque;  les  met  en 
fuite;  & leur  prend  8 vaifleaux  , qui  portoient  jooCorfes, 
auxquels  il  rend  la  liberté.  Les  Maures , pour  avoir  leur  re- 
vanche , partagent  leurs  forces  ; & vont  attaquer  en  même 
tems  Centumcelles , aujourd’hui  Civita-Vecchia , dans  l’Etat 
Eccléfiaftique  , & Nice  en  Provence.  Ils  faccagent  ces  deux 
Villes  ; & vont  enfuite  tenter  une  décente  en  Sardaigne  : mais 
ils  font  repoufles  vivement  par  les  Sardes , qui  leur  tuent 
beaucoup  de  monde. 

Dans  le  même  tems , les  Maures  d’Afrique  infeftoient  les 
côtes  de  la  Mer  de  Sicile.  Cette  lie  eft  garantie  de  leurs  ra- 
vages par  le  Patrice  Grégoire , que  l’Empereur  Michel  avoit 
envoié  la  protéger  avec  une  Flote  confidérablc.  Le  Patrice 
avoit  follicité  le  Duc  de  Naplc  de  faire  agir  avec  lui  tous  les. 
vaifleaux  Napolitains  : mais  çe  Duc  n’en  fait  rien  ; & laifle 
les  Maures  défoler  fous  fes  ieux  l’Ilc  Majeure  & les  Iles  de 
Ponzc  & de  Lampédufe.  Grégoire , aiant  été  joint  par  les 
vaifleaux  de  Gaiètc,  va  chercher  les  Maures;  & détruit  pref- 
que  entièrement  leur  flote. 

814. 

Charlemagne  meurt  de  pleuréfic,  le  18  de  Janvier. 

Nous  avons  vu  les  Ducs  de  BènevCnt  faire  batre  Monoie. 
Le  Pape  Adrien  I en  fit  batre  aufli,  du  confentement  de  Charle ; 
8c  ce  Prince  établit  une  Modbie  à Trévife  , pour  le  Duché  de 
Frkml  : mais  on  ne  fait  pas  en  quel  tems.  On.  ne  doit  pas 
douter  qu’il  n’eût  confervé  celle  des  Rois  Lombards,  qui  de- 
voit  être  à Pavic.  Quoique  jufqu’à  préfent  on  n’ait  point  trouvé 
Tome  L * 
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de  Pièces , qui  portent  l’empreinte  ou  le  nom  d’aucun  Duc  de 
Spolète  ; il  efl  vraifemblable  que  Charlemagne  leur  permit  de 
batre  Monoie.  C’eft  un  Privilège,  dont  les  Vénitiens  ne  jouif- 
foient  pas  encore  de  fon  tems.  Ils  l’obtinrent  des  Empereurs 
Grecs , ou  l’ufurjpèrent  vers  la  fin  de  ce  IXe  fièclc  , ou  le  com- 
mencement du  luivant.  S'il  fc  ren centra  quelques  Pièces  d’ar- 
gent, où  I on  voie  en  abrégé  le  nom  Latin  de  Venife  ou  des 
Vénitiens  , V met.  & qui  foient  de  ces  tems-ci  ; ce  font  des 
Monoies  fabriquées  dans  les  Gaules  & ebés  les  Peuples  de 
l’Armorique  ou  de  la  Bretagne,  qui  portoicntle  nom  de  Vê- 
lâtes , lefquels  font  les  habitans  du  Diocèfc  de  Vannes,  chés 
quil’on  fait  qu’il  y avoit  une  Monoie.  Les  Ducs  de  Naple  com- 
mencèrent d en  avoir  une  à peu  près  dans  le  même  tems  que 
les  Vénitiens. 

Louis  , fils  de  Charlemagne , qui  l’avoit  déclaré  , l’année 
précédente.  Empereur  d’Occident , & Roi  des  François  & des 
Lombards  , êtoit  en  Aquitaine  lorftpie  fon’Pcre  mourut.  Aix- 
la  Chapelle  ne  tarde  pas  à le  voit  arriver.  Il  y done  fes 
premiers  foins  à l'exécution  du  Teftament  de  fon  Père  ; & 
congédie  les  Ambafladcurs , que  la  maladie  de  ce  Prince  avoir 
retenus  à fa  Cour , fans  qu’ils  pûffent  terminer  les  affaires 

3ui  les  avoient  amenés.  Il  renouvelle  le  Traité  de  Paix  & 
'Alliance  avec  l’Empereur  Léon  l'Arménien , fucceffcur  de 
Michel  Rangabé  depuis  moins  d’un  an  j & ratifie  en  même 
tems  le  Traité  fait  par  Adalhard  avec  Grimoald  Storéjdiç, 
Prince  de  Bèncvent. 

Quelques  mal  intentionés  lui  font  naître  des  foupçons  fur 
la  conduite  de  fon  neveu  Bernard , Roi  d’Italie.  Il  le  mande  » 
& ce  Prince  diflîpe  tous  les  foupçons , par  la  promtitude  de 
fon  obéilfance.  Louis  le  reçoit  avec  beaucoup  d’amitié,  ne  lui 
témoigne  aucune  inquiétude  , lui  fait  de  riches  piéfens,  &c  le 
renvoie  prefque  auffitôt  en  Italie. 

Dans  un  grand  Confeil,  qu’il  tient  le'  .i  d’Août,  il  prend 
des  mefures  efficaces  pour  remédier  à divers  abus , qui , durant 
la  vieillcifc  de  Charlemagne  , sctoient  introduits , furtout  dans 
l’adminiftration  de  la  Juftice.  C’efl  ce  qui  le  rendit  toujours 
très  attentif  au  choix  des  CommifTaircs , deflinés  à la  vifite 
des  Provinces.  • 

Il  confie,  dans  le  même  tems,  le  Gouvernement  de  la'Bavîcrc 
à fon  fils  aîné  Lothaire , & celui  de  l’Aquitaine  à fon  fécond 
fils  Pépin  j &.  leur  donc  à tous  deux  le  titre  de  Roi. 
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Le  Calife  Mamort  fe  remet  en  pofleffion  de  la  Ville  de 
Jérufalem  , dont  fon  père  Haroun-ai-Rafchid  avoit  cédé  la 
Seigneurie  à Charlemagne, 

81  f. 

Martin,  Archevêque  de  Ravenne  depuis  8jo,  encourt, 
fans  que  l’on  fâche  cornent  , la  difgrace  de  Léon  III , qui 
demande  à l’Empereur  la  permiffion  de  procéder  contre  ce 
Prélat.  Louis  envoie  Jean , Archevêque  d’Arle , pour  obliger 
Martin  de  fe  tranfportcr  à Rome,  & de  répondre  à la  citation 
du  Pape.  Martin  ne  refufe  point  d’obéir;  & quelques  Citoïcns 
de  Ravenne  s’engagent  même  à païer  icoo  fous  d’or,  s’il  fc  ■ 
difpenfe  d’aller  à Rome  , à moins  d’en  être  empêché  par  ma- 
ladie. Il  part  fur  le  champ  : mais  , à 1 y milles  de  Ravenne,  il 
tombe,  ou  feint  de  tomber  malade,  & s’en  retourne.  Tout 
avoit  été  concerté  fans  doute  avec  Jean , à qui  Martin  avoit 
faic  préfent  de  pluflcurs  vafes  d’or  & d’argent , Sc  de  divers 
ornemens  d’Eglifc.  Le  Pape  comprend  qu’il  elt  inutile  de  fon- 
ger  davantage  à pourfuivre  Martin.  Il  en  eft  d’ailleurs  em- 
pêché par  les  cruels  embaras , qui  lui  furviènent. 

Il  avoit  toujours  eu  pour  ennemis  fecrcts  quelques-uns  des 
principaux  & des  plus  puiflans  d’entre  les  Romains  , que  la 
crainte  de  Charlemagne  avoit  retenus  jufqu’alors.  Ils  confpi- 
rent  d’aflaffiner  le  Pape.  Il  en  a quelque  foupçon  , les  faic 
arrêter  , & les  remet  entre  les  mains  des  Officiers  de  la  Juf- 
ticc.  Convaincus  du  crime , dont  on  les  accufoit,  ils  font  con- 
damnés à mort  ; & Léon  laiffc  exécuter  la  Sentence.  Louis  en 
eft  informé;  trouve  que  le  premier  des  Evêques  a fait  faire 
une  jultice  trop  rigoureufe;  & mande  au  Roi  Bernard  d’aller 
à Rome , & d’examiner  toute  l’affaire  avec  le  Comte  Giraud. 
Ce  Roi  tombe  malade,  en  arrivant.  Giraud  prend  les  infor- 
mations «éceflaires  ; & repaffe  en  France , pour  en  rendre 
comte  à l’Empereur.  Le  Pape  le  fait  fuivre  de  trois  Nonces  , 
qui  réuffiflent  à faire  approuver  fa  conduite  : mais,  bientôt  après, 
il  tombe  malade  de  manière  à faire  défefpércr  de  fa  vie.  Les 
Romains  fe  foûlèvent,  & vont  ravager  quelques  terres  de 
l’Eglifc.  Ils  ruinent  des  maifons,  que  le  Pape  avoit  fait  bâtir 
à la  Campagne  ; & remètent  les  héritiers  de  ceux  qu’on  avoit 
exécutés , en  pofleffion  des  biens  confifqués  fur  ces  Criminels, 
Ils  prétendoient  que  la  confifcation  êtoit  injufte.  Winigife , 
Duc  de  Spolète , fc  rend  à Rome , par  ordre  de  Bernard , ayee 
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quelques  troupes  , châtie  les  Rebelles  , & rétablit  le  calme. 

Gnmojld  Storêfaif  , Prince  de  Bèncvent , cft  inflruit , en 
allant  à Salerne , qu'une  troupe  de  Conjurés  l’attendoit  en 
embufeade  près  d’un  pont , qui  fe  trouvoit  Lr  fon  paflage. 
Sa  Garde  renforcée  le  met  en  état  de  faire  fon  voiage  fans 
danger.  Il  fait  mètre  en  prifon  ceux  qu'il  foupçonc  d’être  du 
nombre  des  Conjurés  : mais  Dawfre  , auteur  du  complot , fe 
fauve  à Naple , où  le  Duc  le  reçoit  bien.  Grimoald  irrité  va 
ravager  les  environs  de  Naple;  &c  taille  en  pièces  les  troupes, 
qui  fe  préfentent  devant  lui.  Le  Duc,  en  donant  mille  fous 
d’or , obtient  la  paix  , & la  grâce  de  Dawfre. 

816. 

Ettene  IV ",  élu  Pape  le  n de  Juin  & confacré  le  n , fait 
fur.  le  champ  renouveller  à l’Empereur  le  ferment  de  fidélité 
du  Peuple  Romain.  Corne  il  avoit  été  confacré , fans  que  fon 
élection  eût  été  confirmée  ; il  envoie  des  Nonces  en  France 
en  faire  exeufe.  Cette  démarche  eft  une  reconnoiflance , qui 
n’cft  pas  équivoque , du  droit  acquis  à l’Empereur  d’Occident, 
de  concourir  à leleétion  du  Pape,  en  confirmant  le  choix 
du  Clergé,  de  la  NobldTe  & du  Peuple  Romain.  Les  Nonces 
d ’Etiene  difent  en  même  tems  à Louis , que  ce  Pape  fe  difpo- 
foit  à venir  en  France;  & Louis  mande  au  Roi  Bernard  de  l’ac- 
compagner. Quelques  Seigneurs  vont  le  recevoir  à l’entrée  du 
Roiaumc  , & le  conduifent  à Rheims.  L’Archichapellain  du 
facré  Palais  & trois  Evêques , fuivis  d’une  foule  d’Ecclcfiafti- 
ques,  tous  vêtus  de  leurs  habits  d’Eglife,  s’avancent  à quel- 
ques milles  à la  rencontre  du  Pape,  que  l’Empereur  vient  re- 
cevoir à la  diftance  d’un  mille.  Dès  qu’il  l’apperçoit,  il  met 
pied  à terre;  & le  Pape  dêcend  aufli  de  cheval.  Alors  l’Empe- 
reur, dit  Thecan  (i),  fe  vrojlerne  par  trois  fois  tout  de  fon 
long  aux  pieds  du  Pape  ; G t , fe  relevant  la  troifieme  fois , il 
tembrajfe.  Précédés  de  tout  le  Clergé , qui  chantoit  dcs-Himnes 
& des  Cantiques,  ils  vont  enfemble  à la  Cathédrale.  Le  jour 
fuivant,  l’Empereur  done  un  fuperbe  feftin  au  Pape , qui  le 
lui  rend;  & lui  fait  de  magnifiques  préfens,  de  même  qu’il 
en  avoit  reçus  la  veille.  Le  lendemain  de  ce  dernier  feftin 
étant  un  Dimanche  ; tout  le  Clergé  & le  Peuple  fe  rafiemblent 
à la  Cathédrale , où  le  Pape  facre  l’Empereur  & l’Impératrice 

<ij  De  Ce/l.  Ludor,  Pii,  N.  iÇ. 
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Hermengarde  j & leur  fait  à tous  deux  de  nouveaux  préfens. 
l'Empereur  de  fon  côté  donc  au  Pape  des  vafes  d’or  & d’ar- 
gent, des  meubles,  des  étofes , des  chevaux;  enforte  qu’£- 
tiene  reçut , dit  un  Poète  Hiitorien  (1  ) , le  centuple  dés  préfens 

3 u il  avoit  apportés  de  Rome.  On  ne  voit  pas  que  le  voïagé 
e ce  Pape  ait  eu  d'autre  but  que  de  couroner  l’Empereur , 
qui  n’avoit  jufqu’alors  fait  voir  aucune  difpofition  à palier  en 
Italie.  Etiéne  vouloir  âlfurcr  à fes  fuccellcurs  le  droit , cer- 
tainement de  couroner,  peut-être  aulïi  de  nomer  &t  de  créer 
l’Empereur.  On  verra  bientôt  que  ce  fut  la  prétention  de  là 
Cour  dé  Rome  , bien  que  Léon  III , en  couronant  Charle- 
magne, n’eût  fait  qu’exécuter  les  intentions  du  Peuple  Romain. 
Après  la  cérémonie' , Louis  confirma  tous  les  privilèges  de 
l’Eglifc  de  Rome,  & confcntit  à tout  ce  qu 'huent  voulut. 
Les  Hiftoriens  ne  difent  pas  ce  que  c’êtoit.  Ils  fc  contentçnj: 
de  nous  apprendre  que  le  Pape  obtint  qu’il  lui  fut  permis  d« 
ramener  à Rome  tous  ceux  que  fon  prédécefleur  avoit  fait 
exiler  en  France. 

Par  L'etres  du  17  de  Novembre  , l’Empereur  accorde  au± 
Moines  de  S.  Sauveur  du  Mont-Amiate  cn.Tofcane , près  de 
Chiüfi,  le  droit  d’élire  leurs  Abbés  , par  notre  autorité  t dit-il, 
à'  par  celle  de  notre  cher  Fils  le  Roi  Bernard. 

817. 

Etiette  IV  impofe  à l’Abbaïe  de  Farfa,  l’obligation  de 
païer  chaque  année  dix  fous  d’or  à la  Chambre  Apoftolique  : 
mais  en  même  tems  , par  une  Bulle  du  i;  de  Janvier  , veille 
de  fa  mort,  il  confirme  tous  les  privilèges  de  cette  Abbaïe. 

Pafchal  I fon  fucccfTeur  ne  fait  part  à l’Empereur  de  fon 
élection , qu'après  avoir  êteconfacré.  L’Hiftoire  dit  qu’il  s’en 
exeufoit  dans  fa  Lètrc  à ce  Prince  , en  difant , «Quc  le  Peuple 
l’avoit  forcé  d’accepter  le  Pontificat , quoiqu’il  fit  tous  feS 
33  efforts  pour  s’ en  défendre».  Cette  Lètre  prouve  de  plus  en 
plus  qu’il  faloit  queTélcétion  du  Pape  fut  confirmée  par  l’Em- 
pereur ; & montre  qu’il  eft  faux  que  Charlemagne  fe  fut  dé- 
pouillé de  ce  droit.  Les  Nonces  de  Pafchal  fuivent  fa  Lètre  ; 
& renouvellent  les  Paéfes  & les  Conventions  fecrètes,que  Charle 
de  Louis  avoient  faites  avec  Adrien  I & Léoh  111. 

Sur  quelques  différens  , qui' seraient  élevés  touchant  les 
limites  des  deux  Empires  dans  la  Dalmatie,  Léon  1‘ Arménien 

(l)  Ermoldus  Nigellus , De  Vita  Ludor.  Fii. 
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BERNAUD,  Roi  if  Italie. 

envoie  à Louis  un  Ambafladeur  pour  terminer  cette  affaire. 
Ce  Miniftre  eft  obligé  de  fe  tranfportcr  fur  les  lieux  avec 
Cadaloak , Duc  de  Frioul,  dont  le  Gouvernement  renfermoit 
la  Dalmatie.  Les  Limites  font  réglées  par  le  Duc  & par  l’Am- 
baiTadcur. 

Louis , dans  la  Diète  d’Aix-la-Chapelle  , afTocie  fon  fils 
aîné  Lothaire  à l’Empire , au  grand  déplaifir  des  deux  puis- 
nés  , Pépin  & Louis  , qu’il  avoit  déclarés  Rois.  La  jaloufie  des 
cadets  de  Lothaire  annonce  qu’ils  ne  regardoient  pas  le  titre 
d’Empercur  corne  étant  Amplement  honorifique  : mais  corne 
donant  une  forte  de  Jurifdiélion  fur  les  autres  Rois. 

Celui  que  l’élévation  de  Lothaire  à l’Empire  affligea  le  plus  , 
fut  Bernard , Roi  d’Italie  j 6c  fes  Flateurs  ne  manquèrent  pas 
d’accroître  ion  chagrin  , en  lui  répréfentant , « Que , corne 
*3  fils  de  Pépin , aîné  de  l’Empereur , & come  Roi  d’Italie  , il 
*>êtoit  le  feul  qui  dût  fuccèder  à l’Empire  ».  Ce  Prince  ne 
prend  confeil  que  de  l’imprudence  de  fon  âge  ; & , fans  faire 
attention  au  vice  de  fa  nai fiance , ni  longer  qu’il  n'avoit  pas 
des  forces  qu’il  pût  oppofer  à celles  de  fon  Oncle,  il  lève 
des  troupes , & fe  difpofe  à la  révolte.  Rathold  ou  Rotha/d , 
Evêque  de  Vérone,  & Suppon , Comte  de  Brefcia,  donenc 
àvis  à l’Empereur  de  ce  qui  fe  parte.  Ils  ajoutent  même  ( ce 
qui  n’êtoit  vrai  qu’en  partie  ) , « Que  Bernard  s’êtoit  faifi  de 
33  toutes  les  gorges  des  Alpes,  & que  toutes  les  Villes  du  Roiau- 
p»  me  d’Italie  êtoieut  entrées  dans  le  complot  33.  Louis  rafiem- 
ble  aufiitôt  une  puiflante  armée , & marche  vers  1 Italie. 
Bernard  fent  toute  la  folie  de  fou  entreprife.  Des  Seigneurs 
"François,  envoïés  par  l’Impératrice  Hermen garde , qui  le  haïf- 
jToit , lui  font  entendre  quelle  vouloit  le  raccommoder  avéc 
fon  Oncle  ; lui  promètent,  avec  ferment , de  la  part  de  cette 
Princefle,  toute  fureté  pour  fa  perfonej  & l’engagent  à pafier 
en  France.  Il  va , fuivi  de  fes  principaux  complices , trouver 
l’Empereur  à Châlons  fur- Saône  ; &,  fe  profternant  à fes  pieds  , 
jl  lui  demande  pardon  de  fon  crime.  Les  autres  Conjurés 
imitent  fon  exemple  ; & , féduits  vraifcmblablement  par  les 
promefies  de  l’Impératrice  , ils  ne  fe  font  aucune  peine , aux 
.premiers  Interrogatoires, de  découvrir  toutes  les  circonfianccs 
du  complot.  « 

. ?.  • 818. 

On  achève  le  procès  de  Bernard  8c  de  fes  complices.  Le$ 
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Séculiers  font  condamnés  à mort.  Les  Eccléfiaftiques , dont 
les  principaux  êroient  Anjelme , Archevêque  de  Milan,  Sç 
Wolfald,  Evcque  de  Crémone,  font  renvoïés  au  Jugement 
des  Evêques,  qui  les  dépofent  de  l’Epifcopat , ou  les  dégradent 
de  leurs  Ordres.  Louis  commue  la  peine  des  Séculiers , & f® 
contente  qu’on  leur  crève  les  ieux.  L’Impératrice,  fans  atten- 
dre qu'il  en  done  l’ordre  &.  fans  l’en  avertir , fait  arracher 
les  ieux  à Bernard  avec  tant  de  violence  , qu'il  en  meurt  trois 
jours  après.  Réginaire , Comte  du  Palais  en  Italie , eft  traité 
de  même.  Hermengarde  vouloir  avoir  ce  Roïaume  pour  un 
de  fes  Fils.  Cette  confpiration  fut  caufe  que  Louis  obligea 
Drogon , Hugue  & Thierri , fes  frères  naturels  ;à  fe  faire  Moi- 
nes. Au  relie  , il  eut  tant  de  regret  de  la  mort  de  Bernard , 
qu'il  fut  longtems  a la  pleurer , dit  Thegan ; qu'il  s'avoua 
coupable  en  préfence  des  Evêques  ; qu'il  reput  dieux  la  pénitence , 
uniquement  pour  n’avoir  pas  empêché  fes  Confcillers  de  com- 
me tre  cette  barbarie  ; & qu’il  fit  doner  beaucoup  aux  Pauvres 
pour  la  juftification  de  fon  ame. 

L’Impératrice  furvit  à peine  quelques  mois  à Bernard , St 
tneurt  d’une  fièvre  aigue. 

Sicon , nouvellement  élu  Prince  de  Bènevent , en  informe 
l’Empereur;  & renouvelle  le  Traité,  fait  par  fon  prcdéceffcuc 
Crimoald  Storéfdif. 

810. 

Vers  le  commencement  de  cette  année , l'Empereur  déclaré 
Roi  d’Italie  le  jeune  Empereur  Lothaire , Ion  fils  aîné.  La  Cour 
de  Rome  comte  les  années  de  ce  Prince,  du  tems  qu’il  fiat  fait 
Empereur  en  817.  Le  refte  de  l’Italie  ne  les  comte  que  de  cette 
année  810. 

811. 

Dans  une  Diète  particulière,  tenue  à Nimègue  après  Pâque, 
l’Empereur  confirme  le  partage,  qu’il  avoir  fait  depuis  peu 
de  fes  Etats  entre  fes  trois  Fils.  1}  n’cft  point  parlé  dans  ce 
Partage  de  l’Italie  ; & l’Empereur  dit  feulement  qu’il  avoir 
déclaré  Lothaire  fon  collègue  & fon  fuccefieur  à l’Empire. 
Il  ordone , dans  cette  même  Dicte , que  Pépin  & Louis  ne 
fe  marieront  point  fans  le  confentement  de  leur  Frère  aîné. 

Dans  une  Diète  générale  , tenue  enfuite  àThionville,  il  fait 
époufer  à Lothaire  Hcrmengarde  , Hile  de  Hugue  , Comte  de 

Ggij 


Digitized  by  Google 


46S  Ab  R IG  i CHRONOLOGIQitfl 

Er  E N EM  E N S foui  le  Répit  de  LOUIS  LE  DEBON  AIRE. 

LO  TH  AIRE  I , Jîoi  d'italrt , 

Provence.  Des  Nonces  du  Pape  viènent  à cette  Diète  féliciter 
le  jeune  Empereur  fur  fon  njariage  ; & faire  , de  la  part  du 
Pape  , de  riches  préfens  aux  nouveaux  Epoux.  On  peut  croire 
que  ce  fut  fur  les  inftances  de  ces  Nonces , que  Louis  fit  venir 
en  fa  préfence  tous  ceux  qu’il  avoir  exilés  pour  avoir  pris  part 
à la  Conjuration  de  Renard  ; & qu’il  leur  accorda , non  feu- 
lement la  liberté , maisaulfi  la  jouiiTance  de  tous  leurs  biens, 
que  l’on  avoit  confifqués. 

8rx. 

L’Empereur  Louis  envoie  Lothaire  gouverner  l’Italie  5 & 
lui  donc  pour  principaux  Miniftres,  le  Comte  Walla,  qui 
s'êtoit  fait  Moine  à Corbic  après  la  mort  de  Charlemagne , 8c 
leGomce  Gérung , Capitaine  des  Gardes  de  la  porte  du  Palais.- 
Cette  année  fournit  en  Italie  une  troifième  époque  du  rè»no 
de  Lothaire.  En  plufieurs  endroits  on  data  par  les  années, 
dL apres  fon  entrée  en  Italie. 

j. 

L'Empereur  & Roi  Lothaire  , après  avoir , fuivant  les  or- 
dres de  l’Empereur  fon  Père,  rendu  la  jufticc  à tous  les  Peuples 
d’Italie,  fe  tranfporte  à Rome,  à la  prière  du  Pape,  pour  y 
recevoir  la  Courone  Impériale.  La  cérémonie  s’en  fait  au  Va- 
tican le  jour  dePaque,  f d’Avril;  & c’clt  alors  que  Lothaire , 
dit  un  Ecrivain  du  tems  (1) , reçoit  le  titre  d‘ Augufie.  Un  autre 
Hiftorien  (1)  dit  qu’en  couronant  Lothaire  , le  Pape  lui 
dona  fur  le  Peuple  Romain  la  puiffance,  qre  les  anciens  Empe- 
reurs avaient  eue.  Chés  le  premier  de  ces  deux  Ecrivains  (j), 
Lothaire  , en  parlant  à 1 Empereur  fon  Père , lui  dit  : Votre 
Grandeur  Impériale  eut  la  bonté  de  m' envoler  à Rome , poür 
confirmer  tout  ce  que  votre  tendrejfe  avoit  daigné  faire  en  ma 
faveur  ; & pour  que  je  ne  fùjfe  pas  moins  votre  collègue  & 
votre  ajfocie  par  la  Jointe  onttion , que  par  le  nom  6’  la  puif- 
fance... Cefi  par  votre  conjentement  & votre  volonté , qu'au 
pied  de  f Autel  & devant  le  Corps  du  bienheureux  Pierre, 
Prince  des  Apôtres , j’ai  reçu  du  Souverain  Pontife  la  béné- 
diction, la  dignité  & le  nom  d’Empereur.  J'ai  rapporté  ces 
textes  , pareequ'on  y trouve  le  germe  de  la  prétention , que 
la  Cour  de  Rome  fera  bientôt  éclore , en  avançant , « Que 

i 1)  Pefchaf.  Ratbert.  Vit.  SP  aile  Abbatv  (i)  Addit  à l’Hift.  de  Fini  Disert. 

H Taftkaf.  Ratbert.  Ibid. 
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33  les  nouveaux  Empereurs  d Occident  tenoientdes  Papes  fèuls, 
« & ce  titre  , & leur  puiftancc  «.  On  auroit  tort  de  conclure 
fur  le  témoignage  de  ces  Hiftoriens  , que  les  Empereurs  eux- 
xnême  reconnurent  n’tn  être  redvables  qu’aux  Papes.  Il  faut 
faire  attention  que  les  Ecrivains  de  ce  tcms-là  font  prefque 
tous  Prêtres  ou  Moines  ; & par  conféquent  d’une  médiocre 
autorité  , quand  il  s’agit  des  Droits  du  Sacerdoce  ou  de  l'Em- 
pire. Au  relie  le  Couronement  de  Lorhaire  fut  le  commen- 
cement d’une  nouvelle  époque  de  fon  règne;  & ce  fut  la  plus 
ufitéeen  Italie  & dans  toute  la  Monarchie  Frar.çoifc  ; ce  qui 
feroit  foupçoner  qu’on  ne  le  regarda  corne  véritablement  Em- 
pereur , que  du  jour  qu’il  eut  reçu  la  Courone  Impériale.  Mais 
Louis  le  Ocbunaire  avoir  joui  fans  aucune  concertation  du 
titre  & de  la  puilTance  d’Empcreur,  depuis  que  C harlemagnt 
l’avoit  déclaré  fon  collègue  dans  la  Diè'.c  d’Aix  la-Chapelle 
en  813  ; & depuis  la  mort  de  fon  Père  jufqu’cn  816 , qu’£- 
tiene  IV  vint  exprès  en  France  pour  le  couroncr.  Louis 
«l’avoit  alors  aucun  ddTein  d’aller  en  Italie  ; corne  en  effet 
il  n’y  mit  pas  le  pied  pendant  tout  fon  règne.  En  eût- il  été 
moins  Empereur , s’il  n’eût  pas  reçu  la  Courone  Impériale  des 
mains  d Etïene  1 V? 

Lothaife , après  fon  Couronement , rend  la  juftice  à Rome 
en  préfence  du  Pape  ; & fait  droit  fur  la  Réclamation  d’/n- 
goald,  Abbé  deFarfa,  qui  fe  plaignoit  « de  l’efpèce  de  tribut 
as  atinuel  de  dix  fous  d’or  , qu ’hti'ene  IV  avoit  impofé  fur  fon 
» Abbaïe , par  une  violation  manifefte  Mes  privilèges , dont 
35  elle  jouifloit  33.  L’Avocat  du  Pape  foûtient , « Que  ce  Mo- 
ïsnaftère  , fitué  dans  la  Sabine,  êtoit  fous  la  domination  SC 
33  la  juftice  de  l'Eglifc  Romaine  >3:  mais  lngoald , en  produi- 
fant  les  Diplômes  des  Rois  Lombards  & de  Charlemagne , 
prouve  l’exemption  , donc  fon  Abbaïe  avoit  joui  depuis  fon 
rétabliflemenc.  L’Avocat  du  Pape  n’aiant  rien  à répliquer; 
Pafckal  convient  lui-même  qu’il  n’avoit  aucun  droit  tempo- 
rel fur  ce  Monaftère , & fait  reftituer  à l’Abbé  tous  les  biens, 
que  la  puijfance  des  prédécejfeurs  du  même  Paschal  avoit 
injujlçment  enlevés  a ce  Monaftere.  Ce  font  les  termes  d’une 
Charte  de  l’an  840,  dans  laquelle  Lothaire  fait  lui -même 
J’hiftoire  de  ce  Procès.  Le  jeune  Empereur  reparte  çn  France  au 
mois  de  Juin. 

Quelque  tems  après,  le  Primicier  Théodore  & le  Nomen- 
çlateur  Léon , fon  gendre , ont  les  ieux  crevés  dans  k Pa* 
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lais  de  Latran  , & font  décapités  enfuite.  Ils  n’êtoicnt  coupa- 
bles d’aucun  autre  crime , dit  un  Hiftorien  de  Louis  le  Débo- 
naire  (i) , que  de  s’être  comportés  en  fid'eles  Sujets  dans  tout 
ce  qui  concernait  les  intérêts  du  jeune  Empereur  Lothaire. 
Quelques-uns  difoient  même  que  la  chofe  s’êtoit  faite  par  le 
confeil  & par  l'ordre  du  Pape  Paschal.  Louis  en  reçoit  la 
nouvelle  à- la  Dicte,  qu’il  tenoit  en  automne  à Compiègnei 
te  fur  le  champ  il  envoie  à Rome  Adalong , Abbé  de  S.  Vaaftt 
Il  Hunifred,  Comte  de  Coirc,  pour  faire  d'exa&cs  informations 
de  ce  dfouble  meurtre.  Avant  leur  départ , deux  Nonces  ar- 
rivent , & prient  l'Empereur  « de  ne  sien  pas  rapporter  à ceux 
» par  qui  le  Pape  feroit  accufé  d’avoir  confcnti  que  l’on  fît 
•a  mourir  des  perfones  de  ce  rang  »,  Louis  reçoit  mal  la  prière 
des  Noncesj  & les  renvoie,  en  ordonant  à les  CommifTaires 
de  fe  rendre  promtement  à Rome.  Ils  y font  des  perquifitions 
inutiles,  lis  ne  peuvent  avoir  aucune  connoirtancc  certaine  du 
fond  de  l’Affaire.  Le  Pape  avoir  eu  la  précaution , en  préfence 
d’un  grand  nombre  d’Evcques,  de  fe  purger  par  ferment  de 
l’impotation  qu’on  lui  faifoit  d’avoir  pris  part  à ce  qui  s’êtoit 
parte.  D’ailleurs  il  couvre  de  toute  fa  protection  les  Meurtriers  , 
pateequ’ils  croient  de  la  Famille  de  S.  Pierre  , c’eû-à-dire, 
Domeftiqucs  de  l’Eglifc  ou  du  Pape}  & foutient  que  Théo- 
dore 6c  Léon  avoient  été  juftement  mis  à mort , pareequ’ils 
êtoient  criminels  de  lexe  majefté.  Quatre  nouveaux  Noaces 
vont  apprendre  à l’Empereur  , «Que  le  Pape,  conformément 
*>aux  faints  Canons , s’êtoit  juftiné  par  fon  ferment».  Louis 
ne  pouvant  plus  pou  fuivre  la  vangeance  des  Morts , quoiqu’il 
en  eut  beaucoup  d’envie , croit  qu’il  efi  a propos  de  cejfer  cette 
Empiète  (i)  ; & rappelle  fes  Commilfaires.  De  cette  Hiftoire, 
qui  prouve  la  Souveraineté  des  Empereurs  fur  Rome,  on  pou- 
toit  peut-être  conclure  que  l’autorité  des  Papes , corne  Sei- 
gneurs de  Rome  , ne  s'étendoit  pas  alors  fur  le  Criminel , donc 
le  Préfet  de  la  Ville  , nomé  par  l’Empereur,  êtoit  le  fcul  Juge: 
mais  on  n’a  pas  allés  de  preuves  pour  l’artiircr. 

: Le  13  de  juin,  l'Impératrice  Judith  , féconde  femme  de 
Louis  le  Débonaire , accouche  à Francfort  d’un  Fils  , que  l’on 
nome  Charle } & dont  la  naifTance  cft , pour  la  Monarchie 
ïrançoife,  la  fource  d’une  infinité  de  malheurs, 

814. 

Lotus  envoie  Lothaire  , pour  tenir  fa  place  à Rome;  & 
II)  Vit*  Ludov.  Pii,  } (»)  Ibidem. 
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pour  régler  d'une  maniéré  fiable , avec  le  nouveau  Pape  ( Eu- 
gène II)  & le  Peuple  Romain , ce  que  la  nécejfité  des  Af- 
faires fembloit  exiger  (i).  Lothaire  part  à la  fin  d’Août , ac- 
compagné de  I’Arcnichapcllain  Hildwin , Abbé  de  S.  Denis 
en  France.  Il  fait  part  au  Pape  Eugene  II  des  ordres  de 
l'Empereur  fon  Père  ; & , ce  Pape  concourant  de  bone  grâce  a 
ce  que  l'Empereur  fouhaitoit  , il  reforme  fi  bien  l'Etat  du  Peu- 
ple Romain , altéré  depuis  longtems  par  les  manœuvres  de  quel- 
ques Papes  , que  tous  ceux  qui  fe  trouvaient  dans  la  plus  grande 
déflation  par  le  pillage  de  leurs  biens  , font , par  fa  venue, 
amplement  confies , en  recouvrant  ce  qu'ils  avoient  perdu.  C’cft 
ce  que  dit  Eginhard  (i).  Le  Moine  Pafchafe  Ratbert  dit , avec 
un  peu  de  déguifement , que  Walla  ne  fit  Eugène  Pape , que 
pour  effaïer  fi,  par  fon  moien,  on  pouroit  dans  la  fuite  réformer 
ce  qui  s'êtoit  corrompu  par  la  trop  grande  négligence  de  plu- 
fieurs  (3).  L’Afironome,  Auteur  d’une  Vie  de  Louis  le  De - 
bonaire  , après  avoir  rapporté  de  quelle  manière  Lothaire 
fut  reçu  par  Eugène  II , ajoute  : Et  corne  Lothaire  fe  plai - 
gnoit  « de  ce  qui  s’êtoit  pajfé , ceft-a-dire  de  ce  que  des  gens  # 
sj fidèles  a f Empereur  & aux  François  , avoient  fouffert  une 
ss  mort  injufie  y de  ce  que  ceux  qui  Jurvivoient , ctoient  expofés 
ss  aux  outrages  des  autres  y «S*  de  ce  que  l'on  faifiit  tant  de 
ss  plaintes  contre  les  Evêques  & les  Juges  de  Rome  ss  y il  fe 
trouva  quii  l’infu  des  Papes , ou  par  leur  négligence , & par 
l’aveugle  & infatiable  cupidité  des  Juges,  on  avoit  injufiement 
confifquéles  biens  de  plufieurs  perjones.  Cefi  pourquoi  Lothaire 
caufa  beaucoup  de  joie  au  Peuple  Romain , en  faifant  refiituer 
les  biens  a ceux  qu'on  en  avoit  injufiement  dépouillés.  Il  fut 
encore  établi  que , fuivant  ü aneiène  coutume , on  envoieroit  des 
Gens  du  Conseil  de  l’Empereur,  lesquels  exerceroient 
la  Puissance  Judiciaire,  & rendroient  une  juftice  équitable 
à tout  le  Peuple  durant  le  tems  que  l'Empereur  jugerait  à 
propos.  Il  réfulte  de  ces  textes , peu  favorables  à la  mémoire 
de  Pafchal  I,  que  Lothaire  apporta  remède  aux  maux  pafiés , 
en  forçant  la  Chambre  Apoftolique  à rcllitucr  ce  qu'on  avoit 
eu  tort  de  confifquer  à fon  profit.  Il  fit  plus'.  U ordona  que 
déformais  la  Jufiice  feroit  rendue  par  des  Commijfaires  dt 
f Empereur . Quelle  autre  preuve  demandera-t-on  de  la  Souve- 
raineté, qu’.ilexcrçoit  dans  Rome,  tant  au  nom  de  fon  Père 
qu’au  ficn  propre  ? Cs  n’elt  pas  tout.  11  confina  les  Juges  prd- 

U)  Annal.  Bertiniani.  (»)  Annal.  ïrantots  (J)  Vit.  Wall*,  Abb, 
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yaricateurs  dans  des  prifons  en  France.  Eugène  obtint  enfuitç 
que  la  liberté  leur  fut  rendues  & qu’ils  rencraflent  dans  les 
biens,  qu’une  Jutice  équitable  leur  ayoit  confifqués.  Mais  ce 
lie  font  pas  là  les  feuls  aéies  de  Souverain,  que  Lothaire  fait 
à Rome  en  cette  occafion.  Il  y publie  neuf  Confiitutions , par 
lefquelles  il  ordone , « Que  quiconque  , par  un  Privilège  fpé- 
»cial,  et;  quant  au  Temporel , fous  la  dépendance  parti- 
es culière  & la  protection  du  Pape  ou  de  l'Empereur , y ref- 
tera  fans  aucun  trouble , à peine  de  mort  contre  celui  quj 
« le  troublera  : Qu’à  l’avenir',  on  s'abftiendra  de  toute  éfpèce 
w de  pillage  durant  la  vie  du  Pape,  & durant  la  vacance  dû 
33  Siège  : Que , fous  peiné  d’exil , perfone  n’empêchera  l’Elec- 
« tion  du  Pape}  & quelle  ne  fera  faite  que  par  les  Romains, 
« qui  feuls  en  ont  le  droit  : Qu’on  envoiera  tous  les  ans  à 
l’Empereur  des  Députés,  qui  finformeront  de  quelle  manière 
»3  les  Juges  fc  conduifent  dans  l’adminitration  de  la  Juftice, 
>3  & cornent  ' on  obferve  les  Continuions  Impériales  : Que 
» les  plaintes  contre  la  négligence  des  Ducs  ou  dc$  Juges  fe- 
>»  ront  en  première  inftance  portées  au  Pape , afin  qu’il  y pour- 
?3voie  par  Tes  CommifTaires  j ou  qu’il  en  inltruifc  l’Empereur, 
•J  qui  prendra  foin  d'y  pourvoir  par  des  CommilTaircs  Impé- 
»3  riaux  : Que  l’on  interrogera  tout  le  Sénat  & tout  le  Peuple 
»>  Romain,  poiir  favoir  fous  quelle  Loi  chacun  voudra  vivre  j 
»3  & qu’on  les  avertira  qu’ils  feront  punis  fuivant  la  Loi , qu’ils 
»3  auront  choifie  : Que  les  Commiifaires  de  l’Empereur  feront 
isreftituer  le  plutôt  qu'il  fera  pofliblc  les  biens , qüe  des  per- 
•>foncs  puiffantes  otjt  ufarpés  furl’Eglife  de  Rome  , fouspré- 
» texte  de  les  avoir  obtenus  de  quelqu’un  des  Papes  prccèdens  : 
« Que  les  Romains  ri’iront  plus  à l’avenir  piller  les  frontières 
» du  Roiaume  d'Italie  j & que  les  injutices,  faites  de  parc 
» & d’autre  , feront  inceffariimeiit  réparées  conformément  aux 
33  Loix:  Que  les  Ducs,  les  Juges  & tous  les  autres  Officiers, 
»3 empioïés  par  le  Pape  dans  les  affaires  du  Gouvernement, 
»3  compàroîtront  en  préfence  de  Lothaire  , parccqu’il  veut  en 
33  favoir  le  nombre  & les  noms , & leur  doner  à chacun  quel- 
»3ques  avis  fur  l’exercice  de  leurs  Charges:  Enfin  que,  pour 
»3 être  dans  la  grâce  j tant  de  Dieu  que  de  l’Empereur,  cha- 
sscun  obéira  refpeéhieufcment  en  toutes  chofcs  au  Pontife 
«Romain,  à fes  Ducs  ou  Gouverneurs  de  lès  Places,  & de 
33  même  à ceux  qu’il  députera  pour  exercer  la  Jutice  33.  Après 
çes  Loix  publiées,  Eugcne  & Lothaire  font,  le  jour  de  S.' 

. . : . -.1  " . .<■  . i «i  ..  . . • . v-f 
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Martin , prêter , pendant  la  McfTe , par  le  Clergé  & le  Peu- 
ple Romain  le  Serment  que  voici.  Je  N.  promets  par  le  Dieu, 
toutpuiffant  , far  ces  quatre  Evangiles , par  cette  Croix  de 
N.  S.  Jeszs-Ciirist  , & par  le  Corps  du  très  heureux  Pierre, 
Prince  des  Apôtres , que , de  ce  jour  a l'avenir  & durant  toute 
ma  vie , je  Jerai  fidèle  à nos  Seigneurs  les  Empereurs  Louis 
& Lot  haï  rx  , félon  mon  pouvoir  & mon  intelligence , fans 
fraude  6’  fans  mauvaife  intention  , fauf  la  fidélité  que  j’ai 
promife  au  Seigneur  Apoftolique  ; 6’  que , Jelon  mon  pouvoir 
& mon  intelligence , je  ne  confentirai  point  que  l'élection  d'un 
Pontife  pour  ce  Siège  de  Rome  fe  faffe  autrement , que  d une 
manière  canonique  ; & que , de  mon  confentement , l'Elu  ne 
fera  point  corifacré  Pontife,  avant  qu'il  ait  fait  avec  ferment , 
en  préfencey  & des  Commiffaires  de  r Empereur , & du  Peu- 
ple, un  Acte  pareil  a celui  que  lé  Seigneur  Eue  eue.  Pape , 
a fait  volontairement  par  écrit  pour  la  confervai  ion  de  toutes 
chofcs.  Je  ne  ferai  point  de  réflexions  fur  les  fubtilités  de  ce 
Serment,  qui  vraifemblablement  fut  dreflé  dans  la  Chancçlc- 
ric  du  Pape;  & dont  Lothaire  fe  contenta,  pareeque  l'Adle , 
qa  Eugène  avoir  ligné  volontairement  & qu'on  a pris  foin  de 
jic  nous  pas  conlcrver , fixoit  le  fens  de  ce  qui  fe  trouve  ici 
d’équivoque  dans  quelques  expreflions.  Lothaire  relie  en  Italie 
jufqu’au  mois  de  juin  de  l’année  fuivante. 

L’Empereur  Michel  le  Bègue , luccefleur  de  Léon  /’  Armé- 
nien depuis  le  jour  de  Noël  819,  envoie  des  Ambafladeurs  \ 
l’Empereur  Louis  , pour  le  renouvellement  de  l’Alliance  en- 
tre les  deux  Empires. 

8r  j. 

Eugehe  II  donc  à l’Abbaïe  de  Farfà  des  terres  renfer- 
mées dans  l’enceinte  de  Rome  ; & fa  Donation  ell  confirmée 
ar  Lothaire , qui  confirme  aulTi  l’exemption  accordée  aux 
iens,  quel’Eglife  de  Grado  pofsèdoit  dans  le  Roïaumc  d'Italie. 

Les  Napolitains  , afliégés  dans  leur  Ville  par  Sicon  , Prince 
de  Bènevent , envoient  des  Députés  implorer  la  protedlion  de 
l'Empereur  Louis.  Cette  Députation  ne  produilit  aucun  fruit; 
& Sicon  ne  difeontinua  pas  de  faire  la  guerre  aux  Napolitains. 

817. 

Au  mois  de  Septembre , de  nouveaux  Ambafladeurs  de 
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Michel , le  Bègue  viènent  à Compicgne  renouveUer  avec 
Louis  les  Traités  d’ Alliance  &.  d’ Amitié. 

818. 

Boniface  II , Duc  de  Lucque , chargé  de  mètre  l’IIe  de 
Corfe  à couvert  des  infultes  des  Sarafins , prend  avec  lui  quel- 
ques Comtes  de  Tofcane  , forme  une  petite  flote  , & va  cher- 
cher les  Infidèles.  Ne  trouvant  point  de  leurs  vailleaux  aux 
environs  de  la  Corfe  , il  parte  en  Afrique,  & débarque  entre 
Utique  & Cartage.  Une  grande  multitude  d’infidèles  , accou- 
rus à la  défenfe  des  côtes  , en  viènent  à plufieurs  reprifes  aux 
mains  avec  les  Chrétiens , qui  font  quelque  perre.  Boniface , 
ne  pouvant  pas  tenir  contre  un  nombre  fi  fupérieur  , fc  rem- 
barque prudemment,  & revient  en  Tofcane.  Les  Africains, 
épouvantés  de  fa  hardierte,  fc  montrent  plus  circonfpcéts  à 
l’égard  de  1 Italie  & de  fes  dépendances.  Ce  Boniface  II  êtoit 
fils  de  Boniface  I , Duc  de  Lucque,  duquel  on  a voulu  faire, 
mais  fans  preuves , le  premier  Duc  de  Tofcane.  Pour  le  Fils, 
il  paroît  qu’il  avoit  en  Tofcane  la  garde  des  frontières  & 
des  côtes.  Il  n’cft  pas  fur  que  le  Père  ait  eu  le  même  Emploi. 
Rien  n’empèchc  donc  que  l’on  ne  regarde  Boniface  II  comc 
le  premier  Marquis  de  Tofcane. 

Ce  fut  vraifemblablement  en  cette  année  que  les  Sarafins 
d’Afrique  commencèrent  à mètre  le  pied  dans  la  Sicile.  L’oc- 
cafion  en  eft  diverfement  racontée.  Cedremis , dit  “Qu 'Euphe- 
n mius  , Officier  des  troupes  de  l’Empereur  Grec , devint 
33  éperdument  amoureux  d’une  Religieufc  j l’enleva  de  fon 
jsMonaflère;  & la  garda  dans  ù.  maifon,  a titre  de  Conçu- 
es bine , ou  de  Femme  : Que  les  frères  de  cette  Religieufe  eu- 
» rent  recours  à l’Empereur  Michel  le  Bègue  : Que  ce  Prince 
33  envoïa  fes  ordres , pour  que  l’on  punît  Euphemius , qui  s’en- 
» fuit  en  Afrique,  & porta  les  Sarafins  à venir  en  Sicile  s>. 
Jean  Diacre  , Ecrivain  du  tems  (i)  & YAnonime  de  Salerne , 
qui  dévoient  être  l’un  & l’autre  mieux  informés  que  Cedrenus , 
difent,  « Qu’un  Sicilien,  qui  s’appelloit  Euphemius , devoir  épou- 
•sfer  Onomife , fille  d’une  beauté  fingulière,  & qu’ils  êtoient 
» même  fiancés  : Que  le  Patrice  Gregoras , Gouverneur  de 
»3  Sicile , gagné  par  argent , enleva  cette  Fille  , pour  la  faire 

(i)  Dan»  fes  Vies  des  Evtques  de  Naples.  Il  n’eft  pas  tout  à fait  d’accord 
»vec  VAnonimt  it  ialtrne , fc  je  concilie  leur*  tcciti  du  mieux  qu’il  m’eft 
poflible. 
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» époufer  à celui  dont  il  avoir  reçu  l’argent  : QuEuphemius , 
»>  fécondé  d'Euthimius  , qui  peut-être  êtoit  frère  A'Onomife , 
» prit  les  armes  , combatif  Grcgoras  , & le  tua  : Que  l’Empe- 
«reur  Michel  fit  palTcr  en  Sicile  une  armée,  à laquelle  les 

Révoltés  furent  hors  d’êtat  de  féfifter  : Qp'Euthimius  , ac- 
«compagné  de  fa  Femme , de  fes  Enfans  &cd'Eupkemius , alla 
*>  folliciter  les  Sarafins  d’Afrique  de  tenter  la  conquête  de  la 
« Sicile».  Ils  y viènent  donc  cette  année,  & s’emparent  d’a- 
bord de  Catane.  Les  Grecs , qu’ils  afliégent  dans  Siracufc  , 
n'obtiènent  la  permiflion  de  fc  retirer  , qu'en  donant  50  mille 
écus  d’or.  Les  Sarafins  fe  répandent  enfuitc  dans  toute  File  , 
qu'ils  ravagent,  & dont  ils  affiègent  les  Villes  les  unes  après 
les  autres.  Une  Armée  navale  de  Vénitiens  , venue  au  fecours 
de  l’Ilc  par  ordre  de  l’Empereur  Grec  , n’empêche  pas  les  Sa- 
rafins de  s’en  rendre  maîtres  en  entier  : mais  ce  fut  fuccef- 
fivement  & dans  le  cours  de  plufieurs  années. 

819. 

Lotitatre  , envoïé  par  l’Empereur  fon  Père  en  Italie,  y 
fait  publier , peut-être  cette  année  , un  Capitulaire  pour  le  rè- 
glement des  Ecoles  publiques , & de  l'étude  des  Lètres  tota- 
lement tombée  par  la  faute  des  Eccléfialtiques  & des  Offi- 
tiers  féculiers.  Le  jeune  Empereur  leur  recommande  à tous 
•*  de  fe  hâter  de  remédier  aux  abus  , qui  s’êtoient  introduits, 
*3  & de  faire  enforte  que  les  jeunes  gens  puiflent  recevoir 
*>  des  leçons  .utiles  33.  Il  nome  dans  quelles  Villes  les  Ecoles 
doivent  être , & de  quels  endroits  op  s’y  doit  rendre.  Les  jeu- 
’nes  gens  de  Milan  , dit-il , de  Brefcia  , de  Bergame  , de  Lodi  , 
de  Verceil , de  Novare  & de  Corne  iront  étudier  a Pavie  fous 
Donc  al.  L'Evêque  d’Ivrée  enfeignera  lui-même  dans  fa  Ville. 
On  ira  <£ Alhenga  , de  Vado , d'Albe  étudier  h Turin.  Les 
Etudiar.s  de  P-eggio , de  Modcne , de  Plaifance  & de  Parme 
fe  rendront  a Crémone  y ceux  de  toute  la  Tofcane  a Florence  ; 
ceux  du  Duché  de  Spolete  a Ferma  y ceux  de  Trente  & de  Man - 
toue  a Vérone  j & ceux  de  Feltro  , de  Ceneda,  £ Afolo  , de 
Trévife  à Vicenze.  Enfin  cefi  a l'Ecole  de  Cividal-di-Friuli, 
que  les  autres  Villes  de  ces  cantons  envoleront  leurs  jeunes 
gens.  Ce  Capitulaire  prouve  qu’on  a dit  fans  fondement  que 
Charlemagne  avoit  établi  des  Univerfités  en  France  , en  Al- 
lemagne, en  Italie , à peu  près  fur  le  pied  de  celles  d’aujour- 
d’hui, Remarquons  d’ailleurs  que  ce  Capitulaire  fait  connoî- 
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tre  toute  la  partie  Occidentale  de  l'Italie,  qui  compofoi#  le 
Roïaume  de  ce  nom;  & qu’il' ne  parle  pas  de  la  Principauté 
de  Bènevent , ni  des  Etats  de  l’Eglife , parccque  les  Princes 
de  Bènevent,  étant  Vafiaux  Tributaires , & non  Sujets  de  l’Era- 

{•ercur , avoient  foin,  ainû  que  les  Papes,  des  Etudes  dans 
eurs  Etats.  Il  fuit  aufii  de  ce  que  Lothaire  comprend  , dans 
l’énumération  des  Villes  du  Roïaume  d’Italie,  celles  deReggio, 
de  Modène , de  Parme  & de  PJaifancc  , que , dans  ces  der- 
niers tems,  la  Cour  de  Rome  êtoit  mal  fondée  à prérendre 
qu  alors  les  Papes  êtoient  Seigneurs  de  ces  Villes,  fur  lcfquel- 
lcs  ils  n’eurent  jamais  aucun  droit. 

L’Evêque  Jojepk  & le  Comte  Léon , Commifiaircs  Impé- 
riaux , tièncnt  leur  Tribunal , en  préfence  du  Pape , dans  le 
palais  de  Latran  ; &c  fe  font  afiîfter  de  pluficurs  Eveques 
de  pluficurs  Ducs,  ou  Gouverneurs  des  Villes  de  l’Eglife.  Ln- 
goald  , Abbé  de  Farfa , fe  préfente  devant  eux  avec  Ion  Avo- 
cat ; & fe  plaint  « de  ce  que  les  Papes  Adrien  1 & Léon  III 
Ms’êtoient  emparés  d’une  Court  ou  Bien  de  Campagne,  ap- 
»>  partenant  à ion  Monaftère  ; & de  ce  qu’il  avoir  inutilement 
s»  réclamé  contre  cette  ufurpation  du  tems  d ’Etiene  /K,  dç 
» *Pafchal  1,  & d 'Eugene  II  ».  L’Avocat  du  Pape  répond 
« Que  l’Eglife  Romaine  pofsedoit  ce  Bien  à jufte  titre»;  & 
l’Avocat  de  l’Abbé  prouve , par  divers  A&es  autentiques , 
•«  Qu’  Anfelbergt , Abbefic  de  S.  Sauveur,  aujourd’hui  S^Juliç 
»•  de  Brefcia  , laquelle  êtoit  fille  du  Roi  Didier  , avoir  fait 
y>  une  Donation  à l’Abbaïc  de  Farfa  de  ce  Bien , dont  unç 
*•  partie  venoit  de  l’achat  quelle  en  avoir  fait  de  Tkéodice f 
» Duc  de  Spolète,  & l’autre  d’un  échange  fait  avec  T /teuton, 
as  Evêque  de  Riéti , par  la  Reine  An  J a , mère  d 'Anfelberge  ; 
» & que  lç  Roi  Didier  & l’Empereur  Charlemagne  avoient  con- 
a»  firmé  la  Donation  de  cette  Abbefie  ».  Sur  ce  que  1 Avocat 
du  Pape  nioit  « que  ce  Bien  eût  jamais  été  pofsèdé  par  les 
a>  Moines  »;  l'Abbé  produit  des  preuves  inconteftablcsde  leur 
poficflion  jufqu’au  tems  qu’ Adrien  & Léon  leur  avoient  en- 
levé ce  Bien.  La  Caufe  eft  examinée  dans  deux  Séances  ; &, 
l’Avocat  du  Pape  n’oppofant  rien  de  valable  aux  Titres , qui 
conllatoient  le  Droit  de  l’Abbaïe  , les  Commifiaircs  ordonent , 
« Que  le  Bien  foit  remis  entre  les  mains  des  Moines  as.  L’A- 
vocat du  Pape  s’écrie  aufiitôt , « Qu’il  ne  fe  foûmet  point  à 
» ce  Jugement  s».  Grégoire  iK  lui-même  protefte  ; & fe  réferve 
“ de  plaider  fa  caufe  avec  les  Moines  ai  préfence  de 
s*pereur  Louis  ». 
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Dans  la  Dicte  de  Worms,  l'Empereur  Louis  déclare  fon 
fils  <Jharle%  qu  il  avoir  eu  de  Judith  , Roi  d’Allemagne , en 
retranchant  quelque  chofc  au  partage  de  chacun  de  (es  trois 
autres  Fils.  Des  Courtifans  mal  intentionés  profitent  de  l’érec> 
don  de  ce  nouveau  Roiaumc , & du  crédit  que  l’Empereur 
' accordoit  à Bernard , Duc  8c  Marquis  de  Septimanie , ou  de 
Gothic,  8c  Comte  de  Barcelone,  qu'il  avoir  fait  fon  Grand- 
Chambellan  & Gouverneur  du  Prince  Charlc , pour  exciter 
l'humeur  inquiète  de  Pépin  , à prendre  les  armes,  afin  de 
rétablir  l’hone'ur  de  fon  Père  , & de  punir  des  crimes  qui  désho- 
noraient toute  la  Nation.  Ils  attribuoient  le  crédit  de  Bernard 
au  commerce  infâme  , qu’ils  accufoicnt  l’Impératrice  d’entre- 
tenir avec  lui.  Pépin  fait  entrer  Lothaire  dans  le  complot  ; 8£t 
Louis  aiant  mârché  contre  les  Bretons  révoltés , fes  troupes 
Fabandoncnt  & fe  raflemblent  auprès  de  Paris.  Louis  éloigne 
Bernard , ou  peut  être  la  peur  fait  prendre  à Bernard  le  parti 
defc  retirer  dans  fon  Comté  de  Barcelone.  Judith  eft  envolée 
à Laon  dans  un  Monaltère  ; & Louis  fe  rend  à Compiègne. 
Pépin  y vole  à la  tête  d’une  armée  nombreufe  ; 8c , fuivant 
les  mefures  prifes  avec  Lothaire , il  ôte  tout  pouvoirs  l’Em» 
pereur  ; 8c  le  charge  lui-même  du  Gouvernement.  Il  fait  con- 
duire l’Impératrice  dans  un  Monafière  de  Poitiers,  avec  ordre 
d’y  prendre  le  voile  j confine  dans  des  Monaftèrcs  Conrad  8c 
Rodolfe  , frères  de  cette  Princefle  j 8c  fait  crever  les  ieur  au 
Comte  Héribert , frère  de  Bernard.  Lothaire , qui  n’arrive  à 
Compiègne  qu'après  l'Octave  de  Pâque  , approuve  tout  ce  que 
Pépin  avoir  fait  ; 8c , confervant  à l’extérieur  le  refpcéf  qu’il 
devoir  à fon  Père,  il  s’efforce  de  lui  perfuader  de  fe  retirer 
dans  un  Monaltère,  & d’y  prendre  l'habit  monaftique.  Louis 
demande  du  tems  pour  délibérer  ; 8c  , comtant  peu  fur  les 
François,  il  fait  agir  fous  main  auprès  des  A llcmans ,& fur- 
tout  auprès  de  fon  fils  Louis  , Roi  de  Bavière , qui , quoi- 
qu'on dife  Pafchafe  Ratbrrt  dans  la  Vie  de  L Abbé  W alla  3 
n croit  point  entré  dans  les  vues  de  fes  Frères.  Les  mouve- 
mens , qui  fe  faifoient  du  côté  de  l’Allemagne  , font  confen- 
rir  Lothaire  8c  Pépin  à tenir  une  Diète  à Nimègue.  Louis  de 
Bavière  y vient  fi  bien  accompagné,  que  fa  préfcnce  rend 
le  Parti  de  l’Empereur  Louis  allés  fort  pour  alarmer  les  Fac- 
tieux. Défefpérés  d’avoir  manqué  leur  coup,  ils  confeillcnt  à 
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Lothaire  de  tenter  le  fort  des  armes.  L'Empereur  Louis  en  eft 
inftruit;  & mande  Lothaire , qui,  malgré  l’avis  de  fon  Con- 
feil , le  va  trouver.  Louis  , le  plus  tendre  & le  plus  foible  des 
Pcres,  n’emploie  que  fa  tendrclfe  & fa  foibldïcmême  pour 
ramener  ce  Fils  à fon  devoir.  Les  troupes  s etoient  mifes  fous 
les  armes  8c  s’alloienr  charger , lorfque  les  deux  Empereurs 
Ce  font  voir  avec  toutes  les  apparences  d’une  parfaite  concor- 
de. Le  calme  fucccde  au  trouble.  Louis  de  Bavière  foûtient 
de  tout  fon  pouvoir  la  caufe  Je  fon  Père.  Pépin  même  1? 
favorife  en  fccret.  Louis  leur  avoit  promis  à tous  deux  qu’il 
augmenteroit  leur  partage.  Il  reprend  de  lui-même  les  rênes 
du  Gouvernement  ; & la  Diète  ordone  qqe  l’on  arrête  les 
Chefs  de  la  Conjuration.  De  ce  nombre  êtoient  trois  Moines, 
Hildwin , Elijfachar  , 8c  Walla  ; lé  premier  Archichapellain 
du  Palais , 8c  joignant  à cette  Dignité  l’Abbaïc  de  S.  Denis 
en  France  8c  plulicurs  autres  ; le  fécond  , Abbé  de  S.  Riquiery 
£e  le  troifième  , de  Corbic.  C’cfl:  ce  même  Walla , dont  j’ai 
déjà  parlé  plufieurs  fois.  On  nous  donc,  dit  Muratori  (i), 
ces  Abbés  de  Cour  pour  des  Saints  : mais , quelque  chofe  que 
Pascuass  Ratbrrt  en  puifje  dire , perfone  me  croira  quils 
fe  /oient  fanciifics , en  adhérant  a la  révolte  de  deux  Fils 
contre  leur  Pcre.  sJ 

C’cft  peut-être  en  cette  année  qu’après  une  longue  abfencç, 
Obelerio  , ce  Doge  dépofé  par  les  Vénitiens,  lequel , environ 
ao  ans  auparavant , avoit  engagé  Charlemagne  Sc  le  Roi  Pépin 
à faire  la  guerre  à Venife  , revient  fecrètemcnt  dans  fa  patrie 
& fe  fortine  dans  l’Ilc  de  Vcglia.  Le  Doge  Jean  Patriciaco 
l’y  vient  aûiéger  avec  toutes  les  troupes  Vénitiènes  : mais  celles 
de  Malamocco  paflènt  du  côté  d 'Obelerio , né  leur  Copcitoïen. 
Jean  quite  le  fiége  de  Vcglia,  va  faire  une  décente  à Mala- 
mocco , dont  il  s’empare  8c  qu’il  livre  aux  dames.  Il  retourne 
enfuitc  contre  Obelerio  , qui  tombe  entre  fes  mains,  8c  qu’il 
fait  mourir. 

S 5 r. 

Au  commencement  de  Février,  la  Diète  d’Aix-la-Chapelle 
'juge  dignes  de  mort  tous  ceux  qui  font  convaincus  d’avoir 
eu  part  à la  Conjuration  contre  l’Emperepr  : mais  Louis , 
n’écoutant  que  fa  clémence,  fe  contente  d’obliger  les  Laïcs 
à fe  faire  Idoines , 8c  de  reléguer  les  Moines  dans  des  Mo- 

_ U)  Ann*  d’Iul.  T.  IV,  p.  jjp.  , 
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naftères  diftérens  des  leurs.  C’cft  tout  le  châtiment , que  fit- 
biffent  les  trois  Abbés  que  j’ai  riomés.  Jejfé , Evêque  d’Amiens, 
eft  dépofé.  Quelques  autres  Evêques  & quelques  Eccléliafti- 
ques  s’exilent  eux-même  en  Italie , & fe  metent  fous  la  pro- 
teftion  de  Lothaire . Louis  fait  revenir  Judith  : mais  il  n’ofe 
vivre  avec  elle,  corne  avec  fa  Femme,  qu’après  que  les  Evê- 
ques & le  Pape  font  déliée  de  l’cfpèce  d'engagement  qu’on 
l’avoit  forcée  Je  contrader  , en  lui  faifant  prendre  le  voile  j 
& quelle  s’eft  purgée  par  ferment  des  accufations  intentées 
contre  elle.  Louis  de  Bavière  & Pépin  , dont  le  partage  re- 
çoit quelque  accroiffcmcnt , ont  la  pcrmiflîon  de  retourner 
dans  leurs  Etats.  Lothaire  eft  obligé  de  fe  contenter  de  la 
feule  Italie;  & de  faire  ferment  “ que  déformais  il  n'innovera 
35  rien  dans  la  Monarchie  contre  la  volonté  de  fon  Père  33.  On  le 
croïoit  le  principal  auteur  des  troubles;  & fes  deux  Frères 
travailloient  à s’affurer  chacun  le  titre  d’Empcreur  à fon  pré- 
judice : mais  les  Minifhes  de  Louis  le  Débonaire  rendent 
toutes  leurs  intrigues  inutiles.  Il  eft  cependant  certain  que, 
depuis  ce  moment , Louis  celfa  de  traiter  Lothaire  corne  fon 
Collègue  à l’Empire.  Dans  une  autre  Diète , qui  fe  tient  au 
mois  de  Mai  dans  le  Château  d’Ingelhcim , l’Empereur  fait 
grâce  à la  plufpart  des  Exilés;  & permet,  aux  uns  de  retour- 
ner chés  eux  , aux  autres  de  revenir  à la  Cour.  Une  troifième 
Diète  s’aflcmble  pendant  l'automne  à Thionville.  Lothaire  9c 
Louis  de  Bavière  s’y  trouvent.  Pépin  n’y  vient  pas,  & l’Em- 
pereur le  fait  fommer  de  s’y  rendre.  Il  n’arrive  qu’après  la 
diffolution  de  la  Diète.  L’Empereur  le  reçoit  mal , & le  répri- 
mande même  avec  quelque  aigreur.  Pépin  s’oftenfe  ; & , fans 
prendre  congé  de  perfone,  fc  retire  en  Aquitaine.  Bernard , 
Comte  de  Barcelone  , rentre  en  grâce , apres  s’être  purgé  par 
ferment  dans  cette  dernière  Diète. 

Les  Sarafins  continuent  à s’établir  en  Sicile , & prènent 
Meffïnc.  Le  Patrice , Gouverneur  de  l’Ilc  , avoit  jufqu  alors 
retardé  leurs  progrès  : mais  il  périt  dans  un  combat. 

- r 851. 

L’Empereur  indique  une  Diète  dans  la  Ville  d’Orléans , à 
laquelle  il  invite  fes  fils  Lothaire  & Louis.  Ce  dernier  , excité 
par  fon  frère  & par  Mathfrid , Comte  d'Orléans,  l’un  des 
Conjurés  à qui  l’Empereur  avoit  fait  grâce , lève  une  puiflantc 
année  de  Bavarois  & d’Efclavons,  à deffein  d’enlever  laSouabe 
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à Ton  frère  Charle.  L’Errtpereur  met  auffitôt  far  pied  de  nom* 
breufes  troupes  Françoifcs  & Saxones;  & marche  au  devant 
de  fon  Fils , qu’il  rencontre  près  de  'K'orms.  Louis  avoir  pro- 
jeté de  préfenter  la  bataille  à fon  Père , fe  datant  que  l'Ar- 
mée Impériale  fc  déclarerait  fur  le  champ  en  fa  faveur  : mais 
il  rcconnoît  bientôt  qu'il  s’en  flatoit  en  vain  ; & , l’Empereur 
l’aiant  fait  inviter  de  le  venir  trouver  , il  y va  courageufe- 
ment.  La  tendrelfc  de  ce  Père  fi  bon  produit  fon  effet  ; & 
Louis  promet  de  relier  fidèle  à fon  devoir.  En  même  tems , 
Pépin  fe  difpofe  çn  Aquitaine  à caufcr  de  nouveaux  troubles, 
& fans  doute  par  les  confcils  du  Comte  Bernard.  L’Empe- 
reur ordone  à fon  armée  de  fe  raflcmbler  , en  Septembre  , au- 
près d’Orléans , où  lui-même  fe  rend  pour  la  Diète.  Pépin 
reçoit  des  ordres  fi  prefl’ans  d'y  venir,  qu’il  n’ofe  s'en  difpcnfer. 
L’Empereur  le  réprimande  fortement  de  ce  que,  l’année  pré- 
cédente , il  s ’êtoic  retiré  de  la  Cour  fans  fa  permiflioa  i lui 
donc  des  Gardes  ; & le  fait  conduire  à Trêves , en  lui  re- 
commandant de  mériter  le  pardon  par  fon  obéilîancc  : mais' 
Pépin  trouve  bientôt  le  moïen  de  s’évader  de  Trêves,  & de 
retourner  en  Aquitaine.  Louis , perfuadëqUe  fon  Fils  fe  laif- 
foit  conduira  par  de  mauvais  confcils , Sc  furtout  par  ceux 
de  Bernard , fait  citer  ce  Comte  à la  Diète.  Bernard  offre  de 
fc  juftifier  , par  un  combat , du  crime  de  félonie  : mais  , 
pcrfonc  n’aiant  foûtenu  l accufation , Louis  refùfc  de  s’en 
rapporter  à fon  ferment  ; & le  dépouille  de  toutes  fes  Dignités. 
Lotkaire  & Louis  de  Bavière  cherchent  à profiter  de  Ta  dif- 
gracc  de  leur  frère  Pépin  , St  demandent  un  nouveau  partage 
entre  eux  & leur  frère  Charle.  L’Empereur  n’y  veut  point  con- 
fentir. 

Les  Sarafins  fc  rendent  maîtres  de  Palermc , dont  ils  rédui- 
fent  les  habitans  en  efclavage  , à la  réferye  de  l'Evêque  SC 
d’un  Ecuïer  de  l’Empereur  Grec. 

Judith  fait  ôter  l’Aquitaine  à Pépin  ; & la  fait  doner  à" 
fon  fils  Charle  , à qui  les  principaux  du  païs , d’accord  avec 
l’Empereur,  prêtent  ferment  de  fidélité.  Lotkaire  Sc  Louis  cm- 
bradent  la  qucrclc  de  Pépin;  & tous  les  trois,  en  fe  tenant 
chacun  dans  fes  Etats,  eflaient  d’abord  d entrer  en  négo- 
ciation avec  leur  l'ère  : mais  , Judith  aiant  fait  échouer  leur 
«Ull'ein „ ils  Yicnent  eux-même  à la  tctc  de  leurs  armées,  tr#û.- 
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ver  l’Empereur , qui  de  fon  côté  raffemble  tour  ce  qu’il  peuc 
de  troupes,  marche  en  Alface  à la  rertcontre  de  fes  Fils,  Sc  * 
campe  dans  une  plaine  auprès  de  Rouffiac.  Lothaire  amenoit 
avec  lui  Grégoire  11 f dont  l'autorité  pontificale  , extrêmement 
refpe&able  pour  un  Prince  du  caradcrc  de  l’Empereur , pou- 
voit  l’engager  à faire  ce  que  fes  Fils  defiroient.  Mais  ce  Prince, 
malgré  fa  piété,  trouve  mauvais  que,  fans  ordre  de  fa  part, 
le  Pape  ait  quité  Rome  &t  l’Italie  pour  accompagner  un  Re- 
belle. Il  fc  plaint  de  ce  qu’après  avoir  palfé  les  monts , Gré- 
goire ne  l’cft  pas  venu  trouver  fur  le  champ.  Le  bruit  court 
cependant  que  le  Pape  , trop  prévenu  pour  les  Fils,  avoir  def- 
fein  d’excommitnicr  le  Père  & les  Evêques  François  de  fon 
parti.  Ces  Evêques  font  dire  à Grégoire , « Qu’ils  font  réfolus 
sa  de  ne  lui  point  obéir.;  & que , s’il  vient  pour  les  excommu- 
93  nier,  il  s’en  retournera  lui-même  excommunié,  pareequ’il  a 
« contre  lui  les  anciens  Canons  ■>■>.  Cette  démarche  vigoureufe 
effraie  le  Pape,  qui,  parla  pcrmiilîon  de  Lothairc , fe  rend 
au  Camp  de  l’Empereur.  Ce  Prince  le  reçoit  froidement,  & 
fans  aucune  de  ces  démonftrations  extérieures  de  refped , dont 
Pépin  le  Bref , Charlemagne,  & lui-même  avoient  cru  devoir 
ufer  à l’égard  des  Souverains  Pontifes.  Grégoire  offre  à l’Em- 
pereur de  riches  préfens  ; & pafTc  quelques  jours  à s’entrete- 
nir avec  lui  de  l’êtat  des  affaires.  Il  faut  croire  que  les  inten- 
tions de  ce  Pape  êtoient  droites;  & que  cetoit  par  le  feul 
delir  de  rétablir  la  bone  intelligence  entre  le  Père  & les  Fils, 
qu’il  propofoit  à l’Empereur  « de  révoquer  ce  qu’il  avoit  fait 
m en  faveur  de  Charle , corne  étant  l’unique  moien  doter  à 
93  fes  autres  Fils  tout  lujct  de  mécontentement  33.  Le  Pape  ne 
fut  pas  pluftôt  retourné  dans  le  Camp  de  Lothairc , qu’il  ne  lui 
fut  plus  permis  de  revoir  l’Empereur.  Les  trois  Frères  cepen- 
dant travaillent  fous  main  à faire  déferter  les  troupes  de  leur 
Père,  qui  s’en  voit  bientôt  prcfque  entièrement  abandoné.  Sur 
la  parole  de  fes  Fils,  il  va  lui-même  les  trouver  dans  la  tente 
de  Lothaire  ; & fe  flate  qu'ils  ne  manqueront  pas  au  refpeét, 
qu’ils  lui  doivent  ; & qu’ils  auront  pour  l’Impératrice  & pour 
le  Prince  Charle  les  égards  convenables  : mais  Lothaire 
exile  fur  le  champ  Judith  à Tortone  en  Italie,  & Charle 
dans  l’Abbaïe  de  Prum  en  Allemagne;  & jure  à fon  Père, 
« Qu’on  n’attentera  point  à leur  vie , & qu'il  ne  leur  fera  fait 
*3  aucun  tort  dans  leurs  membresss.  L’Empereur  eft  lui-même 
-retenu  prifonier  ; 6c  les  trois  Frères  partagent  entre  eux  tous 
1 ome  J.  H b 
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les  Etats  de  la  Monarchie.  La  plaine  de  Rouffiac,  où  ces  cho- 
fes  fe  pafloient , fut  appellée  le  Champ  des  Menfonges  ; & ce 
nom  fubfifte  encore  dans  un  Dilfriû  près  de  cette  Ville. 
Cregoirg  IV  apparemment  n’approuva  pas  les  violences  des 
trois  Fils  à l’égard  de  leur  Père  : mais  ce  ne  fut  qu’après  qu’ils 
les  eurent  exercées , qu’il  lui  fut  permis  de  retourner  en  Italie. 

Louis  de  Bavière  & Pépin  aiant  repris  le  chemin  de  leurs 
Etats  ; Lothaire , à titre  d’Empcrcur , relie  feu  1 chargé  de  tout 
le  poids  du  Gouvernement.  Il  conduit  fon  Père  à Soiifons  î 
l’y  relTerrc  étroitement  j & n’en  laide  approcher  , outre  les 
perfones  abfolument  néceflaires  à le  fervir , que  des  gens  qui 
tnètent  tout  en  œuvre  pour  l’engager  à fe  faire  Moine  : mais 
l’Empereur , averti  de  ne  rien  croire  de  tout  ce  qu’on  lui  diroit 
fur  le  fort  de  l’Impératrice  & du  Prince  Charle , tient  ferme. 
Lothaire , fe  prêtant  aux  confeils  d'Ebbon , Archevêque  de 
Rheims,  & frère  de  lait  de  Louis  le  Débonaire , d‘  Agobard , 
Archevêque  de  Lyon , & de  l’Abbé  Walla,  prend  au  mois  d’Oc- 
tobre  le  parti  d’aflcmbler  à Compiègne  un  grand  nombre  d’E- 
Yêques.  C’eJl  alors , dit  Muratori  (i)  , qu'a  la  honte  du  Nom 
Chrétien  , on  voit  les  Minifires  de  Dieu  faire ■ un  abus  impie 
d'une  Religion  toute  fainte , pour  épouvanter , pour  détrôner  un 
"Prince  malheureux  , 6’  le  forcer  à s'avouer  coupable  des  crimes 
fuivans  : « D'avoir  permis  la  mort  de  fon  neveu  le  Roi  Ber - 
«>  nard  , & d’avoir forcé fes  Frétés  naturels  a fe  faire  Moines 
deux  prétendus  crimes , dont  il  avait  déjà  fait  pénitence  : cc  D’a- 
« voir  violé  fes  fermens , en  révoquant  le  partage  quil  avait 
as  fait  de  la  Monarchie  ; & contraint  fes  fujets  a faire  deux 
n fermens  contraires  3 occafion  de  beaucoup  de  parjures  & de 
•5  grands  troubles  : D’avoir  indiqué  pendant  le  Carême  une 
••  Expédition  générale  y ce  qui  navoït  pas  manqué  d'exciter  de 
»5 grands  murmures  : D’avoir  païé  de  l'exil  ii  de  la  confifca- 
«5 1 ion  des  biens  ceux  de  fes  fidèles  fujets  3 qui  rètoient  allés  > 

as  trouver  pour  l’informer  des  défordres  de  l'Etat  „ & des  em- 
•s  bûches  qu’on  lui  dreffoit  : D’avoir  exigé  de  fes  Fils  & de  fes 
as  Peuples  différens  fermens  contraires  à la  Jujlice  : D’avoir 
as  fait  diverjes  Expéditions  militaires  , dont  les  fruits  avaient 
33  été  des  homicides , des  facriléges } des  adultères  y des  incen- 
•s  dies  fans  nombre  , & l’opprejjion  des  Pauvres , tous  crimes 
dont  il  avoit  a répondre  à Dieu  : D’avoir  fait  des  partages 
de  la  Monarchie  , en  ne  confultant  que  fon  caprice  ; D'avoir 
Aaq.  d’Iwl,  T,  IY»  p.  jSft  , 
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sa  troublé  la  paix  générale  ; & d’avoir  armé  fes  Peuples  contre 
fes  Fils , au  lieu  d'empldier  fes  fidèles  ferviteurs  & fon  au- 
« torité  paternelle  a les  faire  vivre  en  paix  : Enfin  dé  avoir  mis 
sj  fes  Jujets  dans  la  nccejfité  de  comm'etre  une  infinité  de  meur- 
tres , lor/que  fon  devoir  êtoit  d‘ entretenir  la  faix  entre  eux  , 
& par  là  de  procurer  leur  fureté  55.  Sur  ces  Griefs  mal  ima- 
ginés , les  Evêques  font  entendre  à ce  pieux  Empereur  , qu’il 
avoit  encouru  i excommunication  ; & que , s’il  voulait  Jauver 
fon  ame , il  avoit  befoin  de  faire  pénitence.  Ce  Prince  trop 
f impie  fe  laiffe  traiter , corne  le  veulent  ces  Prélats , dont  la 
confidence  s'étoit  vendue  à Loth aire.  Louis  fe  dépouille  de 
la  Ceinture  Militaire  & des  Ornemens  Impériaux  ; fe  revêt 
d’un  Cilice  ; if  condamne  lui-même  toutes  les  actions  de  fon 
régné. . . C’en  eji  afifés  pour  que  Loth  . lire  croie  fon  Père  déchu 
de  f Empire  : mais , corne  il  s’en  méfioit  & qu’il  comtoit  aufii 
très  peu  fur  le  Peuple , il  continue  de  le  tenir  étroitement  gardé , 
fans  permètre  que  perfore  lui  parle  , fi  ce  n'eft  le  petit  nombre 
de  gens  defiinés  à le  Jervir.  Le  Peuple  , témoin  de  cette  tri  lie 
fcène , fe  retire  confus  & chagrin.  L’Abbé  IV alla , votant  les 
chofes  portées  à des  extrémités,  qu’il  n'avoit  point  prévues, 
êtoit  allé  s’enfermer  en  Italie  dans  l’Abbaïe  de  Bobbio , fans 
vouloir  prendre  part  à ce  que  déciderait  cette  cohue  d’Evêques, 
dont  lame  êtoit  Ebbon  , Archevêque  de  Rheims , qui  fous  le 
règne  de  Charlemagne  s'êtoit  paré  d’un  zèle  apoltolique  , en 
allant  prêcher  l’Evangile  aux  Païens  de  la  Germanie  ; & qui , 
né  de  la  lie  du  Peuple,  êtoit  d’une  cruauté,  dont  il  eft  peu 
d’exemples.  Louis  de  Bavière  défaprouve  ce  qu’on  a fait  ; 8c 
fes  Députés  vont  prier  Lothaire  d’en  ufer  plus  humainement 
à l’égard  d’un  Père.  Ces  Députés  & d’autres  qui  les  fuivent, 
font  allés  mal  reçus  de  Lothaire , qui  ne  leur  permet  pas  de 
voir  l’Empereur  Louis. 

Les  Sarafins , maîtres  de  toute  la  Sicile , commencent , dès 
cette  année , à faire  fentir  à l’Italie  le  danger  de  leur  voifi- 
nage.  Leurs  courfes  continuelles  le  long  des  côtes  de  la  mec 
de  Tofcane  alarment  Grégoire  iy.  Il  craint  qu’ils  ne  s’empa- 
rent d’Olfie  & de  Porto  ; ce  qui  ? les  rendant  maîtres  des  deux 
embouchures  du  Tibre  , mêtroit  en  péril  Rome , & fur-tout 
la  Bafilique  du  Vatican , qui  n’êtoit  point  renfermée  dans  la 
Ville.  Le  Pape  fe  réfout  donc  à rebâtir  Oftie.  Il  s’y  tranf- 
porte  lui-même,  & prcfTe  fi  fort  la  conltruéfion  des  murs, 
qu’ils  fout  achevés  en  très  peu  de  teins  avec  toutes  les  fortifi- 
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cations  néceflaircs.  Il  done  à cette  nouvelle  Ville  le  nom  de 
Gregoriopolis , que  la  pollérité  n'a  pas  daigné  lui  confervcr. 

834. 

Lothaire  fè  rend  d’Aix-la-Chapelle  à Maience;  & Louis 
de  Bavière , qui  vient  l’y  trouver , ne  peut  obtenir  de  lui  qu’il 
en  agifTe  en  Fils  avec  l’Empereur  leur  Père.  Plufieurs  des  fi- 
dèles Partifans  de  ce  Prince  malheureux , & fur-tout  Drogon  , 
Evêque  de  Mets , fon  frère  naturel , agifient  fi  puifiamment 
auprès  de  Louis  de  Bavière , qu’ils  l’engagent  à s’unir  avec  fon 
frère  Pépin , pour  remètre  leur  Père  en  liberté.  L’un  & l’autre 
déclarent  la  guerre  à Lothaire  ; & leurs  armées , à mefure  qu’ils 
avancent,  fe  grofTiifent  de  tous  ceux  qui  gémifloient  des  ou- 
trages faits  à l’Empereur.  Lothaire  , épouvanté  de  l’orale  qui 
le  menace , fc  rend  à Paris  ; laifle  fon  Père  en  liberté  dans 
l’Abbaïe  de  S.  Denis  ; & , vers  la  fin  de  Février , il  s’enfuit 
^du  côté  de  l’Italie,  fuivi  de  quelques  Prélats,  entre  autres 
d 'Agobard , Archevêque  de  Lion.  L’Empereur  Louis  , par  une 
fuite  de  ce  refped  mal  entendu  pour  l’Eglife  dont  on  avoir  fi 
fort  abufé  , veut  recevoir  l’abfolution  des  Evêques , avant  de 
reprendre  la  Ceinture  Militaire  & les  Ornemcns  Impériaux. 
Lothaire , aiant  gagné  la  Provence , y commet  toutes  fortes 
d’hoftilités  ; emporte  d’aflaut  Cavaillon  , qui  refufoit  de  le 
recevoir,  & le  réduit  en  cendres.  De  plufieurs  Comtes  qu’il 
y trouve,  il  en  fait  mourir  trois,  &met  les  autres  en  prifon. 
Gerberee , foeur  du  Comte  Bernard , êtoit  Religieufe  dans  un 
Monalïèrc  de  cette  Ville.  Lothaire  la  fait  noïer.  L’Empereur 
lui  députe  quelques  Seigneurs,  pour  l’alïutcr  qu’il  lui  pardonc 
tout,  & pour  l’exhorter  à le  venir  trouver  en  efpritde  paix. 
Lothaire , effraïé  de  fes  crimes , perfifte  dans  fa  révolte.  Tou- 
tefois il  fe  repent  de  fes  excès  ; entre  en  fureur  contre  ceux 
dont  il  avoit  fuivi  les  confeils;  fait  mourir  les  uns;  exile  les 
autres;  & rend  lui-même  l’Impératrice  à l’Empereur.  Il  paroîc 
du  moins  certain  que  ce  fut  par  fes  ordres , que  les  circonf- 
tanccs  ne  lui  permirent  pas  d’avouer  publiquement , que  Ratk- 
bod , Evêque  de  Vérone,  le  Prince  Pépin  fils  du  Roi  Bernard , 
Boniface  11 , Duc  de  Lucque , & quelques  autres  Seigneurs 
allèrent  enlever  Judith  à Tortonc  ; & la  conduifirent  à l’Em- 
pereur , qui  fc  trouvoit  alors  à Aix-la-Chapelle , & qui  ne 
voulut  pas  la  recevoir  comç  fa  Femme , quelle  ne  fe  fut  eu*  . 
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corc  purgée  par  ferment  des  crimes , dont  on  I’avoit  accufée. 
Lothaire , après  avoir  en  Provence  & dans  les  Provinces  voi- 
fines  remporté  quelques  avantages  fur  les  troupes  de  fon  Père  , 
fc  rapproche  d’Orléans.  L’Empereur  fc  fait  joindre  par  fes  fils 
Louis  & Pépin  ; & va,  dans  le  mois  d’Août,  fe  camper  en  pré- 
fence  de  Lothaire , que  Markard , Abbé  de  Prum  , va  trouver 
par  fon  ordre,  « pour  lui  rappeller  ce  qu'exigeoient  de  lui  la 
33  Nature  & la  Loi  de  Dieu,  qu’il  avoit  également  offenfées, 
» & pour  l cxhorter  à fe  foûmètrc  ».  Cet  Abbé  n’en  reçoit  que 
des  mauvais  traitemens  & des  menaces.  L’Empereur , toujours 
guidé  par  fa  tendrelTe  pour  fes  Fils , & voulant  épargner  le 
lang  de  fes  fujets,  envoie  à Lothaire  Baradad  ou  Badurad, 
Evêque  de  Paderborn,  le  Duc  Gébchard  y & le  Comte  Béren- 
ger , parent  de  la  Famille  Roïalc.  L’Evêque  de  Paderborn 
commande  à Lothaire , de  la  part  de  Dieu  ec  d’éloigner  ceux: 
«dont  les  mauvais  confcils  le  retenoient  dans  la  révolte;  & 
» de  prêter  l’oreille  aux  propofitions  de  paix , qu’il  avoit  à 
» lui  faire  33.  Lothaire , étoné  du  courage  de  cet  Evêque , prend 
iin  peu  de  tems  pour  fc  confulter  ; & , faifant  enfuite  appeller 
les  Députés  , il  leur  demande  confeil.  Ils  l’exhortent  tous  à mé- 
riter fon  pardon , en  venant  fc  jeter  aux  pieds  de  fon  Père* 
L’Empereur , aiant  à fes  côtés  fes  deux  autres  Fils , le  reçoit 
dans.une  tente  ouverte  à la  vue  des  armées.  Lothaire , accom- 
pagné de  Hugue  , fon  beaupère  & de  divers  complices  de  fa 
rébellion  , fc  profterne  aux  pieds  de  l’Empereur , en  avouant 
qu’il  a commis  un  crime  énorme,  Louis,  toujours  débonaire, 
11e  lui  demande  qu’un  nouveau  ferment  d’obéir  à tous  fes  or- 
dres ; lui  commande  de  retourner  en  Italie;  & lui  défend  d’en 
fortir  fans  fa  permifTion.  Les  autres  aiant  renouvcllé  leur  fer- 
ment de  fidélité  , l’Empereur  leur  accorde  la  vie,  & les  ren- 
voie en  poflèûion  de  leurs  biens. 

On  traite  dans  la  Diète  de  Thionville  du  châtiment , que 
méritoient  les  Evêques  par  qui  Lothaire  avoit  fait  dépofet 
fon  Père.  On  y cite  en  particulier  Agobard , Archevêque  de 
Lyon , qui  ne  comparoît  point.  II  ctoit  avec  quelques  autres 
en  Italie.  On  n’ordonc  rien  contre  ces  Prélats  , de  peur  d’ir- 
riter Lothaire.  Agobard  fut  pourtant  dépofé  l’année  fuivante. 
Ebbon,  Archevêque  dç  Rhciaas,  fç  préfente  à la  Diète,  coa< 
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fefie  fes  crimes,  & s’avoue  déchu  de  l’Epifcopat.  On  le  relègue 
dans  un  Monaftèrc,  d'où  l'Empereur  le  tire  quelque  tems  apres. 
Il  fut  pourvu  dans  la  fuite  par  Louis  de  Bavière , de  l’Evê- 
ché d’Hildcsheim  , qu’il  garda  jufqu’à  fa  mort.  Louis  fe  fait 
encore  abfoudrc  par  les  Evcques  dans  cette  Diète  avec  plus 
de  folcmnité , qu’il  n’avoit  fait , l’année  précédente,  à S.  Denise 
& les  mêmes  Evêques  le  couronent  enfuite  de  nouveau  dans 
l’Eglife  de  S.  Etiene  à Mets. 

On  peut  rapporter  à cette  année  un  nouveau  partage , que 
l’Empereur  fit  de  tous  fes  Etats  en  deçà  des  Alpes  entre  Pépin 3 
Louis  & Charle,  fans  faire  aucune  mention  de  Lothaire.  Ce 
qui  peut  faire  croire  que  ce  partage , placé  par  quelques-uns 
en  8 37  , eft  de  83 y , c'cft  que  l’on  a de  cette  année  des  Di- 
plômes de  Lothaire,  dont  les  dates  n’offrent  point  les  années 
du  règne  de  l’Empereur  Louis  ; & l’on  peut  regarder  cette 
omifiion  corne  une  preuve  que  Lothaire  êtoit  mal  fatisfait, 
non  de  ce  que  fon  Père  continuoit  dans  tous  les  Affcs  à ne 
plus  faire  mention  de  lui  : mais  pluftôt  de  ce  que  , l’aiant  ou- 
blié dans  le  nouveau  partage  , il  l’avoit  réduit  à la  feule  Italie. 
Il  eft  à croire  qu’après  s’être  réconcilié  , l’année  précédente  , 
avec  fon  Père,  Lothaire  n’auroit  pas  ofé  témoigner  du  ref- 
fentiment  de  ce  que  l'Empereur  ne  le  traitoit  plus  corne  fon 
Collègue  à l’Empire,  s’ilnavoit  pas  eu  quelque  nouveau  pré- 
texte de  faire  éclater  fon  mécontentement.  Au  refte,  cen’êtoit 
que  dans  la  Chancèleric  de  Lothaire  qu’on  omètoit  les  années 
ffu  règne  de  Louis.  Diverfes  Chartes  font  voir  qu'en  Italie 
les  autres  Officiers  publics  ne  faifoient  pas  cette  omifiion  dans 
les  Aétes  qu’ils  dreflbient. 

83*. 

Malgré  la  méfintelligence  qui  regnoit  entre  l’Empereur  5c 
Lothaire  , on  peut , quoique  l’Hiftoire  n’en  dife  rien , affurcr 
que  ce  dernier  entretenoit  quelques  liaifons  fccrètcs  avec  l’Im- 
pératrice fa  Bcllemère  ; & que  c’êtoit  de  fon  propre  mouve- 
ment & pour  s en  faire  un  appui  près  de  fon  Père,  qu’il  l’avoit 
mife  en  liberté , quoiqu’il  n’eût  pas  voulu  paraître  y prendre 
parr.  Sans  cette  fuppofition,  la  conduite  de  Judith  feroit  incom- 
préhenfible.  Il  ne  faut  pas  douter  que  le  partage  de  l’année 
précédente  ne  fût  un  artifice  de  cette  Princefle,  la  Femme  la 
plus  adroite  de  fon  fiècle.  Elle  avoit  voulu  convaincre  Lo- 
thaire que  çetoit  par  elle  feule,  qu’U  obtiendrait  de  l’Em- 
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pereur  ce  qu’il  pouroit  fouhaiter.  Come  la  fanté  de  Louis 
s’aftoibliiîoit  vifiblement , Judith  crut  qu’elle  devoir  travail- 
ler férieufement  à le  reconcilier  avec  Lothaire,  fous  la  protec- 
tion duquel  elle  vouloir  mètre  fon  fils  Lharle  , parccqu’cllc  le 
craignoit  beaucoup  moins  que  Louis  de  Bavièr'e  & Pépin  , 
l’un  & l’autre  plus  ambitieux  & plus  avides  d’Etats  , que  leur 
aîné  , qui  s etoit  prêté  par  imprudence  à de  mauvais  confeils; 
& que  fes  Frères  eux -mêmes,  connoifiant  fon  humeur  em- 
portée , avoient  engagé  dans  des  démarches , qu’ils  avoienc 
enfuite  défavouées,  en  prenant  parti  contre  lui  pour  leur  Père. 
PrclTé  par  l’Impératrice,  l’Empereur  envoie  de  nouveaux  Dé- 
putés a Lothaire  K pour  l’exhorter  à fe  reconcilier  pleinement 
avec  lui.  La  propoution  eft  bien  reçue  ; &,  dans  le  mois  de 
Mai,  quelques  Seigneurs  de  la  Cour  de  Lothaire , aiant  à leur 
tête  l’Abbé  Walla  , fe  rendent  auprès  de  l’Empereur  pour  re- 
cevoir fes  ordres,  & pour  l’alTurer  que  fon  Fils  eft  dans  la 
réfolution  de  ne  lui  délobéir  en  rien.  Ces  Députés  font  reçut 
favorablement  de  l’Empereur,  furtout  Walla , fon  proche 
parent , auquel  il  pardone  tout  le  paffé.  Sa  réponfc  eft  un 
Saufconduit  abfolu  pour  Lothaire  , qu’il  invite  à venir  lui-même 
achever  fon  accommodement.  Ce  Prince  tombe  alors  dange- 
reufement  malade.  Pendant  fa  maladie  , fon  oncle  Hugue  , 
Abbé  de  S.  Quentin  , & le  Comte  Adalgaire  viènent  le  vifî- 
ter  dè  la  parc  de  l’Empereur.  Dès  qu'il  a recouvré  la  fanté, 
foit  qu’il  fe  méfie  des  promclTes  que  Judith  lui  faifoit  faire  en 
fecret , foit  qu’il  veuille  mètre  à plus  haut  prix  la  protciftion 
qu’elle  lui  demandoit  pour  le  Prince  Charle,  non  feulement 
il  refufe  d’aller  trouver  fon  Père,  il  prétend  qu’il  n’eft  nul- 
lement lié  par  la  parole  qu’il  en  avoir  donée  même  avec  fer- 
ment. L’Empereur  en  eft  très  oftenfé  : mais  ce  qui  l’irrite  le 
plus  , c’eft  d’apprendre  que  Lothaire  a fait  mourir  quelques 
Sujets  de  l’Eglife  Romaine.  L’Hiftoirc  ne  nous  inftruit  pas 
des  raifons  que  Lothaire  pouvoit  avoir  de  fe  plaindre  de  ces 
Sujets  du  Pape:  mais,  come  il  êtoit  extrêmement  jaloux  de 
fon  autorité , l’on  ne  court  point  de  rifque  de  fe  tromper , 
en  penfant  qu’il  avoit  voulu  réprimer  des  entreprifes,  qui  ten- 
doient  à l’Indépendance.  Depuis  Etiene  111 , les  Papes  n’en 
perdoient  point  de  vue  le  projet.  La  conduite  de  Lothaire  dé- 
plaît donc  à l’Empereur,  pareeque  fon  refpcél  aveugle  peut 
l’Eglife  lui  fermoit  les  ieux  fur  les  attentats  des  Eccléfiafti- 
.quesj  & parçequc  fa  propre  autorité  lui  paroilToit  avoir  été 
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méprifce  par  fon  Fils,  en  ce  que,  fans  leconfulter,  il  avoie 
jugé  des  Sujets  du  Pape  , qui,  corne  Souverain  de  Rome  & de 
fon  Duché  , de  l’Exarchat  & de  la  Pentapole , ne  relevoit  pas 
du  Roi  d'Italie , mais  uniquement  de  1 Empereur.  Ce  ne  pou- 
voit  être  qu’à  titre  d’Empereur , que  Lothaire  avoit  jugé  ces 
Sujets  du  Pape  : mais  il  avoit  tort  d’agir  en  cette  qualité , pen-r 
dant  que  fon  Pcre  ne  le  vouloit  plus  reconnoître  pour  fon 
Collègue  à l’Empire.  Louis  envoie  donc  de  nouveaux  Députés 
à Lothaire  , “ pour  lui  défendre  d’ufer  de  violence  à l’égard 
« de  l’Eglifc  Romaine;  & pour  le  faire  reflouvenir  qu’en  lui 
35 confiant  le  Roïaume  d’Italie,  il  l’avoit  principalement  char- 
33  gé  de  la  défendre  & de  la  protéger  33.  Il  lui  faifoit  dire  en 
même  tems  « de  difpofer  tout  pour  le  recevoir  bientôt  lui- 
33  meme , pareequ’il  avoit  de  Hein  d’aller  à Rome  33.  Les  me- 
mes Députés  êtoient  aulfi  chargés  d’engager  Lothaire  à venir 
en  France;  de  traiter  avec  lui  de  la  reftitution  des  biens  ap- 
partenans  en  Italie  à diverfes  Eglifes  de  France,  dcfquels  fes 
Courtifans  & lui  - même  setoient  emparés  ; enfin  de  rendre 
à quelques-uns  des  Evêques  & des  Comtes  d’Italie , qui  setoient 
retirés  en  Frqncc  , leurs  Eglifes,  leurs  Gouvcrnemens  , leurs 
îiefs,  leurs  Biens  allodiaux.  Au  nombre  de  ces  Italiens  refii-: 
giés  en  France  dévoient  être  ceux  par  qui  Judith  avoit  etc 
ramenée.  Corne  ils  avoient  agi  fur  des  ordres  fecrets  de  Lo- 
thaire ^ il  faloit  qu’ils  parulfcnt  être  dans  fa  difgrace.  Mais 
il  cft  à croire  que  d'ailleurs  pluficurs  Evêques  & plufieurs 
Comtes  s’êtoient  élevés  en  Italie  contre  la  conduite  de  Lo- 
thaire à l’égard  de  l’Empereur  ; qu’ils  êtoient  même  entrés  dans 
les  melures  des  Seigneurs  Allcmans  & François,  qui  cber- 
choient  à replacer  Louis  fur  le  Trône;  & que  , quand  Lo- 
thaire fut  obligé  de  retourner  en  Italie,  ces  Prélats  & ces  Sei- 
gneurs Italiens  , qui  craigr.oient  d’être  les.viétimes  de  fçsem- 
portemens  , avoient  pris  le  parti  de  palier  en  France  àla  fuite 
de  Judith , & d’y  refter  jufqu’à  ce  que,  la  paix  étant  bien 
affermie  entre  le  Père  & le  Fils,  Louis  les  remît  en  grâce  au- 
près de  Lothaire.  Parmi  ces  derniers  Députés , envoiés  pac 
l’Empereur  en  Italie , ctoit  un  Abbé , qui  s’appelloit  Adrewald. 
Il  avoit  commiflïon  d’aller  à Rome  s'informer  des  torts  de 
Lothaire  à l’égard  du  Pape.  Grégoire  IP , alors  malade,  garde 
quelques  jours  Adrewald  ; le  "comble  de  pcéfens  ; & le  fait 
accompagner  de  deux  Evêques  , qu’il  envoie  corne  Nonces 
| VEmpereur.  Lothaire  en  eft  ü mécontent , qu’il  fait  aller  à 
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Bologne  , par  où  ces  Nonces  dévoient  paffer , un  home  de 
confiance,  chargé  de  les  empêcher  de  continuer  leur  voïage. 
Adrewald  rend  cette  violence  inutile  ; & , par  fon  confeil  > 
les  Nonces  font  a l’Empereur  le  détail  de  leur  commifïïon 
dans  une  longue  Lctrc,  que  porte  un  home  affidé  , qui  s’ha- 
bille en  Pauvre,  8c  fait  le  voïage  en  demandant  l’aumône. 

André , qui  serait  fait  Duc  de  Naple  en  854,  en  dépofsè- 
dant  fon  Gendre  Léon , refufe  de  païer  au  Prince  de  Bène- 
ventle  tribut , auquel  les  Napolitains  seraient  engagés.  Sicard , 
irrité  de  ce  refus , ralfcmblc  toutes  fes  forces  ; entre  au  mois 
de  Mai  dans  le  territoire  de  Naple  ; le  ravage  durant  près 
de  trois  mois  ; dépouille  les  Eglifes  de  leurs  ornemens  & de 
leurs  vafes  facrés;  8c  fait  de  toutes  parts  enlever  les  Corps 
Saints.  LesNapolitains  , Tentant  les  approches  de  la  disète,  5c 
craignant  le  liège  de  leur  Ville  , lui  députent  un  Moine  , qui 
fe  profterne  à lés  pieds  ; le  fupplie , les  larmes  aux  ieux , 
d’avoir  pitié  des  Napolitains;  8c  lui  fait  entendre  qu’ils  fe 
foumetront  aux  conditions , qu'il  voudra  leur  impofer.  Sicard 
charge  fon  favori  Roffred  d’aller  traiter  avec  le  Duc  8c  les 
Citoïens  de  Naple.  On  lui  fait  voir  toute  la  Ville;  8c  dans 
une  des  Places,  il  remarque  un  immenfc  monceau  de  grain, 
qui  commençoit  à poufier.  Il  demande  la  caufe  d’une  pareille 
nouvcauté.**Ôn  lui  répond  que,  les  maifons  étant  toutes  rem- 
plies de  grains , on  avoit  jeté  là  ce  que  l’on  avoit  de  trop.  Ce 
conte  lui  paraît  d’autant  plus  croïaSle , qu’on  lui  fait  préfcnc 
de  quelques  flacons , corne  remplis  d’un  vin  exquis , mais 
pleins  en  effet  de  fous  d’or.  Roffred  perfuade  à Sicard  quç 
Naple  a des  provifions  abondantes  ; 8c  le  porte  a fe  conten- 
ter que,  par  un  nouveau  Traité,  les  Napolitains  s’engagent 
à païer  exactement  le  Tribut. 

857. 

Li  Prince  Charte  aiant  14  ans  accomplis,  l’Empereur  lui 
ceint  l’épée,  c’clt  à dire  le  crée  Chevalier.  Il  le  fait  enfuite 
couroner  Roi  de  Neuftric.  Pépin  8c  Louis  de  Bavière  en 
témoignent  du  mécontentement.  Ils  s’abouchent  même  pour 
avifer  aux  moïens  de  détruite  ce  qui  venoit  d’être  fait  : mais 
bientôt  ils  s’appaifent  8c  feignent  d’applaudir  à la  difpofition 
de  l’Empereur.  Ils  ne  pouvoient  pas  comter  d’être  fécondé* 
par  Lot  (taire , qui,  Continuant  d ctre  eo  corrcfpondancc  fecrètc 
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avec  l’Impératrice,  ne  faifoit  voir  aucun  mécontentement  des 
avantages  faits  au  Prince  Charle. 

L’Empereur  abandone  le  projet  d’aller  en  Italie , pareeque 
les  Normans  ou  Danois  font  des  décentes  fur  les  côtes  de 
France . 

858. 

Pbpi r y Roi  d’Aquitaine,  meurt  ,-laiflant  deux  Fils  encore 
jeunes.  La  circonftance  paraît  favorable  à tous  les  Partifans 
de  Charle  ; 8c  l’Impératrice  les  engage  de  propofer  à Lot/taire 
de  travailler  à le  remètre  bien  avecl  Empereur, afin  d’agir  en- 
fuite  de  concert  pour  faire  partager  entre  Lharle  8c  lut  toute 
la  Monarchie,  à la  réferve  du  Roiaume  de  Bavière.  Lothaire , 
pour  fe  rendre  aux  vœux  de  l’Impératrice,  ne  vouloir  fans 
doute  qu’être  fur  d’un  Parti,  qui  maintînt  les  arrangemens  , 
que  l’on  ferait.  Il  accepte  la  propolition , vient  à Worms, 
fc  jète  aux  pieds  de  fou  Père,  8c  lui  demande  pardon  en  pre- 
fcncc  de  toute  la  Cour.  L’Empereur  le  reçoit  en  Père  ; & lui 
rend  toute  fa  tendrefl'e , à condition  qu’il  ne  fera  rien  contre 
fes  ordres  ni  contre  les  intérêts  de  Charle.  Le  lendemain , Louis 
propofe  à Lcthaire  de  faire  lui-même  le  partage  de  la  Mo- 
narchie, & de  laillcr  Charle  choifir  ce  qu’il  croira  lui  conve- 
nir le  mieux;  ou  de  choifir  lui-même,  après  que  les  Mi.iiftres 
de  Charle  auront  fait  le  partage.  Lothaire  prend  trois  jours 
pour  délibérer.;  & prie  enfuite  fon  Père  de  faire  lui  même  le 
partage.  Il  cft  donc  fait  par  l’Empereur  deux  parts  de  fes 
Etats,  les  Roiaumes  d’Italie  & de  Bavière  non  compris;  & 
Lothaire  choifit  celle  qui  contcnoit  la  Provence, le  Val  d’Aoufte, 
le  Valais,  la  Suiife , lesGrifons,  l’Alfacc,  l’Allemagne  , ou 
la  Souabe,  l’Auftrafie,  la  Saxe,  la  Frife  8c  d’autres  pais  voi* 
fins.  Toute  la  France  8c  l’Aquitaine  relient  à Charle  y 8c  les 
fils  de  Pépin  n’ont  rien  de  la  fuccelïion  de  leur  Père.  Lothaire , 
niant  reçu  de  l’Empereur  la  bénédiction  paternelle  & de  ri- 
ches préfcns,  retourne  en  Italie;  & s’abouche,  en  y rentrant, 
avec  fon  frère  Louis  à la  décente  des  Alpes.  Cette  entrevue 
caufe  de  l’inquiétude  à l’Empereur  , qui  mande  Louis  à Nimè- 
gue.  Le  Père  &c  le  Fils  ne  fe  voient  point  , fans  en  venir  à 
de  grandes  altercations  ; 8c  Louis  de  Bavière  fe  retire  fore 
mécontent. 

André , Duc  de  Naple,  manquant  encore  à païer  le  tribut 
au  Prince  de  Bène vent,  Sicard  recommence  la  guerre.  André 
fait  venir  de  Siçile  une  Flore  conlîdérable  de  Saraûns;  8c  Si- 
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card  accorde  aux  Napolirains  un  nouveau  T raité  : mais  lesr 
Sarafins  ne  font  pas  plullôt  retournés  en  Sicile,  qu’il  conti- 
nue les  hoftilités.  C’eft  peut-être  alors  qu’il  fe  rend  maître 
d’Amalfi , Ville  du  Duché  de  Naple.  Quelques  années  aupa- 
ravant il  sêtoit  formé-  dans  Amalfi  des  divifions;  & plu- 
fieurs  des  principaux  Citoïens  s’êtoient  retirés  à Salerne. 
Leur  exemple  avoir  été  fuivi  par  beaucoup  d’autres;  en  forte 
que  s’etant  fait  continuellement  des  mariages  entre  ces  deux 
Peuples , la  Ville  d’Amalfi  fe  trouvoit  prcfque  déferre.  L’ar- 
mée de  Bèncvent  s’en approche;  la  prend  fans  réfiftance;  la 
pille  ; la  ruine,  6c  tranfporte  à Bènevent  le  corps  de  Ste.  Tri- 
pkomene , Vierge  6c  Martire.  Ce  fut  peut-être  aufli  dans  cette 
même  année,  que  Sicard  fit  le  fiége  de  Sorrcnte.  Si  l’on  croit 
l’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Antonin , mort  Abbc  d’un  célèbre  Mo- 
naftère  de  cette  Ville  le  1 5 de  Février  8 ;i , Sicard  leva  ce  fiége, 
parccqu’il  vit  en  fonge  ce  faint  'Abbé,  qui  le  tan  fa  fortement 
de  ce  qu’il  ofoit  aflîéger  une  Place  qu’il  protégeoit  ; 6c  qui , 
pour  que  la  réprimande  fît  une  impreflion  plus  forte , l’alfai- 
fona  de  quelques  coups  de  bâton. 

8)9. 

Lours , Roi  de  Bavière , entre  en  campagne  dès  le  Carême; 
3c  s’empare  en  même  tems  de  l’Alface,  de  laThuringe,  de 
l’Allemagne , & de  l’Auftrafie.  L’Empereur  s’avance  au  fccours 
de  ces  Provinces.  Il  pafife  le  Rhin;  &,  pendant  qu’il  préci- 
pite fa  marche,  Sc  ralfemble  de  tous  côtés  des  troupes  fur 
fon  palfage  , fes  Agcns  fecrcts  débauchent  une  partie  de  celles 
de  Louis , 6c  les  font  palier  au  fervice  de  l’Empereur.  Louis 
défefpéré  fe  retire  en  Bavière  ; 6c  l'Empereur , toujours  plus 
Père  que  Roi,  le  fait  inviter  à le  venir  voir;  6c  lui  pardons 
fous  la  feule  condition  de  rendre  à Lothdire  les  Provinces, 
qu’il  venoit  d’enlever. 

Bientôt  la  Guerre  l’appelle  en  Aquitaine.  La  plus  grande 
partie  des  Peuples  de  ce  Roiaume , fans  attendre  fes  ordres 
ni  refpcéler  fes  arrangemens , avoient  déféré  la  Courone  à 
Pépin  II , fils  aîné  du  Roi  Pépin  y & s’êtoient  mis  en  devoir 
de  défendre  par  les  armes  un  choix  , qui  leur  paroiflbit  autorifé 
par  la  Jullice.  D’autres  Peuples  du  même  Roïaumc,  gagnés 
par  les  intrigues  de  Judith  , foutenoient  le  parti  de  Charle. 
L’Empereur  vole  à leur  aide  pendant  l’automne  : mais  les  fiè- 
vres qui  fe  mètent  dans  fon  armée,  les  courfes  des  Aquitains 
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qui  ne cefloient  pas  de  la  harceler,  & la  faifon  qui  s’avançoit, 
le  forcent  à prendre  des  quartiers  d’hiver. 

Il  avoit,  au  mois  de  Mai,  reçu  des  Ambaffadeurs  de  l'Em- 
pereur Grec  Théophile , lefquels  êtoient  venus  renouvcller  le 
Traité  d’Alliance;  & demander  du  fccours  contre  lcsSarafins, 
qui , s étant  emparés  de  la  Sicile  , de  la  Crète  8c  de  différentes 
Villes  d’Afie , avoient  mis  en  déroute  plufieurs  Armées  Grè- 
ques.  Louis  avoit  promis  du  fecours  : mais  fa  mort  & les 
troubles,  qui  la  fuivirent,  laifsèrent  fes  promeffes  fans  effet. 

Pietro  Tradonico  , Doge  de  Vcnife,  entreprend  de  faire 
renoncer  les  Efclavons  de  la  Dalmatie  au  métier  de  Pirates. 
11  s'approche  de  leurs  côtes , & force  leur  Prince  à faire  un 
Traité  de  Pair.  Il  pafTe  enfuite  aux  Iles  deNarente.  Drofdic 
en  étoit  Duc  ; & la  préfènee  du  Doge  l’oblige  à renouvcller 
l’anciène  alliance  avec  les  Vénitiens.  Pierre , revenant  à Vc- 
nife, y trouve  le  Patrice  Théodofe  , Chef  de  l’Ambaffade  que 
Théophile  envoïoit  à Louis.  Ce  Patrice  le  crée  Protofpataire  ; 
& le  charge  d’envoïer  une  Flote  contre  les  Sarafîns.  Soixante 
Vaiffeaux,  partis  de  Vcnife  pour  les  aller  combatrc,  en  ren- 
contrent, près  de  Tarenteune  ArméeNavale , commandée  par 
Sabas , leur  Prince.  Ils  l’attaquent  avec  courage:  mais,  acca- 
blés par  le  nombre,  prefque  tous  périffent,  ou  font  pris.  Les 
Sarafms  vont  enfuite  en  Dalmatie  prendre  &.  brûler  la  Ville 
d’Auferre.  Ils  avoient  fait  en  Italie  le  même  traitement  à celle 
d' Ancône.  Au  retour  de  Dalmatie  , ils  s’emparent  de  plufieurs 
navires  marchands  de  Venife , & tuent  ceux  qui  les  montoient. 

Sicard , Prince  de  Bènevent , ravage  de  nouveau  le  terri- 
toire de  Naple.  Le  Duc  André , ne  pouvant  recevoir  aucun 
fecours  de  fon  Souverain  l’Empereur  Théophile , attaqué  de 
tous  côtés  par  les  Sarafins  , en  demande  à Lothaire , que  fes 
Envoies  vont  trouver  en  France.  Lothaire  fait  pafier  avec  eux 
en  Italie  un  Seigneur  de  fa  Cour,  appellé  Conthard,  qu’il  charge 
d’ordoner  de  fa  part  au  Prince  de  Bènevent,  fous  peine  d’en- 
courir fon  indignation , de  ccfTer  de  faire  la  guerre  aux  Na- 
politains : mais  Sicard , mafTacré  par  fes  fujets,  avoit  cefTé 
de  vivre  avant  l’arrivée  de  Conthard  en  Italie. 

Les  Citoicns  d ' Amalfi  , qui  depuis  quelques  années  deraeu- 
roient  à Salcrne,  apprirent  avec  joie  la  mort  de  Sicard  ; & , 
faififfant  le  tems  que  les  principaux  habitans  de  Salerne  êtoient 
à leur  campagne,  ils  pillèrent  des  Eglifes  & des  Maifous  j8C 
«tournèrent,  chargés  de  butin  , habita;  Amalû. 
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840. 

L’Empereur  Louis , qui  s’ètoit  rendu,  des  le  commence- 
ment de  l'année  , à Poitiers , y reçoit  la  nouvelle  que  Ton  fils 
Louis  de  Bavière , fecouru  des  Saxons  & des  Thuringtens,  vient 
d’entrer  en  Allemagne,  & de  s'y  faire  reconnoîtrc  Seigneur. 

Il  alfemble  en  peu  de  femair.es  une  armée  cor.fidérable  > re- 
tourne palier  les  Fêtes  de  Pâque  à Aix-la  Chapelle  ; marche 
enfuitc,  quoique  malade  , vers  la  Thuringe,  où  Louis  êcoit 
alors  i & pénètre  jufque  dans  le  pais  de  Hdle-Callcl.  Le  Ba- 
varois , fans  l’attendre , regagne  fes  Etats  par  les  terres  des 
Efclavons  ; & l'Empereur  indique  à \fiorms  une  Diète  géné- 
rale, à laquelle  il  invite  Lothaire , afin  de  preftdre  cnfemblc 
les  mefures  propres  à ranger  Louis  à fon  devoir.  Une  Eclipfe 
prefque  totale  de  Soleil,  arrivée  le  5 de  Mai,  pâlie , fuivant 
l’opinion  de  ces  fècles  d’ignorance , pour  l’avantcourcur  de 
'quelque  grand  défaftre;  & l’Empereur  lui-même  en  cft  frapé. 

Ses  forces,  qui  diminuoient  de  jour  en  jour,  fou  eftomac  , qui 
fc  refufoit  à toutes  fortes  d’alimens  , fa  poitrine , qui  s’enga- 
geoit,  l’avértiffent  de  fa  fin  prochaine.  11  fe  fait  trâufiportcr 
dans  une  Ile  du  Rhin,  au  defious  de  Maience,  &'  vis-à-vis  du 
Château  d’Ingclhcim.  On  dit  que,  durant  quarante  jours,  il 
n’y  prit  point  d’autre  nouriture  que  l’Euchariltic  , en  rendant  | 

5 races  à la  julticc  de  Dieu,  qui  lobligeoit  par  cette  mala- 
ie  de  fatisfairc  au  précepte  du  Carême , qu’il  n’avoir  pas 
obfervé  cette  année.  Il  fait  trois  parts  de  fes  meubles  & de 
fes  bijoux , l’une  pour  les  Eglifcs , l’autre  pour  les  Pauvres , 

& la  troifième  pour  fes  Fils.  Il  envoie  des  Seigneurs  en  Italie 
porter  à Lotit  aire  la  Couronc  , l'Epée  & le  Sceptre  d’or  gar- 
nis de  pierreries,  c’clt  à dire  les  marques  delà  Dignité  Impé- 
riale j & les  charge  « de  lui  recommander  de  remplir  fes 
»»  engagemens  envers  fon  frère  Charle  ôt  l’Impératrice  Judith, 

» fa  bellemère  «.  Drogort,  Evêque  de  Mets  , frère  naturel  de 
l’Empereur,  l’avertit,  en  lui  préfentant  le  faint  Viatique  , de 
pardoner  à fon  fils  Louis.  II  y confient  : mais  en  ordonar.t  à 
ceux  qui  l'environoient,  « d’exhorter  ce  Prince  à fe  repentir 
« de  toutes  fes  fautes , & furtout  d’avoir  réduit  fon  Père  à 
03  mourir  de  douleur  33.  Il  ne  témoigne  aucun  regret  à la  vie: 
mais,  connoilfant  le  caractère  de  fes  Fils,  il  s’afflige  des  déf- 
ordres  qui  vont  fuivre  fa  mort. 
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ErENEMENS  foui  le  Règne  de  LOUIS  LE  DÈBOUAIRE. 

LOT  H AI  RE  I,  Roi  d'Italie. 

Ainfi  mourut  chretiènement  ce  Prince  illuftre , dit  Mura- 
rom  (i) , par  la  grandeur  de  fon  amour  & de  fon  [de  pour 
la  fainte  Religion  & pour  la  Difcipline  Eccléfiafiique  , par  fort 
attention  à faire  rendre  la  jufiice  , par  fa  confiance  dans 
[ adverfité , par  fa  munificence  a l égard  des  Pauvres  & du 
Clergé  Séculier  & Régulier  ; Prince  3 qui  neut  point  fon  égal 
pour  la  clémence  , pour  la  manfuétude , 6*  pour  d'autres  ver- 
tus , qui  le  rendirent  très  digne  du  furnom  de  Pieux , (ou  de 
Débonaire)  : mais  étrangement  malheureux  dans  fes  Fils  du pre- 
mier lit  j qui  furent  tous  ingrats  envers  ce  Père  fi  bon  , auquel 
ils  firent  ejfuier  tant  de  traverfes  ; & trop  plein  de  tendrcjfe 
, pour  fa  fécondé  Femme , & pour  le  dernier  de  fes  Fils ; ce  qui 
fut  l'origine  de  tous  les  troubles  , dont  on  a rendu  comte. 

( 1 ) Ann.  d’Ical.  T.  IV,  p.  j So* 
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